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AU  LECTEUR. 


L'Annuaire  de  1848  allait  paraître ,  lorsqu'éclata  la  révo- 
lution de  février.  En  présence  d'un  fait  si  immense  et  qui 
absorbait  entièrement  l'attention  publique ,  on  nous  conseilla 
d'ajourner  notre  publication.  Nous  nous  rangeâmes  à  cet 
avis  avec  d'autant  plus  de  raison ,  que  les  nombreux  chan- 
gements que  cette  grande  commotion  devait  amener  dans 
le  personnel  administratif,  auraient  ôté  à  notre  livre,  du 
moins  pour  cette  dernière  partie,  tout  le  mérite  de  l'a  propos. 
L'ajournement  a  donc  eu  lieu.  Aujourd'hui  nous  donnons  à 
la  fois  l'Annuaire  de  1848  et  celui  de  1849. 

Nous  devons  tout  d'abord  exposer  que,  par  suite  de  la  tran- 
sformation politique  effectuée  en  février,  une  qualification 
répétée  plusieurs  fois  dans  le  premier  article  du  volume,  n'a 
plus  maintenant  cours  en  France,  c'est,  au  lieu  du  mot  na- 
tional, celui  de  royal  appliqué  à  quelques  écoles.  Aujour- 
d'hui que  les  lumières  assez  répandues  dans  tous  les  rangs 
de  la  société ,  ont  sensiblement  adouci  les  mœurs  et  rendu 
chacun  de  ses  membres  plus  tolérant  ;  cette  qualification  ne 
saurait  causer  de  l'ombrage,  comme  elle  en  causa  longtemps 
sous  la  première  république.  On  ne  faisait  alors  que  naître  à 
la  liberté,  et  la  susceptibilité  de  cette  naissante  liberté, 
poussée  trop  souvent  jusqu'au  fanatisme ,  s'effarouchait  de 
tout  ce  qui  avait  trait  à  la  monarchie,  à  la  noblesse,  au 
clergé  et  au  culte  divin  dont  Texercice  public  fut  interdit 
plusieurs  années.  A  cause  de  cette  interdiction  et  d'autres 
excès  encore,  une  proclamation  célèbre  (1)  a  pu  contenir 


■»-• 


(1)  Proclamalion  des  consuls  da  Î7  gqrminal  an  X  (17  avril  1802.) 
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ces  mémorables  paroles  :  Le  mourant ,  seul  avec  sa  dimleur 
n'entendit  plus  cette  voix  consolante  qui  appelle  les  chré- 
tiens à  une  meilleure  vie ,  et  Dieu  mène  sembla  exilé  de 
la  nature.  Que  la  république  de  i848  est  loin  de  tomber 
dans  ces  emportements  !  Elle  est  modérée ,  conciliatrice. 
Dans  la  grande  manifestation  qui  eut  lieu  à  Paris,  le  17  mars 
1848,  n'a-t-on  pas  vu  Touvrier,  ivre  de  joie,  donner  le  bras 
au  prêtre  qui  s'associait  à  cette  manifestation  et  mêler  au  cri 
de  Vive  la  République^  ceux  de  Vive  le  Clergé,  Vive  la  Reli- 
gion î 

La  révolution  a  encore  aboli  des  dénominations  qui  se 
trouvent  dans  Tarticle  dont  il  est  ci-dessus  question  ;  les  col- 
lèges royaux  ont  repris  le  nom  de  Lycées  qu'ils  ont  portés 
au  moment  de  leur  création  et  des  noms  nouveaux  ont  été 
donnés  à  quelques  lycées  de  Paris  ;  le  lycée  Henri  IV  s'ap- 
pelle maintenant  le  lycée  Descartes.  D'un  autre  côté,  un  ar- 
rêté du  7  septembre  1848  a  prononcé  la  suppression  des 
académies  d'Amiens,  de  Clermont,  de  Limoges,  de  Metz, 
d'Orléans,  de  Pau,  de  Rouen  et  de  la  Corse.  Du  reste,  l'ar- 
ticle conserve  son  caractère  d'utilité ,  en  faisant  connaître  les 
écoles  qui  existent  en  France  et  les  conditions  requises  pour 
y  être  admis. 

Disons  maintenant  quelques  mots  de  notre  ouvrage.  Nous 
pensons  que  si  nous  nous  bornions  à  désigner  les  noms  des 
fonctionnaires  qui  sont  à  la  tête  de  chaque  branche  d'admi- 
nistration ,  ces  nomenclatures  laisseraient  après  elles  quelque 
chose  à  désirer.  En  effet ,  s'il  est  intéressant  de  connaître  le 
personnel  des  autorités ,  il  ne  l'est  pas  moins  de  savoir  les  ré- 
sultats obtenus  par  chacune  d'elles  dans  le  service  qui  lui  est 
propre.  Aussi  nous  complétons  notre  travail  par  l'insertion 
de  tableaux  statistiques,  qui  sont  le  résumé  ofBciel  de  ces 
résultats.  Ces  tableaux  donnent  et  répandent  une  instruction 
très-utile,  en  ce  que  tout  citoyen  intelligent  aime  à  vérifier 
si  les  résultats  actuels  sont  plus  ou  moins  satisfaisants,  que  les 
résultats  similaires  des  années  précédentes.  Il  juge  ainsi  du 


progrés  que  fait  la  richesse  publique  ou  des  pertes  qu'elle 
éprouve. 

L'agriculture  est  l'objet  de  toute  notre  attention^  et  quand 
nous  indiquons  l'état  où  elle  se  trouve  dans  un  canton  et  le^ 
améliorations  qu'il  conviendrait  d'y  introduire,  c'est  touj(hirs 
après  avoir  consulté  les  cultivateurs  renommés  dans  ce  canton 
pour  leur  capacité  et  leurs  succès.  Nos  statistiques  sent  doiio 
établies  sur  des  renseignements  plausibles ,  et  elles  peu)^èsrt 
donner  lieu  à  de  curieux  rapprochements.  Ainsi  l'on  voit  dans 
l'Annuaire  de  1847 ,  que  l'hectare  qui  produit  17  hectolitres 
de  blé,  dans  le  canton  de  Groisilles  et  15  dans  celui  d'Aubin 
gny,  en  rapporte  seulement  10  dans  le  canton  de  Marquise. 

Dans  les  monographies  que  nous  faisons  des  communes, 
lorsque  l'une  d'elles  a  vu  naître  un  homme  qui  s'est  acquis  dés 
droits  aux  respects  de  la  postérité,  nous  ne  manquons  pas  de 
consacrer  à  ce  personnage  une  notice  particulière.  M.  de 
Gormenin  recommandait  dernièrement  de  semblables  notices 
pour  chaque  canton  du  département  du  Loiret.  Ainsi,  à  Bul*- 
lecourt ,  nous  célébrons  les  vertus  évangéliques  de  saint  Vin- 
dicien,  originaire  de  cette  commune;  à  St.^lMartin*sur^ojeal, 
nous  préconisons  le  zèle  et  la  ferveur  de  l'évéque  Mathieu 
Moulart ,  à  qui  cette  petite  commune  a  eu  l'honneur  de 
donner  le  jour;  à  Douchy-les-Ayette  où  est  né  l'abbé  Proyart, 
nous  mentionnons  très-honorablement  ce  littérateur  distin- 
gué et  donnons  la  liste  de  ses  ouvrages;  à  Boiry-Becquerelle , 
nous  payons  un  juste  tribut  d'éloges  à  la  mémoire  de  l'un 
des  fondateurs  de  la  liberté  en  France,  à  un  constituant, 
M.  Charles-Marie  Payen,  que  les  terroristes  ont  fait  mourir 
sur  l'échafaud;  enfin,  à  Groisilles  que  M.  Gosse  de  Gorre  a 
habité  dans  son  enfance,  nous  rendons  hommage  à  l'habileté 
qu'a  montrée  cet  illustre  magistrat  pour  sauver  la  vie  aux 
émigrés  que  la  tempête  avait  jetés  en  l'an  IV  sur  la  côte  de 
Galais,  et  qui,  sur  les  ordres  du  Gouvernement  d'alors,  de- 
vaient être  considérés  comme  pris  les  armes  à  la  main. 

Ge  qui  vient  d'être  dit  s'applique  à  l'Annuaire  de  1847.  Le 
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seul  personnage  important ,  appartenant  à  Thistoire  moderne, 
dont  il  est  fait  mention  dans  les  monographies  insérées  dans 
le  livre  que  nous  publions  en  ce  moment,  est  M.  Bollet,  de 
Yiolaisnes,  membre  de  la  Gonyention,  du  Conseil  des  Anciens, 
du  Corps  législatif  et  du  Tribunat.  Quoique  les  autres  person- 
nages appartiennent  à  un  ordre  que  nos  lois  ne  reconnaissent 
plus,  rhistoire  ne  continuera  pas  moins  à  mentionner  le  rang 
qu'ils  tenaient  dans  la  société  à  Fépoque  où  ils  vivaient  et  à 
rapporter  les  belles  ]act}oiis  qui  ont  illustré  la  plupart  d*en- 
tr'eux.  C'est  ce  que  nous  avons  fait.  Voulant  sans  doute  ex- 
primer que  la  gloire  dont  il  s'était  couvert ,  rejaillirait  un 
jour  sur  sa  famille ,  Masséna  n'a>t-il  pas  dit  :  je  mis  ancêtre. 

Notre  recueil,  comme  on  le  voit,  exige  beaucoup  de  re- 
cherches et  d'application.  Le  conseil  général  Ta  sans  doute 
jugé  ainsi,  car,  dans  sa  dernière  session,  il  a  décidé,  malgré  la 
proposition  contraire  qui  lui  a  été  faite  (1),  que  l'Annuaire 
continuerait  à  paraître  sous  ses  auspices  et  à  recevoir  une 
allocation  du  département.  C'est  pour  nous  un  devoir  bien 
doux  à  remplir,  que  d'exprimer  ici  à  cette  honorable  as- 
semblée notre  vive  gratitude  pour  la  bienveillance  et  le  haut 
patronage  dont  elle  nous  croit  digne. 


^p— ^ 


(i)  Page  45  da  rapiM)rt  de  M.  D^ouve-DenuDcques. 
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JANVIER ,  signe  du  Verseau, 

Les  jours  croisseot  de  i  fa.  3  m* 


CIRCONCISION. 
s.  Macaire. 
ste.  Geneviève, 
s.  Rigobert. 
s.  Slméon,  stil. 

L'EPIPHANIE. 

s.  Lucien ,  évéq. 
ste.  Adèle, 
s.  Julien ,  mart. 
s.  Guillaume, 
s.  Tbéodose. 
ste.  Césaire. 
Baptême  de  N.  S. 
s.  Hilaire,  évéq. 
s.  Nom  de  Jésus, 
s.  Marcel ,  pape, 
s.  Antoine,  évéq. 
s.  Gh.  s.  Pierre  à  R. 
s.  Canut,  mart. 
s.  Sébastien, 
ste.  Agnès,  vierge, 
s.  Vincent, 
s.  Alphonse,  évéq. 
s.  Babyias,  évéq. 
Conv.  de  s.  Paul, 
s.  Polycarpe. 
s.  Jean-Chrysostôme. 
s.  Charlemagne. 
s.  François  de  S. 
ste.  Martine, 
s.  Pierre  Nolasq. 


P.  Q.  le  2.  à  7  b.  48m.  du  m. 
P.  L.  leS,  à  11  h.  Cm.  dus. 
D.Q.  le  16,  à  7  b.  4  m.  du  m. 
N.  L.  leSl,  à  10b.  12m.  dam. 
P.  Q.  le  31 ,  à  4  b.  52  m.  du  s. 


1 

Lun. 

2 

Mar. 

3 

Mer. 

4 

Jeu. 

5 

Ven. 

6 

Sam. 

7 

Dim. 

8 

Lun. 

9 

Mar. 

10 

Mer. 

11 

Jeu. 

12 

Ven. 

13 

Sam. 

14 

Dim. 

15 

Lun. 

16 

Mar. 

17 

Mer. 

18 

Jeu. 

19 

Ven. 

20 

Sam. 

21 

Dim. 

22 

Lun. 

23 

Mar. 

24 

Mer. 

25 

Jeu. 

26 

Ven. 

27 

Sam. 

28 

Dim. 

29 

Lun. 

30 

Mar. 

31 

Mer. 

FÉVRIER ,  signe  les  Poissons. 

Les  jours  croissent  de  l  h.  3o  m. 


s.  Ignace ,  mart. 
La  Purification. 
s.  Biaise,  mart. 
Sepiuagésime, 
ste.  Agathe,  vierge, 
ste.  Dorothée, 
s.  Romuald,  abbé, 
s.  Jean  de  Matha. 
ste.  Appoline. 
ste.  Scholastique. 
Sexagésime, 
ste.  Ëulalie. 
s.  Martinien. 
s.  Valentin,  mart. 
s.  Faustin,  mart. 
ste.  Reinelde,  vierg. 
s.  Germain,  abbé. 
Quinquagésime, 
ste.  Julienne, 
s.  Ëleuthère,  évéq. 
Les  Cendres, 
Ch.  s.  Pierre  à  A. 
ste.  Isabelle, 
s.  Mathias,  apôt. 
Quadragésime. 
s.  Alexandre,  évéq. 
s.  Léandre. 
s.  Romain.    4  t. 


1 

Jeu. 

2 

Ven. 

3 

Sam. 

4 

Dim. 

5 

Lun. 

6 

Mar. 

7 

Mer. 

8 

Jeu. 

9 

Ven. 

10 

Sam. 

11 

Dim. 

12 

Lun. 

13 

Mar. 

14 

Mer. 

15 

Jeu. 

16 

Ven. 

17 

Sam. 

18 

Dim. 

19 

Lun. 

20 

Mar. 

21 

Mer. 

22 

Jeu. 

23 

Ven. 

24 

Sam. 

25 

Dim. 

26 

Lun. 

27 

Mar. 

28 

Mer.  . 

P.  L.  le  7,  à  11  h.  25  m.  dum. 
D.  Q.  le  15,  à  4  h.  12m.  dum. 
N.  L.  I6  23,àl  h. 39 m.  dum. 
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BJABS .  signe  le  Bélier. 

Les  jours  croissent  de  l  h.  ^S  m. 


S.  Aubin,  évéq. 
s.  Simplice.  p.  A  t. 
ste.  Cunégonde.  A  t. 
Reminiscere, 
s.  Théophile, 
ste.  Collette,  vierge, 
s.  Thomas  d'Aquin. 
S.Jean  de  Dieu, 
ste.  Françoise,  v. 
Les  40  martyrs. 
Oculi, 
s.  Grégoire, 
ste.  Kennoque. 
ste.  Matbilde. 
s.  Longin,  solit. 
s.  Alexandre, 
s.  Patrice. 
LoBiare. 

s.  Joseph,  conf. 
s.  Joachim,  conf. 
s.  Benoit,  abbé, 
s.  Basile,  martyr. 
s.  Othon,  évéq. 
s.  Cyrille,  évéq. 
La  Passion, 
s.  Ludger. 
s.  Rufet,  évéq. 
s.  Sixt^e,  pape. 
s.  Prisque,  mart. 
s.  Jean  Climacq. 
s.  Guy,  abbé. 


P.  Q.  Ie2.  à  Oh.  12  m.  du  m. 
P.  L.  le 9,  à  1  h.  11  m.  du  m. 
D.  Q.  le  17,  à  Oh.  48  m.  du  m. 
N.  L.  le  24,  à  2  h.  l5m.  dus. 
P.  Q.  le  31,  à  6  h.  89  qi.  du  m. 
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14 

Mer. 

15 

Jeu. 
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Yen. 

17 

Sam. 
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Lun. 

20 

Mar. 

21 

Mer. 

22 

Jeu. 

23 

Yen. 

24 

Sam. 

25 

Dim. 
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Lun. 
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Mar. 

28 

Mer. 
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31 

Sam. 

AYRIL ,  signe  le  Taureau. 

Les  jours  croissent  de  I  li.  3^  m. 


1 

2 
3 
4 

5 
6 
7 
8 
9 
10 
11 
12 
15 
14 
15 
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Mer. 

Jeu. 

Yen. 

Sam. 

Dim. 

Lun. 

Mar. 

Mer. 

Jeu. 

Yen. 

Sam. 

Dim. 

Lun. 

Mar. 

Mer. 

Jeu. 

Yen. 

Sam. 

Dim. 

Lun. 

Mar. 

Mer. 

Jeu. 

Yen. 

Sam. 

Dim 

Lun. 


Les  Rameaux, 
s.  François  de  P. 
s.  Richard,  évéq. 
s.  Isidore,  évéq. 
La  Ste.  Cène, 
Mort  de  N.  S. 
ste.  Waltrude. 
PAQUES. 
Pâques. 

s.  Macaire.  évéq-. 
s.  Léon.  pape. 
s.  Jutes,  pape. 
s.  Herménégilde. 
s.  Tiburce,  mart. 
Quasimodo. 
s.  Druon,  conf. 
s.  Anicet,  pape, 
s.  Parfait,  mart. 
s.  Théodore,  abbé, 
s.  Sulpice,  évéq. 
s.  Anselme,  évéq. 
s.  Soter,  pape, 
s.  George,  mart. 
s.  Fidèle  de  Sig. 
s.  Marc.  év.  abs. 
ss.  Clet  et  Marcel, 
s.  Anthime. 
s.  Yital,  mart. 
s.  Pierre,  mart, 
sle.  Calher.  de  S. 


P.L.  Ie7,  à  3  h.  59  m.  du  s. 
D.Q.  Iel5,  à  7  h.  17  m.  du  s. 
N.L.  ]e23,  àOh.  3  m.  du  m. 
P.  Q.  le  29»  à  2  h.  27  m.  du  s. 
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MAI ,  signe  les  Gémeaux, 

Les  jours  croissent  de  l  li.  17  ni. 


S8.  Philippe  et  Jacq. 
s.  Athanase. 
InventioD  ste.  Croix, 
sle.  Monique, 
s.  Pie  V,  pape, 
s.  Jean  à  la  P.  L. 
s.  Stanislas, 
s.  Juste ,  évêq, 
Transi,  s.  Nicolas, 
s.  Antonin,  évêq. 
s.  Manimert.  évêq. 
s.  Nérée,  mart. 
s.  Gervais,  évêq. 
Rogations,  abst. 
s.  Pacome,  abst. 
s.  Honoré  d'A.  abst. 
ASCENSION, 
s.  Venant,  mart. 
s.  Pierre  Céleslin. 
s.  Bernardin, 
s.  Valens,  évêq. 
ste.  Julie,  mart. 
s.  Guilbert,  couf. 
ste.  Jeanne,  vierge, 
ste.  Marie  de  P. 
s.  Quadrat. 
PENTECOTE. 
Pentecôte, 
s.  Maximin,  évêq. 
ste.  Emilie.       i  t. 
ste.  Pétronille. 


P.  L.  le  7,  à  7  h.  16  m.  du  m. 
D.Q.  leiS.  à  10  h.  40  m.  du  m. 
N.  L.  le  22,  à  7  h.  46  m.  du  m. 
P.  Q.  le 28,  à  llh.  33m.  dus. 


1 

Mar. 

2 

Mer. 

3 

Jeu. 

4 

Ven. 

5 

Sam. 

6 

Dim. 

7 

Lun. 

8 

Mar. 

9 

Mer. 

10 

Jeu. 

11 

Ven. 

12 

Sam. 

13 

Dim. 

14 

Lun. 

15 

Mar. 

16 

Mer. 

17 

Jeu. 

18 

Ven. 

19 

Sam. 

20 

Dim. 

21 

Lun. 

22 

Mar. 

23 

Mer. 

24 

Jeu. 

25 

Ven. 

26 

Sam. 

27 

Dim. 

28 

Lun. 

29 

Mar. 

50 

Mer. 

31 

Jeu. 

JUIN ,  signe  VEcrevisse. 

Les  j.  cr.  de  l8  m.  ju&q.  21,  cld.  de  3  m. 
jusq.  3o. 

s.  Pamphile.  4  t. 
s.  Erasme,  m.  4  t. 
La  Trinité, 
s.  Quirin,  évêq. 
s.  Boniface,  évêq. 
s.  Norbert. 
Féle-Dieu, 
s.  Médard,  évêq. 
ss.  Prime  et  F. 
ste.  Marguerite, 
s.  Barnabe,  ap. 
s.  Barilide. 
s.  Antoine  de  P. 
Octave  de  la  Fête-D, 
s.  Modeste,  mart. 
ste.  Lutgarde. 
s.  Avit,  abbé, 
ste.  Marine,  vierge, 
s.  Gervais. 
ste.  Florence, 
s.  Leufroi. 
s.  Paulin,  évêq. 
s.  Liébert. 
Nativ.  de  s.  Jean-B. 
Transi,  de  s.  Eloi. 
ss.  Jean  et  Paul, 
s.  Ladislas. 
s.  Léon  II,  pape, 
ss.  Pierre  et  Paul, 
s.  Martial  de  L. 


1 

Ven. 

2 

Sam. 

3 

Dim. 

4 

Lun. 

5 

Mar. 

6 

Mer. 

7 

Jeu. 

8 

Ven. 

9 

Sam. 

10 

Dim. 

11 

Lun. 

12 

Mar. 

13 

Mer. 

14 

Jeu. 

15 

Ven. 

16 

Sam. 

17 

Dim. 

18 

Lun. 

19 

Mar. 

20 

Mer. 

21 

Jeu. 

22 

Ven. 

23 

Sam. 

24 

Dim. 

25 

Lun. 

26 

Mar. 

27 

Mer. 

28 

Jeu. 

29 

Ven. 

30 

Sam. 

P.  L.  le  5,  à  10  h.  36  m.  dus. 
D.Q.  le  13,  à  10  h.  33  m.  dus. 
N.L.  le  20,  à  2  h.  28  m.  du  s. 
P.  Q.  Ie27,  àlOh.  53  m.  du  m. 


H 


JUILLET ,  signe  le  Uan. 

Les  jours  décroissent  de  $7  mioutes. 


1 

2 
3 
A 

5 
6 
7 
8 
9 

40 
U 
d2 
13 
14 
i5 
16 
17 
18 
19 
20 
21 
22 
23 
U 
25 
26 
27 
28 
29 
30 
31 


Dim. 

LuD. 

Mar. 

Mer. 

Jeu. 

Ven. 

Sam. 

Dim. 

Lun. 

Mar. 

Mer. 

Jeu. 

Ven. 

Sam. 

Dim. 

LuD. 

Mar. 

Mer. 

Jeu. 

Ven. 

Sam. 

Dim. 

Lun. 

Mar. 

Mer. 

Jeu. 

Ven. 

Sam. 

Dim. 

LUD. 

Mar. 


s.  Rombaot. 
Visitation  de  N.-D. 
s.  Hyacinthe. 
Transi,  s.  Martin. 
s.  Âgathon. 
ste.  Godelive. 
s.  Willebaud. 
s.  Procope»  m. 
Martyrs  de  Gorc. 
ste.  Féliciré. 
Transi,  s.  Benoit, 
s.  J.  Gualbert. 
s.  Anaclet. 
s.  Bonaventurc. 
s.  Henri  II,  emp. 
N.-D.duM.-C. 
s.  Alexis,  conf. 
s.  Arnould,  mart. 
s.  Vincent  de  Paul, 
ste.  Marguerite. 
Ste.  Praxède,  vierg 
ste.  Marie-Madel. 
s.  Apolinaire. 
ste.  Christine, 
ss.  Jacques  et  G. 
ste.  Anne, 
ste  Nataiie. 
s.  Nazaire,  mart. 
ste.  Marthe, 
ss.  Abdon  de  S. 
s.  Ignace  de  L. 


P.  L.  le  5,  à  1  h.  38  m.  du  s. 
D.Q.  le  13,  à  7  h.  17  m.  du  m. 
N.L.  le  19,  à  9  h.  25  m.  dus. 
P.Q.  le  27,  à  Oh.  45  m.  du  m. 


1 

Mer. 

2 

Jeu. 

3 

Ven. 

4 

Sam. 

5 

Dim. 

6 

Lun. 

7 

Mar. 

8 

Mer. 

9 

Jeu. 

10 

Ven. 

11 

Sam. 

12 

Dim. 

13 

Lun. 

14 

Mar. 

15 

Mer. 

16 

Jeu. 

17 

Ven. 

18 

Sam. 

19 

Dim. 

20 

Lun. 

21 

Mar. 

22 

Mer. 

23 

Jeu. 

24 

Ven. 

25 

Sam. 

26 

Dim. 

27 

Lun. 

28 

Mar. 

29 

Mer. 

30 

Jeu. 

31 

Ven. 

AOUT ,  signe  la  Vierge» 

Les  jours  décroissent  de  l  h.  35  m. 


s.  Pierre-ès-Lieos. 
N.-D.  des  Anges, 
ste.  Lydie. 
s.  Dominique, 
ste.  Marie  aux  N. 
Transfig.  de  N.  S. 
s.  Gaëtan. 
s.  Cyriaque. 
s.  Romain,  mart. 
s.  Laurent,  mart. 
ste.  Suzanne, 
ste.  Claire,  abb. 
s.  Hippolyte. 
s.  Eusèbe,  v.  j. 
s.  Napoléon.  ASS. 
s.  Roch. 
s.  Carlomao. 
ste.  Hélène, 
ste.  Thècle,  mart. 
s.  Bernard,  abbé, 
s.  Albéric. 
s.  Symphorien. 
s.  Philippe, 
s.  Barthélemi. 
s.  Louis,  roi. 
s.  Zéphirin,  pape, 
s.  Césaire  d'Arles, 
s.  Augustin. 
Dec.  de  St.  Jean-B. 
ste.  Rose, 
s.  Raymond. 


P.  L.  le  4 ,  à  4  h.  1  m.  du  m. 
D.Q.  le  11,  à  1  h.  42  m.  (lu  s. 
N.L.  le  18,  à  oh.  42  m. du  m. 
P.Q,  le  25,  à  5  h.  5m.  du  s. 
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SEPTEMBRE,  sigtte  la  Balance. 

Les  jours  décroiss.  de  l  h.  4o  m. 


S.  Gilles,  abbé, 
s.  Lazare,  roi. 
s.  SéraphÎQ. 
ste.  Rosalie, 
s.  Berlin, 
s.  Eugène, 
ste.  Reine. 
Nativité  iV.  D, 
s.  Omer,  évêq. 
s.  Nicolas  de  T. 
ste.  Vindicienne. 
s.  Silvin. 
s.  Aimé,  évêq. 
Exalt.  de  ste.  Croix 
s.  Nicomède. 
s.  Comil,  pape. 
s.  Lambert, 
ste.  Sophie, 
s.  Janvier.    4.  t. 
s.  Eustache. 
s.  Matthieu.  4  t. 
s.  Maurice.    4  t. 
s.  Lin ,  pape. 
N.  D.  de  ia  M. 
s.  FJrmin,  évéq. 
ste.  Justine. 
ss.  Côme  et  D. 
s.  Privât. 
s.  Michel  arch. 
s.  Jérôme^  d. 


i 

Sam; 

2 

Dim. 

3 

Lun. 

4 

Mar 

^ 

Mer. 

6 

Jeu. 

7 

Ven. 

8 

Sam. 

9 

Dim. 

10 

Lun. 

H 

Mar. 

12 

Mer. 

13 

Jeu. 

14 

Ven. 

15 

Sam. 

16 

Dim. 

17 

Lun. 

18 

Mar. 

19 

Mer. 

20 

Jeu. 

21 

Ven. 

22 

Sam. 

23 

Dim. 

24 

Lun. 

25 

Mar. 

26 

Mer. 

27 

Jeu. 

28 

Ven. 

29 

Sam. 

50 

Dim. 

P.  L.  le  2,  à  5  h.  27  m.  dus. 
D.  Q.  le  9,  à  7  h.  5  m.  du  s. 
N.L.  le  16,  à4h.  11  m. du  s. 
P.Q.  Ie24,  à  11  h  33  m.  du  m. 


OCTOBRE,  signe  le  Scorpion. 

Les  jours  décroissent  de  I   b«  44  >*** 


ss.  Rémi  etPiat. 

ss.  Anges  gardiens. 

s.  Gérard,  abbé. 

s.  François  d'As. 

s.  Placide. 

s.  Bruno,  conf. 

s.  Marc,  pape. 

ste.  Brigitte,  vierge. 

s.  Ghislain,  rel. 

s.  François. 

s.  Germain. 

s.  Evagre. 

s.  Edouard,  roi. 

s.  Calixte,  pape. 

ste.  Thérèse. 

s.  Donatien. 

ste.  Hedwige. 

s.  Luc,  évang. 

s.  Pierre  d'Alc, 

s.  Caprais. 

ste.  Ursule. 

s.  Sévère. 

s.  Séverin 

s.  Ma  gloire. 

ss.  Crépin  et  Crép. 

s.  Evariste,  pape. 

s.  Florent. 

ss.  Simon  et  Jud. 

s.  Narcisse. 

s.  Lucain. 

s.  Quentin,     v.  j. 


P.L.  Ie2,  à5h.  42mdum. 

D. Q.  le  9,  à  Oh.  53  m.  du  m, 
N.L.  le  16,  à  5 h.  22  m.  du  m. 
P.  Q.  le  24,  à  7  h.  13  m.  du  m. 
P.  L.  le  31,  à  4  h.  56  m.  du  s. 


1 

Lun. 

2 

Mar. 

3 

Mer. 

4 

Jeu. 

5 

Ven. 

6 

Sam. 

7 

Dim. 

8 

Lun. 

9 

Mar. 

10 

Mer. 

11 

Jeu. 

12 

Ven. 

13 

Sam. 

14 

Dim. 

15 

Lun. 

16 

Mar. 

17 

Mer. 

18 

Jeu. 

19 

Ven. 

20 

Sam. 

21 

Dim. 

22 

Lun. 

23 

Mar. 

24 

Mer. 

25 

Jeu. 

26 

Ven. 

27 

Sam. 

28 

Dim. 

29 

Lun. 

30 

Mar. 

31 

Mer. 

NOVEMBRE,  signe  le  Sagittaire. 

Les  jours  décroissent  de  l  h.  19  m. 


1 

3 
4 

5 
6 
7 
8 
9 
10 
11 
12 
13 
14 
15 
16 
17 
18 
19 
20 
21 
22 
23 
24 
25 
26 
27 
28 
29 
30 


Jeu. 

Ven. 

Sam. 

Dim. 

Lun. 

Mar 

Mer. 

JftU. 

Ven. 

Sam. 

Dim. 

Lun. 

Mar. 

Mer. 

Jeu. 

Ven. 

Sam. 

Dim. 

Lun. 

Mar. 

Mer. 

Jeu. 

Ven. 

Sam. 

Dim. 

Lun. 

Mar. 

Mer. 

Jeu. 

Ven. 


TOUSSAINT. 

Les  Trépassés, 

s.  Hubert. 

s.  Charles  Borrom. 

ste.  Berthilde. 

s.  Léonard. 

s.  Ernest. 

Les  4  Couronnés. 

s.  Denis. 

s.  Juste. 

s.  Martin ,  évêq. 

s.  Liévin. 

s.  Homobon. 

s.  Clémentin. 

s.  Eugène. 

s.  Edmond. 

s.  Agnan. 

s.  Odon ,  abbé. 

ste.  Elisabeth. 

s.  Félix  de  V. 

Présentation  N.  D. 

ste.  Cécile. 

s.  Clément. 

s.  Fiorimond. 

ste.  Catherine. 

s.  Pierre  d'Alex. 

8.  Maxime. 

s.  Manuel,  évêq. 

s.  Saturnin. 

s.  André. 


D.Q.  le  7,  à  8  h.  32  m.  du  m. 
N.L.  le  14,  à  9  h.  22  m.  du  s. 
P.  Q.  le  23,  à  2  h.  54  m.  du  m. 
P.L.  le  30,  à  3h.  54m.  du  m. 


messe 


DÉCEMBRE ,  M^ne  le  Capricorne. 

Les  jours  décroissent  de  20  m.  jusq.  20, 
et  croissent  de  2  m.  jusqu^au  3l. 


1 

2 
3 
4 
5 
6 
7 
8 
9 

10 
11 
12 
13 
14 
15 
16 
17 
18 
19 
20 
21 
22 
23 
24 
25 
26 
27 
28 
29 
30 
31 


Sam. 
Dim. 

LUD. 

Mar. 

Mer. 

Jeu. 

Ven. 

Sam. 

Dim. 

Lun. 

Mar. 

Mer. 

Jeu. 

Ven. 

Sam. 

Dim. 

Lun. 

Mar. 

Mer. 

Jeu. 

Ven. 

Sam. 

Dim. 

Lun. 

Mar. 

Mer. 

Jeu. 

Ven. 

Sam. 

Dim. 

Lun. 


s.  Eloi.  évéq. 
Avent,  ste.  Bibiaoe. 
s.  François  Xav.-' 
ste.  Barbe. 
6.  Sabas. 
s.  Nicolas. 
s.  Ambroise. 
Conception  N.  D. 
ste.  Léocadie. 
s.  Melchiade. 
s.  Damase,  pape, 
ste.  Constance, 
ste.  Loce. 
s.  Nicaise,  mart. 
s.  Eusèbe. 
ste.  Adélaïde, 
ste.  Olympiade, 
s.  Paul-le-simple. 
s.  Cyriaque.     4  t. 
s.  Philogone. 
s.  Thomas.     4  t. 
s.  Flavien.       4 1. 
ste.  Victoire, 
ste.  Tharsile. 
NOËL, 
s.  Etienne. 
s.  Jean,  évéq. 
Les  ss. Innocens. 
s.  Thomas,  conf. 
s.  Sabin,  ma^t.^ 
s.  Sylvestre. 


D.  Q.  le  6,  à  7  h.  2  m.  du  s. 
N.L.  le  14,  à 5  h.  47  m.  dus. 
P.Q.  le 22,  à  7b.  50m.  dus. 
P.L.  le  29, à 2h.  10m.  dus. 


GOUVERNEMENT. 


PRÉSIDENT    DE    LA    RÉPUBLIQUE    (l). 

M.  Charles-Louis-Napoléon  BONAPARTE. 

Vice- Président. 

M.  BouLAY  (  de  la  Menrthe  ) ,  Représentant  du  Peuple. 

Ministère. 

M.  Odilon-Barrot  ,  Représentant  du  Peuple ,  Ministre  de 
la  Justice,  chargé  de  présider  le  conseil  des  Ministres,  en 
Tabsence  du  Président  de  la  République. 


(1)  Résultat  de  VElection  du  iO  Décembre  1848,  pour  la  nomination 

du  Président  de  la  République, 

Nombre  des  votants  des  86  départements,  non  compris 

ceux  de  l'Algérie .  7,449,471 

Nombre  de  suffrages  valablement  exprimés.     .     .     .     .  7,426,252 

Majorité  absolue  des  suffrages  exprimés 5,713,127 

RÉPARTITION. 

M.  Louis-Napoléon  Bonaparte  obtint 5,534,520 

M.  le  général  E.  Cavaignac 1,448,302 

M.  Ledru-Rollin 471,431 

M.  Raspail 36,964 

M.  Lamartine .  17,914 

M.  le  général  Changarnier     ..........  4,687 

Voix  diverses 11,434 

Nombre  égal  aux  suffrages  exprimés 7,426,232 

Bulletins  blancs  ou  inconstitutionnels 23,219 


Total  égal  à  celui  des  votants 7,449,471 

Dans  le  département  du  Pas-de-Calais , 
M.  Louis-Napoléon  Bonaparte  a  obtenu    ....     100,676  suffrages. 
Et  le  général  E.  Cavaignac    . 39,695 
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M.  Drouyn  de  l*Huys,  Représentant  du  Peuple,  Ministre 
des  Affaires  étrangères. 

M.  DE  Falloux,  Représentant  du  Peuple,  Ministre  de 
rinstruction  publique  et  des  Cultes. 

M.  Léon  Faucher,  Représentant  du  Peuple,  Ministre  de 
rintéri^r. 

M.  Buffet,  Représentant  du  Peuple,  Ministre  de  l'Agri- 
culture et  du  Commerce. 

M.  Lagrosse  ,  Représentant  du  Peuple ,  Ministre  des  Tra- 
vaux publics. 

M.  le  Général  de  division  de  Ruluère,  Représentant  du 
Peuple ,  Ministre  de  la  Guerre. 

M.  le  Général  de  Creny,  Sous  -  Secrétaire  d'État  de  la 
Guerre. 

M.  DE  Tracy,  Représentant  du  Peuple,  Ministre  de  la 
Marine. 

M.  Hippolyte  Passy,  Membre  de  Tlnstitut,  Ministre  des 
Finances. 

CHANGEMENTS  SURVENUS  DEPUIS  LE  16  DÉCEMBRE  1848. 

Préfecture  du  Pas-de-Calais. 
M.  Fresneatj  0.  ^ ,  Préfet ,  à  Arras. 

A  part  les  dimanches  et  fêtes ,  M.  le  préfet  donoe  ses  audiences  tous 
les  jours  de  une  heure  à  deux  heures  de  relevée.  C'est  au  même  moment 
que  MM.  les  chefs  de  division  et  en  leur  absence  MM.  les  che&  de  bureau, 
aiuai  que  M.  l'agent  voyer  en  chef»  reçoivent  le  public.  Aux  autres  heures, 
il  ne  peut  entrer  dans  les  bureaux ,  si  ce  n'est  dans  celui  des  Passeports 
et  du  recrutement. 

Sous-Préfectures. 

M.  Guibourg,  Sous-Préfet,  à  Bétbune. 
M.  de  Maupas,  Sous-Préfet,  à  Boulogne. 
M.  Blot,  Sous-Préfet,  à  St.-Omer. 

Recette  particulière  de  St.-PoL 
M.  Manessier-Nodier ,  Receveur  particulier. 

.    Direction  télégraphique. 
M.  Kelsch ,  Directeur,  à  Arras. 

Agent-Voyer  en  chef. 

M.  Cavrois  aîné,  Agent-Voyer  en  chef,  en  remplacement  d«  M.  Bour 
geois,  démissionnaire. 


n 


ORGANISATION 

DE    l'instruction    PUBLIQUE,    EN    FRANCE. 


Les  lettres,  la  philosophie  et  les  arts  de  la  Grèce 
étaient  déjà  en  honneur  à  Marseille,  avant  la  con- 
quête de  la  Gaule^  Mais  leur  culture  ne  s'étendait 
guères  au*-delà  des  limites  assignées  à  cette  colonie 
des  Phocéens*  Dans  la  Gaule,  comme  on  lé  Terra 
ci-après  dans  un  article  spécial,  l'éducation  de  la 
jeunesse  était  confiée  aux  seuls  druides.  Après  la 
conquête ,  on  vit  s'ouvrir ,  dans  cette  vaste  contrée , 
de  brillantes  et  nombreuses  écoles  que  fit  fermer 
l'invasion  des  Barbares ,  de  sorte  que  vers  le  milieu 
du  VU*  siècle,  il  n'en  i*estaît  plus  de  traces.  Heu- 
reusement que  les  églises  et  les  abbayes  étaient 
devenues   dépositaires   des   monuments   littéraires 
d'Athènes  et  de  Rome.  A  elles  l'honneur  de  les  avoir 
préservés  de  la  destruction  !  Elles  se  livraient  aussi 
à  l'enseignement  et  donnaient  à  la  jeunesse  qui  se 
destinait  au  saint  ministère  des  leçons  auxquelles  les 
laïcs  furent  peu-à*peu  admis  à  prendre  part.  Plus  tard 
il  se  forma  au-dehors  sous  la  surveillance  particulière 
de  révéque  ou  de  l'écolâtre,  son  suppléant,  des 
écoles  religieuses  qui  peuvent  passer  pour  le  berceau 
des  univei'sités.  Mais  le  malheur  des  temps ,  des  cir* 
constances  impérieuses  ayant  porté  la  perturbation 
dans  l'organisation  des  églises  et  des  abbayes  sous 
le  gouvernement  militaire  de  Charles  Martel,  elles 
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furent  elles  -  mêmes  forcées  de  fermer  leurs  écoles. 
La  France  était  menacée  d'une  prochaine  barbarie, 
à  l'avènement  de  Charlemaghe.  11  ordonna,  en  785, 
la  réouverture  des  écoles  dans  les  évêchés,  dans  les 
abbayes  et  fonda  à  Aix-la-Chapelle  Y  école  Palatine 
ou  du  Palais  y  dont  la  direction  fut  confiée  au  cé- 
lèbre Âlcuin  et  qui  était  destinée  sans  doute  à  être 
le  modèle  des  autres.  En  1480 ,  Louis  XI  prescrivit 
la  célébration  de  la  fête  de  St.-CharlemagQe ,  re^rdé 
comme  le  patron  de  runiversUé,  Cependant  son 
berceau ,  d'après  les  bénédictins ,  serait  la  première 
école  publique  qui  fut  ouverte  à  Paris,  en  908^  par 
deux  religieux  de  St.-Germain- d'Auxerre ,  Rémi  el 
Hucbald.  Deux  cents  ans  auprès,  c'est-à-dire,  en 
lil5,  Abeilar4  pi*ofessa  la  rhétorique  et  la  philoso*- 
phie  sur  la  Montagne-Sl<e»-GeDeviève.  II  était  presque 
toujours  obligé  de  parler  en  plein  air,  parce  qull 
n'y  avait  pas  d'enceinte  susceptible  de  contenir  le 
nombre  de  ses  élevées,  qui  surpassait  quelquefois  celai 
des  habitants  de  Paris.  En  1147,  sous  le  règne  de 
Louis  \II ,  des  étudiants  danois  fondèrent  le  collège 
Dace  ou  de  Danen^arcki ,.  rue  <le  la  Montagne-Ste.-^ 
Geneviève.  Ce  fut  le  premier  collège  créé  à  Paris. 
En  1190,  la  corporatio{i  des  divei'ses  écoles  pari- 
siennes studium  générale  prit  pour  la  première  fois 
le  nom  d'Universiia^,  sous^ntendu  Magi$trarum  at 
Auditorum  ou  Artium  et  Scientiarum*  En  1200,  Phi- 
lippe-Auguste rendit  une  ordoBnance  qui  affranchis- 
sait de  la  justice  séculière  tous  les  écoliers,  clercs 
ou  laïques.  Aussi  le  prévôt  de  Paris ,  en  entrant  en 
fonctions,  devait  promettre  par  serment,  entre  les 
mains  du  recteur,  de  respecter  les  privilèges  de 
l'Université  dont  les  premiers  statuts  parurent  en 
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1208.  Les  plus  importants  furent  rédigés  par  le  légat 
du  pape ,  Robert  de  Courçon ,  ancien  élève  das 
écoles  de  Paris.  L'Université  tenait  beaucoup  à  ce 
que  ses  privilèges  ne  fussent  pas  enfreints.  En  voici 
un  exemple  bien  manorable  :  en  i2â9,  la  régente 
Blanche  dé  Castille,  ayant,  à  la  suite  d'une  graine 
émeute  des  écoliers,  fait  bonne  justice  des  mutins, 
l'Université  déclara  ses  privilèges  violés  et  cessa 
aussitôt  ses  leçons,  qu'elle  ne  reprit  qu'en  1231. 

D'autres  collèges  furent  ensuite  fondés  à  Paris,  de 
«orte  que  lorsque  par  ses  décrets  des  8  mars  et  iâ 
septembre  1793 ,  la  Convention  abolit  les  facultés  et 
les  collèges  et  ordonna  la  vente  de  tous  les  biens 
qui  avaient  formé  leur  dotation ,  il  restait  dix  col- 
lèges dans  Paris  :  c'étaient  ceux  de  Louis-le-Graod, 
d'Harcourt,  du  cardinal  Lemoine,  de  Navarre,  de 
Montaigu,  du  Plessis,  de  Lisieux,  de  la  Marche, 
des  Grassins  et  de  Maiarin;  car,  en  1764,  plusieurs 
qui  étaient  tombés  en  décadence  avaient  éfé  sup- 
primés ;  on  cite  dans  cette  catégorie  les  collèges  de 
Beauvais  et  de  Sta-^Barbe. 

Outre  l'Université  de  Paris,  il  y  en  avait  vingt- 
trois  autres  en  France.  Elles  étaient  établies  dan)s  les 
lieux  ci-s^rès  : 

V Université  d'Aix,  instituée,  en  1A09,  pai*  M' 
pape  Alexandre  V. 

V Université  d'Atigers,  fondée  par  St. Louis».  . 

L'Université  d'Avignon,  fondée,  en  1303,  {>ar  Bo-^ 
nifaccViU. 

V Université  de  Besançon,  instituée  en  1464. 

V Université  de  Bordeaux,  fondée  par  Ldui»  XI, 
en  1473. 

VUniversité  de  Bourges,  fondée  par  le  même,  en 
1465. 
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L'Vniversilé  de  Caën ,  fondée  par  Charles  Vil ,  en 
1452. 

Wniversité  de  Cahors,  fbnclée  par  le  pape  Jean 
XXII. 

VUniversité  de  Dijon ,  pour  le  droil  seolement. 

U Université  de  Douai,  instituée ,  en  1572 ^  par 
Philippe  H ,  roi  d'Espagne. 

VUniversité  de  Metz. 

VUniversité  de  Montpellier,  infiitituée  en  1289. 

VUniversité  de  JSancy,  fondée  à  Pont-à*Mousson , 
en  1572. 

VUniversité  de  Nantes,  instituée  en  i460. 

VUniversité  d'Orange  ^  instituée  en  1564. 

VUniversité  d'Orléans,  fondée,  en  i512,  par  Phi* 
lippe-le-Bel.  Elle  n'avait  qu'une  faculté^  eelle  de 

droit. 

VUniverdté  de, Pau ,  fondée  en  1724. 

VUniverjsitéde  Perpignan,  fondée  en  1549. 

VUniversité  de  Poitiers,  fondée  par  Charles  YII, 
en  1431* 

VUniversité  de  Wieims,  fondée  en  1548. 

VUniversité  de' Strasbourg ,  protestante. 

VUniversité  de  Toulouse,  fondée,  en  1233,  par  le 
pape  Grégoire  IX.  Elle  jouissait  des  mêmes  privilèges 
que  ce)le  de  Paris^  et  ses  professeurs  étaient  inhumés 
avec  l'anneau  d'or,  l'épée  et  les  éperons  dorés. 

VUniversité  de  Valence,  fondée,  en  1452,  par 
Louis  XI,  pour  la  théologie^  le  droit  et  la  médecine. 

Dans  le  but  de  rétablir  l'Instruction  secondaire  en 
France,  les  écoles  centrales  furent  créées  en  .1795 
etjremplaeées,  en  1802,  par  les  lycées^  aujourd'hui 
collèges  royaux. 

Le  17  mars  1808,  parut  le  décret  constitutif  de 
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rUniYei*sité  qui  est  composée  d'autant  d'Académies 
qu'il  y  a  de  Cours  royales  (1).  Les  écoles  appartenant 
à  chaque  Académie  sont  classées  dans  Tordre  sui- 
vant ,  d'après  l'importance  et  la  nature  des  études  : 
les  facultés ,  les  collèges  royaux ,  les  collèges  com- 
munaux de  première  ou  seconde  classe ,  les  institu- 
tions et  les  pensions  dirigées  par  des  instituteurs  et 
des  maîtres  particuliers ,  les  écoles  primaires* 

Des  conseils  sont  attachés  à  chaque  branche  de 
renseignement  public  selon  le  degré  hiérarchique  : 
ce  sont  :  le  conseil  royal  de  rUniv^sîté  de  Paria, 
les  conseils  académiques  établis  au  chef**  lieu  de 
chaque  Académie ,  les  conseils  des  facultés ,  les  bu- 
reaux d'administration  des  collèges  royaux  et  com- 
munaux, les  comités' pour  l'instruction  primaire. 
Ces  conseils  sont  institués  dans  un  triple  but  :  i^ 
l'administration  des  établissements  ;  3*  le  progrès 
des  études  ;  5®  la  discipline. 

FACULTÉS. 

Il  y  a  cinq  facultés.  Les  facultés  des  lettres ,  les 
facultés  des  sciences ,  les  facultés  d^  médecine ,  les 
facultés  de  droit ,  les  facultés  de  théologie. 

Fcumltés  des  LettreÉ^ 

Ces  facultés,  qui,  en  dehors  ô»  leurs  cours  publics, 
se  trouvent  chargées  de  Vèxamen  des  aspirants  aux 


(1)  Pour  le  nombre  des  Cours  royales  et  la  désignation  des  villes  où 
elles  siègent,  voir  rAumiaire  de  iSÀ6\  page  20. 
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diplômes  de  bsKdielier ,  de  licencié  et  de  docteur  ès^ 
lettres,  sont  au  nombre  de  douze.  Elles  siègent  daas 
ies  chefs^Iieux  d'Académie  ci«'dessou8  désignés  : 

Pakis.  Caën.  Poitiers. 

Aix4  Dijon.  Rennes. 

Besançon.       Lyon.  Strasbourg. 

Bordeaux.  Montpellier.  Toulotise. 
Dans  les  Académies  où  il  n'y  a  pas  de  facultés  de 
lettres ,  des  commissions  spéciales  sont  chargées  de 
rexamen  des  aspirants  aux  diplômes  de  bachelier» 
Leurs  sessions  ordinaires  d'examen ,  comme  celles 
des  facultés ,  ont  Heu  dans  le  courant  des  mots  d'oe- 
fôbre,  janyier,  mars  et  aoûti 

Facultés  des  Sciences. 

Ces  facultés,  en  dehors  de  leurs  cours  publies, 
sont  aussi  chargées  de  Texamen  des  aspirants  aux 
diplômes  de  bachelier,  de  licencié  et  de  docteur  es- 
sciences.  Elles  sont  au  nombre  de  onze,  car  Poitiers 
n'a  pas  de  facultés  des  sciences ,  et  siègent  dans  les 
mêmes  villes  que  les  facultés  des  lettres  dont  il  est 
ci-dessus  question. 

Facultés  de  Médecine. 

En  dehors  de  leurs  cours  publics,  elles  sont  char- 
gées de  l'examen  des  aspirants  aux  divers  ^*ades  en 
médecine  «l  chirurgie.  Les  examens  ont  lieu  pen- 
dant toute  l'année  scolaire.  Il  y  a  trois  facultés  de 
médecine  en  France,  Paris,  Montpellier  et  Stra- 
sbourg. Ces  trois  villes  possèdent  aussi  chacune  une 
école  spéciale  de  ^tiarmacie. 
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Ecoles  préparatoires  de  Ulfédeçin^  el  de  Pharmacie. 

En  dehors  de  leurs  cours  publics ,  ces  écoles  pro- 
cèdent aux  examens  pour  la  délivrance  des  certificats 
de  capacité  nécessaires  aux  étudiants, ppur continuer 
leurs  études  dans  une  faculté. 

Il  y  a  en  France  2i  écoles  ainsi  appelées.  Elleç  sont 
établies  dans  les  villes  ci-dessous  désignées.;     .,     , 

Amiens.  Dijon.  Orléans. 

Angers.  GrenoWe,  Poitiers. 

Arras.  Limoges*  Rennes. 

Besançon.  Lyon«  Rheims. 

Bordeaux.  Marseille.  Roueii^ 

Caên.  Nancy.  Toulofise. 

Clermonir-Ferrand.     Nantes.  Toi^rs. 

Elles  ne  comptent  pas  anqueUement  plus  de  800 
élèves.  ,  .      ■  \ 

Facultés  de  Droit.  <» 

En  dehors  dq  lei|rs  cQurp  pul^Hf^^ejUep  j^vcM 
procéder  pendant  tcmte  Tan^é^.  s^^laipe,  à  l'w^^aiiQii 
des  »$pirant$  aux  divers  grades  è^-droit&  ElUs  soKit 
au  nombre  d^  PQuf ,  savoir  ;       . 

Paris*  Dijon.  H^nes.        ; 

Aix.  Grenoble.         .  Sb*asboui^   . 

Caën.  Ppitiers,t  Toulause* 

Fatuités  àatholiques  de  Théologie. 

•  •      ■  »  • 

En  dehors  de  leurs  cours  publics ,  elles  sont  aussi 
diargées  dé  Ve%»xuèm  ém  ai^ranlBAux  grades  ès- 
làcttlfgiev  Mais  il  s'y  dr>fn  fi'épo^ue'  fine  pour  i«a 
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examens.  Elles  sont  établies  dans  les  villes  ci-dessous 
désignées ,  et  sont  au  nombre  de  six  : 

Paris.  Bordeaux.  Rouen. 

Aîx.  Lyon.  Toulouse. 

Facultés  protestantes  de  Théologie. 

11  en  existe  une  à  Strasbourg  pour  les  ludiériens 
et  une  seconde  à  Montauban  pour  les  calvinistes. 

Ëcole  Normale  supérieure. 

A  Paris,  rue  St.riacqoes,  115. 

Cette  école  est  destinée  à  former  des  professeurs 
pour  les  diverses  parties  de  renseignement  secon- 
daire dans  l'Université.  Les  places  d'élèves  y  sont 
données  au  cfoncours  qui  se  compose  de  deux  séries 
d'j^reuves  :  les  unes  portent  sur  la  totalité  des  can- 
didats admis  à  concourir.  Les  autres  ont  lieu  entre 
les  candidats  jugés  admissibles  pour  décider  de  leur 
IrimisÂon  définitive  :  du  reste  le  programme  d'ad- 
misiûon  de  cette  éeole  est  publié  tous  les  ans ,  sans 
0fnr  de  changements  importants.  Tous  les  candidats 
admis  jouissent  d'une  bourse  entière  ou  d'une  demi*- 
bourse.  Les  bouraes  entières  reviennent  de  droit  à 
ceux  qui  sont  placés  les  premiers  sur  la  listé  d'ad- 
mission :  les  autres  paient  une  pension  annuelle  àto 
485  francs. 

Commission  d'Instruction  primaire. 

Ces  «omoussions,  qui  sont  lehaKgées  de  l'exawen 
des  aapirants  et  d«8  aspirantes  au  brevet  de  eapacété 


pour  rinslruction  primaire,  et  au  brevet  d'aptitude 
pour  les  ouvroirs  et  les  salles  d'asile ,  se  réunissent, 
en  général ,  au  chef-lieu  de  chaque  département  et 
tiennent  deux  sessions  annuelles,  l'une  en  mars, 
l'autre  en  septembre.  La  commission  du  Pas-de- 
Calais  se  réunit,  depuis  trois  ans,  à  St-Omer. 

Écoles  normales  primaires  d'Institutrices. 

Il  y  en  a  six  en  France.  Elles  sont  établies  à  Aix 
(  Bouchcs-du-Rhône  ) ,  Besançon  (Doubs),  Orléans 
(Loiret),  Argentan  (Orne),  Lons-le-Saulnier  (Jura), 
Villefranche  (  Rhône  )• 

Cours  préparatoires  d'Institutrices  primaires. 

On  en  compte  neuf  en  France.  Ils  ont  été  créés  à 
Angoulême.  Coutatices.        Maçon. 

Avranches.  Douai.  Quimper. 

Bagnères-de-Bigorre.  Laon.  Rennes. 

Écoles  normales  primaires  d'Instituteurs. 

On  compte  en  France  75  éooles  de  cette  sorte.  Il 
devrait  y  en  avoir  86 ,  une  par  département  ;  mais 
einq  départements  sont  réunis  à  chacun  un  dépar- 
tement voisin  :  la  Nièvre  est  réuni  au  département 
du  Cher ,  le  Pas-de-Calais  au  département  du  Nord , 
la  Ik'ôflie  au  département  de  l'Isère  et  les  départe- 
ments de  la  Seine  et  de  l'Oise  à  celui  de  Seine-et- 
Oise.  Six  départements  n'en  ont  pas  encore.  Ce  sont 
ceux  de  la  Charente-Inférieure,  des  Côtes-du-Nord, 
du  Finistère,  d'Indre  et  Loire,  de  la  Loire-Inférieure 
et  du 
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INSTRUCTION    PRIMAIRE. 

De  la  Crèche. 

La  crèche  qui  prend  Tenfant  peu  de  jours  après 
sa  naissance,  appartient  plutôt  à  l'éducation,  qu'à 
l'instruction  primaire.  Cette  institution  qui  doit  as- 
surer le  bien-être  de  tant  de  frêles  créatures  et  que 
l'avenir  verra  se  propager,  est  due  à  M.  Marbeau, 
maire-adjoint  à  Paris,  ainsi  qu'il  a  été  dit  dans 
TAnnuaîre  de  1846,  page  276.  La  mère  apporte  son 
enfant  emmailloté,  vient  Tallaîter  aux  heures  des 
repas  et  le  reprend  chaque  soir.  Elle  donne  pour  les 
berceuses  20  centimes  par  jour;  50  centimes,  si  elle 
a  deux  enfants  dans  la  crèche.  La  crèche  est  ouverte 
de  cinq  heures  et  demie  du  matin,  jusqu'à  huit 
heures  et  demie  du  soir.  Elle  est  fermée  le  diman- 
che et  les  jours  de  Fête. 

Salles  d'Asile. 

Les  enfants  sont  reçus  dans  les  salles  d'asile,  depuis 
l'âge  de  2  ans  jusqu'à  6.  Quelques  instructions  sim- 
ples, les  soins,  prescrits  par  l'hygiène  et  de  petits 
exercices  gymnastiques  aident  à  leur  d^veloppentient 
moral,  intellectuel  et  physique.  On  leur  donne  stuê$\ 
les  premières  notices  do  chant. 

Toute  aspirante  aux  fonctions  de  directrice  de 
salle  d'asile  ou  privée ,  doit  justifier  qu'Ole  a  24  ans 
accomplis  et  produiiH^  un  oertiflcat  d'aptitude  déli- 
vré à  la  suite  d'un  examen  passé  sur  les  matières 
prescrites  par  un  arrêté  du  6  février  1858,  et  un 
certificat  de  moralité  délivré  sur  l'atteslràon  de  trois 


27 

conseillers  municipaux,  par  le  maire  de  la  commune 
ou  de  chacune  des  communes  où  elle  a  résidé. 

Sur  le  dépôt  de  ces  pièces ,  l'autorisation  d'exercer 
dans  un  lieu  déterminé  est  délivrée  par  le  recteur, 
sur  un  avis  du  comité  local  et  du  comité  d'arron* 
dissement,  de  l'inspecteur  des  écoles  primaires  et 
du  caré  ou  pasteur  du  lieu. 

Il  faut  qu'un  logement  convenable  et  un  traite- 
m^xt  soient  assurés  à  la  personne  chargée  de  tenir 
l'établissement,  pour  qu'une  salle  d'asile  soit  consi- 
dérée comme  publique. 

Les  directrices  des  salles  d'asile  appartenant  à  une 
congrégation  religieuse  reconnue,  peuvent  être  au- 
torisées par  le  recteur  sur  le  vu  de  leurs  lettres 
d'obédience. 

Institutrice  primaire. 

Pour  avoir  le  droit  de  tenir  une  école  primaire 
privée  de  filles,  il  faut  avoir  obtenu  un  brevet  de 
capacité ,  selon  le  degré  de  l'école  qu'on  vent  tenir 
(école  élémentaire  ou  supérieure) ,  et  réclamer  l'au- 
torisation du  recteur  de  l'Académie ,  à  qui  le  brevet 
obtenu  est  adressé ,  ainsi  qu'un  certificat  attestant  la 
bonne  conduite  de  la  postulante*  Si  c'est  une  école 
communale ,  il  est  nécessaire  de  joindre  à  ces  pièces 
la  délibération  du  conseil  municipal  qui  fixe  le  sort 
de  l'institutrice. 

L'autorisation  de  tenir  une  école  primaire  ne  donne 
que  le  droit  d'avoir  des  élèves  externes;  il  faut  une 
autorisation-  spéciale  pour  avoir  des  pensionnaires. 
On  doit  joindre  à  la  demande  le  plan  du  local; 

'  L'institutrice  du  degré  élémentaire  ne  peut  ensei- 
gner, indépendamment  de  Tinstraction  morale  et 
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religieuse  qui  est  son  premier  devoir,  que  les  élé- 
ments de  la  lecture,  de  l'écriture,  de  la  grammaire 
française,  du  calcul,  du  dessin  linéaire,  de  la  géo- 
graphie et  de  l'histoire  de  France.  L'institutrice  du 
degré  supérieur  a  seule  le  droit  d'enseigner  avec 
étendue  ces  parties  de  l'instruction  et  d'y  joindre  la 
géographie  et  l'histoire  générale ,  ainsi  que  les  élé- 
ments de  la  littérature  française. 

Les  institutrices  appartenant  à  une  congrégation 
religieuse,  se  vouant  à  l'éducation  de  l'enfance, 
peuvent  être  autorisées  à  tenir  une  école  primaire 
élémentaire,  sur  le  vu  de  leurs  lettres  d'obédience. 
Mais  cette  autorisation,  lorsqu'il  s'agit  d'une  école 
primaire  supérieure,  ne  peut  être  accordée,  sans 
que  la  postulante  ne  justifie  d'un  brevet  d'un  degré 
supérieur. 

Sous -- Maîtresse  d'École  primaire. 

Aucune  condition  n'est  exigée ,  et  les  institutrices 
primaires  peuvent  choisir  en  toute  liberté  leurs  sur- 
veillantes ou  maîtresses  adjointes.  Elles  doivent  seu- 
lement fournir  aux  recteurs  l'état  d#s  sous-mattresses 
qu'elles  emploient. 

Directrice  d'Ouvroir. 

Dans  les  ouvrois ,  les  jeunes  filles  sont  exercées  à 
coudre,  à  ourler,  à  tricoter,  à  faire  de  la  dentelle. 
Elles  prennent  ainsi  l'habitude  du  travail.  Dans  le 
département  du  Loiret ,  il  y  a  dans  cent  communes 
un  ouvroir  dont  la  dépense,  par  chaque  localité,  ne 
s'est  pas  élevée  au-delà  de  70  francs. 
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Pour  être  directiice  d'ouvroir,  à  titre  public  ou 
privé,  il  faut  passer  un  examen,  devant  une  corn-- 
mission  d'instruction  primaire,  sur  les  matièi*es 
prescrites  par  un  arrêté  du  20  mars  1840.  L'autori- 
sation est  donnée  par  le  recteur ,  sur  la  production 
du  brevet  de  capacité  et  d'un  certificat  de  moralité 
pareil  à  celui  qui  est  exigé  des  institutrices  et  sur  la 
présentation  du  préfet  du  département,  après  un 
avis  du  comité  local  et  du  comité  supérieur. 

Directrice  de  classe  d'Adultes. 

Toute  institutrice  primaire  ou  toute  autre  personne 
munie  d'un  brevet  de  capacité  et  d'un  certificat  de 
moralité  est  apte  à  tenir  une  classe  d'adultes  de 
filles ,  moyennant  l'autorisation  du  recteur  de  l'Aca- 
démie. La  demande  de  l'autorisation  doit  être  ap- 
puyée, i*  d'un  avis  motivé  du  comité  municipal;  2® 
d'une  délibération  du  comité  d'arrondissement;  5° 
d'un  plan  du  local ,  visé  et  certifié  par  le  maire  de 
la  commune;  4<^  cTun  programme  des  leçons  qui 
seront  données  dans  la  classe. 

11  n'est  permis,  sous  aucun  prétexte,  de  réunir 
dans  une  même  classe  des  adultes  des  deux  sexes. 

Directrice  et  Maîtresse-Adjointe  de  lËçole  normale 

des  filles. 

Une  ordonnance  royale,  en  date  du  50  août  1842, 
a  approuvé  la  création  de  plusieurs  écoles  normales 
de  filles.  (Voir  ci-devant  page  25.)  Un  arrêté  mi- 
nistériel du  2  septembre  1845  a  nommé  une  com- 
mission chargée  de  présenter  un  projet  de  règlement 
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pour  ces  écoles.  Mais  jusqu'à  ce  jour,  aucune  décision 
réglementaire  n'a  été  prise,  et  chacune  de  ces  écoles 
suit  un  règlement  particulier  et  en  général ,  celui  de 
l'école  primaire  de  l'Orne,  tenue  à  Argentan,  par 
les  dames  de  l'éducation  chrétienne.  D'après  ce  ré^ 
glement,  le  choix  de  la  directrice  et  des  maitressea* 
adjointes  est  laissé  à  la  commission  de  surveillance 
de  l'école,  sauf  l'approbation  du  ministre. 

Maîtresse  de  Pension. 

La  législation  qui  régit  les  pensionnats  des  de- 
moiselles est  vague  et  incertaine.  Il  n'existe  aucun 
réiglement  généi*al  à  cet  égard.  Cette  lé^slation  varie 
à  ce  point,  que  les  mal  tresses  de  pension  sont  tantôt 
sous  la  double  autorité  du  préfet  et  du  recteur ,  tan- 
tôt souâ  la  simple  juridiction  du  préfet.  Elles  sont 
obligées  dans  un  département  de  passer  un  examen 
spécial;  il  suffit,  dans  un  autre,  qu'elles  aient  le. 
brevet  d'institutiice.  de  degré  supérieur. 

Directrice  d'Institution. 

La  législation  relative  aux  institutions  est  aussi 
vague  que  celle  qui  régit  les  pensions.  Dans  plusieurs 
départements,  on  n'exige  des  directrices  d'institution 
que  le  brevet  d'institutrice  du  degré  supérieur  :  dans 
d'autres ,  on  ne  fait  aucune  distinction  entre  les  in- 
stitutions et  les  pensions. 

Sous- Maîtresse  et  Maîtresse  d' Études ,  de  Pension 

et  d'Institution. 

La  législation  n'est  pas  moins  vague  à  l'égard  des 
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soas-mdîtresses  que  des  maîtresses  de  pension  et 
des  directrices  dinslitution.  Dans  quelques  dépar- 
tements, elles  doivent  avoir  18  ans;  dans  d'autres, 
seulement  16  ans;  dans  les  uns,  elles  doivent  savoir 
simplement  parler  et  écrire  correctement;  dans 
d'autres,  on  exige  le  brevet  du  d^ré  éiémeptaire 
ou  un  dipUtoe  après  un  examen  spécial. 

Imtituteur  primaire. 

« 
Pour  être  instituteur  primaire  privé ,  il  faut  avoir 

18  ans  accomplis  et  faire  sa  déclaration  au  maire  de 
la  commune  où  l'on  veut  tenir  école ,  en  >  lui  pré-* 
sentant  un  brevet  de  capacité,  selon  le  degré  de 
Técole  qu'on  veut  tenir  (  d^ré  élémentaire  ou  supé- 
rieur), et  un  certificat  de  moralité  constatant  que^ 
l'impétrant  est  digne  de  se  livrer  à  l'enseignement. 
Ce  certificat  est  délivré,  sur  l'attestation  de  trois 
conseillers  municipaux,  par  le  maire  de  la  commune 
ou  de  ctiacune  des  communes  où  l'impétrant  a  résidé 
depuis  trois  ans. 

Pour  être  instituteur  communal ,  il  faut  présenter 
sa  demande ,  appuyée  des  pièces  ci-dèsstis ,  au  conseil 
municipal ,  qui  la  transmet  au  comité  d'arrondisse- 
ment, après  avoir  pris  l'avis  du  comité  communal. 
L'instituteur  est  nommé  par  le  comité  d'arrondisse- 
ment, sur  la  présentation  du  conseil  municipal  et 
est  institué  par  le  ministre. 

Pour  remplir  les  fonctions  de  directeur  d'école 
primaire  supérieure ,  annexée  à  un  autre  établisse^ 
ment,  collège,  institution,  pension,  il  fhut  être  muni 
d'un  brevet  de  capacité  d'un  degré  supérieur. 

Nul  instituteur  primaire  ne  peut  recevoir  d'élèves 
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pensionnaires  sans  une  autorisation  spéciale  de  Tau- 
torité  universitaire.  La  demande,  accompagnée  du 
plan  du  local,  doit  être  adressée  au  ministre,  par 
1  intermédiaire  du  recteur. 

D'après  la  loi  du  28  juin  1855,  l'instituteur  du 
degré  élémentaire  ne  doit  enseigner,  indépendam-^ 
ment  de  Tinstruction  morale  et  religieuse  qiil  est 
son  premier  devoir,  que  les  éléments  de  la  lecture , 
de  récriture,  de  la  grammaire,  du  calcul,  du  dessin 
linéaire ,  de  la  géographie  et  de  l'histoire.  L'institu- 
teur du  degré  supérieur  peut  seul  donner  des  déve- 
loppements à  ces  diverses  parties  de  l'instruction  et 
enseigner  la  géométrie,  la  physique,  l'histoire  natu- 
relle ,  la  géographie  et  l'histoire  générale. 

Les  lois  et  règlements  ne  font  aucune  différence 
pour  l'instruction  primaire  des  garçons  entre  les 
membres  des  congrégations  religieuses  et  les  laïques  : 
ils  sont  tous  soumis  au  droit  commun. 

Maître-^Adjoint ,  Sous-Mattre  et  Surveillant 

d'Ëcole  primair^. 

Le  sujet  placé,  dans  une  de  ces  trois  catégories , 
n'est  assujetti  à  aucune  condition ,  mais  il  doit  éti*e 
agréé  par  le  recteur  de  l'Académie. 

Directeur  de  classe  d'Adultes. 

Tout  instituteur  primaire  ou  toute  autre  personne 
munie  d'un  brevet  de  capacité  et  d'un  certificat  de 
moralité,  est  apte  à  tenir  une  classe  de  garçons 
adultes ,  moyennant  l'autorisation  préalable  du  rec- 
teur de  l'Académie.  La  demande  d'autorisation  doit 
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être  appuyée,  i^  d'un  avis  du  comité  municipal r2<> 
d'une  délibération  du  comité  <l'arrondïS8emént;  5* 
d'un  plan  du  local,  visé  et  certifié  parle  maifë  de 
kl  commune;  4^  d'un  programme  des  leçons  qui 
seront  données  dans  la  claire.  ( Arrêté  eu  29  mutst 
4856.) 

Dans  certaines  circonstances,  les  classes  d'adulteë 
peuvent  être  considérées  comme  des  cours  publics , 
et  Tautorisâftion  nécessaire  peut  être  accordée  à  dés 
personnes  qui,  sans  avoir  un  brevet  de  capâÊité^- 
offriraient  des  garanties  suffisantes  {Décision  du,  SIS ' 
août  4851.)  

« 

î  ; 

Directeur  d'École  normale  primaire. 

I^s  directeurs  des  écoles  normales  primaires  sont 
pris  dans  le  service  de  l'instruction  primaire  et  dans 
les  mêmes  catégories  que  les  sous- inspecteurs. 

Ils. sont  nommés  par  le  ministre  i^ur  la  présèn-' 
tation  du  préfet  du  département  et  du  recteur  de] 
l'Académie. 

1 

Maître-Adjoint  d'École  normale  primaire. 

» 

Les  mattres-adjoints  des  écoles  normales  primaires 
ne  sont  assujettis  à  aucun  brevet;  ils  sont  choisis,  ' 
ou  parmi  les  professeurs  des   collèges   royaux  ou 
communaux,  ou  parmi  les  instituteurs  qui.se  distin- 
guent le  plus  par  leur  capacité  et  leur  conduite. 

Ils  sont  nommés  par  le  recteur,  sur  le  rapport  de 
la  commission  de  surveillance  de  l'école  et  sauf  Tap- 
probatîon  du  ministre  dé  Tinstruction  publique.' 
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Avant  de  passer  aux  établissements  d'instruction 
secondaire,  nous  croyons  qu'il  est  nécessaire  de  dire 
quelques  mots  sur  les  grades  et  Tagrégation. 

Grades.  Les.  facultés,  après  avoir  examiné  les 
candidats  aux  grades  universitaires^  délivrent  les 
certificats  d'aptitude  :  le  grand-maître  délivre  les  di- 
plômes. 

* 

Dépenses  universitaires  pour  Vohtention  des  grades. 


FACULTÉS. 

BAGCALAURÉAf. 

LICENCE. 

DOCTORAT. 

TOTAUX. 

Lettres. 

Sciences. 

Théologie. 

Droit. 

Médecine. 

60  f. 
60 
25 
326 

• 

72  f. 
72 
25 
488 

> 

120   f. 
120 

60 

508 

1100 

252  f. 
252 
110 
1322 

1100 

Il  faut  avoir  obtenu  le  diplôme  de  bachelier  èsr 
lettres,  avant  de  prendre  sa  première  inscription 
ou  de  passer  son  premier  examen  dans  une  autre 
faculté. 

Pour  subir  Fexamen  du  baccalauréat  ès-lettres, 
on  doit  être  ègé  de  16  ans  au  moins  et  avoir  suivi, 
pendant  deux  années  distinctes ,  un  cours  de  rhéto- 
rique et  de  philosophie  dans  un  collège  royal  ou 
dans  un  autre  établissement  de  plein  exercice,  à 
moins  que  d'avoir  été  élevé  chez  son  père ,  son  oncle 
ou  son  frère,  et  prouver  que  l'on  y  a  fait  des  études 
analogue^s  à  celles  des  établissements  où  l'enseigne- 
ment est  complet. 

Dans  les  facultés  des  sciences  et  des  lettres  et 
dans  celles  de  théologie ,  on  ne  peut  subir  l'épreuve 
de  la  licence  qu'un  an ,  après  avoir  été  reçu  bâche- 
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hev.  Dms  ees  mèmp  fecultéi^,  une  foisJlde»eié,  on 
peut  se  préa€iitef  pour  le^  doctorat*  -,   i      ; 

L'âge  de  30  an3  et  l'astiiduitë  aux  cburâ  pendant^ 
trois  ans  sont  exigés  pour  le  baebâlûurëflt  enf  thëo^' 
logie.  .  .  ,. 

Quoiquèd'après  l'ordonnancedu  25  décembre  1850, 
les  gra4es  tfaéologiqbes  soient  •exipMes  pour  beau*^ 
coup  d'emplois  ecclésiastiques»  presque  personne  ne' 
se  met  en  peine  de  les  prendre.  Ainsi,  en  18^57,  il 
y  eut«  dans  tout  le  royaume,  un  examen!  Tannée 
suivante,  il  y  en  eut  cinq! 

Le  cours  de  droit  est  de  deux  ans  pour  le  baeca^ 
lauréat,  de  trois 'pour  la  licence,  de  quatre  pour  le 
doctorat. 

Pour  parvenir  au  doctorat  en  médecine  (grade 
unique),  on  doit  suivre  les  cours  pendant  quatre 
ans.  Avant.de  prendre  la  cinquième  inscription  tri- 
mestrielle, on  est  tenu  de  se  faire  repeypir  hachplier, 
és-sciences.  Après  avoir  pris  la  neuvième  inscripp, 
tion ,  on  doit  suivre ,  pendant  un  an ,  le  service  d'un 
hôpital. 

Agrégation.  L'agrégation  donne  au  corps  ensei- 
gnant; et  particùlièremeat  au  pehsomiel  died  collèges, 
le  .moyen  de  âe  reerùter  parmi  de  jeuiies  homme» 
éprouvés  dans  un  eoaeours.  Le.titoé  d'agrégé:  ne 
ednfièrê  pas  décidément  par  lui-même  une.£»DGtLan  : 
o'edtun^trtre  d'aptitude,  pour  cenbairieè  fendions  dé^ 
tcirmifliées.  L'agrégé  en  disfuonîfeilité^  reçoit  600  fi 
d'indemnité;  annuelle. .  >  > 

"ij&  candidat  à  l'agrégation  ^^uasila  £âouIté. des  lefr^ 
tres;,^  doit  âivaût  de,sie  pirésesteriau^ooneours,  àvo» 
été  i^çu  doéteuq.  Comkneâapsla.fiadultédesscièfnces^ 
il  y  a  trois  ordres  d'agrégés;  i^  pousi  les:  sêîeiiceé 
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Q)a thématiques  ;  2^  pour  les  scî«i^s. physiques;  5<* 
pour  les  sciences  naturelles,  chaque  candidat,  pour 
l'agrégation  dans  un  de  ces  ordres»  doit  être  reçu 
docteur  dans  Tordre  où  il  veut  entrer  et  licencié 
dans  les  deux  autres,  et  vice  versa. 

Les  agrégés  de  faculté  de  médecine  sont  docteurs 
en  médecine  ou  en  chtruigie.  Ils  sont  nommés  au 
O0ncoui*8  pour  six  ans. 

Le  décret  du  17  mars  i^8  avait  établi  en  prin-' 
ci|>e  le  concours  de  Tagr^ation  ;  mais  il  n'a  été  mis 
en  pratique  que  par  le  statut  de  i82i.  L'agrégation 
est  le  fruit  de  l'enseignement  supérieur. 

INSTRUCTION    SEGONDAIHE. 

Des  Collèges. 

Les  collèges  étant  enU*etenus  par  l'Etat  ou  par  les 
communes,  se  divisent  en  collèges  royaux  ou  com- 
munaux. 

Des  Collèges  royaux. 

Pour  être  nommé  professeur  titulaire  dans  un 
collège  royal ,  il  fhut  être  agrégé  de  l'ordre  d'ensei** 
gnement  que  l'on  veut  professer. 

Les  collèges  royaux  ont  été  créés ,  sous  le  titre  de 
lycées^  par  la  loi  du  l^mai  1802.  Ils  sont  lesécoles^ 
modèles  de  l'instruction  secondaire.  Tous  ont  le 
même  régime  et  un  enseignement  pareil.  Si  on  les 
divise  en  trois  classes,  non  compris  ceux  de  Aaris 
qui  forment  une  classe  à  part ,  c'est  afin  d'établir 
des  diffiérences  dans  le  prix  de  la  pension  et  dans 
les  traitements. 
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Prix  de  la  Pension. 

Collèges  royaux  de-  Paôris 1000  f. 

—  de  l'hélasse  .  .  .  80f)f 

—  de  ^  classe  .  .  .  680 

—  de  5«^  classe  •  .  .  610  ' 

Ce  tarif /qui  n'a  jamais  varié,  comprend  Fes  dé- 
penses d'entretien ,  dTiabiUement  et  de  livres  classi- 
ques ;  dépenses  qui  restent  à  la  charge  des  familles 
dans  les  autres  étsd)lissements.       .     ^ 


Collèges  royatix  de  Paris. 


\-  \ 


'  Henri  lY.      .         St^Louis.        Cbariemagne, 
-  Loais-le-Grand.    Bourbon.^  -''  ' 

Nota,  Le  cdUé^  RoUin  ést^  «in  edllége  conumiml 
ef  le  eoAége  Stanislas ,  ime  institution  de  pl^^  esnef^ 
cice.  Us  sont  admis  du  eonciups. 


I    :.•    I 


Collèges  roi/aux  de  f^  classe. 

Bordeaux.  Nantes.  Strâsbout-g. 

Caên.  Rennes.  Tôulousse, 

Lyon»  Rouen.  Versailles. 
Marseille.  •      '    ^ 

4    . 

Collèges  royaux  de  i^  classe. 

Amiens.  Douai.  Nimes. 

Angers.  Grenoble.  Orléans. 

Avignon.  Linioges:       -  -^  Poitiers. 

Besançon.  Me(9«    *  Rheiios.. 

Bourges.  Mojâttpellier.  RbodfQZ. 

Ckmuont-Ferrand.   Nancy.  ;l^Qurs^ 

Dijon,  i  '.  •  «      • 


■       •  >   i 
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Collèges  rot/ati^  de  5^  classe. 


Alençon. 

Angenléme. 

Audi. 

Bourhon-Vendée. 
Gahors. 


Pau, 

Périgueux. 

Pontivy. 

St.-Etienne. 

St.-Omen 

Tournon. 


La  Rpohelle. 
Layal. 
Le  Puy. 
Lille; 
Maçon. 
Moulins. 

Le  gouvernement  se  propose,  de  fonder  au  moia^ 
un  collège  royal  par  département 

Collèges  communaux. 

Deu^  ordres  de  collèges  communaux.  Les  collèges 
communaux  de  1®>^  ordre  ou  de  plein  exerciée^  sont 
ceux  dont  Torganisation ,  quant  aux  études ,  est  en« 
tfeèremisnt  conforme  à  celle  dés  collèges  royaux.  Dans 
les  «oUèges  de  2^  ordre,  l'ca^seignement  n'einbriisse 
qu'une  partie  des  études  des  collèges  royaux ,  et  ne 
peut  pas  conduire  directement  au  baccalauréat  ès- 
lettres. 

Au.  1^  décembre  1846,  on  comptait  en  France 
31  i  collèges-communaux,  dont  i60  de  1^  ordre  et 
150  de  S^"  ordre. 

Collèges  communaux  de  4^  ordre  dans  le  ressort 

de  V Académie  de  Douai. 

Arras.  Cambrai. 

Boulogne-sur-Mer.      Valenciennes. 

Collèges  communaux  de  2^  ordre  dans  le  même  ressort. 

Aire.  GasiseL  Haiebrouck. 

Armentières.  Condé.  Le  Gate;giu. 

Avwnes.  Dunkerque.  Maubeuge» 

BailleuL  Estaires.  9t.-»Amand: 
Béthune. 
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En  dehors  des  eollëges,  il  existe  dans  toutes  les 
villes  un  peu  importantes  des  institutions  ou  des 
pensions  privées,  où  les  enfants  trouvent  une  éâtt^ 
cation  variée  et  appliquée  aux  diverses  carrières. 
Une  grande  partie  de  ces  établissements  condinsedt 
leurs  élèves  aux  classes  des  collèges  royaux  ou  com- 
munaux. 

Plusieurs  institutions  jouissent  aussi  du  pleiâ 
exercice.  CSe  qui  leur  donne  le  droit  de  faire  des 
études  aussi  complètes  que  celles  des  éolléges/ét  de 
présenter  directement  leurs  élèves  à  Texamen  du 
Baccalauréat.. 

Il  y  a  trois  institutions  de  plein  exertice  dans 
l'Académie  de  Douai;  à  Boulogne-sur-Mer,  Dohem 
(Pas-de-Calais)  et  Marcq-en-Barœul  (Nord.) 

Les  institutions,  autres  que  celles  de  plein  exer- 
cice, ne  peuvent  élever  les  enfants  au-delà  de  la. 
classe  de  seconde  exclusivement;  et  même,  s'il  y  a  un 
collège  dans  la  ville ,  elles  doivent  y  envoyer  leurs 
élèves  et  borner  les  leçons  de  l'intérieur  aux  élé- 
ments qui  ne  font  pas  partie  de  celles  du  collège; 
mais  elles  peuvent  faire  la  répétition  de  toutes  les 
classes.  Elles  peuvent  aussi  se  borner  au  genre  d'in- 
struction qui  convient  plus  particulièrement  aux 
professions  industrielles  et  manufacturières.  Les  élè<^ 
ves  qui  suivent  ces  cours  spéciaux ,  sont  dispensés 
de  fréquenter  les  classes  du  collège. 

Les  chefs  d'institution  doivent  être  bacheliers  ès- 
lettres  et  ès-sciences.  Ils  ne  peuvent  exer<;er  sans 
une  autorisation  spéciale. 

L'enseignement  dans  les  pensions  est  soumis  aux 
mêmes  règles  que  dans  les  institutions.  Seulement 
l'enseignement  de  l'intérieur  ou  la  r^tition  de& 
classes  du  collège  ne  peut  passer  la  quatrième. 
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L^  ,rnaUre$  de  pension  doîv^t  être  bacheliers  ès- 
}ettre^;  Us  ne  peuvent,  sans  une  permission  spéciale» 
ûHX^iv  il&df  <  établîçsenient. 

,  AU:!*»^  déceinbre  1842,  il  existait  en  France  944 
p^Qâi^^ad^  àmi  295  envoyaient  leurs  en&nte  h  un 
cftïlége.  (1) 

Avant  1789,  le  nombre  des  collèges  dans  toute-  la 
FrancQ  était  de  562,  et  celui  dés  élèves  de  72,741. 
/:  :Voi^ le  nombre  de  jeunes  gens  qui,  dans  Kexereiee 
iiMlr^2,;{irdnaâeiit  part  à  FinstrAction  secondaires 
;\  :£tab}.i$9ements  universitaires.  .*  ..69,541» 

Petits  Séminaires 20,000» 

CoHége  de  la  Flèche  .  .  .  \  .\  .       450. 

Total.  .  .  .  89,771. 

ÉCOLES   SPÉCIALES* 

Grands  Séminaires  diocésains. 

Les  grands  séminaires  sont  sous  la  direction  ex- 
clusive  des  archevêques  et  évoques.  Ils  ont  pour  but 
de  préparer  les  jeunes  gens  à  recevoir  les  ordres 
sacrés.  Les  études  v  durent  de  4  à  5  ans. 

Si  les  étudiants  n'obtiennent  pas  une  des  bourses 
diocésaines  fondées  par  le  gouvernement  et  données 
par  les  évoques,  ils  doivent  s'engager  à  payer  le  prix 
de  la  pension  qui  varie  suivant  les  diocèses.  Ce  prix 
est  de  700  f.  au  séminaire  St.-Sulpice  de  Paris.  Il 
est  généralement  de  550  à  400  f.  dans  les  autres 
diocèses. 


(1)  La  liste  des  pensions  existant  dans  le  département  du  Pas-de-Calais, 
«e  trouvera  plus  loin  dans  l'article  relatif  à'  l'iDstruction. 
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Il  y  a  un  séminaire  par  diooèse  et  au  siège  même 
épiscopaU  Dans  six  diocèses,  le  grand  séminaire  est 
placé  dans  un  autre  lieu  :  dans  ie  diocèse  de  Belley, 
département  de  TÂin,  ce  séminaire  est  à  Brou;  dans 
le  diocèse  d' Airensur-l'Adour ,  département  des  Lan- 
des, il  est  à  Dax;  dans  le  diocèse  de  St.^Claude, 
département. du  Jura,  il  est  à  Ijons4eSaulnier ;  dans 
le  diocèse  de  Clermont-Ferrand ,  il  est  à  Mont-^Fer-- 
rand;  dans  le  diocèse  de  Valence,  département  de 
la  Drôme ,  il  est  à  Roman  ;  enfin  dans  le  diocèse  de 
Périgueux,  département  de  la  Dordogne,  il  est  à 
SarlaL 

Le  nombre  moyen  annuel  des  élèves  est  de  7500. 

Deux  séminaires  protestants  sont  établis  à  Montau-^ 
ban  et  à  Strasbourg.  11  y  a  aussi  une  école  centrale 
rabbinique ,  à  Metz. 

Ecoles  secondaires  Ecclésiastiques 
ou  Petits  Séminaires. 

Ces  établissements  qui  sont  placés  sous  Tautorit^ 
immédiate  des  évoques,  sont  spécialement  destinés 
à  préparer  dans  les  jeunes  gens  des  vocations  pour 
le  sacerdoce.  Des  bourses  y  sont  fondées  par  les 
évêques  avec  les  ressources  des  caisses  diocésaines, 
en  faveur  des  enfants  qui  montrent  le  plus  de  dispo- 
sition pour  Tétat  ecclésiastique. 

Il  y  a  en  France  H9  petits  séminaires.  Le  diocèse 
d'Arras  en  renferme  deux  :  ils  sont  situés  à  Arras  et 
à  St.-Omer. 

École  française  d'Athènes , 

A  Athènes  (Grèce.  ) 

Cette  école  instituée  à  Athènes  par  lordonaance 
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du  H  septembre  i846,  a  pour  but  de  donner  aux 
jeunes  professeurs  de  TUniversité,  le  moyen  de  se 
perfectionner  dans  l*étude  de  la  langue ,  de  Thistoire 
et  des  antiquités  grecques.  Ils  y  passent  deux  ans , 
sont  d'abord  nommés  directement  par  le  ministre 
sans  concours  et  jouissent  pendant  la  dui*ée  de  leur 
séjour ,  du  traitement  du  professorat  dont  ils  étaient 
revêtus  avant  leur  départ. 

École  royaie  des  Chartes, 

A  Paris ,  rue  du  Paradis ,  au  Marais ,  16. 

Cette  école  est  destinée  à  former  des  élèves  en 
diplomatique  et  en  paléographie.  Les  cours  sont  de 
5  ans.  Ils  sont  publics  et  gratuits.  Les  élèves  sont 
définitivement  nommés  par  le  ministre  de  rin<- 
struction  publique.  L'objet  de  renseignement  est  : 
la  lecture  et  le  déchiffrement  des  chartes  et  mo- 
numents écrits;  Tarchéologie  figurée,  embrassant 
l'histoire  de  l'art ,  l'architecturô  chrétienne ,  la  sigil- 
lographie et  la  numismatique  ;  l'histoire  générale  du 
moyen  âge  appliquée  particulièrement  à  la  chro- 
nologie, à  l'art  de  vérifier  l'âge  des  titres  et  leur 
authenticité;  la  linguistique  appliquée  à  l'histoire 
des  origines  et  de  la  formation  de  la  langue  nationale; 
la  géographie  politique  de  la  France  au  moyen  âge  ; 
la  connaissance  sommaire  des  principes  du  droit 
canonique  et  du  droit  féodal.  (Ordonnance  du  34 
décembre  4846). 

Écoles  royales  des  Arts  et  Métiers. 

Ces  écoles  qui  ressortissent  au  ministère  de  l'agri- 
culture et  du  commei*ce,  sont  au  nombre  de  ti*ois. 
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Elles  sont  situées  à  Aix  (Bouches -du -Rhône),  à 
Angers  et  à  GhâlonsHsur- Marne.  Elles  sont'destinées 
à  former  des  contre-maîtres ,  des  chefs  d'ateliers  et 
des  ouvriers  instruits  et  habiles.  II  n^y  a  d'admission 
d'élèves  qu'une  fois  par  an.  Pour  être  admis ,  il  faut 
être  âgé  d'aii  moins  15  ans  et  n'en  avoir  pas  17, 
être  d'une  bonne  constitution,  avoir  eu  la  petite 
vérole  ou  avoir  été  vacciné.  Outre  la  lecture  et  l'é- 
criture, tout  candidat  doit  connaître  les  premières 
règles  de  l'arithmétique  et  avoir  fait,  pendant  un 
an ,  l'apprenlissage  d'sn  des  arts  et  métiers  analo- 
gues à  ceux  qui  sont  enseignés  dans  les  écoles. 

La  durée  des  études  est  de  5  ans.  L'instruction  est 
à  la  fois  théorique  et  pratique.  L'instruction  théo- 
rique comprend  la  grammaire  française^  l'écriture, 
le  dessin  des  macMnes,  l'arithmétique,  la  géométrie, 
la  géoD^trie  descriptive,  la  mécanique  et  les  élé- 
ments de  la  chimie  et  de  la  phyiiique.  L'instruction 
pratique  est  donnée  dans  quatre  ateliers  et  embrasse 
le  travail  de  k  forg»,  de  la  fonderie,  de  l'ajustage 
et  des  touvs  et  modèles. 

Il  y  a  dans  chaque  école  500  élèves  boursiers  ou 
pensionnaires ,  savoir  :  à  la  charge  de  l'état,  75  élèves 
à  bourse  entière ,  75  à  trois  quarts  de  bourse  et  75 
à  deitti-bouvse  ;  k  la  charge  des  familles,  75  élèves 
payant  pension  entière.  Sur  le  nombre  t^tal  des 
bourses,  1  bourfe  entière,  2  trois  quarts  de  bourse 
et  2  demi-bourses  sont  affectées  à  chaque  dépai'te- 
ment  rentrant  dans  la  circonscription  d'une  école. 

Les  élèves  boursiers  et  pensionnaires  sont  nommés 
par  le  ministre  du  commerce.  Nui  ne  peut  obtenir 
une  bourse  si ,  après  examen ,  il  n'a  pas  été  déclaré 
admissible  par  un  jury  départemental  :  l'élève  pen- 
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sionnaîre  n'est  pas  astreint  a  l'examen*  Le  prix 
annuel  de  la  pension  est  de  500  f.  Les  candidats 
boursiers  doivent  feurnir  un  certificat  des  autorités 
du  lieu  de  leur  domicile ,  constatant-  leur  bonne  con- 
duite et  celle  de  leurs  parents^  et  rengageflofent  de 
ceux-ci  de  payer  une  somme  de  208  f.  pour  le 
trousseau  et  la  quote-part  de  la  pension»  laissée  à 
leur  charge. 

Chaque  année ,  le  conseil  général  du  Pas-de-Calais 
vote  une  allocation  de  5000  f.  en  faveur  des  élères 
du  dép wtement ,  admis  à  l'écele  de  Châlons. 

Ëcole  centrale  des  Arts  et  Manufactures, 

A  Paris ,  rue  des  Coutures-Saint-Gervais ,  i . 

Cette  école  qui  est  dans  les  attributions  du  ministère 
du  commerce ,  est  destinée  à  former  dés  ingénieurs 
civils,  des  directeurs  d'usines,  des  chefs  de  manu-» 
factures  et  des  professeurs  des  sciences  appliquées. 

La  durée  du  cours  complet  d'instruction  test  de 
trois  ans.  Le  prix  de  l'enseignement  est  de  77S  f.  par 
an.  L'école  ne  reçoit  que  des  élèves  externes,  âgés 
de  16  ans  au  moins.  Pour  être  admis,  il  faut  con- 
naUre  l'arithmétique  et  l'algèbre ,  la  géométrie  élé- 
mentaire, la  géométrie  des  lignes  et  des  surfaces 
courbes.  Les  candidats  doivent  traiter  par  écrit ,  en 
français ,  un  sujet  de  c(Hnposition  donné  ;  leur  écri- 
ture doit  être  lisible ,  leur  orthographe  correcte»  Ils 
doivent  enfin  construire,  à  une  échelle  donnée»  avec 
la  règle  et  le  compas ,  quelques  probités  de  géo- 
métrie élémentaire. 

La  plupart  des  élèves  sont  entretenus  par  leurs 
fanvUes;  un  certain  nombre  jouissent  des  subven- 
tions accordées,  soit  sur  les  fonds  de  l'état,  soit  sur 
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les  foodSf  votés  par  les  conseils  généraux.  Ces  derniers, 
sont  choisis  par  le  ministre  du  commerce,  k  la  suite 
d'un  concours  spécial  qui  a  lieu  à  Paris,  sur  les 
matières  indiquées  ci -dessus;  ils  doivent  justifier 
qu'ils  sont  Français  et  qu'ils  sont  âgés  de  18  à  21 
ans. 

Les  él/Bves  de  trois  années  sont  admis  à  concourir 
pour  le  diplôme  d'ingénieur,  accordé  à  ceux  qui  sa- 
tisfont à  toutes  les  épreuves  du  concours.  Un  certi- 
ficat de  capacité  est  accordé  à.  ceux  qui  n'ont  satisfait 
qu'à  certaines  de  ces  épreuves. 

Institution  royale  agronomique  de  Grignon 

(  département  de  Seine-et-Oise.  ) 


Cet  établissement  a  pour  but  de  donner  aux  jeunes 
gens  qui  se  destinent  à  la  culture,  une  instruction 
théorique  et  pratique. 

Pour  être  admis,  il  faut  avoir  18  ans  et  justifier, 
qu'on  possède  au  moins  des  connaissances  gramma- 
ticales ,  les  éléments  de  l'arithmétique ,  l'étude  de  la 
ligne  droite  et  du  cercle  8t  de  leurs  .combinaisons 
dans  un  même  plan ,  les  surfaces  et  leurs  mesures , 
les  propriétés  générales  des  corps,  le  thermomètre 
et  le  baromètre. 

Le  cours  d'études  est  de  deux  ans.  L'année  sco- 
laire commence  au  1^  novembre.  Deux  classes  d'é- 
lèves sont  admis  dans  cette  école  :  élèves  externes 
et  élèves  internes.  Le  prix  de  la  pension  est  de  200  f.. 
par  an  pour  les  élèves  externes ,  de  1200  f.  pour  les 
élèves  internes  en  chambre  et  de.  850  f.  pour  les 
élèves  internes  en  dortoirs.        ^ 

Des  bourses  de  500  f.  sont  fondées  par  le  gouver- 


46 

nement.  Pour  en  obtenir  une,  il  faut  adresser  aa 
directeur  une  demande  appuyée  :  1^  d'un  oertiflicat 
4u  maire,  constatant  que  le  candidat  est  de  bonne 
vie  et  mœurs  et  qu'il  a  reçu  une  instruction  pre* 
mière  ;  2^  d'une  déclaration  des  parents ,  portant 
que  leur  fortune  ou  le  nombre  de  leurs  enfants  ne. 
leur  permettent  pas  de  payer  le  prix  intégral  de  la 
pension;  5^  d'un  extrait  des  contributions  payées, 
soit  par  l'élève ,  soit  par  ses  père  et  mèi^ 

A  l'expiration  des  deux  années  d'études,  les  élèves 

qui  veillent  obtenir  un  diplôme  de  capacité  doivent 
passer  un  examen  et  soutenir  publiquement  la  di- 
scussion d'un  projet  de  culture. 

Écoles  royales  vétérinaires. 

Ces  écoles,  situées  à  Âlfort,  près  Paris,  à  Lyon  et 
à  Toulouse,  ressortissent  au  ministère  de  l'agricul- 
ture, et  ont  pour  but  de  former  des  vétérinaires 
civils  et  militaires. 

Nul  ne  peut  être  reçu  à  l'une  de  ces  écoles  que 
d'après  une  autorisation  du  ministre.  Les  candidats 
autorisés  à  se  présenter  doivent  avoir  au  moins  17; 
ans  et  au  plus  25;  ils  ne  prennent  définîtivemmit 
rang  parmi  les  élèves ,  qu'après  avoir  prouvé  devant 
le  jury  d'examen  qu'ils  connaissent  la  langue  fran- 
çaise ,  la  géométrie  et  la  géographie ,  et  qu'ils  savent 
forger,  en  deux  chaudes^  un  fer  de  cheval  ou, de 
bœuf. 

Toute  demande  à  l'effet  d'obtenir  l'autorisation 
d'entrer  dans  Tune  des  écoles  vétérinaires ,  doit  être 
adressée,  avant  le  i^^  septembre  au  plus  tard,  au 
ministre  de  l'agriculture,  avec  l'acte  de  naissance  du 
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pétUiannaire ,  un  certificat  de  boiiue  conduite,  une 
att^tatiôn  canstatant  qu'il  a  été  vacciné  et  une  obli- 
gation  souscrite,  sur  papier  timbré,  par  les  parents  « 
de  payer  par  trimestre  et  d'avance  ,'^  la  pension  à 
raison  de  560  f.  par  an.  L'époque  d'entrée  est  fixée 
au  10  octobre  de  chaque  année.  La  durée  des  cours 
est  de  quatre  années. après  lesquelles  les  élèves,  qxà 
sont  reconnus  par  le  jury  en  état  d'exercer  la  méde- 
cine des  animaux  domestiques,  reçoivent  tm  diplôme 
de  vétérinaire ,  dont  le  prix  est  fixé  à  1 00  f. 

Il  y  a  pour  les  écoles  d'Alfort,  de  Lyoo  et  de 
Toulouse  172  demi-bourses,  dont  deux  par  départe- 
ment ,  à  la  nomination  du  préfet ,  sous  l'approbation 
du  ministre.  Ces  172  demi-bourses  sont  réparties 
ainsi  qu'il  suit:  60  à  Alfort,  56  à  Lyon ^ et  56  à 
Toulouse. 

Pour  qu'un  élève  obtienne  une  demi-bourse ,  il 
faut  qu'il  ait  ^tudié  six  mois  comme  élève  payant 
pension  et  qu'il  se  soit  fait  remarquer  par  des  succès 
dans  ses  études. 

Il  existe,  en  outre,  68  bouinses  dont  la  nomination 
directe  est  réservée  au  ministre  de  l'agriculture  et 
40  bourses  entières  à  Alfort,  aux  frais  du. ministre 
de  la  guerre ,  pour  les  fils  de  vétérinaires  milit^^res 
et  de  souM>ffieiers  de  cavalerie.  Les  demandes  pour 
ces.  dernières  bourses  doivent  être  adressées  au  mi- 
nistre de  la  guerre* 

Le  conseil  général  du  Pas-de-Calais  vote  chaque 
année  une  subvention  de  2400  f.  en  faveur  des  élèves 
de  ce  département ,  admis  à  l'école  d' Alfort. 

École  royale  des  Haras. 
Cette  école  est  établie  au  Pin  (département  de 
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rOrne)  et.rentue  4ans  les  attributtcms  du  ministrd 
de  l'agriculture  et  du  commerce.  Elle  a  pour  but  d© 
former  des  aspirants  aux  places  d'agent  spécial  dans 
l'admimstration  des  haras.  Vingt  élèves  seulei|ieiil 
suivent  se^  cours  qui  sont  de  deux  ans.  On  ne  peut 
y  être  admis  qu'après  un  examen  auquel  on  n'est 
pcrs  reçu  sans  l'autorisation  du  ministre.  Cette  auto-^ 
risation  est  accordée  à  des  jeunes  gens  dé  i  7  ans  au- 
moins  et  àt  25  au  plus.  Les  demandes  d'admission 
doivent  être  adressées  au  ministre,  avant  le  i^^  oo 
tobre  de  la  même  année,  avec  l'acte  de  naissance 
du  candidat,  un  certificat  de  vaccine,  l'attestation 
des  études  faites,  soit  dans  un  collège  royal  ou  dans^ 
une  institution  agronomique. 

Le  cattéidat  admis  est  interrogé  painlevant  tous» 
les  professeurs  de  l'école,  constitués  en  jury,  sous 
la  présidence  d'un  inspecteur  -  général  des  haras. 
L'exanxen  se  fait  sur  la  grammaire,, sur  l'arithmé- 
tique, les  élément»  d'histoire  et  la  géographie.  On. 
exige  de  plus  une  composition  sur  un  sujet  relatif 
aux  études  hippiques  et  agricoles. 

Les  élèves,  après  avoir  suivi  régulièrement  les- 
cours  pendant  deux  ans  et  satisfait  aux  conditions 
du  dernier  examen ,  reçoivent  un  diplôme  de  capa- 
cité qui  leur  donne  le  droit  d'être  nommés ,  par  ordre 
de  numéro  de  sortie ,  aux  places  d'agent  spécial  dans 
les  établissements  de  l'administration.  L'instructiitm  - 
et  le  logement  sont  gratuits. 

Ecole  des  maîtres  ouvriers  Mineurs  d'Alais/ 

Cette  école  qui  est  située  à  Âlais  (  département  du 
Gard)  et  qui  rentre  dans  les  attributions  du  miaistre 
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dès  travaux  publics ,  a  pour  but  de  former  des  mat*- 
tres  ouvriers  mineurs.  Tout  candidat  doit,  entr 'autres 
choses»  justifier  soit  par  un  livret,  ou  par  un  certi- 
ficat délivré  par  un  directeur  d'exploitation,  qu'il  a 
travaillé  dans  une  mine,  comme  ouvrier  mineur* 
La  pension  est  de  560  f,  par  an.  L'ordonnance  du  22 
septembre  1845  indique  les  autres  conditions  exigées 
pour  être  admis. 

École  des  Mineurs  de  St.-ÉUenne. 

Cette  école ,  établie  à  St.-Étienne,  département  de 
la  Loire ,  et  qui  ressortit  au  ministère  des  travaux 
publics,  est  destinée  à  former  des  directeurs  d'ex- 
ploitation et  d'usines  minéralogiques ,  ai/isi  que  des 
conducteurs  garde-mines. 

L'enseignement  est  gratuit  ;  il  dure  trois  ans  et 
n'est  suivi  que  par  des  élèves  externes.  Il  a  pour 
objet  l'exploitation  des  mines,  la  connaissance  des 
principales  substances  minérales  et  de  leur  gisement, 
ainsi  que  l'art  de  les  traiter,  les  éléments  de  mathé- 
matiques ,  les  notions  les  plus  essentielles  sur  Ta  ré- 
sistance, la  nature  et  l'emploi  des  matériaux  en 
usage  dans  les  constructions  relatives  aux  miires, 
usines  et  voies  de  transport,  etc. 

Les  conditions  exigées  pour  l'admission  sopt  l'a- 
rithmétique ,  le  système  légal  des  poids  et  mesures , 
la  géométrie  élémentaire,  l'algèbre,  jusques  et  y 
compris  les  équations  du  second  degré,  les  éléments 
du  dessin  linéaire.  Les  candidats  doivent  aussi  parler 
et  écrire  correctement  la  langue  française.  Us  ne 
peuvent  avoir  moins  de  16  ans,  ni  plus  de  25.  Ils 
sont  tenus  de  justifier  qu'ils  sont  de  bonne  vie  et 
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mœurs  et  qu'ils  ont  été  vaccinés ,  ou  qu'ils  ont  eu  la 
petite  vérole.  Du  l^  août  au  l®*"  septembre,  ils  pas- 
sent un  examen  préalable  devant  les  ingénieurs  des 
mines  désignés  à  cet  effet  dans  les  principales  villes 
des  départements.  Les  candidats  reconnus  admis- 
sibles passent  à  St.-Etienne  devant  le  conseil  de 
l'école,  dans  la  seconde  quinzaine  d'octobre,  un 
examen  définitif. 

Des  brevets  de  capacité  de  différents  degrés  sont 
délivrés  à  leur  sortie  de  l'école ,  aux  élèves  qui  s'en 
sont  rendus  dignes  par  leur  studieuse  application  et 
leur  bonne  conduite. 

École  royale  des  Mmes. 

Cette  école  qui  est  établie  à  Paris,  rue  d'Enfer, 
n®  54 ,  est  placée  dans  les  attributions  du  ministère  des 
travaux  publics.  Elle  est  destinée  à  former  des  ingé- 
nieurs pour  le  gouvernement.  Ses  élèves  ne  peuvent 
être  pris  que  parmi  ceux  de  l'école  Polytechnique , 
qui  ont  achevé  leurs  études.  Cependant  elle  reçoit 
chaque  année,  gratuitement,  un  certain  nombre 
d'élèves  externes  qui,  par  les  connaissances  qu'ils  y 
acquièrent,  peuvent,  dans  la  suite,  remplir  des  places 
de  directeurs  d'exploitations  ou  d'établissements  de 
mines. 

Outre  l'arithmétique ,  on  exige  dans  ces  derniers 
des  connaissances  en  algèbre,  en  géométrie,  en  trigo- 
nométrie, en  statique,  en  hydrostatique,  en  physique, 
en  chimie ,  etc.  Il  va  sans  dire  qu'ils  doivent  savoir 
écrire  lisiblement  et  posséder  les  principes  de  leur 
langue. 

L'âge  d'admissicm  est  de  i8  ans  au  moins  et  de  25 
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au  plus.  Les  aspirants  sont  examinés  dans  les  départe* 
ments,  soit  par  les  inspecteurs  divisionnaii^s ,  soit 
par  tout  autre  membre  du  corps  royal  des  mines, 
désigné  à  cet  effet.  Pour  être  reçus  définitivement 
élèves  externes,  les  admissibles  subissent  un  examen 
à  Paris ,  le  5  novembre  de  chaque  année ,  devant  le 
conseil  de  l'école. 

Ëcole  royale  Forestière. 

Cette  école  est  établie  à  Nancy.  Elle  est  sous  l'au- 
torité du  ministre  des  finances  qui  fixe  chaque  année 
le  nombre  des  élèves  qui  y  seront  admis.  Ils  sont 
examinés  à  Paris  et  dans  les  départements,  à  la 
même  époque ,  aux  mêmes  lieux  et  par  les  mêmes 
examinateurs  que  ceux  de  l'école  Polytechnique.  Le 
programme  des  conditions  d'admission  est  publié 
par  l'administration  dans  les  premiers  mois  de  cha-^ 

que  année. 

Ëcole  Navale. 

Cette  école  située  en  rade  de  Brest,  sur  le  vaisseau 
Le  Borda,  et  qui  est  de  la  dépendance  du  ministère 
de  la  marine,  a  pour  but  d'élever  les  jeunes-gens 
qui  se  destinent  au  corps  des  officiers  de  la  marine. 

Le  prix  annuel  de  la  pension  est  de  700  f.  Il  existe 
des  places  gratuites  pour  les  fils  des  officiers  de 
terre  et  de  mer  qui  justifient  de  l'insuffisance  de  leur 
fortune. 

Le  programme  des  conditions  d'admission  est  aussi 
publié,  par  l'administration,  dans  les  premiers  mois 
de  chaque  année. 

Collège  royal  militaire  de  la  Flèche. 
Ce  collège  est  destiné  à  l'éducation  des  fils  de  mi- 
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litaires  sans  fortune.  Le  nombre  des  élèves  entretenus 
aux  frais  de  l'état  est  de  500  boursiers  et  de  100 
demi-boursiers.  On  admet  aussi  au  collège  des  en- 
Êints  payant  pension  :  le  prix  de  la  pension  est  de 
850  f.  et  celui  de  la  demi-pension  de  425  f.  L'âge 
d'admission  est  fixé  de  10  à  12  ans.  Les  élèves  ne 
peuvent  rester  au  collège  au-delà  de  la  fin  de  l'année 
scolaire  dans  laquelle  ils  auront  complété  leur  18® 
année. 

École  spéciale  Militaire  de  St.^Cyr. 

Cette  école,  située  à  St.-Cyr,  près  Versailles,  dé- 
partement de  Seine-et-Oise ,  est  destinée  à  former 
des  officiers  pour  l'infanterie ,  la  cavalerie ,  le  corps 
royal  d'état-major,  l'infanterie  de  marine. 

Pour  être  admis  à  concourir,  il  faut  préalablement 
avoir  justifié  qu'on  est  Français  ou  naturalisé.  Il  faut 
en  outre  être  âgé  de  17  ans  au  moins  et  de  20  ans  au 
plus,  à  l'époque  du  concours.  Les  candidats  doivent 
se  faire  inscrire  dans  le  courant  de  mai ,  à  la  pré- 
fecture du  département  où  résident  leurs  parents  ou 
à  celle  du  département  où  ils  achèvent  leurs  études, 
pourvu  qu'ils  y  étudient  au  moins  depuis  le  com- 
mencement de  l'année  scolaire.  Ils  sont  examinés 
dans  la  ville  désignée  comme  centre  d'examen  pour 
le  département  où  leur  éducation  a  eu  lieu. 

Ils  doivent  justifier  qu'ils  ont  eu  la  petite  vérole 
ou  qu'ils  ont  été  vaccinés  et  qu'ils  sont  propres  au 
service  militaire. 

Les  épreuves  pour  l'admission  consistent  en  com- 
positions écrites  et  en  examens  oraux.  Il  y  a  deux 
degrés  d'examen.  L'examen  du  premier  degré  a  pour 
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objet  de  constater  l'instruction  des  candidats  et,  par 
suite ,  de  désigner  ceux  qui  sont  admissibles.  L'exa- 
men du  deuxième  degré  n'est  subi  que  par  les  can- 
didats déclarés  admissibles  ;  il  sert  à  les  classer  par 
ordre  de  mérite.  Il  est  d'ailleurs  publié  chaque  an- 
née un  programme  des  matières  sur  lesquelles  les 
candidats  doivent  être  examinés.  Le  prix  de  la  pen- 
sion est  de  1000  f.;  celui  du  trousseau  est  déterminé 
chaque  année  par  le  ministre  de  la  guerre. 

École  royale  Polytechnique, 

rue  Descartes»  Montagne-Sainte-Geneviève,  à  Paris. 

Cette  école  a  été  réorganisée  par  ordonnance  du 
50  octobre  i844.  On  ne  peut  y  être  admis  que  par 
voie  de  concours.  Â  cet  effet ,  des"  examens  publics 
ont  lieu ,  tous  les  ans.  Un  arrêté  du  ministre  de  la 
guerre  publié,  avant  le  l**^  avril,  fait  connaître  le 
progi*amme  des  matières  sur  lesquelles  doivent  por- 
ter les  examens,  ainsi  que  l'époque  de  l'ouverture 
de  ces  examens. 

Le  prix  de  la  pension  est  de  iOOO  f.  par  an  ;  celui 
du  trousseau  est  déterminé  chaque  année  par  le  mi- 
nistre de  la  guerre. 

Pour  être  admis  au  concours ,  il  faut  être  Français 
et  avoir  plus  de  16  ans  et  moins  de  20  au  1®^  janvier 
de  l'année  courante.  Cependant,  les  militaires  des 
corps  de  l'armée  y  sont  admis  jusqu'à  l'âge  de  25 
ans,  pourvu  qu'ils  n'aient  pas  accompli  leur  25®  année, 
avant  l'ouverture  du  jour  fixé  pour  ledit  concours. 

Le  cours  complet  d'instruction  est  de  2  ans.  L'ai^ 
tillerie  de  terre  et  de  mer,  le  génie  militaire  et  le 
génie  maritime,  la  marine  royale  et  le  corps  des 


DEUXIÈME  PARTIE. 


OKGANISATIOIS    TERRITORIALE    ET   POLITIQUE. 


Tous  les  règlements  relatifs  aux  différents  services  publics  dans  nos 
anciennes  provinces  et ,  ce  qui  plus  est ,  dans  leurs  subdivisions ,  diffé- 
raient tellement  entre  eux,  que  pour  parvenir  à  en  former  un  tout  déri- 
vant des  mêmes  principes  «  un  tout  homogène  et  fonder  Tunité  territo- 
riale et  administrative  à  laquelle  visait  la  politique  royale  et  parlemen- 
taire depuis  la  fin  du  moyen  âge  et  même  depuis  Louis  XI ,  fAssemblée 
constituante  dut  faire  une  fusion  de  ces  provinces  et  en  changer  les 
noms,  qu'elle  livra  ainsi  désormais  au  domaine  de  l'histoire.  Par  son  décret 
du  22  décembre  1789,  sanctionné  par  les  lettres  patentes  du  roi,  du  mois 
de  janvier  suivant ,  cette  assemblée  divisa  la  France  en  départements  qui 
prirent  leurs  noms  de  leur  situation  géographique ,  des  monts  qui  les  do- 
minent, des  fleuves  ou  des  rivières  qui  les  traversent.  Les  départements 
furent  divisés  en  districts  et  ceux-ci  furent  subdivisés  en  cantons.  Ce 
décret  créait  au  chef-lieu  du  département,  sous  le  nom  d'as&emblée  de 
département,  une  assemblée  administrative,  composée  de  trente -six 
membres,  et  au  chef-lieu  de  chaque  district,  sous  la  dénomination  d'a«- 
semblée  de  district ,  une  assemblée  administrative  inférieure ,  composée  de 
douze  membres.  L'Artois  avec  l'Ardresis,  le  Boulonnais,  le  Calaisis  et  le 
bailliage  de  Montreuil,  prit  le  nom  de  département  du  Pas -de -Calais,  de 
celui  du  détroit  qui  sépare  la  France  de  l'Angleterre. 

En  vertu  des  décrets  des  15  janvier,  16  et  26  février  1790,  sanc- 
tionnés par  le  Roi,  le  4  mars  suivant ,  les  électeurs  ont  dû  se  réunir  à  Aire 
et  statuer  sur  le  lieu  de  leurs  assemblées  ultérieures  et  sur  la  question  de 
savoir  si  l'établissement  de  l'assemblée  du  département  fixé  provisoirement 
à  Arras,  y  serait  définitivement  maintenu.  Ces  décrets  divisèrent  le  Pas- 
de-Calais  en  Imit  districts  dont  les  chefs-lieux  furent  :  Arras ,  Bapaume , 
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Béthune,  Boulogne,  Calais,  Montreuil,  St.-Omer  et  St.-Pol.  Ces  huH 
districts,  composés  de  929  communes ,  formèrent  quatre-vingt-six  cantons. 
Chaque  district  embrassait,  dans  sa  circonspection,  les  cantons  suivants  ; 

Arras^  les  cantons  d'Arras,  de  Beaumetz-lez-Loges ,  Berneville,  Fres- 
nes-lez-Montauban  (transféré  depuis  à  Oppy),  Hénin-Liétard ,  Lens,  Pas, 
Rœux,  St.-Éloi,  Vimy,Vitry,  ii  cantons. 

Bapaume,  les  cantons  de  Bapaume,  Cagnicourt,  Courcelles-le-Comte , 
Croisilles,  Foncquevillers ,  Grévillers,  Haplincourt,  Metz  -  en  -  Couture , 
Oisy,  'Vaulx ,  iO  cantons. 

Béthune,  les  cantons  de  Béthune,  Beuvry  (transféré  depuis  à  Cambrin), 
Carvin,  Hersin,  Houdain,  Lacouture, Laventie,  Lillers,  St-Venant,  9  cantons. 

Boulogne,  les  cantons.de  Boulogne,  Bourthes,  Condette,  Desvres, 
Ëtaples ,  Hardinghen  ,  Henneveux ,  Hucqueliers  ,  Marquise  ,  Neuville , 
St.  'Martin-Boulogne ,  Samer ,  i2  cantotis. 

Calais ,  les  cantons  d* Ardres ,  d'Audmick ,  de  Calais ,  Gaines ,  Licques, 
Nouvelle-Eglise,  Peuplingues,  St.-Nicolas  (transféré  depuis  à  St.-FoU 
qnin) ,  St.-Pierre-lez-Calais ,  9  cantons. 

Montreuil,  les  cantons  d'Auxi-le-Chàteau ,  Biangy,  Campagne,  Ca- 
pelle,  Fressin  (transféré  dans  la  suite  à  Lebiez),  Fruges,  Hesdin, 
Montreuil,  St.-Josse,  Waben,  Wail,  ii  cantons. 

St.Omer,  les  cantons  d'Aire,  d'Arqués,  de  Bomy,  Ëperlccques  (trans- 
féré depuis  à  MouUe),  d'Esquerdes,  Fauquembergues ,  Lambres-lez-Aire , 
Liettres ,  Seninghem ,  St.-Omer ,  Térouanne ,  Toumehem ,  Wismes , 

i3  cantons. 

St.-Pol,  les  cantons  d'Aubigny ,  Avesnes-le-Comte,  Fleury,  Framecourt, 
Frévent ,  Heuchin ,  Magnicourt  -  sur  -Canche ,  Monchy  -  Breton  ,  Pernes , 
Saulty  (transféré  depuis  à  Coullemont)  St.-Pol,  ii  cantons. 

Les  districts  cessèrent  d'exister  à  la  promulgation  de  la  constitution  de 
l'an  III.  Alors  on  organisa  au  chef-lieu  de  chaque  département  une  admi- 
nistration dite  centrale,  composée  de  cinq  membres.  Le  directoire  exécutif 
(le  gouvernement)  accréditait  auprès  d'elle  un  commissaire  qui  prenait  le 
titre  de  commissaire  du  pouvoir  exécutif,  et  qui  était  investi  du  soin  de 
surveiller  et  de  requérir  l'exécution  des  lois.  Les  cantons  n'éprouvèrent 
pas  de  changement;  leur  nombre  fut  encore  de  86  dans  le  département; 
mais  ils  formèrent  des  municipalités  de  canton.  Aussi,  chaque  décade, 
les  agents  (maires)  des  localités  composant  la  réunion,  s'assemblaient  au 
chef  lieu  pour  délibérer  sur  les  affaires  à  l'ordre  du  jour.  Un  commissaire 
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du  gooveraemeut  était  aussi  accrédité  près  de  chacune  de  ces  grandes 
municipalités. 

11  est  assez  difficile  de  préciser  le  nombre  juste  de  paroisses  ou  com- 
munautés que  renfermait  l'Artois ,  lors  de  sa  réunion  au  Boulonnais ,  au 
Calaisis  «  à  i'Ardresis  et  à  une  partie  du  Ponthieu ,  pour  former  le  dépar- 
tement du  Pas-de-Calais.  L'intendant  Bignon ,  dans  un  tableau  fait  en 
1720,  porte  ce  nombre  à  775,  mais  d'après  un  autre  tableau  dressé  en 
1787  sur  les  ordres  de  l'intendant  Ësmangart,  cette  province  aurait  été 
composée  de  il  villes ,  de  16  bourgs ,  de  768  villages  et  de  210  hameaux. 
Abstraction  faite  de  ces  derniers,  les  768  villages  avec  les  villes  et  les 
bourgs  formaient  795  communautés.  La  différence,  comme  on  le  voit,  entre 
les  données  de  l'un  et  de  l'autre  intendant  est  assez  grande.  Vingt-un 
villages  de  l'Artois  ont  été  incorporés  au  département  du  Nord  et  six  autres 
au  département  de  la  Somme ,  lors  de  l'organisation  du  département.  Il 
est  vrai  de  dire  que  plusieurs  ne  dépendaient  pas  entièrement  de  l'Artois. 
Les  communes  réunies  au  Nord  sont  :  Aubencheuil-au-Bac ,  Auby,  Bla- 
renghem  ,  Boursies ,  Courcelette  ,  Cuincy  -  Bauduin  ,  Cuincy  -  Prévost , 
Esquerchin,  Flers-en-Ëscrebieux ,  Flesqnières,  Gouzeaucourt ,  Guœulzin, 
Lambres- lez -Douai,  Lanvin,  Noyelle- sur -l'Escaut,  Planques,  Boots, 
Sailly-lez-Cambrai ,  St.-Momelin ,  Sanghen-en-Weppe ,  Villers-Plorih.  Les 
secondes  sont  :  Bayenghem-au-Créen,  Combles,  Dompierre»  Les  Bœufs- 
Levaque,  MézeroUes ,  Terraminil. 

Pour  trouver  le  nombre  des  communes  de  l'Artois  qui  ont  formé  le  prin- 
cipal noyau  du  département ,  lors  de  sa  formation ,  nous  avons  procédé  de 
la  manière  suivante  :  nous  avons  vérifié  les  données  actuelles  sur  celles  que 
contient  le  grand  ouvrage  in-f^  de  Maillard ,  nous  avons  reconnu  que  du 
Boulonnais  (1)  il  est  entré  dans  le  département 128  communes 


(1)  Communes  du  Boulonnais  :  ASrem^ue ,  Aix-en-Ergny ,  Aix-en-ls- 
sart,  AliDcthun,  Ailette,  Ambleteuse,  Attin,  Audembert,  Audinghen  , 
Audresselies ,  Avesnes,  Baincthun,  Bainghen,  Bazinghen  ,  Bécourt,  Belle 
et  Houllefort ,  Bellebrune ,  BernieuUes ,  Beussent ,  Beutin ,  Beuvrequen , 
Bézinghen ,  Bimont ,  Boulogne  ,  Bournonville ,  Boursin ,  Bourthes ,  Bre- 
xent,  Brunembert,  Calîiers,  Camiers,  Campagne-les-BouIonnais ,  Carly> 
Clenleu,  Colembert,  Condette,  Conteville,  Cormont,  Courset,  Crémarest, 
Dannes,  Desvres,  Doudeauville ,  Ënquin,  Ergoy,  Echioghen,  Etaples, 
Estrées ,  Estréelles ,  Lefaux ,  Ferques ,  Fiennes ,  Frencq ,  Halinghen ,  Har- 
dinghen ,  Henneveiix ,  Herty ,  Hermelinghen ,  Hesdigneui ,  Hesdin-Labbé , 
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Report 128  communes 

DuCalaisis  (1) 24 

,  Du  Ponthieu  oy  ilu  bailliage  de  MoDtreuil  (2)  .  .  .  .  28 

De  l'Ardresis  (3) 22 

Nous  ajoutons  Boiry-Noïre-Dame  détaché  du  Camb>*.  i 
Estevelles,  Etaing,  Pont-à-Vendin»  Ruminghem, 

Tortequesue ,  détachés  de  la  Flandre 5 

Total .    208 

Or,  comme  le  Pas-de-Calais  fut  d'abord  composé  de 
929  communes ,  il  s'ensuit  que  l'Artois  en  a  donné    721 

Total  égal 929 

On  a  vu  que  la  Constitution  de  l'an  III  fit  éprouver  au  département  une 
modification ,  en  ce  sens  que  les  districts  furent  supprimés  :  la  loi  du  28 
Pluviôse  an  VIII,  le  soumit  à  une  seconde,  mais  plus  forte  modification. 


Hubersent,  Hucqueliers.  Humbert,  Inxent,  Isques,  Lacre,  Landrelhun-le- 
Nord,  Leubringhen,  Leulingben,  Longfossé,  Longueville ,  Longvilliers , 
Lottinghen,  Maninghen-au-Mont,  Maninghen-Wimille ,  Menneville.  Marant, 
Maresville,  Marie,  Marquise,  Mont-Cavrel,  Nabringhen,  Nédonchel,  Nesles, 
Neufchatel,  Neuville,  Offrethun,  Oulreau,  Parenty,  Pernes,  Pittefaux, 
Preures,  Quesques,  Questréque,  Quilen,  Recques,  Rely,  Rety,  Rinxent. 
Rumilly,  St. -Etienne,  St.-Inglevert,  St.-Léonard,  St. -Martin-Boulogne, 
St.-Martin-Choquel ,  St.-Michel,  Samer,  Selles,  Sempy,  Senlecques,  Tar- 
dinghen ,  Thiembronne,  Tingry ,  Tubersent ,  Verchocq ,  Verlincthun ,  Vieil- 
Moutier,  Wacquinghen ,  Le  Wast ,  Westrehen ,  Widehen ,  Wierre-au-Bois,. 
Wierre-Effroy,  Wirwignes ,  Wimille ,  Wicquinghen,  Wissant ,  Zoteux. 

(1)  Calaisis  :  Les  24  paroisses  du  Caiaisis  ou  du  pays  reconquis,  ainsi 
dénommées  dans  l'histoire;  Balinghen ,  Booningues-lez-Calais ,  Boucres, 
Calais ,  Campagne ,  Coquelles ,  Coulogne  ,  Escales ,  Frethun ,  Guemps , 
Guînes,  Hames,  Hervelinghen,  Marck,  Nielles-lez-Calais,  Nouvelle-Eglise, 
Offekerque ,  Oye ,  Peupliogues ,  Pihen ,  St.-Tricat  ,^  St, -Pierre ,  Sangatte  , 
et  Vieille-Eglise. 

(2)  Ponthieu  :  Beaumerie ,  Berck ,  Bois-Jean ,  Brimeux ,  Buire ,  Con- 
chil-le-Temple ,  La  Caloterie,  Campigneules-lez-Grandes ,  Campigneuies- 
lez-Petites ,  Colline ,  Cucq ,  Ecuire ,  Lépine ,  Lépinoy ,  Groffliers ,  La 
Magdelaine,  Maintenay,  Merlimont,  Montreuil,  Nempont,  Roussent,  St.- 
Aubin ,  St.-Josse ,  Sorrus ,  Tigny-Noyelle ,  Verton ,  Waben ,  Wailly. 

(3)  Ardresis  :  Alembon ,  Alquines ,  Andres  ^  Ardres ,  Audrehem ,  Bon- 
ningue,  Bouquehaut,  Bouvelinghem ,  Bresmes  ou  Ferlinghem,  Cahem, 
Hautloquin,  Herbinghen,  Hocquingben,  Landrethun  Sud,Licques,  Louches, 
Nielles-lez-Ardres ,  Rebergue,  Rodelinghen,  Sanghen,  Surques ,  Zouafques. 
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Il  fut  alors  divisé  en  six  arrondissements  communaux  ;  ce  sont  ceux  qui 
existent  aujourd'hui.  Le  premier,  non  selon  l'ordre  alphabétique,  mais  se- 
lon i'ofdre  officiel ,  Boulogne ,  eut  provisoirement  dans  sa  circonscription 
15  cantons,  savoir  :  Peuplingues,  Calais  ,  St.-Pierre-lez-Calais ,  Guînes  , 
Licques,  Henneveux,  Desvres,Samer,Condette,*Boulogne,  St.-Martin-Bou- 
logne,  Marquise  et  Hardinghen.  Le  second ,  St. -Orner,  en  eut  15 ,  savoir  : 
Nouvelle-Eglise,  St.-Folquin,  Audruick,  Ardres,  Tournehem,  Moulle, 
St.-Omer,  Arques,  Aire,  Térouanne,  Bomy,  Fauquembergues ,  Wismes, 
Séninghem ,  Esquerdes.  Le  troisième ,  Béthune ,  compta  dans  son  ressort 
13  cantons,  savoir  :  Lambres,  St.-Venant,  Lacouture,  Laventie , Carvin, 
Hénin-Liétard ,  Lens,  Hersin  ,  Houdain ,  Cambrin,  Lillers,  Béthune, 
Liettres.  Le  quatrième,  i4rra5,  renferma  19  cantons,  savoir  ;  St. -Eloi, 
Viray,  Oppy,  Vitry,  Oisy,  Cagnicourt,  Vaulx,  Metz-en-Couture ,  Haplin- 
court,  Bapaume,  GrevilJers,  Courcelles-le-Comte ,  Foncquevillers ,  Pas, 
Beaumetz,  Berneville,  Arras,  Rœux,  Croisilles.  Le  cinquième,  Si, -Pal , 
eut  14  cantons,  savoir  :  Heuchin ,  Pernes ,  Blangy,  Wail,  Monchy- Breton, 
Aubigny,  Avesnes,  Goullemont,  Frévent,  Auxi ,  Framecourt,  Fleury,  St.- 
Pol,  Magnicourt-sur-Canche.  Enfin  il  fut  attribué  au  sixième  arrondisse- 
ment dont  le  chef-lieu  est  Montreuil ,  12  cantons ,  savoir  :  Etaples,  Bour- 
thés,  Hucqueliers,  Fruges  ,  Capelle ,  Campagne ,  Waben ,  St.-Josse ,  Mon- 
treuil, Lebiez,  Neuville,  Hesdin  La  loi  du  8  Pluviôse  an  iX,  ayant 
ordonné  la  réduction  des  cantons,  plus  de  la  moitié  fut  supprimée.  Ceux 
qui  furent  conservés  augmentèrent  en  étendue  et  en  population.  Ces  can- 
tons furent  alors  établis  à  peu  près  tels  qu'ils  sont  maintenant ,  n'était  que 
la  ville  d' Arras  en  forma  deux ,  ainsi  que  St.-Omer  et  que  par  ordonnance 
royale  du  1»  février  1816,  Leparcq  devint  chef-lieu  en  place  de  Wail. 
Voici,  du  reste,  comment  sont  dénommés  les  43  cantons  du  département. 

Arrondissement  d* Arras,  10  cantons  :  Arras  (nord),  Arras  (sud),  Ba- 
paume ,  Beaumetz ,  Bertincourt ,  Croisilles ,  Marquion ,  Pas ,  Vimy ,  Vitry. 

Arrondissement  de  Béthune ,  8  cantons  .  Béthune ,  Cambrin ,  Carvin  , 
Houdain  ,  Laventie ,  Lens ,  Lillers ,  Norrent-Fontes. 

Arrondissement  de  Boulogne,  6  cantons  :  Boulogne ,  Calais  ,  Desvres , 
Guînes ,  Marquise ,  Samer. 

Arrondissement  de  Montreuil,  6  cantons  ;  Campagne  -  lez  -  Hesdin  , 
Étaples,  Fruges,  Hesdin,  Hucqueliers,  Montreuil. 

Arrondissement  de  St.-Omer,  7  cantons  :  Aire ,  Ardres,  Audruick,  Fau- 
quembergues ,  Lumbres ,  St.-Omer  (nord  et  sud). 
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Arrùndisnemeni  de  Si.-Pol,  6  cantons  :  Âubigny,  Auxi- le -Château, 
Avesnes-le-Comte ,  Heuchin,  Leparcq  ,  St.-Pol. 

QQoiqne  deux  nouvelles  communes  aient  été  érigées  depuis  quelques 
années  ,  -savoir,  en  1858 ,  celle  des  Attaques ,  détachée  de  Marck,  et  en 
1854,  celle  d'Avroult,  détachée  de  Merck-St.-Liévin,  aujourd'hui  le 
nombre  des  communes  composant  le  département  est  descendu  à  905 ,  par 
suites  d'annexions  successives.  Les  anciennes  communes  devenues  ha^ 
meaux  ou  sections ,  sont  :  Assonval ,  Bilques ,  Blangy-lez-Arras ,  Bray , 
Boncourt,  Boucres  ,  Bourcheuil ,  Cape lle-sur-la -Lys,  Cohem,  Cormette, 
Cuhem ,  Difques ,  Dommaftin ,  Ecoivres ,  Flécliinel ,  Marthes ,  Mauville , 
Nortbécourt,  Nielles-Iez-Térouanne ,  Roussent,  St.-André-au-Bois ,  St.- 
Nicolas-lez-Audruick ,  Serny ,  Tbilloy  réuni  à  Ligny ,  Upen-d'Amont,  Upen- 
d'Aval,  Vraucourt  réuni  à  Vaulx,  Wandonne. 

Population  du  département  d'après  le  recensement  de  1846,  695,756 
individus. 

Avant  la  loi  du  19  avril  1851 ,  le  département  du  Pas-de-Calais  envoyait 
sept  Députés  à  la  Chambre.  Quatre  étaient  nommés  par  les  collèges  d'ar- 
rondissement qui  se  réunissaient  à  Arras ,  à  Aire ,  à  Boulogne  et  à  Hesdin 
et  qui  étaient  composés  des  électeurs  payant  500  f.  de  contributions  di- 
rectes. Les  trois  autres  Députés  étaient  nommés  par  le  collège  départe- 
mental, plus  connu  sous  la  dénominaiion  de  grand  collège ,  qui  se  réunis- 
sait à  Arras  et  qui  était  composé  du;  quart  de  tous  les  électeurs  du 
département,  pris  parmi  les  plus  imposés. 

Aujourd  hui  le  même  département  est  composé  de  huit  arrondissements 
électoraux  qui  nomment  chacun  un  Député  à  la  Chambre. 

Le  premier  arrondissement  électoral  se  compose  des  deux  cantons  que 
forme  la  ville  d' Arras,  avec  quelques  communes  rurales. 

Le  deuxième ,  des  cantons  de  Bapaume ,  Beaumetz ,  Bertincourt ,  Croi- 
silles ,  Marquion ,  Pas ,  Vimy  et  Vitry  ; 

Le  troisième,  de  toutes  les  communes  formant  l'arrondissement  de 
Bé  thune; 

Le  quatrième ,  de  toutes  les  communes  formant  l'arrondissement  de  Bou- 


Le  cinquième ,  de  toutes  les  communes  formant  l'arrondissement  de 
Montreuil  ; 

Le  sixième ,  se  compose  des  deux  cantons  que  forme  la  ville  de  St. -Orner 
avec  quelques  communes  rural<is  ; 
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Le  septième ,  des  cantons  d'Aire ,  Ardres ,  Audruick  ,  Fauquembergues 
et  Lumbres. 

Le  huitième,  de  toutes  les  communes  fonnant  1* arrondissement  de  St.- 
Pol; 

Aux  termes  de  la  loi  do  19  avril  déjà  citée ^  pour  être  électeur,  il  faut 
en  général ,  payer  200  f.  de  contributions  directes  et  500  f.  pour  être 
éligibie. 

Liste,  par  ordre  de  nomination,  des  Pairs  de  France  appartenant 

au  département  du  Pas-de-Calais. 

NOMINATION   DU    7    MARS    1859. 

M.  l'Amiral  Comte  De  Rosamel,  G.  ^. 

NOMINATION   DU    19    MAI    1845. 

M,  le  Baron  De  Monnecove  ^,  ancien  député  à  St.-Omer. 

NOMINATION   DU   i   JUILLET    1846. 

M.  Ch.  Harlé,  ancien  député  à  Ârras. 

ÉLECTIONS   générales  DV    i""  AOUT   1846. 
DÉPUTÉS   actuels. 

Arras,  ville,  M.  ësnault  ^,  ancien  capitaine  du  génie. 

Arras,  campagne,      M.  Léon  d'Herlingourt  ^,  Membre  du  Conseil 

général.  Maire  d'Ëterpigny. 

Béthune,  M.  Delebecque,  C.  ^,  Conseiller  d'Etat,  Agrégé, 

Membre  du  Conseil  général  du  Pas-de-Calais. 

Boulogne,  M.  François  Delessert,  0.  ^,  Banquier  à  Paris. 

Mmtreuil,  M.  le  Duc  d'ËLCHiNcsN,  0.  ^,  Aide-de-Camp  du 

Prince  royal. 

St.'OtMT,  ville ,  M.  QvENSON  ^ ,  Président  du  tribuntl  civi)  de  St.- 

Omer,  Membre  du  Conseil  général. 
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Si.-ùmer,  campagne,  M.  Lefbbvre - Hermant  ^,   Membre  du  Conseil 

général. 
St.'Pol,  M.  PiÉRON,  Conseiller  à  la  Cour  royale  de  Douai. 


ORGANISATION    ADMINISTRATIVE. 
PRÉFECTURE. 

M.  Mercier,  0.  ^,  Maître  des  Requêtes,  Préfet,  à  Arras. 
M.  B.  Dauchez,  Conseiller  de  Préfecture,  Secrétaire-Général. 

JOURS  d'audiences. 

M.  le  Préfet  donne  ses  audiences  tous  les  jours  de  midi  à  deux  heures 
de  relevée ,  excepté  les  dimanches  et  les  fêtes. 

Les  personnes  venant  de  divers  points  du  département  et  obligées  de 
repartir  de  suite ,  sont  reçues  tous  les  jours  et  à  toute  heure ,  en  en  faisant 
la  demande  à  l'avance. 

Les  chefs  de  division  et ,  en  leur  absence ,  les  chefs  de  bureau ,  ainsi 
que  Fagent-voyer  en  chef,  reçoivent  le  public  tous  les  jours,  excepté 
le  dimanche,  de  onze  heures  et  demie  à  deux  heures. 

k 

L'entrée  des  bureaux ,  autres  que  celui  des  passeports  et  du  recrute- 
ment (ouvert  tous  les  jours  de  onze  heures  du  matin  à  quatre  heures  du 
soir } ,  est  absolument  interdite  aux  autres  heures  que  ceHes  ci-dessus 
indiquées. 

CONSEIL  DE  PAÉFECTURE. 

MM.  Harbaville  ,  ^ ,  Homme  de  Lettrés ,  rue  de  l'Arsenal. 

LiGER,  ^,  Avocat,  place  de  la  Basse-Ville. 

Perrot,  ^,  Avocat,  rue  St.-Jean-en-Ronville. 

MoNEL,  Père,  Avocat,  rue  des  Capucins. 

B.  Dauchez  ,  Secrétaire-Général. 
Le  conseil  tient  ses  séances ,  à  l'hôtel  de  la  préfecture ,  les  vendredis 
et  samedis  à  deux  heures. 

BUREAUX    de   la   PRÉFECTURE. 

Secrétaire  particulier.  —  M.  Bbsnard*Lochsme. 
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i^  Division.  —  Administration  générale.  —  M.  Beaugrand,  chef 

de  la  division. 

l»"*  Bureau  (Militaire  et  Police.  )  —  M.  Bellon  ,  chef. 

ATTRIBUTIONS. 

Recrutement  des  armées  de  terre  et  de  mer.  —  Garde  nationale.  — 
Prisonniers  de  guerre.  —  Etat-civil  des  militaires.  —  Logement  des  gens 
de  guerre. 

Poudres  et  Salpêtres.  —  Armes  de  guerre.  —  Invalides.  —  Écoles 
militaires. 

Gardes -Champêtres. -7- PasseporI s.  —  Ports  d'armes.  —  Chasse.  — 
Mouvement  des  ports.  —  Louveterie. 

Police  générale,  municipale  et  rurale.  —  Personnel,  police  et  régime 
intérieur  des  prisons.  —  Voyageurs  indigents.  —  Voitures  publiques.  — 
Librairie  et  imprimerie.  —  Journaux  et  feuilles  publiques.  —  Théâtres. 

—  Spectacles  forains.  —  Epizooties.  1 —  Mendicité.  —  Belles  actions.  — 
Légalisations. 

2«  Bureau.  —  M.  Parenty,  chef.  —  M.  Houriez,  sous-chef. 

Réception  du  Bulletin  deis  lois.  —  Transcription  des  ordonnances  royales. 

—  Tenue  des  registres  des  arrêtés  du  Préfet  et  du  Conseil  de  préfecture. 

—  Légion -d'Honneur. 

Fêtes  et  cérémonies  publiques.  —  Honneurs  et  préséances. 

Personnel  de  l'administration.  —  Elections.  —  Convocation  du  Conseil 
général  et  des  Conseils  d'arrondissement.  — Etat-civil.  —  Population.  — 
Naturalisations. 

Agriculture.  —  Pépinières.  —  Droits  d'usage  et  de  vaine  pâture.  — 
Haras.  — Ecoles  vétérinaires. 

Ecole  de  Médecine.  —  Police  médicale.  —  Vaccine.  —  Epidémies. 

—  Jury  médical. 

Instruction  publique.  —  Salles  d'asile.  =  Ecole  de  la  Maternité.  — 
Sociétés  savantes.  —  Antiquités.  —  Bibliothèques  publiques.  —  Budgets 
et  administration  des  communes.  —  Tourbage.  —  Octrois.  —  Distribu- 
tion des  amendes  de  police.  '^ 

Travaux  communaux  dont  les  projets  sont  soumis  à  l'approbation  mi- 
nistérielle. —  Etablissement  de  foires  et  de  marchés. 
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Cultes.  —  Circonscription  des  paroisses  et  'des  succursales.  —  Erec- 
tions d'annexés  et  de  chapelles.  —  Fabriques  des  égtises.  —  Eglises 
consistoriales.  —  Statistique.  — Hospices  et^ureaux  de  bienfaisance. 

2«  Division.  —  Finances.  —  M.  Delair,  Avocat,  chef  de  la  division. 
i^  Bureau.  —  MM.  Didier  «  chef  de  comptabilité. 

Contributions  directes  et  cadastres.  —  Redevances  sur  les  mines.  — 
Contributions  mdirectes  et  tabacs.  —  Droits  de  garantie  des  matières  d'or 
et  d'argent.  —  Bois  des  communes  et  des  établissements  publics. 

Contentieux  des  domaines  et  den  forêts,  aliénations,  décomptes,  lais 
et  relais  de  la  mer  ,  rentes ,  mobilier  de  l'Etat ,  épaves ,  déshérences.  — 
Contentieux  du  domaine  militaire.  *^  Timbre  et  enregistrement. 

Comptabilité  publique.  —  {Personnel  et  service.  —  Dette  inscrite.  — 
Rentes.  —  Pensions.  —  Cautionnements.  —  Agence  judiciaire  du  trésor, 

—  Personnel  et  pensions  des  employés  de  la  Préfecture  et  des  Sous-Pré- 
ibctures.  —  Invalides  de  la  marine.  -—  Caisse  des  gens  de  mer.  -^Secours 
011  pensions  sur  la  liste  civile.  —  Colons  réfugiés.  —  Seconrs  pour  pertes 
et  événements  imprévus.  •—  Secours  généraux.  —  Primes  pour  couver* 
tores  en  tuiles  ou  pannes.  —  Poids  et  mesures. 

Traitement-  des  officiers  de  justice.  —  Menues  dépenses  des  tribunaux 
et  frais  de  parquets.  —  Frais  de  justice.  —  Fonds  de  cotisations  muni- 
cipales et  particulières. 

Budgets  et  comptes  des  dépenses  départementales.  —  Liquidation  et 
ordonnancement  de  toutes  les  dépenses.  —  Liquidation  et  paiement  des 
dépenses  de  l'abonnement.  —  Comptes  de  la  partie  de  l'abonnement  de  la 
Préfecture  et  des  Sous-Préfectures ,  affectée  au  paiement  des  employés. 

—  Comptes  des  communes ,  des  hospices  et  des  autres  établissements  de 
bienfaisance. 

Formation  et  révision  des  listes  électorales  et  du  jury.  —  Formation  et 
impression  du  Recueil  des  actes  de  la  Préfecture. 

2«  Bureau.  —  M.  Braoueuav,  sous-chef  de  bureau. 

Commerce  et  industrie.  —  Tribunaux  et  Chambres  de  commerce.  — 
Conseils  des  prud'hommes.  —  Fabriques  et  manufactures.  —  Douanes.  — 
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Pêche  maritime.  —  Sociétés  d'assurances.  —  Sociétés  anonymes.  — 
Caisses  d'épargnes.  —  Monts-de-Piété.  —  Aliénés.  —  Enfants  trouvés. 

—  Sourds -Muets.  —  Jeunes  aveugles.  —  Ecoles  des  arts  et  métiers.  — 
Brevets  d'invention.  —  Ecole  centrale  des  arts  et  manufactures.  —  Ar- 
chives. —  Dépenses  des  prisons.  —  Postes. 

3«  Division.  — Travaux  publics.  —  MM.  Sens,  chef  de  division. 

Ch.  DupREZ,  chef  de  bureau. 
Ghapront  ,  sous-chef. 
Tripet,         id. 

Ponts-et*Ghaussées.  —  Chemins  de  fer.  —  Routes  royales  et  départe- 
mentales. —  Grande  voirie.  —  Pians  d'alignement  des  chemins  de  petite 
voirie.  —  Voirie  urbaine.  —  Police  du  roulage.  —  Ponts  à  Bascule.  — 
Barrière»  de  dégel.  —  Plantations  des  routes.  —  Chemins  de  granSle  et 
petite  communication. 

Canaux  et  rivières  navigables  ou  flottables.  —  Rivières  non  navigables 
et  cours  d'eau.  —  Bacs  et  bateaux.  —  Moulins  et  usines  à  eau.  —  Ports 
maritimes.  —  Bateaux  à  vapeur.  —  Télégraphes.  —  Phares  et  fanaux.  — 
Dessèchements.  —  Wattringues.  —  Digues  ot  dunes.  —  Servitudes  im> 
posées  pour  la  défense  du  royaume. — Travaux  militaires  et  travaux  mixtes. 

—  Travaux  de  la  carte  de  France.  —  Mines ,  carrières  et  usines. 
Bâtiments  civils.  —  Acquisitions,  constructions  et  réparations  des  édi- 
fices publics  à  la  charge  de  l'Etat  ou  du  département ,  tels  que  monuments 
publics,  édifices  diocésains,  préfecture,  sous -préfectures,  tribunaux, 
prisons  i  casernes  de  gendarmerie.  —  Tenue  du  répertoire  des  actes  sujets 
à  l'enregistrement  sur  la  minute.  —  Mobilier  départemental. 

MEMBRES   DU   CONSEIL  GÉNÉRAL. 

MM.  DuDOuiT  ^ ,  Propriétaire  à  Arras,  pour  le  canton  d'Arras  (nord). 
CoRNiLLE,  Président  du  tribunal  civil,  pour  le  canton  d'Arras  (sud). 
Protart,  Maire  de  Morchies,  pour  les  cantons  de  Bapaume  et  Croisilles. 
Lantoine  -  Harduin  ,  Propriétaire  à  Arras ,  pour  les  cantons  de  Beau- 

metz-lez-Loges  et  de  Pas. 
Le  Marquis  d'Havringourt  ,  pour  les  cantons  de  Bertincourt  et  Mar- 

quion. 
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MM.GouDEMEZ  {|^«  Maire  de  Fresnoy,  Président  de  la  Société  centrale 

d'Agnculture,  pour  Vimy. 
Léon  d'Herlincourt  H/^y  Député,  Secrétaire  de  ladite  Société,  Maire 

d'Eterpigny,  pour  Vitry. 
Lefebvre-Dupré  ^,  Président  du  tribunal  civil  à.Béthune,  pour 

Béthune: 
Delebecque  C.  ^ ,  Conseiller  d'État,  Dépoté ,  Agrégé ,  pour  Cambrin 

et  LaTOfitie. 
Baguio  ^,  Maire  de  Carvin,  pour  le  canton  de  Carvin. 
€uiLLE,  Propriétaire  à  Douai,  pour  les  cantons  d'Houdain  et  de 

Norrent- Fontes. 
Blondel-d'Aubers  ^,  Maire  de  Vendin- le -Vieil,  pour  le  canton  de 

Lens. 
Le  Comte  De  Foulers,  Propriétaire  à  Liilers,  pour  le  canton  de  Lillers. 
Alex.  Adam  0.  ^ ,  Banquier,  Maire  de  Boulogne -sur  «mer,  poor  le 

canton  de  Boulogne. 
Legros-Devot  ^,  Maire  de  Calais,  pour  le  canton  de  Calais. 
Ch.\i}  VEAU -Sire,  Banquier  à  Boulogne,  pour  les  cantons  de  Desvres 

et  de  Samer. 
De  Guizelin  ,  Propriétaire  à  Gaines ,  pour  les  cantons  de  Gutnes  et 

Marquise. 
Enlart  ^ ,  Président  du  tribunal  civil  de  Montreuil ,  pour  les  cantons 

de  Campagne  et  de  Fruges. 
Le  Comte  De  Hosamel,  G.  ^,  Amiral,  Pair  de  France,  à  Paris, 

pour  les  cantons  d'Étaples  et  d'Hucqueliers. 
Prévost  ^,  Maire  d'Hesdin,  pour  le  canton  d'Hesdin. 
Lefebvre  be  la  Houplière,  Maire  de  Lépine,  pour  le  canton  de 

Montreuil. 
Mahieu-Milon,  Propriétaire  à  Aire,  pour  le  canton  d'Aire. 
De  Keisère,  Juge  au  tribunal  civil  ^  à  St. -Orner,  pour  les  cantons 

d'Ardres  et  d'Audruick. 
QuENSON  H/k ,  Président  du  tribunal  civil ,  à  St.-Omer,  Député ,  pour 

les  cantons  de  Fauquembergues  et  Lumbres. 
De  Monn£COve  ^,  Maire  de  St.-Omer»  pour  St.-Omer,  (nord). 
Lefebvre -Hermant  ^,   Député,  propriétaire  à   St.-Omer,  pour 

St.-Omer  (sud). 
Mathieu  ,  Maire  de  Camblain-Labbé ,  pour  les  cantons  d'Aubigny  et 

d'Heuchin. 
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MM.PiÉRON,  Député,  Conseiller  à  la  Cour  Royale  de  Douai,  pour  les 
cantons  d'Auxi-le-Ghâteau  et  du  Parcq. 
Billet,  Avocat  à  Arras,  pour  le  canton  d'Avesnes-le-^omte. 
De  Ramecourt,  Propriétaire  à  Ramecourt,  pour  le  canton  de  St.-Pol. 

RÉCAPITULATION   PAR   ARRONDISSEMENT. 

* 

Arras,  —  MM.  Comille,  Dudouit,  Goudemez,  le  Marquis  d'Havrincourt, 
Léon  d'Heriincourt ,  Lantoine-Harduin ,  Proyart. 

Béthune.  —  MM.  Baggio,  Bioadel-d'Aubers,  Delebecque,  le  Comte 
de  Foulers,  Guille,  Lefebvre-Dupré. 

Boulogne,  —  MM.  Adam,  Chauveau-Sire,  de  Gaizelin,  Legros-Devot. 

MofUreuil.  —  MM.  Enlart,  de  la  Houplière,  Prévost,  l'Amiral  de  Rosamel. 

St.'Omer.  —  MM.  de  Monnecove ,  Quenson ,  de  Keisère,  Lefebvre- 
Hermant,  Mahieu-Milon. 

St.-Pol,  —  MM.  Billet,  Mathieu,  Piéron  et  de  Ramecourt. 

RÉCAPITULATION   PAR  SÉRIES   DE   RENOUVELLEMENT. 

Première  Série,  1854, — MM.  Blondel-d'Aubers,  deFoulers,  deGuizelin. 
Lefebvre-Hermant ,  le  Marquis d'Havrincourt,  Proyart,  le  Baron  de  Mon- 
necove ,  de  Ramecourt ,  de  la  Houplière  et  Billet. 

Seconde  Série,  1848,  —  MM.  Baggio,  de  Keisère,  Léon  d'Herlincourt, 
Cbauveau-Sire ,  Goudemez ,  Lantoine-Harduin ,  Piéron ,  Prévost ,  Quenson , 
Guille. 

Troùiième  Série,  1851,  —  MM.  Alex.  Adam,  Cornille,  de  Rosamel, 
Delebecque ,  Dudouit ,  Enlart ,  Lefebvre-Dupré ,  Legros-Devot ,  Mahieu- 
Milon,  Mathieu. 

ARRONDISSEMENT  d'aRRAS. 

Comprenant  10  cantons,  211  communes  et  171,947  habitanls. 

M.  le  Préfet  est  chargé  de  la  sous-préfecture. 

Cependant  le  Préfet  a  cessé,  durant  quelques  années,  d'être  chargé 
directement  de  l'arrondissement  d'Arras.  Voici  les  noms  des  citoyens  qui 
l'administrèrent  alors  en  qualité  de  Sous-Préfet  . 

MM.  Cardon  de  Montigny  ,  8  février  i  8H . 
Baron  du  Blaisel,  19  juillet  1814. 
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MM.  ËNLART  fils,  25  avril  1815. 

Le  Boucher  de  Richemont,  10  juin  1815. 

CONSEIL  d'arrondissement. 

MM.  Prévost,  Notaire  ^  Bapaume  (pour  Bapaume.) 

Deladerière-Hurbt,  ancien  Notaire  (pour  Arras,  nord.) 
Hautecœur,  Propriétaire  et  Maire  d'Agnes  (pour  Beaumetz.) 
Hary  ,  Juge-de-Paix  au  Verger,  commune  d'Oisy  (pour  Marquioo.) 
Baudet,  Notaire  à  Çertincourt  (pour  Bertincottrt.) 
Mazy  ,  Propriétaire-CoUivatenr  à  Cagnîcourt  (pour  Vitry.) 
Saudemont  ,  id.  à  Arleux  (pour  Vimy.) 

Herdebaut,  Juge-de-Paix,  à  Écoust-St.-Mein  (pour  Groisilles.) 
Wartelle,  Constant,  Propriétaire  à  Arras  (pour  Arras,  sud.) 
Wattrbled,  ancien  Notaire  à  Arras  (pour  Pas.) 

récapitulation  par  séries  de  Renouvellement. 

Première  Série,  1848.  —  MM.  Deladerière,  Hautecœur,  Mazy,  Sau* 
demont.  Constant  Wartelle. 

Deuxième  Série ,  f85f.  — MM.  Baudet,  Hary,  Herdebaut,  Prévost, 
Wattebled. 

ARRONDISSEMENT  DE  BÉTHUNE. 

Comprenant  8  cantons,  \A2  communes  et  150,078  habitants. 

Sous-Préfet,  M.  Félix  Lequien,  0.  ^. 
Secrétaire ,  M.  Jacquin. 

LISTE  de  mm.    les  SOUS-PRÉFETS  DSfOIS  l'iNSTITUTIOM- 

MM.  PoDEViN  en  1800. 

Duplaqubt  en  avril  1813. 
Bazenerie,  15  mai  1815. 
DupLAQUET,  30  juin  1815. 
Denormandie,  2  août  1815. 
Dacquin,  6  septembre  1830. 
Décourt,  19  octobre  1831. 
ToupoT  DE  Bevaux,  4  avril  1855. 
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CONSEIL   D  ARR0.XDISSC1IE5T. 

Mil.  Batiêre,  Notaire  à  HaisDes  (pour  Cambrin.) 

Béhabelle,  anck»  Notaire  à  Héoio-Liétard  (poor  Carvin.) 
Damoch  ,  Notaire  à  Sl.-Hihire-Gottes  (pour  Noneot-Fontes.) 
DscMMoacoDE,  Maître  de  poste  i  Leos  (pour  Leos.) 
Delzlb,  Propriétaire  à  Foiiqoiére»4ex-BéthiiBe  (poor  Béthone.) 
François  DssTACHâcx,  Maire  de  Laboissière  (pour  Hoadain.) 
HuLLEc ,  Maire  de  LiUers  (pour  LiOers.) 
Louis  Bbcodi  »  Maire  de  Laventie  (pour  Laveotie.) 
Raparuei,  Propriétaire  i  BéOmne  (poorBéÛiaoe.) 

BÉCAPrrCIATlOX  PAR  SÉRIES  DE  REROOVELLEIIEXT. 

Première  Série,  1848.  —  MM.  Bavière ,  Béharelle ,  Delelis-Goodemez, 
Rapariier,  HaOea. 

Deuxième  Série ,  1851.  —  MM.  Damoar,  Decrombecqoe ,  DesTachau, 
Louis  Béghio. 

ARBOHIMSSBHEirr  DB  BOOLOGXS-SURHKR. 

Comprenant  6  cantons,  100  communes  et  117,900 habitants. 

Sous-Préfi^,  M.  Bomiooif  ^. 
Secrétaire ,  M.  Bonrrr. 

LISTE  DE  MM.    LES  SODS-PRÊFITS. 

MM^Masclep,  en  1800. 

DoPLAQUET,  7  novembre  1805. 
DeCastbia,  7aYrill813. 
De  Guerre,  25  avril  1815. 
WissocQ,  30  juin  1815,  intérim. 

H£RMAH,2aOÛtl815. 

Gengoult-Kdtl  .  6  septembre  1820. 
Lecordier,  26  avril  1822. 
Gengoult-Kutl,  10  août  1830. 
De  Normandie,  6  septembre  1830. 
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MM.  Launay-le-Provost  ,  7  août  1855. 
De  Mentûue,  22  mai  1841 . 

CONSEIL  d'arrondissement. 

MM.  Adam  ,  Banquier  à  Boulogne  (pour  Boulogne.) 
Baudier  ,  Notaire  à  Samer  (pour  Samer.) 
GuiLLEBERT,  Négociant  à  Calais  (pour  Calais.) 
Isaac-Sagot,  Juge-de-paix,  id.  id. 

PoDEviN,  Propriétaire  à  Pihen  (pour  Guînes.) 
Poulain-Sta  ,  Juge-de-paix  à  Desvres  (pour  Desvres.) 
BouLLANGER  fils ,  Maire  d^Andres  (pour  Guînes.) 
Ledru-Domps /Négociant  (pour  Marquise.) 

RÉCAPITULATION   PAR  SÉRIES  DE   RENOUVELLEMINT,. 

Première  Série,  i8A8,  —  MM.  Achille  Ajdam ,  GuiUel)ert ,  Isaac ,  Pou- 
lain-Sta. 

Deuxième  Série,  i85it  —  MM.  BouUanger  fils ,  Baudier ,  Ledru-Domps, 
Podevin. 

ARRONDISSEMENT   DE  MONTREUIL-SUR-MER.    ' 

Comprenant  6  cantons,  159  communes  et  78,966  habitants. 

Sous-Préfet,  M.  Dupont-Delportb. 
Secrétaire ,  M.  Dupuis. 

liste  DE  MM.    LES  SOUS-PRÉFETS. 

MM.  PouLTiER ,  en  1800. 

EsNON  DE  St.-Céran  ,  15  juin  1815. 

Le  Boucher  de  Righemont ,  50  juillet  IH :  '.. 

Enlart  fils,  10  juin  1815. 

GouiLLARD ,  7  juillet  1815. 

Des  Garets  ,  6  juin  1 821 . 

Enlart  ,  6  septembre  1850. 

Devaux  fils,  7  août  1855. 

DjouMET  DE  SiBLAS ,  2  décembre  1$55. 
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Habn  BotsM».  ^  &u  1844. 

4«»cuL  if'juwjpnnssaasT. 

MM.  Favct,  Maire  de  IS^^sfom  <poiir  MonHeail.) 
PcTiT*  i«$e-dei»k  à  Ah  (pow  Cmpagne.) 
J^,  DccBOQCCT,  Propriélaîre  â  Moorier  (poor  Hesdio.) 
LccTCT.  Propriétaire  à  Fiessin  (pour  Fmges.) 
fuDcvf^        id.        %  Fmges  id. 

ïkifKMcm^  Pr&pnétiîie  à  Hefdu  (pour  Hesdîn.) 
Le  marquis  m  Gcpicm,  Maire  de  Verdiocq  (pour Hicqneliecs.) 
Utauj^  Propriétaire  i  MoDfreofl  (pour  Étaples.)  ' 

ItUÀtA ,  iige  id,         (pour  MoBtieail.) 

BÉeànroLATieii  fab  séubs  m  uhootbllehbit. 

Première  Série ,  iSiS.  MM.  Paoet,  Lét^t,  Ptetit.  Tellier. 
Deuxième  Série,  iS5i,  MM.  le  Marquis  de  Coapigny,  Dovergne,  Da< 
:roqoet,  Fievry,  Loovet. 

ARRONDISSEMENT  DE  ST.-OMER. 

Comprenant  7  cantons,  118  communes  et  109,623 habitants. 

Sous-Préfet,  M.  Vallon  ^. 
Secrétaire,  M.  Poulain. 

LISTE  DE  MM.    LES  SOUS-PRÉFETS . 

MM.  Bénard-Lagrave ,  4  mai  1800. 

Dubois,  16  septembre  1808. 

Ulliac,  ex-Colonel ,  10  juin  1815. 

Dubois,  30  juin  1815. 
Delaage,  23  avril  1817. 

Gengoult,  septembre  1830. 

Silberman,  29  septembre  1833. 

BoNcouRT,  21  octobre  1839. 
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•  MM.  Doyen  ,  6  juin  1840. 

Le  Comte  de  Verteillac<  21  jaillet  1841. 

ccmsEit  d'arrondissement. 

MM.  Darque,  Propriétaire  à  Quiestède  (pour  Aire.) 
Tharel,  Notaire  à  Aire,  id. 

Frangoville,  Juge-de-Paix  à  Rodelinghem  (pour  Ardres.) 
Delplage,  Maire  à  Vieille-Eglise  (pour  Audruick.) 
Mahieu  ,  MairQ  à  Ënquin  (pour  Fauquembergues.) 
BsLiARt,  Maire  à  Wisernes  (pour  St. -Orner,  sud.) 
A.  TouRNiER,  Notaire  à  St.-Qmer  id. 

De  Grave,  Maire,  Propriétaire  à  MouUe  (pour  St.-Omer,  nord.) 
Le  Comte  de  Hoston  ^,  Maire  d'Hallines  (pour  Lumbres.) 

RÉCAPITUUTIQN   PAR   SÉRIES   DE   RENOUVELLEMENT. 

Première  Série,  i848,  —  MM.  Darque,  Delplace,  Francoville,  Ma- 
hieu, Tharel. 

Deuxième  Série ,  Î85i.   —  MM.  Bellart,    de  Grave,   le  Comte  de 

Hoston,  Tournier.  , 

ARRONDISSEMENT   DE  ST.-POL. 

Comprenant  6  cantons,  195  communes  et  81,S56  habitants. 

Sous-Préfet,  M.  Gourdin  i^. 
Secrétaire,  M.  Lemoine. 

LISTE  t)E  mm.    les   SOUS- PRÉFETS. 

MM.  Garnier,  en  i8Û0. 

Db  Roujoux  ôls,  en  1810. 
Malo-Desdoridbs,  21  avril  1812. 
Godeau-d'Entraigubs,  6  janvier  1814. 
Gengoult-Kuyl  ,  25  avnl  1815. 
Thieullen,  6  septembre  1829. 
Lecordier  ,  20  février  1822. 
Le  Marquis  dHumereuille,^  26  avril  1822. 
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« 

MM.  Pellenc,  2  septembre  1830. 
Feburier,  3  juÎQ  1831. 
Gosse  de  Gorre,  30  jain  1832. 
CiiARTiER  DES  RiEUx  ,  t5  jauvier  1839. 
Cazaux,  50  mars  1842. 
AuMASSip,  14  janvier  1843. 

CONSEIL  d'arrondissement. 

MM.  Lefebvre,  Cultivateur  à  Tincques  (pour  Âubigny.) 

Deslavier,  Notaire  à  Au xi-Ie -Château  (pour  Auxi-le-Château.) 
Thérouanne,  Cultivateur  à  Quœux  id. 

Petit,  Maire  de  Magnicourt  (pour  Av6snes-le-Comte.) 

Denoyelle  ,  ancien  Notaire  à  Avesnes-le-Comte    id. 
Ivain,  Notaire  à  Heucbin  (pour  Heuchin.) 
Cappe  ,  Maire  à  Maisoncelle  (pour  Le  Parcq.) 
.  Danvin,  Médecin  à  St.-Pol  (pour  St.-Poi.) 
Dan  VIN,  Notaire,      id.  id. 

récapitulation  par  séries  de  renouvellement. 

Première  Série,  i8i8.  — MM.  Deslavier,  Lefebvre,  Thérouanne,  Ivain. 
Deuxième  Série ,  1851,  —  MM.  Cappe,  Denoyelle,   Petit,  Danvin, 
Médecin ,  Danvip ,  Notaire. 

COMMISSION   des   BATIMENTS   CIVILS. 

M.  Le  Préfet,  Président. 

MM.  LiGER  ^,  Conseiller  de  Préfecture,  Vics-Président. 
Victor  d'HerLincourt  ^ ,  Ingénieur ,  Secrétaire. 
Baumal  ^ ,  Ingénieur  en  Chef,  Directeur  des  Ponts  et  Chaussées. 
Répécaud,  C.  ^ ,  ancien  Colonel  du  génie. 
Epellet,  Architecte  du  département. 
DusouiGH,  Ingénieur  des  mines. 
Traxler,  Architecte  de  la  ville. 
Trcetscher  ^ ,  Chef  de  Bataillon  du  génie. 
M      (N.) 
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CONSEIL   DEPARTEMENTAL  DE  SALUBRITE. 

Ce  conseil  a  été  institué  par  arrêté  de  M.  le  Préfet ,  en  date  du  17  no- 
vembre 1835. 

COMPOSITION  : 

MM.  Leviez,  Docteur  en  médecine.  Directeur  de  Técole  préparatoire  de 

médecine  d'Ârras,  Médecin  des  épidémies  de  Tarrondissement. 
Mercier  ^,  Docteur  en  médecine,  Professeur  de  la  môme  école, 

Médecin  en  chef  des  hospices  d'Ârras. 
Plichon,  Docteur  en  médecine.  Professeur  de  la  même  école. 
DupuiCH,  Docteur  en  médecine.  Professeur  de  la  même  école. 
Bregeaut,  Pharmacien,  Professeur  de  la  même  école. 
Dassonneville  ,  Docteur  en  médecine ,  Professeur  de  la  même  école , 

Médecin  des  prisons  d'Arras. 
Dusouich,  Ingénieur  des  mines  du  département. 
Léon  d'Herlingourt  ^ ,  Député ,  Membre  du  conseil  général ,  Maire 

d'Eterpigny. 
EvERTS  ^,  Médecin  vétérinaire  du  département.  Membre   de  la 

société  d'agriculture  d*Ârras  et  de  plusieurs  sociétés  savantes. 
Ledieu,  Docteur  en  médecine.  Professeur  à  Técole  d*Arras. 
Lestogquot-Duchateau,  Docteur  en  médecine,  Professeur  de  la 

même  école,  chirurgien  en  chef  de  l'hôpital  civil. 
Miennée  ^^  Docteur  en 'médecine.  Chirurgien  en  chef  de  l'hôpital 

militaire. 
L'Architecte  du  départements 

MÉDECINS   DES  ÉPIDÉMIES. 


d'Arras , 

MM 

.  Leviez. 

de  Béthune , 

Capelu^.. 

de  Boulogne , 

Rouxel. 

de  Montreuil , 

Fuzellier. 

de  St. -Orner, 

COZE. 

de  St,-Pol , 

Danvin. 

JURY   MÉDICAL. 

MM.  les  Docteurs  Mercier  i^,  et  Leviez;  MM.  Bregeaut,  Pblanne, 
d'Arras;  Demarle  ^,  de  Boulogne  et  Damart,  de  St.-Omer,  adjoints. 
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COMMISSAIRES   DE  POLICE. 

Aire^  M.  Hannotte. 

Arras,  MM.  Aug.  Odin  et  Pressac  de  Nogaret. 

Auxi-le-Ghâteau ,  M.  Foubert. 

Bélhuoe,  M.  Pas  de  loup. 

Boulogne,  M.  Bergeret,  commissaire  central. 

—        MM.  Ch.  Bailly  et  Loisel,  commissaires  de  police. 
Calais,  MM.  Deblignt  et  Leblond. 
Garvia,  M.  Cuquennois  ^. 
Fruges,  M.  Menessier  ^. 
Gulnes,  M.  Jobey. 
Hesdin,  M.  Petiteau. 
Marquise,  M.  Deligny. 
Montreuil,  M.  Dumoulin. 
St.-Omer,  M.  Fauconnier. 
St.-Pierre-lez-Calais ,  M.  Naudin. 

architectes. 

Du  département,  M.  Epellet  ,  à  Arras. 
De  la  ville  d* Arras,  M.  Traxler. 
Adjoint,  M.  Bourgois. 

architectes-adjoints  du  département  et  des  villes 

du  PAS-DE-CALAIS. 

De  la  ville  et  de  l'arrondissement  de  Béthune ,  M.  de  Baillencourt. 
De  la  ville  et  de  l'arrondissement  de  Boulogne ,  M.  db  Bayser. 
De  la  ville  et  de  Tarrondissement  de  Montreuil,  M.  Sire. 
De  la  ville  et  de  l'arrondissement  de  St.-Omer ,  M.  Lemetz. 
De  l'arrondissement  de  St.-Pol,  M. 
De  la  ville  d'Aire,  M.  Roussel. 

—  de  Boulogne ,  adjoint ,  M.  Triouet." 

—  de  Calais ,  M.  Vilain. 

—  deSt.-Pol,  M.  Capy. 
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ORGANISATION    ECCLÉSIASTIQUE    DU    DÉPARTEMENT. 


Les  tableaux  insérés  ^aas  l'Annuaire  de  1847  ( pages  42  et  suivantes) , 
font  connaître  la  ctimposition  des  anciens  diocèses  d'Ârras ,  de  Boulogne 
et  de  St.-Omer.  Toutes  les  communes  actuelles  du  département  et  dépen- 
dantes autrefois  de  l'Artois ,  ne  faisaient  pas  partie  de  ces  diocèses  ;  un 
archevêché  et  trois  autres  évêchés  étendaient  aussi  leur  juridiction  spiri- 
tuelle sur  cette  province.  Voici  l'état  de  nos  communes  qui  ressortissaient  à 
l'un  de  ces  sièges.  Cette  connaissance  qui ,  aux  yeux  de  quelques  personnes 
peut  paraître  aujourd'hui  d'une  &ible  utilité, ^a  pourtant  quelque  valeur 
historique. 

Arehevéehéde  Cambrai.  «^  Quarante-trois  communes;  Baucourt,  Ba- 
ralle ,  Barastre ,  Beaumetz-lez^Camhrai ,  Bertincourt ,  Bourlon ,  Beugny , 
Buissy,  Bus,  Cagnicourt,  Epinoy,  Ecourt-St.-Quentin ,  Favreuil  (en  par- 
tie), Frémicourt,  Graincourt-lez-Havrincourt ,  Haplincourt,  Haucourt, 
Havrincouft,  Hermies,  Inchy,  Lagnicourt,  Lebucquière,  Lechelle,  Mar- 
quions Metz-cn-Couture ,  Morchies,  Neuville-Bouijonval,  Oisy,  Palluel, 
Pronville,  Quéant,  Recourt,  Rumaucourt,  Ruyautcourt,  Sains-lez-Mar- 
quion ,  Sauchy-Cauchy ,  Sauchy-Lestrée ,  Saudemont ,  Tortequesne ,  Tres- 
cault,  Vaulx-Vraucourt,  Velu,  Viliers-Cagnicourt. 

Evêché  d'Amiens.  —  Cinquante-six  communes  :  Amplier ,  Auxi-le-Châ- 
teau,  Aubin-St.-Vaast,  Boffles,  Bonnières,  Boobers-sur-Canche.,  Bouin, 
Brévilliers ,  Buire-au-Bois ,  Campagne-lez-Hesdin  ,  Cauteleux ,  Capelle, 
Caumont,  Chérienne,  Contes ,  Conchil-sur-Canche ,  Coullemont,  Coutu- 
relle,  Douriez,  Ecquemicourt ,  Ecoivre,  Famechon,  Fontaine-FEtalon , 
Frévent  (en  partie),  Genne-Ivergny ,  Guîgny,  Haravesnes,  Haulmaisnil, 
LaBroye,  Le  Ponchel,  Le  Quesnoy ,  Lesouich ,  Ligny-sur-Canche,  Loison, 
Marconnelle ,  Maresquel ,  Monchel ,  Mouriez  ,  Offîn ,  Orville ,  Plumoison , 
Qoœux,  Raye,  Regnauville,  Ste.-Austreberthe,  St.*Remi-au-Bois,  Sarton, 
Saulchoy,  Senlis,  Thièvres,  Tollent,Tortefontaine,  Vacquerie-le-Boucq, 
Vaulx,  Villers-l'Hôpital ,  Willencourt. 

Evêché  de  Noyon.  —  Une  commune^  Morval. 

Evéché  de  Tournai.  —  Une     id.        Carvin-Epinoy. 
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DIOCÈSE  D'ARRAS. 

Il  existe  actuellement,  dans  ce  diocèse,  onie  cures  de  première  classe , 
la  cure  de  Lillers  ayant  été  élevée  à  cette  classe  par  arrêté  de  son 
Excellence  le  Ministre  des  Cultes,  du  50  avril  ISi?,  arrêté  rendu  par 
suite  du  recensement  de  1846  et  basé  sur  l'ordonnance  du  6  avril  1852. 

Quoique  Lillers  cesse  de  compter  parmi  les  cures  de  seconde  classe ,  le 
nombre  de  ces  dernières  est  encore  de  quarante ,  la  desservance  d'Hé&in- 
Liétard  ayant  pris  rang  parmi  elles,  en  vertu  de  Tordonoauee  du  15  janvier 
1847. 

Et  malgré  ce  classement  d'Hénin  dans  un  ordre  plus  élevé,  le  nombre 
des  succursales  dans  le  département  n'a  pas  diminué,  il  est ,  au  conti'aire , 
augmenté.  En  1846,  il  était  de  624.  Aujourd'hui  il  est  de  629;  Grépy, 
St.-Nicolas-sur-l'Âa ,  St.-Denœux,  Bécourt,  canton  d'Hucqueliers,  Mais- 
nil-lez-Ruit ,  anciennes  annexes ,  ayant  été  érigées  en  succursales  dans  le 
courant  de  1847. 

Le  nombre  des  cures  et  succursales  dans  le  département  est  aujourd'hui 
de 679 

En  1814,  il  était  de 611 


Augmentation     ....      68 

Monseipeur  Hugues-Robert-Jean-Charles  ,  Cardinal  DE  LA  TOUR- 
D'AUVERGNE-LAURAGUAIS ,  Prêlre  de  la  Sainte  Eglise  Romaine,  du 
titre  de  Ste.-Agnès,  extra  pomœrium»  décoré  du  Pallium,  Grand'Croix  de 
l'Ordre  Royal  de  la  Légion-d' Honneur  ;  né  au  château  d'Auze ville ,  diocèse 
de  Toulouse ,  le  14  Août  1768,  nommé  à  l'évêché  d'Arras,  le  9  Avril  1802, 
sacré  le  16  Mai  suivant,  installé  le  5  Juin,  même  année,  promu  au  car- 
dinalat ,  le  29  Décembre  1 85Ô . 

Vicaires-généraux ,  agréés  par  le  Roi. 

MM.  Bailly  et  Wallon-Capelle. 

Secrétariat  de  VEvêché. 

M.  Terninck,  secrétaire-général,  et  M.  Ringot,  secrétaire  particulier. 
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Officialité. 


MM.  Liévin ,  Officiai. 
Dubois ,  vice-gérant. 
Parenty,  théologal. 


MM.  Lequette,  promoteor. 
Terniûck  «  secrétaire .  , 


Vicaires-généraux  honoraires. 

MM.  Scott,  curé-doyen  d'Aire. 
Maës,  curé-doyen  de  Béthune. 
Dumetz,  curé-doyen  de  St.-Sépulcre,  à  St.-Omer. 
Lecomte,  grand-doyen ,  curé  de  St.-Nicolas \  à  Boulogne. 
De  Garsignies,  vicairô- général  d'Amiens  et  de  Soissons. 
Robitaille,  curé-doyen  de  St.-Pol. 
De  Guerry,  chanoine,  curé  de  St.-Eustache ,  à  Paris. 
Dissai^x,  chanoine,  et  ancien  curé  de  St. -Nicolas ,  à  Boulogne. 
Cœur,  chanoine  de  Paris. 
Comballot ,  chanoine  de  Rouen. 
Occis,  grand-doyen  de  Montreuil. 

Chapitre  de  la  Cathédrale,  Nuire-Dame  et  St.-Vaast. 

MM.  Bailly,  prévôt  du  chapitre ,  vicaire-général. 

Dubois ,  doyen  du  chapitre,  grand  pénitencier,  chanoine  titulaire. 

St. -Jean,  chanoine  honoraire. 

Dissaux,  archidiacre,  chanoine  titulaire. 

Herbet,  écolâtre,  chanoine  honoraire. 

Parenty,  théologal ,  chanoine  titulaire. 

Proyart,  grand-chantre,  grand-maître  des  cérémonies. 

Wallon-Capelle ,  vicaire-général. 

Fréchon,  chanoine  titulaire. 

Planque,  sous-chantre,  chanoine  titulaire. 

Mofait,  archiprêtre ,  curé  de  la  cathédrale. 

Derguesse,  chanoine  titulaire. 

Aug.  Fauchison,  chanoine  titulaire. 

Liévin ,  chanoine  honoraire. 

Terninck,  id. 

Braquehay,  id. 
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MM.  Lequette,  chanoine  honoraire. 
Van-Troyen ,       id. 
Ceux  de  MM.  les  vicaires  de  la  Cathédrale  qui  sont  chanoines  honoraires 
sont  désignés  ci-dessous. 


'  Chanoines  honoraires  non-résidants. 


MM.  De  Valicourt,  prêtre  habitué  de  Blairville. 
Deligny ,  ancien  curé  d'Ardres. 
Carpue ,  prêtre  de  Londres. 
Paschal,  desservant  du  Haut-Pont,  à  St. -Orner. 
Godart,  ancien  desservant  de  St. -Jean-Baptiste,  à  Arras. 
Delahaye ,  directeur  de  St.-Bertin ,  à  St. -Orner. 
Haffreingue,  chef  d'institution,  à  Boulogne. 
DeUUe,  curé  de  St.-Paulet,  département  de  l'Aude. 
Marin ,  vicaire  de  Béthune. 
Delwaude,  chef  d'institution  ,  à  Montreuil. 
De  Garsignies,  vicaire-général  d'Amiens  et  de  Soissons. 
De  Guerry ,  vicaire-général  et  curé  de  St.-Eustache ,  à  Paris. 
Favareli  prêtre  d'Albyi  professeur  de  philosophie  et  aumênier  du 

collège  du  Havre. 
Boniface,  curé  de  St.-Jean*Baptist6 ,  à  Arras. 
Delannoy ,  vicaire  de  Cakis. 

Delrue,  directeur  du  pensionnat  de  M.  Haffireingue,  à  Boulogne. 
Fenet ,  desservant  de  St. -Venant. 
Sergeant,  aumônier  des  Ursulines  ^à  Boulogne. 
Bernardon ,  prêtre,  à  Alby. 
Lamort,  curé-doyen  d'Oisy. 
Parel,  desservant  de  Bertincourt. 
Hanquez ,  desservant  de  Lumbres. 
Delval ,  desservant  d'Inchy. 
Dumetz,  directeur  à  Dobem. 
Mailly ,  aumênier  de  la  chapelle  française,  à  Londres. 
Romagnoli,   protonotaire  apostolique  en  titre  et  maitre  des  céré- 
monies auprès  du  Saint-Siège. 
Beauvois ,  vicaire  de  Notre-Dame ,  à  St.-Omer. 
Darcque,  id.  à  St.-Omer. 
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Daniel ,  vicaire  de  St.-Nicolas  «  à  Boulogue. 
Thilloy,  vicaire  de  St. -Joseph,  à  Boulogne. 
Bourrel ,  prédicateur  du  diocèse. 
Dupanloup ,  vicaire-général  et  chanoine  de  Paris. 
MM.  les  curés  de  cantons  sont  chanoines  honoraires. 

Fabrique  de  la  Cathédrale  tout  ecclésiastique. 


MM.  Dubois,  chanoine,  président. 
Bailly ,  vicaire-général. 
Parentv,  trésorier. 
Dissaux,  chanoine. 


MM.  Wallon-Capelle ,  vicaire -gé- 
néral. 
Mofait ,  archiprétre. 
Planque,  chanoine. 


Vicaires  et  Bénéfiders  de  la  Cathédrale.. 

MM.  Radez,  premier  vicaire ,  chanoine. 
Bayart,  vicaire   chyioine. 
Ringot,  vicaire,  chanoine. 

Lambert ,  vicaire,  chanoine  et  maître  des  cérémonies. 
Leroy ,  vicaire ,  chanoine. 
Gérard ,  vicaire ,  chanoine. 
Thomas ,  bénéficier. 

Fauchison ,  Charles,  bénéficier  et  vicaire  secondaire. 
Fourcy,  bénéficier,  sacristain  de  la  Cathédrale. 

Séminaire  diocésain  d*Arras. 


Supérieur,  M.  Dubois,  chanoine  titulaire. 

Directeur  et  professeur  de  dogme ,  M.  Liévin ,  chanoine  honoraire. 

Directeur  et  professeur  d'histoire  eceléftiastique ,  d'écriture  sainte  et  de 
morale,  M.  Van-Troyen,  chanoine  honoraire. 

Directeur  et  professeur  de  physique  et  mathématiques,  archéologie  et 
sciences  naturelles  «  M.  Lequette,  chanoine  honoraire. 

Nombre  d'élèves,  100. 

Ecokseamdaire  ecelémstique. 

M.  Wallon-Capelle ,  supérieur.     |      M.  Braquehay,  directetir. 

6 
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MM.  Thomas,  directeur. 
Delattre,      id. 


M.  Jomifi. 

Élèves  (terme  moyen)  180. 


Maîtrise  de  la  Cathédrale 
MM.  Fourcy,  directeur. 


^.1 


^  ,     ,,         .,     -  r     huit  enfimts  de  chœur. 

Catmette,  maître  de  musique. 


I  Adminisiration  du  Séminaire. 


MM.  Bailly. 
Dubois. 


MM.  Terninck,  secrétaire. 
Lequette ,  trésorier. 


Commission  d'administration  de  la  caisse  de  secours  pour  les  prêtres 
infirmes»  confirmée  par  ordonnance  royale  du  S2  juillet  1844. 

S.  Em.  Monseipeur  le  Cardinal ,  Évoque  d'Ârras,  président. 


MM.  Bailly»  vicaire-général. 
Mofait,  archiprétre. 
Terninck ,  chan. -trésorier. 


MM.  Dei^esse ,  chanoine. 

Boniface,  curé  de  St. -Jean- 
Baptiste. 


DIVISION   DU   DIOCESE. 

Le  diocèse  comprend  trois  archidiaconés ,  un  archiprôtré ,  pour  Tarron- 
dissement  d'Ârras  et  cinq  grands  décanats ,  pour  les  autres  arrondisse- 
ments. 

ARCHIDIACONÉS. 

Grand  archidiaconé  d*Arras. 

M.  Dissaax,  grand  archidiacre  d'Arras. 
Les  arrondissements  d'Arras  et  4e  St.-Pol  relèvettt  de  lui. 


Archidiacotié  de  Boulogne, 

M.  Wallon-Capelle ,  archidiacre  de  Boulogne. 
Les  arrondissements  de  Boulope  et  de  Montreuil  relèvent  de  lui. 

Archidiaconé  de  8t. -Orner. 
M.  Herbet>  arcbidiacre.de  St.-Omer. 


^ 
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Les  arrondissements  de  St. -Orner  et  de  Béthune  en  relèvent. 

Archiprêtré  d*Arras. 
M.  Mofait,  archiprêtré. 

GRA9DS  OdSaANàTS  DKS  CINQ  AUTRBS  AHRONDISSEMENTS. 

Les  grands  déçftQ9ts  s'étendent  cbaçoa  sur  tout  rarrondissement  de 
sous'préfecture  qui  sont,  en  entier,  sous  la  surveillance  générale  du 
grand  doyen. 

Grand  décami  de  St.-Pol. 

M.  Rohitaille,  curé,  vicaife-général. 

Grand  décatuU  de  St.-Omer, 
M.  Dumetz ,  vicaire-général,  curé  de  St. -Sépulcre,  à  St. -Orner. 

Grand  décanat  de  Béthune. 
M.  Maës,  vicaire- général,  curé. 

* 

Grand  déeanat  de  Boulogne, 
M.  Lecomte,  vicaire-général,  curé  de  St.*Nicolas. 

Grand  déeanat  de  Montreuil. 
M.  Occis,  vicaire-général,  curé  de  Montreuil. 

DÉCANATS. 

La  plupart  des  curés  de  canton  sont  doyens  et  chacun  d'eux  exerce  une 
surveillance  spéciale  sur  le  sien. 

Avocat  de  l'Evéché ,  M«  Luez. 
Notaire ,  M®  Cuvellier 

Avoué,  M«  Aubron. 

Archiviste ,  M.  Godin. 
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ORGANISATION   FINANCIÈRE. 


t  • 


RECETTE  GENERALE  DU  DEPARTEMENT. 

M.  Galluaud  ^,  receveur  général  des  fiûances,  à  Arras. 

MM.  GuDiN,  fondé  de  pouvoirs,  et  Akdrb,  aussi  fondé  de  pouvoirs, 

caissier. 

RECEVEURS   PARTICULIERS   DES   FINANCES   DANS   LES   ARRONDISSEMENTS. 

M.  le  receveur  général  en  remplit  les  fonctions  pour  Varrondissenoent 
d' Arras. 

MM.  Durand  de  Lançon ,  receveur  particulier ,  à  Béthune. 

Al.  Adam  fils ,  —  à  Boulogne.' 

Chevau,  —  à  Montreuil. 

Perier»  —  à  St.-Omer. 

Turgot,  —  àSt.-Pol. 

PAYEUR   DU    DÉPARTEMENT. 

M.  BoGUiN fils  ^,  à  Arras. 

Préposé  de  l'"  classe ,  M.  Sagot  ,  à  Calais. 

CONTRIBUTIONS   EN    1846. 

D'après  les  rôles  et  les  versements  effectués  à  la  recette  générale  du 
département  et  dans  les  caisses  qui  en  dépendent,  le  produit  des  contribu- 
tiens  de  toute  nature  s*est  élevé  en  1846,  dans  le  Pas-de-Calais,  à  la 
somme  de  23,440,654  fr.  61  c. 

SAVOIR  : 

Contributions  directes ,  1846  (montant  des  rôles).  .      8,262,355  76 
Enregistrement ,  timbre  et  domaines 4,255,300     > 

A  reporter 12,497,655  76 


Report 12,497,655  76 

Coupes  de  bois,  exercice  1846 411,903  38 

Douanes  et  sels 2,347,800  48 

Contributions  indirectes 5,803,485  60 

Postes 555,523  22 

Produits  universitaireSt  ex««  1846  (montantâes  rôles.)  900    > 

Redevances  des  mines,      id.                id 2,126  49 

Poids  et  mesures,             id.                id 25,939  93 

Brevets  d'invention. 1,040    > 

Produits  éventuels  aflêctés  aux  dépenses  du  départe- 
ment, (montant  des  rôles)  315,297     • 

Recettes  accidentelles 12,551  43 

Versements  de  cautionnement 193,330     ■ 

Plaeemaots  d'intérêts  par  les  communes  et  les  éta- 
blissements publics  1,418,233  08 

Fonds  déposés  sans  intérêts  par  divers  établissements  i  66  23 
Retenues  sur  traitements  des  receveurs  des  finances 
et  sur  r^ses  des  percepteurs  (services  des  fonds 

de  retraites,  exercices  1S45 et  1846) 1,446  39 

Fonds  de  retraites  des  fonctionnaires  de  l'Université.  5,248  93 
Recouvrements  pour  le  compte  du  trésorier  des 

invalides  de  la  marine 26  69 

Fonds  déposés  par  les  corps  de  troupes 50,000     > 

Total 23,440,654  61 

Nota,  Les  dépenses  relatives  aux  contributions  directes  se  sont  élevées 
en  1846  à  1,559,420  fr.  05  c. 

SAVom  : 

Sur  l'exercice  1845  à       282,768  84. 
Sur  l'exercice  1846  à    1,276,651  21 

Total.  .  .  .     1,559,420  05 
DIRECTION  DES  CONTRIBUTIONS  DIRECTES. 

MM.  Drouet,  directeur  de  1>^  classe;  Poinçon  de  la  Bhnchardiére , 
inspecteur  de  l'*^  classe,  à  Ârras;  Chalette,  \^  commis  de  direction  de 
1"*  classe. 
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CONTRÔLEURS   ET   DIVISIONS   BB   LRUAS   CONTRÔLES. 

2MM.  Heooet,  contrôleur  principal  à  Arras,  pour  Âms  (nord^  et  Beanmetz- 

l62-Loges. 
De  Cardevacqoe,  contrôleur  de  i^  classe ,  à  Arras^  pour  tes  cantons 

de  Vimy,  Carvin  et  Lens. 
Witâsse  d'Acbeux,  contrôleur  de  1^^  classe,  à  Bapaume,  pùur  les 

cantons  de  Bapaume,  Bertincourt  et  Groisilles. 
Ventrillon,  contrôleur  de  3^  dasse ,  à  Arras,  pour  les  cantons  d'Arras 

(sud) ,  Marquion  et  Vitry. 
Destremont,  contrôleur  de  1^  classe,. à  Arras,  pour  les  eantofis  de 

Pas,  Aubigny.et  Avesnes-le-Comte. 
Chocquet,  contrôleur  de  l'<*  classe,  à  Béthune,  pour  le&icanto&&  de 

Bétbune,  Lillers  et  Norrent-Fontes. 
Choquet ,  Jules,  contrôleur  de  5®  classe ,  à  Béthiine ,  pour  les  cantons 

de  Cambrin ,  Houdain  et  Laventie. 
Lecoy ,  contrôleur  horà  classe ,  à  Boulogne ,  pour  les  cafitoiM  de  Bou- 
logne ,  Desvres  et  Samer. 
Maury ,  contrôleur  de  2^  classe,  à  Calais ,  pour  les  cantons  de  Citais , 

Guines ,  Marquise  et  Audruick. 
Minot,  contrôleur  de  1"^  classe,  à  Hesdin,  pdur  les  cantons  de 

Frnges,  Hesdin  et  Auxi-le-Ghftteau. 
Le  Maistre,  contrôleur  de  i>^  classe,  à  Montreuil,  pour  les  cantons 

de  Campagne,  Etaples,  Hucqueliers  et  Montreuil. 
Regnault,  contrôleur  de  i^  classe,  à  St. -Orner,  pour  les  cajatons 

d'Ardres ,  St. -Orner  (nord)  et  St.-Omer  (sud). 
Cbopineaux ,  contrôleur  de  3®  classe ,  à  St.-Omer ,  pour  les  cantons 

d'Aire,  FaRiqtteûibergues  etlAimbres. 
Barbier,  contrôleur  intérimaire,  à  St.-Pol,  pour  les  cantons  d'Heu- 

cbin,  Leparcq  et  St.-Pol. 
Surnuméraires  :  MM.  De  Cardevacque  et  Creuzé. 

PERCEPTIONS. 

Il  existe,  dans  le  département,  160  perceptions  divisées  en  quatre 
classes  et  réparties  entre  les  six  arrondissements  de  la  manière  suivante  : 
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ARRONDISSEMENT   d'aRRAS. 


Trente-cinq  perceptions,  dont  trois  de  i*^  classe,  cinq  de2«,  vingt' 
deux  de  5« ,  et  cinq  &s  4«. 

CERCËMIONS  DE  FRBHltRE  CLASSE. 

Arras  (nord) ,  (i)  MM.  Law  de  Lauriston  ^  percepteur. 

Arras  (sud) ,  Bacqueville ,  percepteur. 

Oisy ,  Revelard ,  percepteur. 

Bapaume,  MM»  D'Hattecourt ,  percepteur. 

Izel'hZ'Equerehm ,  Terninck ,  percepteur. 

Pas,  Thuillier,  percepteur. 

St, 'Laurent,  Frémicourt,  percepteur. 

Vimy ,  Chomel ,  percepteur. 

PERGSmONS  tft  TMtfSlÈHB  CLASSE. 

AHmi^SU-fhsaiife.  MM.  Deservins,  percepteur. 

Agnez-lefi-Duisafis ,  Membre ,  percepteur. 

BeaumeiZ'lez-Cambrai  »  Warnet,  percepteur. 

Beaumetz-leZ'Loges ,  Dournel ,  percepteur . 

BerUncQurt,  Ridoux ,  percepteur. 

BourUm ,  Norman ,  percepteur. 

Bucquoy ,  Guéry ,  percepteur. 

Corbehem,  Paix,  percepteur. 

Croisilles,  Lefebvre,  percepteur. 

Dury,  Bertoux,  percepteur. 

Fkheux»  Saudmont ,  percepteur. 

foncquevillent ,  Mebaye,  percepteur. 


(1)  Quant  aux  communes  composant  chaque  réunion  de  perception  ^  Toir 
les  Annuaires  de  1845  page  188  et  de  1846 ,  pages  155  et  suivantes ,  qui 
les  indiquent. 
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f^mieourl,  m.  Bancourt,  percepteur. 

'^'^"W^-  Cochon,  percepteur. 

Uendeeoutl-lei-Cagnieourl ,  CroisUles .  percepteur. 

LeTramloy.  Lapant .  percepteur. 

^«■^<^il-  Leflon.  percepteur. 

^'"*?«^'  Boutry.  p<sr6epteur. 

Monehy-au-BoU .  Chesneau .  percepteur. 

New)iUe^St..Vaast.  Stenne ,  percepteur. 

^P^gnies ,  Tonnellier  fils .  percepteur. 

*''^'  Leclercq,  percepteur. 

PUtCEPTIONS  BE  OUAIRlèllB  CLA8SB. 

Boùleux-nu-Mont .  MM.  Qteme ,  percepteur. 
^«^«"«»  •  Delaire ,  percepteur. 

Humbercamps,  Briois  fils ,  percepteur. 

«"*""'•  Honoré,  percepteur. 

Vmlx-Vrawxmrt.  Sénéchal,  percepteur. 

ARRONDISSEMEira  DE  BÉTHUNE. 

Trente-une  perceptions ,  dont  deux  de  1" classe,  une  de  2«,  viafà-einq 
de  3'  et  trois  de  ifi, 

V 

PERCEPTIONS  DE  PREMIÈRE  CLASSE. 

^^'^*«««'  MM.  Ch.  Goudemetz ,  perceptear. 

Carvin-Epinoff ,  Lemaire ,  percepteur. 

PERCEPTION  DE  DEUXIÈME  CLASSE. 

^^^^^^'  M.  Lefrançois,  percepteur. 

PERCEPTIONS   DE  TROISIÈME  CLASSE. 

^"%'  MM.  Caupin,  percepteur. 
^^^^re.  Billion,  percepteur. 

^^^^^  »  Vrau ,  percepteur. . 

Calonne-sur-la-Lys.  Costenoble ,  percepteur. 
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Can^rm, 

Chocques, 

Douvrin, 

Fkurhaix, 

Gosnay , 

Hames, 

Hénin-lÀétard  » 

Hersin-Coupigny , 

Houdain, 

Hullucq, 

Lahourse , 

Lambres, 

LaverUie, 

Leforest , 

Lestrem» 
lÂgny-lez-Aire, 
NorrefU'Fonies , 
RichebaurgSi.  -  Vaasi , 
Si.'Venant, 
Verquin , 


MM.  Lesage,  percepteur. 
Wambergue,  percepteur. 
Danel,  percepteur. 
Tranooy,  percepteur. 
Lemaire .  percepteur. 
Beugin ,  percepteur. 
Lewalle,  percepteur. 
Wallart,  percepteur. 
Le  baron  Cavrois ,  percepteur. 
Caron  ^ ,  percepteur 
Hennebelle,  percepteur. 
Dhomont,  percepteur. 
Taffin ,  percepteur. 
Vallio ,  percepteur. 
Roussel ,  percepteur. 
Hennebelle  fils ,  percepteur. 
Macaux,  percepteur. 
Gttille ,  percepteur. 
DubruUe ,  percepteur. 
Masse ,  percepteur. 
Cretel ,  percepteur. 


PfiRGEPTlONS  DE  QUATRIEME  CLASSE. 


HaisneSy 
Lacoutwre, 


MM.  Lepenne,  percepteur. 
Lefebvre,  percepteur. 
Leleu ,  percepteur. 


ARRONDISSEMENT   DE  BOULOGNE-SUR-MER. 

Dix-neuf  perceptions ,  dont  trois  de  l'^  classe,  une  de  2®,  sept  de  Z^ 
et  huit  de  la  4«. 

PEII€BPnON8  DE  PREMIÈRE  CLASSE. 


Boulogne,  l«*'arroQdissem^  MM.  Ponticourt,  percepteur. 
Boulogne^  2^    id.  Seguier ,  percepteur. 

Calais,  Henri ,  percepteur. 
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PERCEPTION   DE   DEUXIEME   CLASSE. 


Guines , 


M.  Garenaux ,  percepteur. 


Desvresy 
Fiennes , 
Marck, 
Marquise, 
Peuplingues , 
Samer, 
Wierre-Effroy , 


PERCEPTIONS  DE  TROISIEME  CLASSE. 

MM.  Campion ,  percepteur. 
Sailly,  percepteur. 
Vasseur ,  percepteur. 
Blamont ,  percepteur. 
Héde,  percepteur. 
Lefebvre,  percepteur. 
Ânsel ,  percepteur. 


Audembert , 
Baincthun , 
Colembert , 
lÀcques, 
LoUinghen , 
Verlincthun . 
Wimille , 
Wirwignes , 


PERCePTIONS  DB  QUATRIÈME  CLASSE. 

MM.  Bedlé,  percepteur. 
Pérard ,  percepteur. 
Le  Roy ,  percepteur. 
Evrard,  percepteur. 
Dboyer,  percepteur. 
Blaisel ,  percepteur. 
Gardère ,  pereepteur. 
Blamont»  percepteur. 


AimONBlSSEMEMT   DB  MONTREUIL-SUR-MER . 


Viogt-deux  perceptions,  dont  neuf  de  Z^  classe  et  treize  de  A^. 


Aubin , 
Fruges , 
Hesdin , 
Hucqueliers , 
Maries , 
Monireuil , 
St.'Bemy , 


PERCEPTIONS   DE  TROISIEME   CLASSE. 

MM.  Jousse,  percepteur 
Thomas,  percepteur. 
Coulombott,  percepteur. 
Rose,  percepteur. 
Varlet,  percepteur. 
Ghomel ,  percepteur. 
Fournier,  percepteur. 


M 


Verchocq , 
Verton , 


MM.  Bnioquart,  percepteur. 
Routtier,  percepteur. 


Aix-en-Issart , 
Bourthes , 
Campagne , 
Qanlers , 
Créquy , 
Embry, 
Eiaples , 
Frencq, 
Mont'Cavrel, 
Regnauvilk , 
St,-Jo8se , 
Tortefontaine . 
Wailly, 


PERCEPTIONS  DE  QUATRIEME  CLASSE. 

MM.  Baudelicque ,  percepteur. 
Gilliot,  percepteur. 
Ferey ,  percepteur. 
Barbier ,  percepteur. 
Bracquart ,  percepteur. 
Hiot  »  percepteur. 
Salé,  percepteuir. 
Leroux ,  percepteur. 
Accart,  percepteur. 
Fusillier ,  percepteur. 
Duflos ,  percepteir. 
Demailly»  percepteur. 
Foucait,  percepteur. 

ARRmVDISOÊMENT  DE  ST.-OHËR. 


Vingt-quatre  perceptions ,  dont  une  de  i^  classe ,  deux  de  2«,  quatorze 
de  3«et  sept  de  4». 


PERCEPTION  DE  PREMIERE  CLASSE. 


St.-Omer , 


Aire, 
Ardres , 


M.  De  Follard,  percepteur. 


PERCEPTIONS  DE  DEUXIEME  CLASSE. 


MM.  Roch,  percepteur. 
Beaugrand ,  percepteur. 


PERCEfTlONS  DU  TROISIEME  CLASSE. 


Acquin, 
Arques^ 
Aiidruick , 
Buyenghem , 


MM.  Taffin ,  percepteur. 
Lefebvre,  percepteur. 
Ville-Neuve ,  percepteur. 
Lengagne,  percepteur. 


Clety , 

Fauquembergues , 
HelfaiU'Bilques , 
Longuenesse , 
Mamelz , 

Offe» 

Ste.-Marie-Kerque , 
Salperwick , 
Toumehem , 
Wismes, 
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MM.  Boaquillion,  percepteur. 
Decloitre ,  percepteur. 
Lelest,  percepteur. 
Wavrant ,  percepteur. 
Pruvost ,  percepteur, 
Dubois,  percepteur. 
Baude ,  percepteur. 
Baclet ,  percepteur. 
Bardon-Lacroze ,  percepteur. 
Decorbie ,  percepteur. 


Alquines» 

Aitdincthun , 

Enquin, 

Febvin-Palfart , 

Moulle , 

Quelmes, 
Wardrecques , 


PERCEPTIONS  DE  QUATRIÈME  CLASSE. 

MM.  Delengaigne,  percepteur. 
Garoulle,  percepteur. 
Le  Roy ,  percepteur. 
Petit ,  percepteur. 
Hochart ,  percepteur. 

Dupond,  percepteur. 
Bouquillioa ,  percepteur. 


i 


ARRONDISSEMENT  DE  ST.-POL. 


Vingt-neuf  perceptions ,  dont  une  de  2«  classe ,  huit  de  3®,  et  vingt  de  4«. 


PERCEPTION  DE  DEUXIEME  CLASSE. 


Auxi'le-Châieau , 


M.  Warenghem,  percepteur. 


PERCEPTIONS   DE  TROISIEME  CLASSE. 


Berlencourt , 
Bannières , 
Foufflin-Ricametz , 
Frévent , 
Lesouich  » 
St.-Pol . 

WaiL 
Warluzel , 


MM.  Lalo ,  percepteur. 
Thevénon,  percepteur. 
Cauwet,  percepteur. 
Ânssart ,  percepteur. 
Pauchet ,  percepteur. 
Héroguelle ,  percepteur. 
Hecquet ,  percepteur. 
Briquet ,  percepteur. 
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PEHOEPTJONS  DB  QUATRIÈME  CLASSE. 


Afwin, 
AuMgny, 

Blangy, 
Buire-au^Bm  » 
Cromtte, 
Diéval, 
Fiefs, 

Hemicourt , 
Heuchin , 
Leparcq, 
Le  Quesnoy, 
Maizières , 
Noyelk'Vion , 
Nuneq, 
Pemeê, 
Roëllecourt , 
Tineques, 
Valhuon, 


MM.  De  Meersman ,  percepteur. 
Télut,  percepteur. 
Tabary,  percepteur. 
6»mot,  percepteur. 
Huguet,  percepteuV 
Cadot,  percepteur. 
Lecouffe,  percepteur. 
Asseliu ,  percepteur. 
Playe,  percepteur. 
Boitel ,  percepteur. 
Bodard ,  percepteur. 
Lagache,  percepteur. 
Bréelle,  perceptetr. 
Flippe ,  percepteur. 
Blazart ,  percepteur. 
Bécart,  percepteur. 
Wiart,  percepteur. 
Potier  ♦j^ercepteur. 
LaigUi,  percepteur. 
Capron ,  percepteur. 


« 


TABLEAU   RECAPITULATIF. 


ARRONDISSEMENTS. 

ire 

classe. 

2« 
classe. 

3e 

classe. 

4e 

classe. 

TOTAL 

des 
perceptions 

Arras 

Béthune 

Boulogne 

Montreuil 

St. -Orner 

St..Pol 

Totaux.  .  .  . 

3 
2 
5 

1 
» 

5 
1 
1 
> 

2 
4 

22 
25 

7 

9 

U 

8 

5 
3 

8 
13 

7 
20 

35 
31 
19 
22 
■24 
29 

9 

10 

85 

56 

160 
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DÉMARCATION   ENTRE   LES  QUATRE  CLASSES  DE  PERCEPTIONS. 

Il  est  naturel  que  ie  truitemeot  des  Comptables  préposés  à  la  levée  des 
impôts  publics ,  consiste  90  des  remises  fixées  par  la  loi  sur  l^s  reeettes 
qui  leur  sont  confiées.  Ain»,  les  perceptions  de  4«  classe  sonl  eellts^Aont 
les  rémises  provenant  tao4  des  quatre  contributions  directes ,  que  '%m  im- 
positiiins  ou  chargés  municipales  et  des  revenus  hospitaliers ,  sont  i«lérieiires 
à  1500  f.  Les  remises  afférentes  à  la  Z^  classe,  peuvent  s'éUver  de  1500 
à  2500  f.  Les  remises  attribuées  à  la  2«  de  2500  à  5500  et  ceUes  de  la 
i'^  de  3500  jusqu'à  une  somme  indéterminée. 

PERCEPTEURS   SURNUMÉRAIRES. 


Arras, 

IVIM.  Maniez,  Thilloy. 

Béthune , 

Macaux,  Cocud. 

Boulogne , 

Mercier,  Caron. 

Montreuil , 

Baillel,  Goffin,  Geneau. 

St'Omer, 

Leroy,  Goubet. 

St.'Pol, 

Ducrocq ,  Legrand. 

RECEVEURS   MUNICIPAUX. 


Aire , 

Arras, 

Béthune, 

Boulogne, 

Calais, 

MM.  Deslyons. 

Souillart-Gaudermen . 

Croisier. 

Pamart. 

Petit. 

Hesdin, 
Lens, 

Âigoin ,  fils. 

Montreuil , 
St.'Omer, 
St.'Pierre-leZ'Calais , 

Dubrceuil. 
Legrand. 

• 

RECEVEURS   DES   HOSPICES. 


Aire, 

MM.  Legrand. 

Arras, 

Vallé. 

Bàhune , 

Averland. 

m 


Boulogne , 

MM. 

.  Pamart. 

Calais , 

Petil. 

Hesdin , 

Aigoin,  6Is 

Lens, 

Roussel. 

Montreuil, 

1 

Braquehay. 

St. -Orner, 

Cuvelier. 

Su-Venant 

(aliénées), 

Labitte. 

RECEVEURS   DES   BUREAUX  DE  BIENFAISANCE. 


Aire , 

•MM.  Desmarquoy 

Arras, 

Simon. 

Béthune , 

HuUeu. 

Boulogne» 

Lefebvre. 

Calais , 

Petit. 

Hesdin , 

Aigoin ,  fils. 

Lens, 

Belval. 

Montreuil , 

Dnbrœuil. 

Sl.'Omer , 

Cuvelier. 

St.'Pierre-leZ'Calais , 

Licke. 

DIRECTION  DE  L'ENREGISTREMENT  ET  DES  DOMAINES. 

MM.  Derbigny  ^ ,  directeur  (  1^  classe  )  à  Arras. 

Petit,  l*' commis. 

HeurUut,  garde^magasin  du  timbre. 

Toussaint,  receveur  du  timbre  extraordiaaire  et  des  ports^d'armes. 

Laigle  père ,  timbreur. 
Les  bureaux  sont  ouverts  tous  les  jours ,  depuis  huit  heures  jusqu'à 
quatre,  les  dimanches  et  fêtes  exceptés. 

inspecteurs. 


MM.  Barbozan ,  à  Arras. 
Dorigny,  à  St. -Orner. 
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VERIFICATEURS. 

MM.  Forel ,  à  Afras. 

St.'Bauzille ,  à  Béthune. 
Morillot,  à  Boulogne. 
Laisné,  à  Montreuil. 
DePelet,  à  St. -Orner. 
Pertuzé.àSt.-Pol. 

CONSERVATEURS  ET  RECEVEURS. 

MM.  Paradis,  conservateur  des  hypothèques  «  à  Arras. 

Bercq  père,  receveur  de  l'enregistrement  et  des  actes  civils,  à  Arras. 
Marion ,  receveur  de  Tenregistrement ,  des  actes  judiciaires  et  des 

domaines,  à  Arras. 
Laplape ,  receveur  de  Tenregistrement  des  domaines ,  à  Bapaume , 

(pour  les  cantons  de  Bapaume  et  de  Bertincourt.  ) 

Thevenet,  à  Beaumetz,  pour  le  canton  de  Btaametz-lez-Loges. 
Couttolenc ,  à  Croisilles ,        id.  Croisilles. 

Bernet-  Hollande ,  à  Oisy ,  id .  Marquion . 

Ribotta,  à  Pas,  id.  Pas. 

Laroque,  à  Vimy,  id.  Vimy. 

Ridreau,  à  Vitry,  id.  Vitry. 

ARRONDISSEMENT   DE   BÉTHUNE. 

MM.  Lereuil ,  conservateur  des  hypothèques ,  à  Béthune. 

Lebouc-Duval ,  receveur  de  l'enregistrement  des  actes  civils,  judi- 
ciaires et  des  domaines ,  à  Béthune.    . 

Wavrin ,  receveur  de  l'enregistrement  et  des  domaines ,  à  Beuvry , 
(  pour  le  canton  de  Gambrin.  ) 

Lefebure,  receveur  de  l'enregistrement  et  des  domaines»  à  Carvin. 

Georges,  id.  id.         à  Houdain. 

Lancel,  id.  id.         àLaventie. 

Reynier,  id.  id.         àLens. 

Bonduelle,  id.  id.         àLillers. 

Dhoudain,  id.  id.        à  Norrent-F. 
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ARRONDISSEMENT  DE  BOULOGNE. 

MM.  Gomier ,  coûservatear  des  hypothèques ,  à  Boulof  ne. 

Flahaut ,  receveur  de  l'enregistrement  et  des  actes  civils ,  à  èoulogne. 
Bodros,  receveur  de  l'enregistrement,  des  actes  jodicisâres  et  des 

domjûnes,  à  Boulogne. 
Dupuy-La&rge ,  receveur  de  l'enregistrement  et  des  domines,  à 

Calais. 
Wallet,  receveur  de  l'enregistrement  et  des  domaines,  à  Desvres. 
Bercqfils,  id.  id.        à  GuSoes. 

Prat,  id.  id.        i  Marquise. 

Dupont,  id.  id.        à  Samer. 

ARRONDISSEMENT  DE  MONTREUIL. 

MM.  Bénard ,  conservateur  des  hypothèques ,  à  Montreuil. 

Chauvot,  receveur  de  l'enregistrement  des  actes  civils,  judiciaires  et 

des  domaines ,  ft  Montreuil. 
Boutarel ,  receveur  de  l'enregistrement  et  des  domaines ,  à  Gampape- 

lez-Hesdin. 
Rolland,  receveur  de  Tenregistrement  et  des  domaines,  à  Étaples. 
Baudon,  id.  id.        àFruges. 

Grégoire,  id.  id.        àHesdin. 

Fanvelle,  id.  id.        à  Hucqueliers. 

ARRONDISSEMENT  DE  ST.-OMER. 


MM.  Dhoiidain ,  conservateur  des  hypothèques ,  à  St.-Omer. 

Devienne,  receveur  de  l'enregistrement  et  des  actes  civils,  à St.Omer. 
Gaddeblé,  receveur  de  l'enregistrement,  des  actes  judiciaires,  et  des 

douiaines ,  à  St. -Orner. 
Gonnet,  receveur  de  l'enregistrement  et  des  domaines^  à  Aire. 


Gombert, 

id. 

Mullet , 

id. 

Graindorge, 

id. 

Lacroix , 

id. 

id. 

à  Ardres. 

id. 

à  Audruick. 

id. 

à  Fauquemb. 

id. 

à  Lun^bres. 

• 

7 
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ARRONDISSEMENT   DE  ST.-POL. 

MM.  Peru,  conservateur  des  hypothèques,  à  St.-Pol. 

D'HauteÊire,  receveur  de  renrctgistrement  et  des  actes  civil»«et  judi- 
ciaires «  à  St.-Pol. 

Gardrat,  receveur  de  renregistrement  et  des  domaines,  à  Aubifny. 

LeCorreur,  id.  id.      à  Auxi-le-Ghâteau. 

Tessier,  id.  id.      à  Avesnes-le-Comte. 

Moreau ,  receveur  de  renregistrement  et  des  domaines ,  à  Pernes , 
pour  le  canton  d'Heuchin. 

Bondonoeau ,  receveur  de  renregistrement  et  des  domaines ,  à  Auchy- 
lez-Hesdin ,  pour  le  canton  du  Parcq. 

SURNUMÉRAIRES. 

MM.  Goudemetz  «t  Brasseur ,  à  Arras. 
Veron ,  à  Béthune. 
Legrand,  à  Boulogne. 
Dévot,  à  Calais. 
Morgant ,  à  Montreuil. 
Bas  et  Théret,  à  St.-Omer. 
F.  Didier,  à  St.-Pol. 

ASPIRANTS. 

MM.  Beke,  à  Arras. 

Devienne ,  à  St.-Omer. 
Morel ,  à  Béthune. 

Produit  des  droits  perçus  par  Vadministration  de  V enregistrement  et  des 
domaines .  dans  le  Pas-de-Calais,  pendant  Vannée  1846. 

Droits  d'enregistrement,  greffes,  hypothèques,  etc.  .  3,846,018  41 

Timbre 442.665  18 

Produits  des  domaines 109,868  55 

Prix  de  vente  des  ministères 45,805  04 

Produits  détabhssements  spéciaux ,  régis  par  l'état , 

(Bergerie  de  Mont-Cavrel) 17,818  26 

Produits  des  forêts  et  de  la  pèche 41,383  38 

4,503,558  62 
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DIRECTION  DES  CONTRIBUTIONS  INDIRECTES. 

M.  MoLROGuiER  ^,  directeur  ^u  département,  chargé  de  l'adminis- 
tration de  Toctroi  de  h  commune  d'Arras. 
MM.  Mahieux ,  contrôleur  de  comptabilité. 

Bloquel,  premier  commis  de  direction,  (grade  de  contrôleur  de  ville.) 

Turcas ,  2«  commis  de  direction ,  (grade  de  contrôleur  de  ville.)  ^ 

Digeaux,  3^  commis  de  direction  «  (grade  de  receveur.) 

Garés ,  4«  commis  de  direction ,  (grade  de  receveur.  ) 

Mons,  5«  commis  de  direction ,  (grade  de  commis-adjoint.  ) 

Charpentier,  6^  commis  de  direction,  id. 

Plouvier,  7«  commis  de  direction,  (grade  de  commis  à  pied.) 

3abés ,  8®  commis  de  direction ,  id. 

Henry,  surnuméraire  de  direction. 

CONTRÔLEURS  AMBULANTS. 

MM.  Jardin ,  Deschêne ,  Spycket ,  Fossette. 
Les  bureaux  de  la  direction ,  situés  place  de  la  Préfecture,  sont  ouverts, 
tous  les  jours ,  excepté  les  dimanches  et  fêtes ,  depuis  neuf  heures  jusqu'à 
quatre. 

ARRONDISSEMENT   d'aRRAS. 

é 

MM.  Tesson  »  receveur  principal ,  à  Arras. 
Jacqueminot ,  entreposeur  des  tabacs. 
Noël ,  contrôleur  de  ville. 
Detorcy,  contrôleur-receveur,  à  Bapaume. 
Beaucourt,  contrôleur-receveur,  à  Marœuil. 
Moutier,  contrôleur-receveur,  à  Vimy. 
Paudcleu,  contrôleur-receveur,  à  Vitry. 
Martin ,  contrôleur-receveur,  à  Monchy-lez-Preux. 
Delefortrie ,  contrôleur-receveur,  à  Beaumetz-lez-Cambrai. 
Dorgeville ,  contrôleur-receveur ,  à  Oisy. 
Cottrez ,  contrôleur-receveur ,  à  Beaumetz-lez  Loges. 
Gamaud,  receveur,  à  Ervillers. 
Bertrand ,  receveur ,  à  Pas. 


100 


Trempont,  commis-adjoint,  à  Bapaume. 

GambroD , 

id. 

à  Marœuil. 

Effroy, 

id. 

à  Vimy. 

Ramecourt , 

id. 

àVitry. 

Duhaatpas , 

id. 

à  Mônchy-lez-Preux. 

Renaud , 

id. 

à  Beaumetz-lez-Cambrai. 

Couci, 

id. 

à  Oisy. 

Segaud, 

id. 

à  Beaumetz-lez-Loges. 

Loire» 

id. 

à  Ërvillers. 

Vue, 

id. 

à  Pas. 

Bisson,  chef  de 

service 

)  à  Ste.-Gathenne. 

Izambard , 

id. 

à  St. -Sauveur. 

Drouard , 

id. 

à  Lesars. 

Wuiihorgne , 

id. 

à  Mont-St.-Eloy. 

Rosé, 

id. 

à  Rouvroy. 

Legendre , 

id. 

à  Baiileul. 

'  Robin, 

id. 

à  Avion. 

Barnetche , 

id. 

à  Brebières. 

Delattre , 

id. 

à  Gouy-sous-Bellone. 

Gapais , 

id. 

à  Gorbehem. 

Goorden , 

id. 

à  Biache-St.-Vaast. 

Delancize , 

id. 

à  Graincourt-lez-Havrincourt 

Vallière, 

id. 

à  Inchy. 

Ramecqprt , 

id. 

à  Baralie. 

Deleval , 

id. 

àDury. 

Petit, 

id. 

à  Warlus. 

Ghins, 

id. 

à  WaiUy. 

Maton,  chef  de  section,  à  Bapaume. 
WiUox,  id.        à  Marœuil. 

Henry,  contrôleur-brigadier,  à  Ste.-Gatherine. 
Gouvert,  sous-brigadier,  à  Vis-en-Artois. 
Doublât,  id.        à  Oisy. 

Roosen ,  id.        à  Brebières. 

NAVIGATION. 


M.  Bonnefond,  receveur ,  à  Blangy. 
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GARAKTIE. 

Contrôle  de  garantie  des  ouvrages  d*or  et  d'argent ,  pour  les  arrondis- 
sements d'Arras ,  Béthune  et  St.-Pol. 
MM.  Guérout ,  contrôleur. 
Tesson  «  receveur. 
Brégeaut»  essayeur. 
Le  bureau  de  garantie,  situôà  Arras,  rue  Emestale,  est  ouvert  les 
jeudis  de  chaque  semaine,  de  dix  heures  du  matin ,  à  midi. 

Contrôle  de  garantie  des  ouvrages  d'or  et  d'argent ,  pour  les  arrondis- 
sements de  Boulogne ,  Montreuil  et  St.-Omer. 

MM.  Guffiroy,  contrôleur,  à  St .-Orner. 
Bévière ,  receveur. 
Damart,  essiïyeur. 
Les  droits  sont  :  par  hectogramme  d*or ,  22  f.,  subvention  comprise. 
Par  hectogramme  d'argent,  1  f.  10  c.  subvention  comprise. 
On  peut  consulter,  pour  connaître  les  contraventions  et  les  peines  pro- 
noncées ,  la  loi  du  19  Brumaire ,  an. VI ,  et  le  décret  du  28  Floréal ,  an  XIII. 

ARRONDISSEMENT  DE  BÉTHUNE, 

MM.  Loneux ,  directeur ,  à  Béthune.  j 

Fusée ,  1^  commis  de  direction ,  (  grade  de  contrôleur.  ) 

Bouhin,  2« commis  de  direction,  (grade  de  commis-adjoint.) 

Guérout ,  3"  commis  de  direction ,  (  grade  de  commis  à  pied.  ) 

Vallé,  surnuméraire  de  direction. 
Les  bureaux  de  la  direction  sont  ouverts  tous  les  jours ,  excepté  les 
dimanches  et  fêtes ,  depuis  neuf  heures  du  matin ,  jusqu'à  quatre. 
MM.  Lomel,  receveur  principal,  entreposeur  des  tabacs,  à  Béthune. 

Martin ,  contrôleur  de  ville ,  à  Béthune. 

Lefort,  contrôleur  de  ville ,  à  Carvin. 

Lethiou ,  receveur  particulier ,  à  Carvin. 

Ridon,  contrôleur-receveur,  ft  Houdain. 

Fiévet ,  contrôleur-receveur ,  à  Beuvry. 

Barlès,  contrôleur-receveur,  à  Lens. 

Chollet,  contrôleur-receveur,  à  Hénin-Liétard. 

De  Grosilliez ,  contrôleut-receyeur ,  à  St,-Hilaire. 
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.  Durand,  receveur,  à  Lillers. 
H^ibben  ,  receveur  à  Laventie. 
Château,  commis-adjoint,  à  Houdain. 


Piérin , 
Rost, 
Maillard , 
Leturgez , 
Héroghier , 
Delange , 


id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 


à  Beuvry. 

à  Lens. 

à  Hénin-Liétard. 
à  St.-Hilaire. 
à  Lillers. 
à  Laventie. 


Senequier,  chef  de  service,  à  Verquin. 


Dernier ,  id 

Sanglier,  id. 

Dubuisson ,  id. 

Planquette,  id. 

Bourel ,  id. 

Texier,  id. 

Richard,,  id. 

Patte ,  id. 

Girard ,  id. 

Belliot ,  id. 

Gatteau ,  id. 

Laffitte ,  id. 
QuennesoD,    ,  id. 


à  Ghocques. 

à  Pont  de  Gourrière». 

à  Harnes. 

à  Nœux. 

à  HesdigneuL 

à  Noyelle. 

à  Gourcelies-lez-Lens. 

à  MoDtigny. 

à  Douvrin. 

k  Lambres. 

à  St.-Venant. 

à  Laboiirse. 

à  Biliy-Berclatt. 


Piollé ,  chef  de  section ,  à  Lens.     . 
Hervieu ,  id.  à  Beuvry. 

Dubois ,  contrôleur-brigadier ,  à  Béthune. 
Noirot ,  contrôleur-brigadier ,  à  Le%8. 
Pellas,  sous-brigadier,  à  Hénin-Liétard. 
Petit,  id.  à  Âix-Noulette. 

Girard ,  id.  à  Lillers. 

Delahaye,      id,  à  Haines-le2-Labassée. 


ARRONDISSEMENT   DE  BOULOGNE-SUR-MKR. 

MBl.  Lorel  ^,  directeur  à  Boulogne. 

Planchez-Dumarchais ,  1^^  commis  de  direction,  (grade  de  eontri^ieur 
de  ville,) 


i05 

MM.  Clerbout,  â«  commis  de  direction,  (grade  de  commis  à  pied.) 

Lefebvre ,  surnuméraire  de  direction. 
Les  bureaux  de  la  direction  sont  ouverts  tous  les  jours .  excepté  les 
dimanches  et  fêtes,  depuis  neuf  heures  du  matin  Jusqu'à  quatre. 
MM.  Charpentier-Foncière ,  receveur  principal ,  entreposeur  des  tabacs , 
à  Boulogne. 

Woillez  y  contrôleur  de  ville ,  à  Boulogne. 

Honnoré ,  contrôleur  de  ville ,        id. 

Delaplace ,  contrôleur  de  ville ,  à  Calais. 

Vilain ,  receveur  particulier ,         id.  j! 

Pa<{iie9 ,  receveur ,  à  Marquise.  ij 

Fourdrignier ,  receveur ,  à  Guînes.  j' 

iiecoq ,  receveur ,  à  Samer.  I  ' 

i  i 

Pruvost,  receveur,  à Desvres.  h 

Declèves,  commis-adjoint ,  à  Marquise. 

Stévenard,         id.  à  Guînes.  ^' 

Trobert ,  id.  à  Samer.  *  1 

Graindorge,       id.  à  Desvres.  j 

Hecquet ,  chef  de  service ,  à  St.-Pierre-lez-Calais.  1 

ARRONDISSEMENT  DE  MONTREUIL-SUR-MER.  !  I 


MM.  François ,  Ernest ,  directeur ,  à  Montreail.  *■  • 

Borel  »  commis  de  direction ,  (  grade  de  commis  à  pied.  ) 

Anthoine,  surnuméraire  de  direction. 
Les  bureaux  de  la  directiQn  sont  ouverts  tous  les  jours ,  excepté  les 
4limanches  et  fêtes ,  depuis  neuf  heures  du  matin ,  jusqu'à  quatre. 
MM.  Prudhomme,  receveur  principal ,  à  Montreuil. 

Dupuich,  contrôleur-receveur,  à  Hesdin. 

Hanicle,  receveur,  à  Frugfis. 

Battée,  contrôleur-receveur,  à  Montreuil. 

Lanoy,  receveur,  à  Hucqueliers. 

Dehaëne ,  commis-adjoint ,  à  Hesdin. 

Maury,  id.  à  Fruges. 

D'Argy,  id.  à  Montreuil. 

Mousset,  id.  à  Hucqueliers. 

Quennesson ,  chef  de  service ,  à  Ëtaple^ 

Doreau ,  id.  à  Monlptv  . 


MM.  Maury ,  chef  de  section ,  à  Hesdio. 

Deleforterie,  contrôleur-brigadier,  à  Hesdio. 
BaUet,  sous-brigadier,  à  Brimeux. 
Lamiot,         id.         à  Fruges. 

ARRONDISSEMENT  DE  ST.-OMER. 

MM.  Zylof,  directeur,  à  St.-Omer. 

Stappe,  l^"  commis  de  direction,  (grade  de  contrôleur  de  ville),  à 
St.-Omer. 

Ânthoine,  2^  commis  de  direction,  (grade  de  commis  à  pied«) 

Lemmens,  surnuméraire  de  direction. 
Les  bureaux  de  la  direction ,  sont  ouverts  tous  les  jours ,  çxce^  les 
dimanches  et  fêtes,  depuis  neuf  heures  du  matin,  jusqu'à  cpiatre. 
MM.  Bévière,  receveur  principal ,  entreposeur  des  tabacs,  à  St.-Omer. 

Gufiroy ,  contrôleur  de  ville ,  à  St.-Omer. 

Fluteau,  contrôleur  de  viUe,  à  Aire. 

Dooghe ,  receveur ,  à  Ardres. 

Vest,  receveur»  à  Audruick. 

Derely,  contrôleur-receveur,  à  St.-Martin-au-Laërt. 

Rossignol ,  receveur ,  à  Arques. 

Jesupret,  receveur,  à  Thérouanne. 

Masse,  receveur,  à  Fauquembergues. 

Lemmens,  receveur,  à  Lumbres. 

Crépin ,  commis-adjoint,  à  Ardres. 

Dubrœucq ,  .    id.         à  Audruidk. 

à  St.-Martin-au-Laërt. 

à 
w 

à  Arques. 

à  Thérouanne. 

à  Fauquembergues. 

à  Lumbres. 
Peuvrel ,  chef  de  service ,  à  MouUe. 
Ghys ,  id.  à  Roquetoire. 

Dallier ,  chef  de  section,  à  St.-Martin-au-Laërt. 
Reboul,  contrôleur-brigadier,  à  Blandecques. 
Luttmann ,  sous-brigadier ,  à  Aire. 
Desavary,  id.  à  Moulle. 


Fossette , 

id. 

Deligne , 

id. 

Lucas , 

id. 

Moutié , 

id. 

Carton , 

id. 
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AARONDlSSEMBNT  DE  BT.-POL. 

MM.  Dqpont,  directeur,  à  St.-Pol. 

LaDtiit,  1«' commis  de  direction,  (grade  de  commis-adjoint.) 

Bacque ,  â>  commis  de  direction ,  (grade  de  commis  à  pied.  ) 

Viotte,  receveur  principal,  entreposeur  des  tabacs,  à  St.-Pol. 
Les  bureaux  de  la  direction ,  sont  ouverts  tous  les  jours ,  depuis  neuf 
heures  du  matin ,  jusqu'à  quatre ,  excepté  les  dimanches  et  fêtes. 
MM.  Faguet,  contrdleur-receveur,àPernes. 

Roussel,  contrdleur-receveur,  à  Frévent. 

Deligne,  contrdleur-receveur ,  à  Avesnes-le-Comte. 

Jacqueminot,  receveur,  à  Aubigny. 

Delsalle ,  receveur ,  à  Auxi-le-Qiàteau. 

Guerlin ,  receveur ,  à  Blangy. 

Dutrois,  commis-adjoint,  à  Pernes. 

Madelain,  id.         à  Fréveot. 

Naudean ,         id.         à  Avesnes-le-Gomte. 
Dapremont,       id.  à  Aubigny. 

Hérenghuel,      id.  à  Auxi-le-Ghâteau. 

Delesalle ,         id.  à  Blangy. 

Leduc,  chef  de  service,  à  St.-Pol. 
Gérold,  id.         à  Manin. 

Vauder-Cniyssend,        à  Saulty. 
Faguet,  id  à  Bonnières. 

Girard,  chef  de  section ,  à' Pernes. 
Balay ,  contrôleur-brigadier^  à  St.-Pol. 
Lebrun ,  sous-brigadier,  à  Beriette. 
Hibon,  id.  à  Auxi-Ie-Gh&teau. 

SERVICE  DE  SURVEILLANCE  DES  TABACS.  ' 

M.  DuGARD,  inspecteur  de  la  direction  des  départements  du  Nord,  à  Arras. 

ADMINISTRATION  DES  TABACS. 

M.  Anglas,  inspecteur  de  la  culture  et  des  mag^si*^^  ^^  tabacs ,  à  Béihune. 
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Magasin  établi  à  Aire. 

MM.  Caille,  garde-magasin. 

Coilache ,  contrôleur  de  magasin. 
Armand,  contrôleur  de  la  culture. 

Magasin  établi  à  Béthune. 

MM.  Balthazar,  garde-magasin. 
Rolland ,  contrôleur  de  magasin. 
Le  Bars ,  contrôleur  de  la  culture. 

Magasin  établi  à  St.-Pol. 

MM.  Rousselot,  garde-magasin. 
Vallière,  contrôleur  de  magasin. 
Beugin  ,  contrôleur  de  la  culture. 
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MONTANT  BRUT  DBS   PRODUItI  DE» 'OCTROIS   EN    1846  ,    DANS   LE 
DéPARTBHENT  DU  PAS-DE*CALArS . 

Arrondinemmt  d'Arras. 

î"*' \^JS  ^'  f.  ""'     ^      295,595  f.  43ç. 

Bapaume 28,058       75 

Arrmditsemeni  de  Béihune. 

Béthune 57,205  f.  58  c. 

Canin 14,527      96 

Lens. 8,955      47         >     101,511  f.  05  c. 

yUers 15,744      25 

Sl.-Venant 7,297      77 

ArrondistemeiU  de  Boulogne. 

Boulogne 406,560  f.  67  c. 

Calais 123,262      85 

Desvres 5,266      27 

Gutoes 10,95S  18          ,      580  519f  61c 

Marquise. 5,560  51          >     ^^'^^^  *'  ^*  ''• 

Outreau .  .  5,080.  55 

St.-PieiTe4ez-Calais.  .  .  27,077  62 

WimiUe 2,655  -16 

Arrondissement  de  MontreuiL 

Berck 2,127  f.  95  c. 

Fruges 4,572      02         ;>       25,929  f.  61  c. 

MontremI 19,429      66 

Arrondissement  de  St,'Omer, 
Aire 50,021  f.  16  c 


i 


a*  i^  i^Aû^i      AA         i      209,696  f.  06  c. 

St.-Omer 159,674      90 

Arrondissement  de  St,-PoL 
Âvesnes-le-Comte.   .  .   .        1,095 


f.     »  c.     ) 
52         ] 


St.-Pol 12,518      '^         '       *^»^*^  ^-  ^^  ^' 

Total  général 1,224,865  f.  06  c. 
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ADMINISTRATION  DES  DOUANES. 

DIRECTION  DE  BOULOGNE. 

M.  Marcotte  ^,  Directeur. 
MM.  Bourdin ,  i^  commis  ;  Rivet,  S*  commis  ;  Griset,  Z*  commis  ;  Gaillon, 
4«  commis  ;  Boulay ,  ^^  commis  -,  Martel ,  Blondin  et  Bailly ,  sur- 
numéraires. 

PRINCIPAUTÉ  DE  BOULOGNE. 

MM.  Logre  de  Francourt,  inspecteur-principal. 
Gilardin ,  sous-inspecteur. 
Paliés ,  id. 

L'Hôte,  receveur  principal. 
Direy ,  contrôleur  aux  entrepôts. 
Boudot',  contrôleur  à  la  navigation. 
Boucher  de  Grévecœur ,  contrôleur  à  la  balance  de  commerce. 
Gauchois ,  Leleu  «  Gardet ,  Jouanne  de  St.-Martin  et  Richard ,  vérifica- 
teurs de  i^^cbsse. 
Mahieu  et  Leroy  de  Brée ,  vérificateurs  de  2*  classe. 
Frechon  et  Leroy ,  commis  principaux  de  i^  classe. 
Bocquet ,  commis  principal  de  2«  classe. 
Martel,  Orange,  Harreuyn,  Lefebvre,  Oger,  commis  de  l'hélasse. 
Hyart  et  Mathieu  »  commis  de  ^  classe. 

SERVICE  ACTIF. 

MM.  Bocquet,  capitaine  de  i'*  classe. 

Andrieux  et  Valois ,  lieutenants  de  l'"  classe. 
Dagocberi,  lieutenant  de  patache. 
Golbrant,  garde^magasin. 

PRINCIPAUTÉ  DE  CALAIS. 

MM.  Martin,  inspecteur  principal. 

De  Bagnaux,  inspecteur  sédentaire. 
.   Ménétret,  sous-tnspecteur« 
Florimont  ^ ,  receveur  principal. 
Valois  et  Lambert,  contrôleurs. 

Grandin,  Hillavaux,  Besombes,  Thorent,  Lefebvre  et  Du  Pasquier, 
vérificateurs. 


440 

Dubois-Tesselin ,  CrigDon,  Leber,  commis  principaux. 
Sanson ,  Bouvet  et  Lasescuras-Lépine ,  commis  de  1*^  classe. 
D'Hailly ,  L'Hôte  et  Housquaino ,  commis  de  2«  classe. 
Lebuhotel,  surnuméraire.  , 

SERVICE    ACTIF. 

MM.  Guéricy  «  capitaine  de  1"^  classe. 
Dusevel,  lieutenant  de  l**  classe. 
Andrieu ,      id.  id. 

Horlandynio,  lieutenant  de  patache. 
Bertrand,  garde-magasin. 

ÉTAPLES. 


MM.  Thueux,  receveur. 
Grespin,  visiteur. 
Boutry ,  lieutenant  de  2^  classe. 


(Service  actif,) 


BERCK. 

MM.  Escofier,  receveur. 

Buhot ,  lieutenant  de  2«  classe.        (Service  actif,) 

RELEVÉ  DES  DROITS  PERÇUS  AUX  BUREAUX  DE  BOULOGNE  ET  DE  CALAIS, 

EN  1846. 


DÉSIGNATION   DES   PRODUITS. 

BOULOGNE. 

ç 

CALAIS. 

i  à  l'importation. 
Dniti  de  Deunei  * 

à  l'exportation. 

1,765,383  43 
24,771  13 

1,014,371  85 
10,701  66 

Droits  de  navigation 

149,255  23 

216,648  70 

Recettes  accessoires 

29,365  70 

8,965  97 

Taxe  de  consommation  des  sels. 

96,376  62 

546,852  56 

2,065,152  11 

1,797,538  74 

• 

ili 


FORÊTS. 

*  Les  forêts  de  la  France  ^se  divisent  en  trente-deux  arrondissements  de 
conservation.  Le  Pas-de-Calais ,  avec  les  départements  de  TAisne,  du  Nord 
et  de  la  Somme  >  compose  le  septième  dont  le  siège  est  à  Douai. 

■ 

PERSONNEL  DES  EAUX  ET  FORÊTS  EN  18^7. 

Conservation. 

MM.  RoBEQuiN  ^,  Conservateur,  à  Douai. 

Millet,  garde-général ,  secrétaire  de  la  conservation. 
De  Guillebon,  garde-général  adjoint,  attaâiéà  la  conservation. 
Sandeur,  briguer  sédentaire,  attaché  ila  conservation. 
Carmier,  id.  id. 

PERSONNEL  DU  DÉPARTEMENT  DU  PAS-DE-CALAIS. 

MM.  Hennequin,  inspecteur  «  à  Boulogne. 

Houzel,  garde  sédentaire,  attaché  aux  bureaux  de  l'inspection. 
Bouteiller  de  Romiotte,  sous-inspecteur,  à  Boulogne,  chargé  du 

cantonnement  de  Baincthun. 
De  Waru,  garde-général,  à  Hesdin. 
Dussaussoy,        id.         à  St.-Omer. 
Maupetit,  garde  à  cheval,  à  Arques. 
Simon,  arpenteur-forestier,  à>Ârras. 
Nota.  A  la  page  5i  qui  précède ,  nous  faisons  mention  de  VécoU  royale 
forestière, ,  établie  à  Nancy  »  et  indiquons  où  se  trouve  le  progratnme  des 
conditions  d*admission  à  cette  école. 

Voir,  du  reste,  V Annuaire  de  i8 AS,  page  i25. 

LOUVETERIE. 

ARRONDISSEMENT   DE  MONTREUIL  ET   ST.-POL. 

M.  Carpentier,  lieutenant  de  louveterie,  à  Avesncs-le-Gomle. 
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MINES.  . 

MM.  BouBousQuiÉ  ^,  ingénieur  en  chef  dans  l'arrondissemenl  minéralo^ 
gique,  à  Valenciennes.  * 

Dusouich ,  ingénieur. 
Leleu,  conducteur,  à  Arras. 
Nota.  A  la  page  50  qui  précède ,  nous  avons  consacré  à  l'école  royale 
des  mines ,  établie  à  Paris  «  un  article  où  sont  développées  les  conditions 
exigées  pour  être  admis  à  cette  école.  On  peut,  au  surplus,  voir  V An- 
nuaire de  1847 ,  page  iS7  ,  pour  le  même  objet, 

SERVICE  DES  POSTES. 

C'est  Tordonnance  royale  du  17  Novembre  1844,  qui  renferme  princi- 
palement les  dispositions  concernant  le  service  des  postes.  Elle  divise  la 
franchise  en  franchise  illimitée  et  en  franchise  limitée.  V Annuaire  de 
1845  (pages  211  et  suivantes)  explique  avec  étendue  en  quoi  elles  con- 
sistent l'une  et  Tautre. 

INSPECTION  DU  PAS-DE-CALAIS. 

M.  Segoing-d'Augis  ^,  inspecteur  de  la  poste  aux  lettres ,  et  des  relais 

de  poste  aux  chevaux,  du  département,  en  résidence,  à  Arras. 
M.  Despinot,  sous-inspecteur,  à  Calais. 

BUREAUX  DE  POSTE  DU   DÉPARTEMENT. 

Arras  (1),  M.  Jamin-Changeart,  directeur  comptable. 


(1)  Situation  des  boites  aux  kUres,  à  Arras, 

lo.  Bureau  principal»  rue  de  la  Gouvernance. 

2o.  Petite  Place ,  à  THôtel-de-ViUe. 

S».  Grand' Place,  chez  M.  Coin. 

40.  Rue  Méaulens ,  chez  M.  Garin. 

5».  Rue  Beaudimont,  chez  M.  Flèche. 

60.  Rue  d'Amiens ,  chez  M.  GoUiez. 

7«.  Place  de  la  Basse-Ville,  chez  M™*  Maton. 

8®.  Faubourg  Ron ville ,  chez  M.  Thierry. 

9^.  Faubourg  St. -Sauveur,  chez  M.  Mary. 
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MM.  Daymas,  l'^'^  commis;  Gûrod,  2*^;  Sarron,  Z**;  DHerou,  4''; 
Bernais,  ^^\  Blaa^rt,  surnuméraire. 
Aire-sur-la-Lys,  W^^  Mare,  dicectnee. 

W^  D^saiUy  «  diveelfiee. 

M^^  GnveiiNr ,  direetiice. 

Ml,  DftRi«qiiebo«P9«  directeur. 

H.  Bourre)  «  direet«iiur. 

M;U«  CharpeftUer,  éiiectrice. 

M.  Vas^ur«  dirooteor. 

M>  QeNioioberQf  ^  directeur. 

M.  Tounkaat,,  direciieur. 

Mp«  Bbu  d»  MmiroU  directrice. 

M,  Blai^uari  ^^  directeur. 

MU«  Detiglehem,  directrice. 

M.  DttQha«kel  ^,  directeur. 
Campagne-lez'Hesdiny  M"^  Fuziev ,  direetrke. 
Carvin ,  M^  Dhenne»»^ ,  direetrice . 

Croisilles ,  W^  ftewy ,  dtreclrioe . 

Desvres,  W^  Fiwir,  directrice. 


Arbret,  (Y) 
Ardres , 

Aubtgny'Cn'Artois , 
Audruick , 
Atun-k'CfitUeau , 
AvesneS'le-ConUe , 
Bapaume , 
Bertincourt , 
Bétkune , 
Boulogne, 
Bucquoy, 
Calais , 


Heures  des  levées  des  boites. 


AU   BUREAU. 

6  h.  00  <"  mftiw.,  pour  Douai,  Valencienaes ,  Seclin ,  LiUe ,  Roubaix , 

Tourcoing  e|  la  Belgique. 

7  06*  Paris,  Afoert»  Péronne»  Bray-sur-Somme,  Coibîe, 

Amiens, ^eauvais  etCtemuHit  de  TOise. 
12      00      '         Amiens,  Neulchatel-en-Braie,  Rouen,  Vitry-en- 

Artois  ;   Douai ,   Valenciennes ,  Carvin  ,   Lille , 
Orchies ,  Tourcoing ,  Roubaix  et  la  Belgique. 

1  h.  3d^«»  so«r^   pavrCambraii,  St.-QaentJiB.,  La  Fère,  La(m,H<Hm8. 

2  50  St-Pol ,  Hesdin ,  Montreuil-sur-Mer ,  Boulogne. 
5      30  Calais,  Bétbane,  St.-Omer,  Bouloigm. 

^     00  Pans  et  la  route. 

10      00  L'Arbret»  Bapaume,  Marquion,  Carvin,  St.-Poi, 

Auxi-ie-Chàlean ,  Çéthune ,  St.-Omer ,  Cambrai , 

llaiNpiiea,  >{itpy*efttAjrtois,  la  Ugae.  du  Nocd.  et 

la  Belgique. 

Aux  boites  inlra-muros ,  la  levée  a  Heu  ^^e  beure  avant  celle  faite  au 

bureau  ,  aux  faubourgs  St.-Sauveur  et'RonvVWA   \es  \evées  n'ont  lieu  qn'à 

lfl>  tieur«&  du  i»atiR,  à  5  et  7  heurest  dit^Q^^^  ' 

8 
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Etaples , 

Fauquemberguei , 

Frévent  , 

Fruges, 

Guines, 

Hesdin, 

Hucqueliers , 

Laventie  » 

Lens, 

Lillers , 

Lumbres, 

Marquion, 

Marquise, 

Montreuil-sur-Mer , 

Samer, 

St.-Qmer , 

St.'Pierre'leZ'Calais , 

St.-Pol'sur-Temoise , 

St. -Venant, 

Vimy , 

Vilry, 


M.  Champion,  directeur. 

M.  Lourdel,  directeur. 

M"»  Fauquembergue ,  directrice. 

M™  Dumont,  directrice. 

M""  Racagel ,  directrice. 

M>*«  Charpentier,  directrice. 

M"«  Fauveile ,  directrice. 

M***  Baude ,  directrice. 

M"«Durot,  directrice. 

M™«  Leleu ,  directrice. 

M^  P.  Cuveliep,  directrice. 

MW«  Vincent,  directrice. 

M"®  Durot,  directrice. 

M.  Robinet,  directeur. 

W^  Hervier ,  directrice . 

M.  Cadet  ^,  directeur. 

Mn»«  Droit,  directrice. 

M«n«  Brouet ,  directrice. 

M.  Fournier,  directeur. 

M**®  Lambert,  directrice. 

M™«  Taffin ,  dicectrice. 


BURRAVX   DE  DISTRIBUTION. 


Beaumetzr-leZ'Loges 

,  M.  Cavrois. 

Heuchin , 

M.  Riflart. 

Berck, 

M^i^BilIon. 

Hotidain , 

M.  Dartois. 

Boyelles, 

iW"»  Hubert. 

Pas, 

M"»*  Locquet. 

Escœuilles , 

M»e  Roussel. 

Pernes, 

M»»  Mizon. 

FUchin , 

M.  Gomel. 

La  Recousse, 

M.  Cadard. 

Hénin-Liétard, 

Mn»eBlondel. 

Vis-en-Artais 

,  Mite  Cazier. 

Au  1«^  Mai  1847 ,  74  communes  du  Pas-de-Calais  n'étaient  pas  dotées  du 
service  quotidien;  l'administration  s'occupe  de  les  mettre  à  l'unisson  du 
reste  du  département.  Vers  le  mois  de  janvier  1848 ,  trois  des  bureaux  de 
distrâmtion  ci-dessus  cités,  seront  érigés  en  direction  et  remplacés  par 
trois  bureaux  de  nouvelle  création. 

U  doit  paraître ,  à  cette  époque ,  un  règlement  qui  classera  les  diverses 
directions  de  poste  aux  lettres  du  département.  Ce  ne  sera  que  dans  notre. 
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prochaine  publication  qae  nous  pourrons  donner  le  travail  qui  aura  été  fait. 
Jusqu'ici  les  directions  dont  il  s'agit  n'éprouvaient  d'autres  différences 
entr'eltes  que  d'être  à  traitement  fixe  ou  à  taxation.  Quatre  directions 
seulement  dans  le  Pas-de-Calais  appartiennent  à  la  l**^  catégorie^  savoir  : 
Arras,  Boulogne,  Calais  et  St. -Orner. 

RECETTES,  ANNÉE  18^6. 


Taxes  de  lettres 

Le  rural 

DroH  de  5  ^  sur  les  articles  d'argent. 
Transpart  des  midtières  d'or  et  d'argent 

sur  paquebots 

Produit  des  places  dans  les  mialles  .  . 

do    des  passagers  sur  les  paquebots 

107,820  82        76^,2^5  U 

La  différence  entre  ce  dernier  produit  et  les  sommes  encaissées  par  la 
recette  générale  (l)doit  être  attribuée  aux  paiements  que  fait,  pour  dépenses 
publiques,  la  dûrectioA  d' Arras ,  d'après  les  règles  de  la  comptabilité, propres 
à  celte  administration. 


ARRAS. 

DÉPARTEMENT. 

401,857  04 

635,111    85 

3,519  23 

42,783  47 

2,333  80 

14,946  66 

■      «     > 

6,836  46 

110  75 

29.220  75 

1     1 

35,346  75 

• 

{i)  Voyez  page  85. 
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ORGANISATION    DE   l' ADMINISTRATION 


DES   TRAVAUX   PUBLICS. 


CHEMINS  DE  FËB. 

Laloeomotion  par  la  vapeur  sur  les  rails-routes  est,  on  ne  saurait  le 
eoDtêster,  la  plus  keureuse  invention  que  la  providence  ait inspiréd  jusqu'à 
ce  jour  au  génie  de  l'homme ,  pour  donner  aux  peuples  le  moyen  de  se  bien 
connaître.  Par  elle ,  une  bonne  et  constante  harmonie  doit  s'établnr  entr'eux  ; 
les  haines  dont  ils  étaient  animés  les  uns  contre  les  autres  et  que  nourris- 
saient d'anciens  préjugés  ou  de  vieilles  rancunes  s'éteindront  ;  rintelligence 
humaine  se  développera  davantage;  par  elle,  enfin,  la  civilisation  qui  con- 
siste principalement  dans  l'action  respeotiyeinent  honnête  ^t  bienveillante 
des  individus,  fera  chaque  jour  de  nouveaux  progrès. 

Au  point  de  vue  commercial,  les  avantages  doivent  être  relatifs.  Toutes 
les  transactions  se  font  plus  facilement,  Les  marchandises  arrivent  à  leur 
destination  plus  promptement.  Qe  qui  fiiit  qu'elles  sont  soumises  à  bien 
noi|is  d^avaries.  Ajoutez  qu'à  cause  de  la  promptituèe  avec  laquelle  elle^ 
parviennent ,  il  n'est  pas  nécessaire  de  faire  de  grands,  approvisiûutements. 
On  évite  ainsi  le  désagrément  d'avoir  des  rebuts.  En  outre ,  le  taux  des 
transports  ayant  subi  une  baisse  importante ,  il  en  résulte  dans  le  prix  des 
objets  une  diminution  dont  profite  la  masse  des  consommateurs. 

On  allègue  que  des  personnes  du  sexe  ayant  besoin  d'objets  de  toilette , 
iront  les  acheter  elles-mêmes  à  Paris.  Est-ce  bien  sérieusement  qu'on  fait 
une  telle  allégation?  ou  a-t-on  réfléchi,  avant  de  la  faire?  non.  Une  demoi- 
selle qui  voudrait  acheter  une  rob»,  pourrait-elle  décider  sa  mère  à  l'ac- 
compagner à  Paris,  à  l'effet  d'y  faire  cette  emplette?  Au  moment  de 
l'ouverture  du  chemin  de  fer,  cela  a  pu  avoir  lieu ,  car  alors  c'étaient  plutôt 
la  curiosité ,  l'envie  de  faire  un  voyage  par  la  nouvelle  voie ,  qui  ont  déter- 
miné la  démarche ,  que  le  désir  de  faire  des  emplettes  dans  la  capitale.  Mais 
une  autre  fois  pense-t-on  qu'une  mère  pour  acheter  une  robe  de  60  f.  irait 
dépenser  la  même  somme  ou  à  peu  près ,  en  û'ais  de  voyage.  Cela  ne  soutient 
pas  Texamen.  De  plus ,  les  négociants  des  localités  savent  bien  redoubler 
de  zèle,  pour  avoir  toujours  en  magasin  les  nouveautés  les  plus  ^aiches. 
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Nous  croyons  donc  ({ue  les  chemiDs  de  fer  sont  appelés  à  cendre  les  ser- 
vices les  plus  éminents  m  commerce  et  à  Tagricnlture ,  pour  lesquels  ils 
seront  comme  moyen  de  locomotion ,  ce  qu'est  la  ^ande  artère  pour  le 
corps  humain. 

Combien  n*a-t-OR  pas  regretté  pendant  Thiver  de  18^7 ,  au  motâent  où 
toutes  les  céréales  étaient  à  deâ  prix  si  élevés^  votire  même  le^  pommes  de 
terre  qui  se  vendirent  10  francs  Thôctolitre ,  combien  n'a^t^on  pas  regretté 
qu'une  ligne  de4er  n'ait  pas  relié  Paris  et  Marseille ,  afin  d*amèiièr  de  cette 
dernière  ville  dans  les  départements  du  centre,  les  blés  étrangers  qui  y 
affluaient?  On  se  rappelle  que  la  voie  de  terre,  entre  cette  ville  et  Lyon, 
était  devenue  impraticable  par  guite  des  (àarrois  exlfaordltiàire^  qui  s'y 
étaient  faits  ;  la  navigation  sur  le  Rb6B6  étant  alors  par  trop  périlleuse. 


CHEMIN  DE  FER  DU  NORD. 

Ses  recettes ,  tant  pour  Voyageurs ,  que  pour  marchandises ,  se  sont 
élevées  du  i^  Janvier  au  8  Octobre  1847 ,  à  11,612,601  f.  40  c. 

TARIF  DES  PRIX  PAYÉS,  A  LA  STATION  t)'AtfhAS,  PAR  LBS  VOYAGEURS 

PAATANT  POUR 


NOMS 

• 

«o 

09 

wtaaw 

09 
•Ji 

• 
co 

09 

NOtS 

• 
M 

sse. 

• 

CO 

es 

•SS 

ers 

c« 

co 

dei  emlrMli. 

o 

^ 

dei  cndroiU. 

O 
S 

"o 

o 

•^ 

S^ 

ft 

•T^ 

dl 

tb 

Paris.    .  .  . 

22  20 

16  70 

12  40 

Rœux.   .  .  . 

1  05 

.  80 

■i  60 

Boisleux.  .  . 

.  95 

•  70 

.  50 

Vitry  .... 

1  65 

1  25 

>  90 

Achiet-le-G. 

1  85 

1  40 

1  05 

Douai.   .   .  . 

2  70 

2     . 

1  50 

Albert.  .  .  . 

3  70 

2  80 

2  10 

Carvin.  .  .  . 

4  15 

5  10 

2  50 

Corbie  .  .  . 

5  55 

4  05 

3     . 

Lille    .... 

6     > 

4  50 

5  55 

Amiens  .  .  . 

7    . 

5  50 

5  95 

Roobaix.   .  . 

1     . 

B  50 

5  95 

Breteuil.  .  . 

10  75 

8,10 

6    • 

Tournai .  .  . 

9  50 

7     * 

1     • 

St.-Just.   .  . 

12  30 

9  25 

6  85 

Gand  *  .  .  « 

12  23 

9. 25 

*     > 

Clermont  .  . 

13  75 

10  35 

7  70 

Ostende*  .  . 

12  75 

12     . 

f     > 

Creil  .... 

15  30 

11  50 

8  55 

Vaienciennes. 

6  40 

4  80 

5  6q 

Beaumont.   . 

17  45 

13  15 

9  75 

QoiéVTâln  .  . 

7  50 

5  75 

4  25 

Pontoise  .  . 

19  30 

14  55 

10  80 

Mous  .... 

9     . 

7     . 

•     t 

St.-DeniB  .  . 

21  60 

16  25 

10  05 

Bruxelles  .  . 

15  50 

10    . 

»     > 

Cinq  trains  de  voyageurs  se  dirigent  chaque  jour  d'Arras  sur  Paris ,  pen- 
dant lô  service  d'été. 
Le  1«^  à  huit  heures  10  minutes  du  matin;  le  2«  à  trois  heures  45  mi- 
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nuies  de  raprés-midi  ;  le  5<>  à  neuf  heures  10  miDutes  du  soir  \\e¥^  miBuif 
4  minutes  ;  le  5«  à  une  heure  10 minutes  du  matin.  Ces  deux  derniers  n'ont 
point  de  voitures  de  5^  classe  et  sont  à  toute  vitesse. 

Il  y  a  aussi  cinq  départs  pour  Douai  et  rouie.  Le  1^  à  six  heures  40^mi- 
nutes  du  matin  ;  le  2i*  à  midi  55  minutes  de  Faprès*midi  ;  le  3^  à  sept  heures 
iO  minutes  du  soir  ;  le  4«  à  une  heure  20  minutes  du  matin  ;  et  le  5^  à  deux 
heures  5  minutes  aussi  du  matin.  Ces  deux  derniers  n'ont  pas  non  plus  de 
voitures  de  5*  classe  et  sont  à  toute  vitesse. 

Pendant  Je  service  d'hiver  les  départs  sont  rédoits  et  ont  lêeu  comme  tt 
suit  :  Paris ,  à  neuf  heures  30  minutes  du  matin,  2  h.  50  m.  de  raprés- 
midi  ,  9  h.  10  m,  du  soir  et  minuit  5  minutes. 

Douai  et  rotOe  à  7  h.  45  m.  du  matin ,  3  h.  1 5  m.  du  soif ,  7  h.  1  m.  idem 
et  2  h.  5  m.  du  matin. 

Il  y  a  de  plus ,  tous  les  jours,  neuf  trains  de  marchandises. 
MM.  Onfroy  de  Bréville  ,  0.  ^ ,  ingénieur  en  chef  directeur,  à  Paris. 

Bolhrt^  ingénieur  ordinaire ,  à  Lille. 

Couche ,  ingénieur  ordinaire ,  à  Paris^ 

Armand ,  architecte ,  à^aris . 

Al.  Grigny ,  architecte-adjoint,  à  Arra&. 

Malet ,  conducteur  embrigadé  des  travaux  de  la  station ,  à  Arra». 

Jacquart»  auxiliaire ,  à  Arras. 

Leduc ,  —        à  Achiet-le-Grand. 

Commissaire  spécial  sur  la  ligne  dans  le  Pas-de-Calais^  r 

•  M.  LEMAiRErDESFONTMNE,  à  Arras. 

MM.  Petietr  ingénieur  de  l'exploitation,,  à  Paris. 
Maniel  ^,  ingénieur  du  matériel,  à  Paris. 
Mathias,  ingénieur  du  matériel  de  la  2^  section,  à  Lille. 
De  Nazon ,  chef  de  mouvement ,  à  Douai. 
Wery,  chef  de  section,  à  Amiens. 
Bertoux,  conducteur,  à  Arras. 

GARE  d' ARRAS.    (\). 

M.  Stuher,  chef  de  service. 


(1)  La  compagnie  du  chemin  de  fer  do  Nord  doit  prendre  possession  des 
bâtiments  de  cette  gare,  le  15  novembre  1847 ,  mais  les  employée  n'y  se- 
ront installée  qu'au  l^^''  janvier  1848. 
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MM.  Roussel,  seas-chef  de  gare. 

Beaulieu ,  receveur  principal. 

Leroy ,  receveur  de  marchaudises  à  l'arrivée. 

Herbet-Bonneau,  receveur  de  mareliandises  à  Texpédition. 

Houcke,  receveur  de  bagages. 

Drion,  chef  de  statioD,  à  Acbiet-le-Grand. 

Pottiez,  —         àViiry. 

A  Boisleux  et  à  Rœux ,  le  service  de  chef  de  station  se  fiiit  P9jr  les  gardes. 
MM.  Pottielle ,  chef  de  section ,  à  Valenciennes. 

Bourdrez,  conducteur,  à  Vitry. 

CqEMIN   DE  FER  DE  BOULOGNE  A  AMIENS. 

Cette  ligne ,  dont  un  tronçon  est  déjà  en  activité ,  sera  immanquable- 
ment livrée<Mitièrement  à  la  circulation ,  au  printemps  prochain ,  car  il  ne 

I  reste  plus  à  terminer  que  10  kilomètres ,  représentant  la  distance  qui  existe 

entre  h  commune  de  Nesles  (canton  de  Samer)  et  la  ville  de  Boulogne. 

I  Quand  elle  sera  achevée ,  Londres  et  Paris  ne  seront  plus  éloignées  que 

de  onze  à  douze  heures. 

MM.  Baumal  ^ ,  ingénieur  en  chef  directeur»  à  Arras ,  chargé  de  la  sur- 
veîUance. 
Bazaine ,  ingénieur  de  la  compagnie. 

CHEMIN  DE  FER  DE  FAMPOUX  A  HAZEBROUCK. 

Aucune  mesure  législative  n'est  intervenue  »  dans  la  dernière  session , 
concernant  ce  chemin.  Les  choses  en  étant  donc  encore  aujourd'hui  au 
point  où  elles  étaient  l'année  dernière ,  il  n'est  cité  ici  que  pour  mémoire. 

On  dit  pourtant  que  le  Comité  administratif  du  chemin  de  fer  du  Nord 
doit  présenter  au  gouvernement ,  un  projet  tendant  à  établir  le  point  de 
départ  de  celui  dont  il  est  question ,  à  Arras  ^  d'où  il  se  dirigerait  sur  Haze- 
brouck  par  Béthune ,  Lillers  et  Aire. 

EMBRANCHEMENT  DE  ULLE  SUR  CALAIS. 

Il  n'en  est  pas  de  même  pour  cet  embranchement  *,  un  nombre  considé- 
rable d'ouvriers  y  sont  occupés.  On  croit  qu'il  sera  terminé  dans  le^courant 
de  1848. 


1^ 

MM.  Nehou  ^ ,  ingénieur  en  chef,  à  Calais ,  chargé  de  la  surveillance. 
Petit ,  ingénieur  de  la  compapie ,  à  St. -Orner. 

PONTS-ET^CHAUSSÉES. 

Le  département  du  Pas-de*€ahfs  compose  atec  ceux  do  TAistie,  du 
Nord ,  de  l'Oise  et  de  la  Somme ,  la  %^  inspeetion ,  qui  comprend ,  en  outre, 
la  naiîfation  de  TOise  tout  ontière. 

M.  Desfontaine,  0.  ^,  inspectotir  divisionaaire ,  rue  de  la  VisitatioB, 
passage  Ste-Marie ,  8 ,  à  Paris. 

ROUTES  ROYALES  ET  DÉPARTEMENTALES. 

Oû  compte  dans  le  Pas-de-Calais  15  routes  royales,  dont  la  longueur 
totale  est  de  687,580  mètres,  et  18  routes  départementales,  mesurant 
ensemble  418^957  mètres.  L'Annuaire  de  1846,  pages  162  et  i&5,  in- 
dique les  numéros  qu'elles  portent ,  la  longueur  du  parcours  de  chacune 
d'elles ,  ainsi  que  les  lieux  principaux  qu'elles  traversent. 

Le  crédit  affecté  par  l'état  en  1847,  à  l'entretien  des  routes  royales,  a 
été  de  468»548  f.  42  c. 

Le  département  a  consacré  à  celles  qui  incombent  à  sa  charge ,  la  somme 
de  569,851  f.  25  c. ,  savoir  : 

Travaux  d'entretien 177,405  81 

—  d'amélioration. 58,582  77 

—  neufs  et  réparations. 154,042  67 

Total  égal.  ....    5f;9,8^1  95 

MM.  Baumal  ^,  ingénieur  en  chef,  directeur,  à  Arras. 
Gerreth,  chef  des  bureaux. 

Boussel ,  employé. 

i 

INGÉNIEURS  ORDINAIRES. 

MM.  Victor  d'Herlincourt  ^,  à  Arras,  en  congé. 
Harduin,  à  Arras. 
Qfiaisaiû,  à  St. -Orner, 
jLermoyer,  à  St. -Orner. 
N.^, à  Ifesdin, 


- 1 


i2l  { 

! 
ROUTES   ROYALES,    it^NDUCTEURS   ET   PiaUfiURS.  ' 

Senice  iSk  Mv  Har4|pin ,  à  Arras. 

MM.  Dosse,  conducteur  embrigadé,  i  Arras,  j 

Déquet,  id.  id.  id.  j 

Boudrez,        id.  id.  id.  \ 

DeBrabant,    id.  id.        à  Lens. 

Ricaux,         id.  id.        à  Arrâs. 

Legrand ,  piqueur ,  à  Arras. 

Service  de  M.  Quaisain,  à  St.-'Omer. 

MM.  Borzecki,  condacteur  auxiliaire ,  à  St.-Omer. 


Gaget , 

id. 

id. 

id. 

Tournant , 

id. 

id. 

id. 

Mallet , 

id. 

id. 

id. 

Penauille, 

id. 

id. 

à  Aire. 

Dorville, 

id. 

id. 

à  St. -Orner. 

Blanpain , 

piqueur. 

* 

Service  de  M. 

à  Mes 

MM.  DeneuviUe ,  conducteur  auxiliaire,  à  Hesdin. 
Lefebure,  id.  id.   ~        id. 

Daudré,  id.  id.  id. 

Héquet,  id.  id,  id. 

Tbéronanne,  piqueur.    , 

ROUTES  DÉPARTEMENTALES,    CONDUCTEURS  ET  PIQUEUHS 

MM.  Stenne ,  conducteur. 

Vandembilck,  conducteur  auxiliaire,  à  Hesdin. 
Coppé,  id.  id.     i  Bétlnne. 

Outrebon,  id.  id.     à  Hesdin. 

Smolinski,  id.  id.  id. 

Legrand,  id.  id.        à  Arr8i&• 

RadoaMwki,piqlleur,  à  Airas.  * 

Formé,  préposé  au  pont  à  bascule ,  à  a^ 


1 


/ 
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PORTS  DE  MER  ET  NA!«CATION   FLUVIALE. 

M.  Marguet  ^ ,  iogénieur  ea  cbef ,  à  Boulogne. 

MM.  PigauU  de  Beaupré,  iogénieur  ordinaire. 
Voisin ,  iagéoieur. 
Garet ,  élève  ingénieur. 
Lolh,  conducteur  embrigadé. 
Billot,        id.  id. 

Lens,        id.  id. 

Hubert,  conducteur  auxiliaire. 
Delœuil,    id.  id. 

Denéchaux,  conducteur  auxiliaire. 
Pilate ,  piqueur. 
Anquez,  piqueur. 
Loth,  piqueur,  à  Boulogne. 
Nollen ,  piqueur ,  à  Ëtaples. 
Marguet,  dessinateur. 

M.  Néhou  ^,  ingénieur  en  clnf,  à  Calai», 
M.  Warner,  élève  ingénieur. 

MM.  Hobacq,  conducteur  embrigadé. 
Pouilly  père,  conducteur  embrigadé. 
Pouillyfils,  id.  id. 


Ledottx , 

id. 

id. 

Gaudet, 

id. 

id. 

Lejeune , 

id. 

id. 

Bacquet, 

id. 

id. 

Dominois , 

piqueur 

• 

Service  spécial  de  VAa  et  du  canal  de  Calais. 

MM.  Lermoyer ,  ingénieur ,  à  St.-Omer. 
Ponce ,  conducteur  embrigadé. 
Boulmier,        id.        id. 

Legrand  et  Douheret,  conducteurs  auxiliaires,  à  St.-Omer. 
Grimoult,  conducteur  embrigadé ,  attaché  au  canal.de  Calais,  et  rési- 
dant à  Ardres. 
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MM.  Danjoa  et  Coppé,  piqueurs. 

GRANDE  ET  PETITE  VICINALfTÉ. 


CHEMINS  DE  GRANDE  COMMUNICMION. 


M.  B0UB6E6I8,  agent-voyeren  cbef^  à  Arras. 

ARRONDlSSBIfENT  o'ARRA». 

MM.  Baras  y  agent-voyer principal ,  à  Anras. 
Lenfiint ,  agent-voyer  adjoint ,      id. 
Cailiéré,  agent- voyer  conducteur,  id. 

ARRONDISSEMENT  DE  BÉTHUNE. 

MM.  Marche,  agent-voyer  principal,  à  Béthune. 
Leroy,  agent- voyer  adjoint,     •       id. 
Leclercq,  Louis,  agent- voyer  conducteur,  à  Béthune. 

ARHONDISSBMEirr  DE.  BOULOGNE. 

MM.  Gavrois  ataé,  agent-voyer  principal,  à  Boulogne. 
Sieczkowski ,  agent-voyer  adjoint ,  id. 

Bouloch,  agent-voyer  conducteur,  id. 

ARRONDISSEMENT  DE  MONTREUIL. 

MM.  Bobeuf,  agent-voyer  principal,  à  Montreml. 
Grtset ,  agent-voyer  adjoint  ;  id. 

Golle,  agent-voyer  conducteur,         id. 

ARRONDISSEMENT  DE  ST.-OMER. 

MM.  Veroisson,  agent-voyer  principal,  à  St.-Omer. 
Battez ,  agent-voyer  adjoint ,  \d. 

Gavrois  jeune ,  agent-voyer  conducteur,  .a 
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ARRONDISSEMENT    I^   ST.-POL. 

MM.  Sylvestre,  agent-voyer  principal ,  àSt.-Pol. 
Kaminski ,  agenU^yer  adjoint ,  id. 

Guidez,  agent-voyer  conduc^tr,  id. 
Soixante-huit  chemins  de  grande  couMpunication  ,  mesurant  approxima- 
tivement 910,920  mètres,  sillonnent  le  département.  L'administration  les 
fait  en  ce  moment  kiloméirer,  de  nouveau ,  afin  d'avoir  la  longueur  la  plus 
précise  possible,  du  parcours  de  chacun  d'eux.  Ce  travail  prendra  place 
dans  l'Annuaire  de  1849.  En  atteadant,  on  peut  trouver  dans  celui  de  1 846, 
pages  i78  et  suivantes,  les  numéros ,  l'indication  actuelle  de  la  longueur  de 
ces  chemins  et  la  désignation  des  lieux  principaux  qu'ils  traversent. 
Les  revenus  ordinaires  et  extraordinaires  ottt  fourni  éti  1846        88,650 

Les  ressources  éventuelles 28,378 

Les  cinq  centimes  votés  par  le  Conseil  général 246,385 

Les  centimes  spéciaux 203,490 

Les  impositions  extraordinaires  votés  par  les  Conseils  muni- 
cipaux, assfstés  des  plus  hauts  cotisés  62,S41 

Les  prestations  évaluées  en  argent". 737,054 

Total 1,366,278 

542,408  f.  ont  été  affecta  à  la  grande  communication. 

767,670 à  la  petite  id. 

56,200         -^"'-^  au  trastemftut  deâ  agents  voyers. 

1,366,278  f.  total  pareil. 

A  la  fin  de  1845 ,  il  restait  à  achever  sur  nos  chemins  de  grande  com- 
munication ,  259  kil.,  533  mètres  ;  77  kil.  ;  838  mètres  ont  été  amenés  à 
l'état  d'entretien  pendant  l'année  1846 ,  de  sorte  qu'au  31  décembre ,  même 
année ,  il  ne  restait  plus  à  terminer  sur  toutes  nos  lignes ,  que  181  kil., 
695  mètres.  On  espère  qu'elles  seront  toutes  livrées  efitièrement  à  U  cir- 
culation dans  le  cours  de  1850. 
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PETITE  VlCiNALlTÉ. 
Personnel. 


AimONBlSflraiBlVF  D*AlllUg. 


MM.  Stenoe,  Louis ,  à  Arrsiç,  pour  Arras  (nord)  et  Vimy. 
Huret,  Gastaya,  à  Arras,  pour  Arras  (sud)  et  Croisilles. 
Dersigny,  Antoiae,  à  Beaumet;;^  pour  Pas  et  Beaumetz. 
Lenfant  Hls  v  4iVisreQ-Artois  «  pour  Vitry  et  Harquion. 
Delannoy  ^  Jean  ^  k  Bihucourt,  pour  B^paum  elBertiocoart. 

ARRONDISSEMENT  DE  BÉTHUNE. 

MM.  Leduc,  Louis,  à  Gambrin,  pour  Gambrin  et  Lairltatie. 

GouiUard ,  Adolpbe ,  à  Détbune ,  pour  Béthune  et  Houdatu.     , 
Dumont,  Adolpbe,  à  Llllers,  pour'LiHersetNorrent-Fontes. 
Druon ,  à  Lena ,  pour  Garviii  «t  Lens. 

MM.  Leroy,  à  Boulogne,  pour  Marquise  et  Boulogne. 

Bihet,  Jean-Baptiste-Ëugènci,  à  Guines^  pour  Gelais  et  Guines. 
Becqueta  Glément,  à  S^mer,  pour  Desvres  et  Samer. 

ARRONDISSEMENT  DE  MONTREUIL. 

MM.  Jougieux ,  à  Beussent ,  pour  Étaples  et  Huequeliers. 
Guilbert,  à  Montreuil ,  pour  Montreuil  et  Campagne. 
Choquart,  à  Hesdki ,  pour  Hesdin  et  Fruges. 

ARRONDISSEMENT  DE  ST.-OMER. 


.  Deprez,  Jean,  pour  Fauqnembergues  et  Lumbres. 
Leclercq,  Auguste  ,  à  St.-Omer,  pour  St.-OmeT  et  A'\re. 
Wisswîq,  Josepb,  à  Audruick,  pour  AMres  «^  Audniick. 
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ARRONDISSBMETiT   DE  ST.-lH)L. 

MM  Truffier ,  à  Âuxi,  pour  Âuxi-le-Château  et  le  Parcq. 
Boatleax,  à  SL-^ol,  pour  St.-Pol  et  Heuchin. 
Delattre ,  à  Âvesnes-)e-Comte ,  pour  Avesnes-le-Comte  et  Aubigoy. 

Sur  les  soixante-quinze  communes  dudépartement  qui ,  étant  situées  à 
des.  distances  plus  ou  moins  éloignées  des  routes  royales  ou  départemen- 
tales et  des  chemins  de  grande  eommunication.,  n'avaient  pas.  Tannée 
dernière ,  voté  leurs  débouchés ,  sept  seulement  jusqu'à  ce  jour  ne  se  sont 
pas  encore  déterminées  à  le  faire.  Elles  ne  pourront  tarder  à  entrer  dans 
c^te  excellente  voie  d'amélioration ,  à  la  vue  de  tous  les  avantages  que  de 
faciles  communications  assurent  à  ceux  de  leurs  voisins  qui ,  étant  comme 
elles  naguères claquemurés, pour  ainsi  dire,  pendant  lalsauvaise  saison,  ne 
pouvaient  alors  aller  au  marché,  quand  ils  le  jugeaient  convenable,  ni  me- 
ner aux  champs  leurs  engrais ,  ni  en  aller  chercher  ailleurs ,  sans  s'exposer 
à  rester  embourbés ,  à  briser  leurs  voitures ,  les  harnais  des  chevaux ,  à 
voir  compromettre  mèjne  l'existence  de  ces  animaux  à  la  suite  <les  vio- 
lentes secousses  qu'on  appelle  coups  de  collier ,  ou  du  moins  i  les  exposer 
à  devenir  aveugles ,  à  prendre  la  pousse  et  bien  d'autres  maladies.. 

Gomme  il  arrive  que  des  communes  placées  au  loin  dans  les  terres , 
mais  à  des  distances  inégales ,  se  servent  des  mêmes  débouchés .  afin  de^ 
fixer  l'importance  de  la  part  que  chacune  doit  prendre  dans  l'entretien  de 
ces  débouchés,  M.  le  Préfet  s'est  livré  à  un  travail  qu'il  a  même  mis  sous 
les  yeux  du  Conseil  général ,  sous  une  forme  purement  consultative ,  car  ici 
il  s'agit  d'un  objet  qui  ne  rentre  pas  dans  lés  attributions  de  cette  assemblée. 
Le  travail  de  M.  le  Préfet  n'étant  encore  qu'à  l'état  de  projet,  ne  sera  inséré 
que  dans  notre  publication  de  1849. 

CANAOX  ET   RIVIÈRES   NAVIGABLES. 

Longueur  de  la  Navigation  dans  le  département. 

Canal  d'Aire  à  la  Bassée 38,524  mètres 

—  d'Ardres 4,700      . 

—  de  Calais  à  St.-Omer 29.542      . 

—  de  la  Deûle 6,120      • 

ToUl 78,886  mètres. 


• 
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Report 78»886  mètres. 

Canal  deGuînes 18,000 

—  de  Neuf-Fossé 10.500 

.  —  de  St. -Michel.   . 0»374 

Rivière  d'Aa 31,015 

—  deCanche 12,000 

—  de  Lawe 14,000 

—  de  Lys     10,470 

—  de  Scarpe 24,041 


Total 199,286  mètres. 

PHARES  ET  FANAUX  DU  DÉPARTEMENT. 

PHARE  DE  CALAIS. 

Sur  la  tour  centrale  de  la  ville.  —  Élévation  38  mètres ,  portée  18  milles 
marins  (1) 
Deux  feux  du  port  de  Calais.  Fixes. 

PHARK  DU  GAP  tiIS**NBZ. 

A  neuf  milles  marins  au  nord  de  Boulogne. 

j,.,     .       (     au-dessus  du  sol,  14  mètres.      )«.,«,«     .„ 
Elévation  <  ^         :,   .      ^^     i         ?  Portée  22  milles. 

I     au-dessus  de  la  mer,  59    id.        j         *    ~ 

Trois  feux  de  marée  du  port  de  Boulogne.  Fixes. 
Fanal  de  la  pointe-d'Alpreck ,  près  de  la  tour  de  l'ancien  Sémaphore ,  à 
2  milles  marins ,  1/4  au  S.  24^  0.  de  l'entrée  du  port  de  Boulogne. 
Trois  feux  de  la  Baie  d'Étaples.  Fixes. 
Le  feu  de  Lornel  et  les  deux  feux  du  Touquet.  * 

DEUX  GRANDS  PHARES   DE  LA  BAIE  d'ÉTAPLES. 

Deux  grands  phares  à  feu  fixe  de  20  milles  marins  sont  en  ce  moment 
en  construction  sur  la  rive  gauche  de  l'embouchure  de  la  Couche ,  pour 
signaler  les  dangereuses  approches  de  cette  partie  de  nos  côtes. 

(1)  Le  mille  marin,  environ  2  kilomètres. 
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ORGANISATION    MILITAIRE. 

m 

Le  département  du  Pas-de-Calais  forme,  avec  ceax  eu  Noré  et  de  la 
Somme,  la  16*  divisio»  militaire  dont  le <iuartier-général  est  à  Lille. 

ÉTAT^MAJOR  GÉNÉRAL. 

MM.  De  Négrier,  G.  0.  ^,  lieutenan t- général ,  commandant  la  division. 
Lebrun  ^,  capitaine  au  corps  d'état-major,  aide  de  camp. 
Aigoin  de  Falguerolle .  0.  ^,  colonel ,  id.  chef  d'état-major. 

Copineau  ^  ^  chef  d'escadron  ,  id.  attaché  àl'état-major. 

Péchin,  capitsfine,  id  id. 

Smet,  id.  id.  id. 

De  Bucy,     id.  id.  id. 

Campenon,  id.  id.  id. 

INTENDANT  MILITAIIUS  DB  U  DIYISliON. 

M.  Bénard,  0.  ^ ,  ÏBtendaDt  ntttiire ,  à  Lille. 

%^  SUBDIVISION  A   ARRAS. 

MM.  Carrelet ,  C.  ^ ,  maréchal  de  camp,  commandant  la  sui)division. 
N capitaine  d'état-major  de â«  classe,  aide  de  camp. 

ÉTAT  MAJOR   DBS   PLACES. 

On  compte,  dans  le  département  dn  Paj$-de«CaUi» ,  trois  pia^as  dci  pre- 
mière classe ,  une  de  secondtt  tk  qvatce  de-  treisièmâ. 
Arras  (ville  et  citadelle)  M.  Thoumini  de  la  Haulle ,  0.  ^,  colonel, 
commandant  de  place  de  1^  classe. 
MM.  Pigeoo  ^,  capitaine  de  place. 

Trompette  ^ ,  liAnteaant ,  a^udaiU  de  place. 
Gauvillier ,  ItQtttenan^ ,  archivis^ . 
St.-Omer,  M.  Maronniez,  0.  ^,  colonel,  commandant  de  place  de 

{re  classe. 
Calais  (ville  et  citadelle  et  fort  Mieuliay),  M.  Guignou,  0.  ^ ,  cdonél , 
commandant  de  place  de  U^  classe.         / 
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Aire  (ville  et  fdrt  St.-François)  M.  Ûelannoy,  0.  ^ ,  chef  de  bataillon  « 

commandant  de  place  de  2«  classe* 
Bélhune,  M.  Vanlerberghe ,  0.  )|e,  capHaine,  commandant  de  place  de 

3«  classe. 
Boulogne ,  M.  Delaroze  ^ ,  capitaine ,  commandant  de  place  de  5^  classe. 
MonireuU ,  M.  Maynaud  ^ ,  capitaine ,  commandant  de  place  de  3®  classe. 
Sl.'Venafii,  M.  Landois  ^ ,  capitaine ,  commandant  de  place  de  3«  classe. 

CORPS  ROYAL  D'ARTILLERIE. 

DIRECTION  DE  ST.^OHER. 


Cette  direction  comprend  toutes  les  places  du  Pas-de-Calais ,  à  Texcep-  j 

tion  de  celle  d'Arras ,  qui  fait  partie  de  la  direction  de  Douai.  \ 

MM.  PiRON ,  0.  )|(  «  colonel  d'artillerie ,  directeur ,  à  St.-Omer.  | 

HennebertdeForceville^,  chef  d'escadron»  sous-directeur  d'artil- 
lerie ,  à  St.-Omer. 
Charvet  ^ ,  capitaine ,  commandant  à  Aire.  | 

Gras,  capitaine ,  commandant  à  Ardres.. 

Biber  ^ ,  capitaine,  en  résidence  à  Béthune.  ] 

Boissy  ^ ,  chef  d'escadron  d'artillerie,  à  Boulogne.  [ 

Decaên  ^ ,  lieutenant-colonel ,  commandant  à  Arras.  \ 

Mareschal  ^ ,  chef  d'escadron,  commandant  à  Calais. 

Armand  et  Muteaux ,  capitaines ,  à  St.-Omer.  : 

Collin  i^,  en  résidence  fixe,  à  Arras.  | 

POUDRERIE  o'eSQUERDES.  \ 

A  9  kilomètres  S.  0.  de^Sf.-Omer,  sur  la  route  départementale  n^  6,  dans 
la  vallée  de  l'Aa ,  est  Ësquerdes ,  où  est  établie  une  de  nos  onze  Poudreries 
Royales.  (1)  Elle  a  été  reconstruite  entièrement  de  1837  à  1839.  Elle  se 


(1)  Les  autres  Poudreries  sont  :  1».  au jRtpati/t ,  près  Tours;  2«  à  Tou- 
louse, en  l'un  et  en  l'autre  de  ces  endroits,  il  existe  aussi  des  raffineries  ; 
5».  au  Bomhet ,  près  Arpajon  ;  4<».  à  St,-Ch(ifi^as  »  ^èP^  ^^^  Bouches-du- 
Rhône;  5°.  à  Vonges,  près  Dijon;  6».  à  1uA%'  '^**- ^  St.-Ponce,  près 
Mézières;  S*,  à  Pont  de  Buis,  près  Brest  •  ^^  Angouléme;  \^.  ^  St.- 


Médard,  près  Bordeaux.  ^  ^<>. 
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compose  de  huit  usines  et  de  vingt-sept  autres  bâtiments  d'exploitation , 
tous  séparés  par  des  massifs  d'arbres  et  à  d'assez  grandes  distances  les  uns 
des  autres,  sur  une  étendue  de  douze  à  quinze  hectares. 

Les  huit  usines  sont  disposées  à  65  mètres  de  distance  d'entr'axe ,  dans 
une  île  formée  par  deux  canaux  elliptiques  «  d'une  largeur  de  15  à  20  mètres 
sur  un  développement  de  500  ;  les  huit  roues  sont  en  fer.  Trois  de  ces 
usines  sont  destinées  à  la  febriçation  des  poudres  de  chasse,  savoir  :  deux 
moulins  à  meules  roulantes  dont  le  système  est  du  poids  de  15,000  kilo- 
grammes environ  et  un  grenoir  mécanique  qui  termine  tout  seul  l'opération 
du  grenage ,  en  même  temps  que  celle  de  Fépoussetage.  Trois  autres  usines 
sont  des  moulins  à  pilons  potr  les  poudres  de  guerre  ;  la  septième  est  un 
tissoir  et  la  dernière  une  sécherie  à  vapeur ,  où  la  chaleur  et  la  ventilation 
se  règlent  à  volonté ,  de  la  manière  la  plus  ingénieuse. 

Sept  ateliers  à  poudre  sont  placés  dans  l'île  formée  par  le  canal  elliptique 
des  eaux  supérieures  et  la  rivière  de  TAa  ;  les  ateliers  de  construction , 
magasins  et  corps-de-garde  longent  la  route  de  St.-Omer  à  Boulogne. 

Un  pont  en  bois  pour  les  voitures  sur  la  rivière ,  et  deux  passerelles  en 
fer  d'une  seule  arche  de  grés  de  20  mètres  d'ouverture  sur  le  grand  canal , 
assurent  les  communications  entre  les  usines  et  les  ateliers. 

Sur  la  hauteur  sont  les  bâtiments  de  la  charbonnerie ,  dont  un  petit  han- 
gar tout  en  fer  d'une  grande  élégance  et  des  machines  d'épreuve  parmi 
lesquelles  nous  citerons  celles  des  canons  de  tous  les  calibres ,  qui ,  pour  la 
première  fois  en  Europe,  ont  été  suspendus  en  pendule  dès  l'année  1831 
et  que  l'artillerie  a  fait  depuis  construire  à  Metz ,  à  Toulouse  et  au  Bouchot. 

Enfin ,  à  plus  de  200  mètres  de  la  charbonnerie  est  le  magasin  à  poudre 
tout  à  fait  sur  la  hauteur  près  du  bois  de  Wisques. 

Des  chemins  bien  entretenus  et  des  trottoirs  en  briques ,  rendent  la  cir- 
culation facile  et  des  bateaux  de  service  font  tous  les  transports  de  poudre 

à  l'intérieur. 

On  voit  par  cette  description  succinte  que  tout  a  été  calculé  dans  cette 
poudrerie — citée  comme  modèle  de  construction  en  ce  genre— pour  que  les 
accidents  d'incendie  ou  d'explosion  ne  puissent  se  propager  d'un  bâtiment 
à  l'autre  et  cette  disposition  a  l'avantage  d'offrir  un  coup  d'œil  pittoresque 
qui  surprend  agréablement  les  étrangers  admis  à  visiter  l'établissement. 

Les  machines  et  mécaniques  de  toute  espèce,  admirables  par  leur  pré- 
cision ,  font  honneur  à  notre  industrie  départementale ,  car  tout  a  été  exé- 
cuté dans  les  ateliers  de  M.  A.  Hallette  d'Arras. 
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Le  moulin  à  poudre  d'Esquerdes ,  était  cité  sous  Louis  XIV ,  comme  le  i 
plus  ancien  parmi  ceux  qui  donnaient  alors  les  meilleures  poudres. 

La  poudrerie  nouvelle  où  Ton  peut  confectionner  deux  à  trois  cent  mille  | 

kilogrammes  de  poudres  de  toute  espèce ,  n*est  pas  déchue  de  cette  an-  ) 

cienne  réputation  ;  elle'  l'a  même  accrue ,  car  la  poudre  royale  d'Esquerdes  | 

est  supérieure  aux  poudres  de  chasse  les  plu;»  estimées  des  meilleurs  fahri-  i 

cants  anglais.  1 

On  ne  peut  entrer  dans  la  poudreiie  qu'avec  une  permission  des  che&  de  ; 

rétablissement ,  et  il  est  sévèrement  défendu  à  ceux  qui  sont  chargés  d'ac-  ; 
compagner  les  visiteurs  d'en  recevoir  aucune  rétribution. 

(Note  de  M.  Vergnaud.  )  [ 


COMMISSAIRE  DE    LA   POUDRERIE. 

M.  Violette,  à  Ësquerdes. 

omciERS  d'artillerie  inspecteurs. 

MM.  Vergnaud  ^,  lieutenant-colonel. 
Legros  «  capitaine  adjoint.  . 

GÉNIE. 

Il  existe  dans  le  département  du  Pas-de-Calais  deux  directions  du  génie 
dont  les  chefs-lieux  sont  Arras  et  St.-Omer. 

direction  d'arras. 

M.  Jacquin  de  Cassières  ,0.^,  colonel .  directeur  à  Axras. 
Les  places  suivantes  composent  cette  direction. 
Arras  et  Bapaume.  On  sait  que  cette  dernière  est  déclassée,  qu'elle  doit 
être  démantelée  et  que  dans  le  courant  du  mois  d'août  1847, 
des  expériences  avec  le  piroxyle  ont  été  faites  sur  ses  anciens 
murs  ,  sous  les  yeux  d'une  commission ,  présidée  par  le  duc 
de  Montpensier. 
M.  Trœschler  ^,  chef  de  bataillon,  ^  kxx^s. 
MM.  Bossy  et  Qumont ,  capitaiQ^ ,  à  kn9&, 

Béthune  et  Hesdin.  M.  Lebleu  ^ ,  *^^&\u- ne  A^  ^^^^^  ^^  '^^  ^^^^^' 
Mmtreuil  et  Boulogne .  M .  Vasseur  ^    ^^    . . -At^e  àa  «éiûe  àe  \«  classe 


t. 


\ 
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DIRECTION   DE  ST.-OMER. 

M.  Villeneuve  ,  0.  sf^  i  colonel,  directeur  à  St. -Orner. 
Outre  plusieurs  places  du  département  du  Nord ,  cette  direction  comprend 
les  places  du  Pas-de-Calais  ci-dessous  désignées. 
Calais  et  le  fort  Mieulay.'fA.  Gageot,  0.  ^ ,  lieutenant-colonel. 
St.'Omer,  M.  de  Récicourt  a^,  chef  de  bataillon. 
Aire  et  le  fort  St.-François,  M.  Dubard  >  0.  i^ ,  capitaine  de  l^^  classe. 
Ardres  et  St,'VefMnt.  M. 
St.'Omer  et  canal  de  VAa,  M.  Loctemberg,  capitaine. 

ÉCOLE  RÉGIMENTAIRE  DU  GÉNIE  A  ARRAS. 

* 

Arras  est  une  des  trois  villes  de  France  affectées  spécialement  à  la  gar- 
nison d'un  de  nos  trois  régiments  du  génie.  U  y  est  établi  une  école  régi- 
mentaire  pour  l'instruction  théorique  et  pratique  des  troupes  de  cette  arme. 
MM.  Revel,  0.  )|c,  chef  de  bataillon,  commandant  l'école. 

Dautancourt,  capitaine  du  génie,  adj^  au  commandant  de  l'école. 
Rochefort,  professeur  de  mathématiques. 
Grandguillaume ,  professeur  de  dessin. 
Audibert ,  professeur  de  grammaire  et  d'écriture. 

SOUS-INTENDANCES   MILITAIRES. 

IfVi.  liargillière ,  0.  ^,  sous-intendant  militaire  de  l**  classe ,  à  Arras. 
Legentil,  chef  de  bureau. 

Faulte  de  Puyparlier ,  adjoint  de  l"'  classe ,  à  Arras. 
Wagner,  chef  de  bureau. 

Lombard  ^ ,  sous-intendant  de  t^  classe ,  à  Calais. 
Peltier,  chef  de  bureau. 

Roland  ^ ,  sous-intendant  de  ^  classe ,  à  St. -Orner. 
Tabot,  chef  de  bureau. 

GYMNASE  MlUTAIRE. 

La  ville  d' Arras  possède  un  des  cinq  gymnases  militaires  existant  en 
France. 

M.  ViSTO,  lieutenant  détaché  du  14«  léger,  directeur  du  gymnase. 
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ÉCOLE  DU  TIB   A  ST.-OMER. 

Les  renseignements  concernant  cet  établissement  de  nouvelle  création , 
ne  nous  sont  pas  parvenus  assez  à  temps,  pour  être  insérés  ici. 

RECRUTEMENT  ET   RÉSERVE. 

MM.  Franconin  *  0.  sfc  «  chef  de  bataillon ,  commandant  le  dépôt. 
Pastol  de  Karomelin,  capitaine  au  7«  régiment  de  chasseurs. 

ADMINISTRATION  MILITAIRE. 

SERVICE  DE  SANTÉ.   —  HÔPITAL  MILITAIRE  d'aRRAS. 

MM.  Miennée  ^ ,  chirurgien-major. 

Toursel-Dewaquez ,  chirurgien  aide-major. 

HÔPITAL  MILITAIRE  DE  CALAIS. 

ê 

MM.  Périer  ^ ,  médecin  ordinaire. 
Bonnard  j^ ,.  chirurgien-major. 
Orsini,  adjoint  auxiliaire  d'administration. 

HÔPITAL  MILITAIRE  DE  ST.-OMER. 

MM.  Bertrand  ^ ,  chirurgien  principal. 
Souceleyer  ^ ,  médecin  ordinaire. 
BouUenger,  officier  d'administration  comptable. 

SUBSISTANCES  MILITAIRES. 


GENDARMERIE  ROYALE. 


Arras  est  le  chef-lieu  de  la  24«  légion  d^  gendanuerie,  qui  comprend 
aussi  les  départements  du  Nord  et  de  TAisti^ 


MM.  Bernard ,  officier  comptable ,  à  Arras. 

Robert ,        id.           id.     à  Aire.  .            \ 

Gramoisy,    id.            id.     à  St.-Omer.  ij 

Grillon,        id.           id.     à  Galais.  ^ 


l 


•" 
X 


134 

MM.  Destrbmont,  0.  ^,  lieatenant-colonel ,  à  Ârras. 
Capitain  de  Clacy  ^ ,  chef  d'escadron ,  à  Ârras. 
Robert  ^ ,  capitaioe  trésorier ,  à  Arras. 

ARRONDISSEMENT   D* ARRAS. 

MM.  Thirouin,  capitaine  ^ commandant  la  lieatenance,  à  Arras. 

Deleclnse  «  maréchal-des-logis ,  à  Anas. 

Bonneville ,  brigadier ,  à  Arras. 

Bazelis,  maréchal-des-logis  à  pied ,  à  Arras. 
Brigade  à  cheval  de  Bapaume,  M.  Yancaysecle. 

—  —     de  Villers-lez-Cagnicourt,  M.  Donzelot. 

—  —     de  rArii>ret,  M.  Dergnaucoort. 

ARRONDISSEMENT  DE  BÉTHCNE. 

MM.  Arquembourg,  lieutenant,  commandant  à  Béthune. 

Jacquet,  maréchal-des-bgis,  à  Bétliune. 
Brigade  à  cheval  de  Lens ,  M.  Fiévet,  marécbal-des-logis. 

—  —     de  Lillers,  M.  Pecqueur,  brigadier. 

—  à  pied    de  Laventie ,  M.  Pecqueur  brigadier. 

ARRONDISSEMENT  DE  BOULOGNE. 

MM.  Guilmoto,  lieutenant,  commandant  à  Boulogne. 

Blanchard ,  maréchal-des-Iogis ,  à  Boulogne, 
Brigade  à  cheval  de  Calais,  M.  Delsade-Marcel ,  maréchal-des-logis. 

—  —     de  St.-Pierre-lez-Calais ,  M.  Divry,  brigadier. 

—  —     de  Samer,  M.  Sombart,  brigadier. 

—  -7-     de  Marquise,  M.  Drouvent,  brigadier. 

ARRONDISSEMENT  DE  MONTREVIL. 

MM.  Tordeux,  lieutenant ,  commandant  à  Montreuil. 

Bailleux,  maréchal  des  logis,  à  Montreuil. 
Brigade  à  cheval  d'Étaples,  M.  Réan,  brigadier. 

—  —     de  Fruges,  M.  Foulon,  brigadier. 

—  —     d'Hesdin,  M.  BoBJean,  brigadier. 

—  —     d'Hucqaeliers,  M.  Nayeux,  brigadier. 
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ARRONDISSEMENT   DE  ST.*OMER. 

MM.  Hochaffel  ^,  lieutenaDt,  commaDdant  à  St.-Omer. 

Monthay,  maréchal-des-logis ,  à  St.-Omer. 
^  Brigade  à  cheval  de  St.-Omer,  M.  Bridelle,  brigadier. 
Brigade  à  cheval  d'Aire,  M.  Briet,  maréchal-des-Iogis. 

—  —     d*Ardres ,  M.  Mortier ,  brigadier. 

—  —     de  Lumbres,  M.  Porquet,  brigadier. 

—  —     d'Audruick,  M.  Flament,  brigadier. 

ARRONDiSSEMBirr  DE  ST*-POL. 

MM.  Vély ,  lieutenant ,  commandant  à  St.-  Pol. 

Hermant,  maréchal-des-logis,  àSt.^Pol. 
Brigade  à  cheval  de  Berlette ,  M.  Brunet ,  brigadier. 

—  —     de  Frévent ,  M.  Duflos ,  brigadier. 

« 

MARINE. 
Administration  de  la  Marine  dans  les  quartiers  de  Boulogne  et  de  Calais. 

QUARTIER  DE  BOULOGNE. 


SERVICE  DU  PORT. 


MM.  Follet  ik  *  capitaine  de  port. 
Cary ,  lieutenant  de  port. 
Sauvage ,  maître  de  quai. 


SYNDICAT   DÉTAPLES. 


MM.  Chaumont,  syndic  et  maître  de  qu^^^ 
Baillet,  garde*marilime. 


MM.  FoDOR  ^ ,  commissaire  de  l'inscription  maritime,  à  Boulogne.  \ 

Legrix,  professeur  d'hydrographie.  t 

é 

Horeau  ^ ,  trésorier  des  invalides  de  la  marine.  I 

Plâtrier  et  Jules  Michelin ,  écrivains  de  la  marine.  \ 

Dubois,  syndic  des  gens  de  mer.  j 

Blanvillain ,  garde-maritime.  ] 


M 

'i 
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SERVICB  DU   PORTEL. 


MM.  A  visse ,  syndic  des  gens  de  mer. 
Sauvage ,  garde-maritime. 


SYNDICAT  d'aUDRESSELLES. 


MM.  Fourre ,  syndic  des  gens  de  mer. 
Foumy,  garde-maritime. 

QUARTIER  DE  CALAIS. 

MM.  QuEHEN ,  commissaire  de  Tinscription  maritime ,  à  Calais. 
Audibert ,  professeur  d'hydrographie. 
Foissey ,  trésorier  des  invalides  de  la  marine. 
Crévecœur,  Létard  et  Louis,  écrivains  de  la  marine. 
Guichon ,  syndic  des  gens  de  mer. 

SERVICE  DU   PORT. 

MM.  MargoUé  ^,  capitaine  déport. 
Beaugrandf  lieutenant  de  port. 
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ORGANISATION   JDDICUIRB.  (1) 

COUR  ROYALE  DE  DOUAI, 

Premier  Prittdent,  H.  Leroux  de  Bretagne,  0.  ^. 

Prétidenls,  MU.  Gosse  de  Gorrk.  0.  ^,  Petit  #,  Maurice  ^, 
Le  Roy  de  Falït  *. 

Conaeillera .  MM,  Dubrulle  ift  ,  Gavelle,  Durand  d'Eleconrl  ift ,  Piéron , 
Bigapt  !^,  Tailliar  ^,  de  Wareogheia.  Benoist,  Wander- 
wallea  ^,  Pillot,  Cahier,  Souque! ,  Leoglet,  FraacoTille , 
Hioart,  Lagarde  flis,  Buffio ,  Binet,  GrJœberl,  DewîDck,  Le 
Bihan,  Cotteau,. Couture,  Marilhat,  De  Guerne. 
Honoraire,  Eli.  Doriez -Majaull. 


Procvreur-général du  roi,  U,  Preui.  0.  ^. 

Avocats  généraux  ,  MM.  Danel  ^,  Ponlliande  de  Caroières,  De  Heyer. 
Substituts  du  parquet ,  MM.  Bottin  et  Daman. 
Les  appels  des  ttibaaaux  de  preoiière  instance  et  de  commerce  du  Nord 
et  du  Pas-de-Calais,  se  porleol  à  cette  cour. 

COMPOSITION  DES  CHAMBRES  DE  LA  COUR  ROYALE. 

Année  judiciaire  i8i7 — i8. 

PIIEHIÈnS   CHAMBRE   CI*ILE. 

Audiences ,  les  lundis ,  mardis  et  mercredis ,  i  dix  heures  du  matin. 
Premier  Président ,  H.  Leroux  de  Bretagne. 

(1)  Il  est  nécessaire  d'expliquer  pourquoi  le  cbapilre  de  l'organisation 
judiciaire  n'occupe  pas  sa  place  accoulumëe, 

L'impression  de  l'ouvrage  a  commencé  m1,„  iftl  (pe  \ea  années  précé- 
dentes et  lorsqu'on  est  arri'  ^\ettienV  ie  Va  coût  régale 
et  du  tribunal  chef-lieu  jndi  ïvé\aAî3*  connu,  vout 
ne  pas  être  dans  la  oécessil  '■'i^  NoVatne.'»^*?^™  ,' 
du  moins  pour  cette  fois,  i  J  j  tteS^e  «pv  Q^\art  w 
contenir  et  qui,  pour  cette  i  V  *,  r*  içi»^"?**''^  "*  ^ 
séances.  On  veut  éviter  nu  V    A«BS  w  »At*: 


r 
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Président ,  M,  Gosse  de  Gorre. 

Conseillers,  MM.  Dubrulle,  Taiiliar  .Benoist,  Unglet ,  Lagarde ,  Binet, 

Cotteau ,  Couture ,  Marilhat. 
Avocat-général,  M.  Danel. 

DEUXIÈME   CHAMBRE   CIVILE. 

Audiences ,  les  jeudis ,  vendredis  et  samedis ,  à  dix  heures  du  matin. 

Président,  M.  Le  Roy  de  Falvy. 

Conseillers,  MM.  Bigant,  De  Warenghien,  Wanderwallen,  Pillol,  Cahier, 

Souquet ,  Grimbert,  Dewinck ,  Le  Bihan. 
Avocat  général ,  M.  Pouilliaude  de  Camières. 

CHAMBRE  DES   MISES  EN   ACCOSATION. 

Ses  audiences  ne  sont  pas  publiques. 

Président,  M.  Maurice. 

Conseillers,  MM.  Minart,  Buffin,  Couture,  De  Guerne. 

Substituts,  MM.  Bottin  et  Daman. 

CHAMBRE  DES  APPELS  DE   POLICE  CORRECTIONNELLE. 

Audiences,  les  lundis  et  mardis,  à  dix  heures  du  matin. 

Président,  M.  Petit. 

Conseillers  y  MM.  Gavelle,  Durand  d'Ëlecourt,  Piéron,  Francoville, 

Minart,  Buffîn ,  De  Guerne. 
Avocat  général ,  M.  De  Meyer. 

AVOCATS  A  LA  COUR  ROYALE  DE  DOUAI. 


18U  MM 

.  Leroy  de  Béthune. 

1829 

Maurice. 

1814 

Honoré. 

1831 

Devemy. 

1816 

Wagrez. 

1832 

Debonijol-Dubran. 

1822 

Huré. 

1832 

Parmentier. 

1824 

Talon. 

1835 

Dupont. 

1824 

Dumont. 

1853 

Théry. 

1827 

£m.  Leroy. 

1854 

Chedieu. 

1827 

Pellieux. 

1835 

Plichon. 

1829 

Delebecque. 

i83b 

Deledicque. 

1855  M 

H.  Dubus. 

1841  MU 

Duques 

1855 

Lemaire  de  Marne. 

1842 

Scrive. 

1856 

d'Esclaibes. 

iSiî 

Hazard 

1836 

V.ImberldelïPhalecque 

18i2 

Duhem 

1856 

Kouzel. 

1845 

Flamer 

1859 

Laloax. 

1845 

Fremei 

1859 

E.  ImbertdelaPhalecqae 

1845 

DeBe: 

1859 

Tréca.Céleslm. 

1845 

VillelU 

I8i0 

CornaJlle. 

1845 

KJen. 

18iO 

Prévost. 

1845 

Liogiei 

1811 

Parel, 

1845 

Honon 

AVOCATS  ADMIS   XV  8TACI 

1844  HH.  Leroy,  Jutes.  1845  MM.  Tréca 

18U  Lenoir,  Jules.  1845  Barac) 

1844  Dehau  de  Staplande.  1845  Lefran 

1844  DeBaiUiencounditCourcol184S  Daque 

1844  Boltieaa,  Emile.  1846  Leroy, 

1845  Lefraoçois,  Raimond,  1846  Deoiar 
1845  Gaspard,  P^.-F-^.  1846  Smagj 
1845  Maurice .  Henri.  1846  Duboli 

AVOUÉS  nia  la  cour  rovalb  ra  douai 

Prétident ,  M.  Delegorgae.  Sj/niUe .  M.  De  Be 

Rojtporfcur,  M.  Cnvelle.  Secret. -Iràorier , 

Onrns  DE  NOHINATION. 

811  HH.  Delegargue.  1857  HM.  Haret 

830         De  BeaDiuont.  1858         Begoi 

822         Deusy.  1843  ^o"» 

827  Cuvelle.  Ig^j  Btm 

828  Pla  Wacrenier.  j^.  Un 
837         Estabel-Luc».                      ^ 
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HUISSIERS   AUDIENGIERS   PRES   LA   COUR   ROYALE. 

1825  MM.  Bracq.  183H  MM.  Boniface  fils. 

1827  Cuny.  1837  Biencourt. 

i855         Sailly.  1846  Montcigne. 

TRIBUNAL  CHEF-LIEU  JUDICIAIRE  ET  COUR  D'ASSISES 

DU   PAS-DE-CALAIS f    SÉANT   A  ST.-OMER. 


MEMBRES   DU  TRIBUNAL. 

Président ,  M.  Quenson  ^ ,  ancien  conseiller  à  la  cour  royale  de  Douai. 

membre  du  conseil  général  et  député  du  Pas-de-Calais. 
Président  honoraire,  M.  Defrancepère  ^»  ancien  président  du  tribunal. 
Vice-Président ,  M,  De  la  FoUie. 
Juge  d'Instruction,  M.  Wattringue  ^. 
Juges,  MM.  DeKeisère,  membre  du  conseil  général  et  ancien  député, 

Defi*ance  fils ,  Delattre ,  Martel. 
Juges  suppléants ,  MM.  Boubert,  Bonnard  ^,  Tournier,  Bagneris. 

PARQUET. 

Procureur  du  Roi,  M.  Prévost. 
Substituts,  Caron,  Pagart. 
Greffier  en  chef,  M.  Seguineau  de  Préval. 
Commis-greffiers,  Lecapelin,  Lecoustre. 

COMPOSITION  DES  CHAMBRES. 
Année  i8Â7—A8. 

CHAMBRE  DES   APPELS   DE   POLICE   CORRECTIONNELLE. 

Président,  M.  Quenson;  Vice-Président,  M.  De  la  Follie. 
Juges,  MM.  De  Keisère,  Wattringue,  Defrance. 

SUPPLÉANTS   ATTACHÉS   A  LA  DITE  CHAMBRE. 

MM.  Boubert,  Bagneris. 

Ministère  public,  M.  Pagart,  subs^  Commis-greffier,  M.  Lecapelin. 
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CHAMBRE   DE  POLICE   CORRECTIONNELLE. 


Président,  M.  Quenson, 

Juges ,  MM .  De  Keisère ,  Wattringue ,  *  Defrance . 

Ministère  pMic,  M.  Pagart;  Conums-greffier ,  M.  Lecapelin. 


chambre  civile. 


Président,  M.  De  la  Follie,  vice-président. 

Juges,  MM.  Delattre,  Martel. 

Suppléants,  MM.  Boonard,  Tournier. 

Ministère  public,  M.  Caron;  Greffier,  M.  De  Pré  val. 


JOURS  d'audience. 


Lundi,  référés.  Mardi,  police  correctionnelle,  neuf  heures  du  matin. 
Mercredi  »  appel  de  police  correctionnelle ,  même  heure.  Jeudi  et  Vendredi, 
affaires  civiles ,  même  heure.  Samedi ,  audiences  des  criées ,  trois  heures  de 
l'aprés-midl. 

COUR  d'assises. 

Une  session  tous  les  trois  mois. 

Président,  (1)  un  conseiller  à  la  cour  royale  de  Douai. 

Juges ,  deux  membres  du  tribunal. 

Ministère  public ,  le  parquet  du  tribunal. 

Greffier ,  M.  Lecapelin. 

tribunal  de  commerce  de  st.-omer. 

Président,  M.  Hermant-Henneguier. 

Juges,  MM.  Godefroy - Cordier ,  Framezelle,  Pidoux  Isidore,  Leurs 

Henri. 
Juges  suppléants ,  MM.   Porion  Prosper ,  Senlecq  Uippolyte ,  B#ugia 

Louis ,  Martel-Fauvel. 

Greffier,  M.  Serdobbel. 

Audiences ,  les  lundis  à  neuf  heures  du  xv\^^n- 


(1)  Les  quatre  conseiUers  désipés  .v^e'Ove^vV  ^^^\,^^^^'^f^!l 

assises  dans  le  cours  de  l'année  1847  r.  \\..cfi^\x  N*»^^»^^^^^^  ^  ^^ 
renghein ,  Binet  et  Le  Bihan.  ^V    ife  ^ 
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TRIBUNAL  DE   SIMPLE  POLICE. 

La  ville  de  St.-Omer  étant  divisée  en  deux  cantons,  l'un  deMM.  les  juges 
de  paix  préside  tous  les  trois  mois  et  à  tour  de  rôle,  les  audiences  du  tribunal 
de  simple  police  qui  se  tiennent  dans  la  salle  de  l'Hôtel-de-Ville ,  réservée 
aux  audiences  ordinaires  de  ces  magistrats.  Conformément  à  l'art.  142  du 
code  d'instruction  criminelle,  un  greffier  spécial  est  attaché  à  ce  tribunal. 

Ministère  public ,  M.  Fauconnier,  commissaire  de  police. 

Greffier,  M.  Pottiez. 

Audiences  les  mardis. 

JUSTICES    DE   PAIX. 

S^- Orner  (nord).  Juge-de-paix y  M.  Roëls. 

Suppléants  »  MM.  Lefebvre-Hermant  ^ ,  député ,  membre  du 

conseil  générai  et  Dubrœucq  ^,  avoué. 
Greffier,  M.  Ghevreux. 
Audiences  à  l'Hôtel-de-Ville .  les  mercredis ,  à  neuf  heures  du  ma- 
tin et  les  samedis ,  à  deux  heures  de  l'après-midi. 
St. -Orner  (sud).  Juge-de-paix ,  M.  Baroux. 

Suppléants,  «MM.  Ohry ,  notaire  et  Delmotte,  avocat. 
Greffier,  M.  Félix  Warenghem. 
Audiences ,  les  lundis ,  à  neuf  heures. 
Canton  d'Aire.  Juge^-paix,  M.  Dassenoy,  à  Aire. 
Suppléants,  MM.  Deslyons ,  propriétaire  et  Picart,  géomètre ,  à  Aire. 
Greffier ,  M.  Fumery. 
Audiences,  les  lundis,  à  neuf  heures  du  matin. 
Canton  d*Ardres.  Juge-de-paix ,  M.  Francoville,  à  Rodelinghem. 

Suppléants,  MM.  LesafTre ,  propriétaire  et  N 

Gre;}îer,  M.  Haigneré. 
»       Audiences ,  les  jeudis ,  à  dix  heures. 
ChnUmd^Audruick.  Juge-de-paix ,  M.  Haefl,  à  Audruick. 

Suppléants,  MM.  Evrard ,  à  Audruick;  Hamy ,  notaire,  idem. 
Greffier,  M.  Anîéré. 
Audiences,  alternativement,  les  mercredis  et  jeudis. 
Canton  de  Fauquembergues,  Juge -de-paix ,  M.  Devaux ,  à  Fauquemb. 
Suppléants,  MM.  Alloy,  notaire,  à  Fauquembergues.  et  Toffart 
médecin ,  à  Febvin-Palfart. 


Greffier,  M.  Dezeutre. 

Audiences ,  les  mercredis,  le  matin. 

Canton  de  Lumbreg.  Juge-de-paix,  M.  Bourgois,  i 

Suppléants ,  MU.  Bonniére .  noiaire ,  à  Dobem  ;  [ 

Greffier,  H.  Germain. 

Audiences,  les  mercredis ,  à  neufheDresda  matin. 


Conseil  de  l'Ordre. 

HM.Bailliart«,  bâtonnier 

iBonnart^.Bonberr 

1809  HM.  Boubert. 

1840  HH.  Dell 

1817         Bonnartjt!. 

1840          Dev: 

1830         Bailliartj^. 

1840          Deci 

1820         Eudes. 

1840          TafE 

1825         Bachelei. 

1840          But. 

1854         Vanheeghe. 

1843          De  1 

1859         Evrard. 

1844          Cou 

STAGUIBES. 

1846  H.  PoiUon. 

1847  H.  Em. 

NOTAIRES   DE    l', 

Canton  d'Aire.  MH.  Amal ,  Bourdrel ,  Cappe ,  Cos: 

â  Aire. 
Canton  d'Ardrei.  HM.  Allégro ,  Lesafire ,  Quéval  i 
Canton  iT^tidrutcil:.  MU.  Dufey  et  Hamy ,  à  Audniii 

Eglise. 
Canton  de  Fau^uembergues.  MU.  Alloy,  à  Fanqi 

i  Flécbin. 
Canton  dt  Londres.  HM.  Bannière,  à  Dohem;  ( 

Lumbres. 

NOTAIRES    A    LA    HÉSIBENc^    pfi    ST . 

HH.  BarouK.  Ha rché-aux- Poissons 


le  des  Tribunaux,  §, 


•^\ 
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MM.  Glemeot,  rue  St.-Sépulcre ,  10. 
Obry,  rue  de  Dunkerque,  26. 
Pruvost,  rue  des  Epées«  37. 
Rottgeot,  Grande-Place. 

Tournier,  notaire  de  la  ville  et  des  hospices,  raedesSix-Fontaines. 
Van-Troyen  fils,  Grande-Place. 

AVOUÉS   PRÈS   LE  TRIBUNAL  CIVIL  DE  ST.-OMER. 

MM.  Bailly ,  rue  Ste. -Marguerite ,  112. 

Dubrœucq  ^ ,  prmderU ,  rue  Royale ,  11 . 
Vitse,  rapporteur,  Lilte-Rue,  18. 
Tible.  syndic,  Marché-aux-Herbes ,  56. 
Hamy ,  rue  du  Bon-Pasteur ,  5. 
Van-Troyen,  rue  de  Dunkerque,  108. 
Devillerst  sec.  trésorier,  rue  de  l'Arbalète,  22. 
Pérollet,  rue  Royale,  102. 
Cossart,  rue  St.-Bertin,  i. 
Leborne ,  rue  Royale. 

COMMISSAIRES  PRISEURS. 

Aire,  M.  Boulanger,  rue  du  Doyen,  25. 
Si.'Omer,  MM.  Mallet ,  rue  du  Plomb,  17. 

Revillion ,  rue  des  Soeurs-Grises. 

HUISSIERS. 

Huissiers  résidants  à  St.-Omer. 

MM.  GeofEray,  Boulet,   Bourdais,  Garon,  Vandembossche ,  Dollain, 

f      Hochart,  Loire. 
Cantm  d'Aire.  MM.  Dauchy  et  Mayo,  à  Aire. 
Canton  d'Ardres,  MM.  Devis  et  Masson ,  à  Ardres. 
CafUon  d'Audruick.  MM.  Dubrœucq ,  Gh.  Gasella  et  J.  Gasella ,  à  Au- 

druick;  Galbet,  à  St.-Folquin. 
Canton  de  Fauquembergues.  MM.  Réant  et  Garon ,  à  Fauquembergues. 
Canton  de  Lumbres.  ^M.  Gasella  et  Sagot,  à  Lumbres. 
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TRIBUNAL   DE  PREMIÈRE   INSTANCE   DE   l' ARRONDISSEMENT   d'aRRAS. 

Président,  M.  Th.  Cornille,  membre  du  conseil  général. 

Président  honoraire  »  M.  Petit,  ancien  juge. 

Juges,  MM.  Gamot,  Dorlencourt  et  (N). 

Juges  suppléants ,  MM.  H.  Colin,  Boistel  etD.  Legentil. 

PARQUET. 

Procureur  du  roi.  M.  Lallief;  substitut,  M.  Boutry. 

Greffier,  M.  Henri  ;  commis-greffier,  M.  Cbampagne. 

Les  audiences  s'ouvrent  à  onze  heures.  Lundi ,  opérations  delà  chambre 
du  conseil.  Mardi ,  mercredi,  jeudi,  affaires  civiles.  Vendredi ,  affaires  cor- 
rectionnelles et  criées.  Samedi ,  instance  d'ordre. 

Huissiers  audienders ,  MM.  Baccuez  ,  Déplanque ,  Durlin  et  Saloppe. 

TRIBUNAL  DE  COMMERCE. 

Président,  M.  Dudouit  ^ ,  membre  du  conseil  général. 

Juges,  MM.  Leroy-Brazier ,  Fagniez  atné,  Gaudermen  et  Braine. 

Juges  suppléants ,  MM.  Leconte*Delecœuillerie ,  Dehé<$-BoI1et ,  Crépieux- 

Billon  ^  et  Joseph  Perin. 
Huissiers  audienders,  MM.  Fayet  et  Hanne. 

Audiences  ordinaires ,  les  lundis ,  à  dix  heures  ;  mais  lorsque  l'urgence 
Texige,  le  tribunal  tient  des  séances  extraordinaires. 

CONSEIL  DES  PRUD* HOMMES. 

Ce  conseil  a  été  institué  à  Bapaume,  par  ordonnance  du  8  Avril  1852. 

Il  étend  sa  juridiction  sur  les  cantons  de  Bapaume ,  Bertincourt ,  CroisiUes 

et  Pas. 

Composition  du  Conseil, 

Président,  M.  Sellibr-Delimal.  - 

Membres,  MM.  Simon-Bouchez ,  J.-B..  Legraad,  Gofiinet,  Aug.  Beau^ 

mont,  Parel-Gamot ,  Magniez-Bonlface. 
Suppléants,  MM.  Liévin  Lequette  et  F»'».  Maihon. 
It  tient  ehaque  jeudi  deux  audiences ,  l'une  de  coAQÂlialion ,  à  neuf  heures 
du  matin,  et  l'autre  de  jugement,  à  onze  Ueut^* 

10 
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■ 

Secrétaire,  M.  Creisilles-Gamot. 
Huissier ,  M.  Lefebvre-Neveu. 

TRIBUNAL   DE  SIMPLE   POLICE* 

La  ville  d'Arras  étant  divisée  en  deux  cantons,  l'uo  de  MM.  les  juges-de- 
paix  préside  tous  les  trois  mois ,  à  tour  de  rôle ,  les  audiences  du  tribunal 
de  police  municipale,  et,  comme  à  St.-Omer  et  pour  la  même  cause,  un 
greffier  spécial  tient  aussi  la  plume  dans  ces  audiences. 

Ministère  public,  M.  Âug'^.  Odin  ,  commissaire  de  police. 

6f6/^r,  M.  DominquePottier. 

Audiences,  les  mardis. 

JUSTICES   DE  PAl    . 

Arras  (nord).  Juge-de-paix,  M.  Vahé,  à  Arras. 

Suppléants^  MM.  Demadre  et  L.  Hovine. 
Greffier ,  M.  Dehée,  à  Arras. 
Audiences,  les  lundis,  à  neuf  heures. 
Airas  (sud).  Juge-de^paix ,  M.  Bontry ,  à  Arras. 
Suppléants,  WA.  Lobez  et  Delà  vallée. 
Greffier ,  M.  Masson  ,  à  Arras. 
Audiences ,  les  lundis  et  vendredis ,  le  matin. 
Canton  de  Bapaume.  Juge^de-paix ,  M.  Aug.  Demory,  à  Bapaume. 
Suppléants  .MM.  Arrachart  et  Prévost. 
Greffier,  M.  Croisilles. 
Audiences  ,  les  vendredis,  à  neuf  heures. 

—  de  Beaumetz-lez-Loges.  Juge-de-paix ,  M.  Vandewinckel. 

5up/7/ean^$,  MM.  Hautecœuretliocedé. 
Greffier,  M.  Dorlet. 
Audiences ,  les  jeudis ,  à  neuf  heures. 

—  de  Berlincourt.  Juge-de-paix ,  M.  Gornaille-^,  à  Bertincourt. 

Suppléants,  MM.  Boniface  et  Banbourt. 
Gre/^r.  M.  Desains. 
Audiences,  les  mercredis,  à  dix  heures. 

—  de  Croisilles-.  Juge-de-paix,  M.  Herdhebaut,  à  Ecoust-St.-Mein . 

iSupp^iiis.  MM.  De  Fontaine  et  d'Hamelincouil. 
Greffier,  M.  Deffuse. 


AudieDcea  ,  les  lundis ,  k  dix  heures.  .    . 

Cantonde  Marqui&t.  Jage-de-paix .  M.  Hary.  à  Oisy. 

SiippléaiUt.  UM.  N.  LanihieE  et  Conuont. 

Greffier,  M.  Delbïr. 
Audiences,  les  jeudis,  à  dix  heures. 

—  de  Pat.  Juge-de-paix,  H.  Ouchochois,  avocal,  i  Pas. 

SappléonU,  MU.  Songeons  et  Monchain. 
Greffier,  M.  Boursin. 
Audiences,  les  jeudis,  à  Ai\  heures. 

—  de  Vimy,  Jugi-dt^ix,  M,  Defonlaine .  à  Vimy. 

Suppléant»,  MM.  Dubron  et  WillerTal. 
Greffier  .  H.  Joncqué,  à  Vimy. 
Audiences  .  les  jeudis,  à  neuf  heures,  g 

—  de  Vitry.  Juge-de-paix.  M.  Floreni,  i  Cagoicourl. 

Suppléanli,  MM,  Maiy  et  Damiens. 
Greffier.  M,  Vaillant. 
Audiences .  les  mercredis ,  à  neuf  heures. 


Conseil  de  l'Ordre. 


1.  pERROTiJi>,  MomUer;  Boislel,  Tranooy,  Leducq.  Leg«nl 
membres  du  Conseil. 


*yoc*TS 

INSCBITS   AU  TABLE. 

u. 

ISll  MM 

Monel  père. 

1855  MM. 

l.iger  fils. 

18i2 

Ligerpère  ^. 

1856 

A,  DeGnndval. 

I81Î 

Lefebvre. 

1838 

Develle  fils. 

iStS 

Luez. 

1858 

Lecesuc. 

1816 

Billet. 

185S 

Dut\ei. 

1816 

B.  Uauchez. 

U^^Ne".. 

isn 

Leducq. 

%oftft\&te. 

1823 

Perrot  *. 

\,.ift.oNwe. 

1827 

E.  Delair. 

ft.Wta. 

1830 

Vassl. 

ÇV.^*^'^^'' 

1851 

Wartelle. 

^\.^i.N- 
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18^1  MM.  Trannoy.  1842  MM.  J.-B.  Dauchez. 

1841  aément.  1842  Boiste). 

1841  GufifroydeRosemont.  1845         Leviez. 

1842  D.  Legentil.  1843  Bonrgois. 

STAGIAIRES. 

1845  MM.  Dournel  de  Bonnival.         1845  M.  Dauchez. 
1845         Th.  Halo. 

NOTAIRES  DE  L* ARRONDISSEMENT  d'aRRAS. 

Cantons  d*Arras,  MM.  Bailliencoort,  (de)  dit  Courcol,  rue  St.-Jean-en- 

Ronville. 
Becthum ,  rue  Poiteviu-Maissemy. 
Bollet,  rue  St.-Aubert. 

r 

Braine ,  rue  du  Collège. 
Cuvelier ,  rue  Poiteviu-Maisseray. 
Dauchez,  rue  des  Balances. 
Dumont ,  rue  des  Récollets. 
Fauvel,  rue  St. -Jean-en-Ron ville. 
Hirache ,  rue  du  Fer-à-Cheval. 
Hovioe ,  rue  de  l'Abbaye. 
Canton  de  Bapaume,  MM.  Deusy,  Prévost  et  Théry,  à  Bapaume. 

—  de  Beaumetz-lez-Loges,  MM.  Legrand,  à  Beaumetz-lez-Loges  ; 

Pigache,  à  Rivière. 

—  de  Bertincourt.  MM.  Baudet,  à  Bertincourt;  Savary,  à  Velu. 
—    de  Croisilles.  MM.  Delegraoge ,  à  Croisilles  ;  Savary ,  à  Bucquoy. 

—  de  Marquion.  MM.  Cailleux,  à  Oisy;  Caudelier ,  à  locby. 

—  de  Pas,  MM.Delàporte,  à  Pas;  Legrand,  au  même  lieu;  Mon- 

chain ,  à  Foocquevillers. 

—  de  Vimy,  MM.  Dufour^  à  Neuville-St.-Vaast ,  Petitpret,  à  Vimy. 

—  de  Vitry,         Daix,  à  Vitry;  Florent,  à  Cagnicourt. 

AVOUÉS  PRÈS  LE  TRIBUNAL  CIVIL  DE   L*ARRONDISSEMENT  D*ARRAS. 

MM.  Allart,  rue  St.-Jean-en-Bonville. 
Aubron,  place  Cardevacque. 
Florent  Billet ,  rue  Poitevin-Maissemy. 
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MM.  Cabuil,  rue  de  la  Larderie. 
Loij^  Delair,  rue  des  Capucins. 
Calvaire,  rue  des  Murs-St.-Vaast. 
Hallo,  rue  des  Récollets. 
Hubert,  rue  du  Petit-Chaudron. 
Poitard,  rue  St. -Jean-en-Ron ville. 

COMMISSAIRES   PRISEURS. 

« 

MM.  Lancelet  Libersalle,  à  Ârras. 

HUISSIERS. 

Ville  et  c<mion8  d*Arra9.  MM.  Baccuez  père,  Fayet  père,  Déplanque, 
Durlin»  Saloppe,  Sueur,  Milen,  Lebornefils,  Hanne,  Briand. 
CantQn  de  Bapaume      MM.  Debeugny  et  Lefebvre  ,  à  Bapaume. 

—  de  Beaumetz,  Laffîneur ,  à  Beaumetz. 

—  de  Bertincowrt.  .       Corbiez ,  à  Bertincourt.  , 

—  —  Duik)s ,  à  Ruyaulcouit.  \ 
-r-    deCroisilles.           Capron,  àCroisilIes. 

—  de  Marquion.  Delsaux ,  à  Oisy. 

—  de  Pas,  Gorriez  et  CavaiHIer,  à  Pas. 

—  de  Vimy.  Tilloy,  à  Vimy. 

—  de  Viiry,  Bonifece  et  Théry ,  à  Vitry. 

TRIBUNAL  DE  PREMIÈRE  INSTANCE  DE   L  ARRONDISSEMENT  DE  BÉTHUNE. 

Président,  M.  Lefebvre-Dupré  ^ ,  membre  du  conseil  général. 

Juges,  MM.  Dubrulle  (d'instruction)  Leroy  et  Dufresoe. 

Juges  suppléants,  MM.  Dupré,  Halloy-Delametberie ,  De  Beaumont. 

PARQUET. 

Procureur  du  roi,  M,  Top.  Greffier,  M.  HuIIeu  père. 

Substitut,  M.  De  Wazières.  Commis-greffier,  M.  Hanicotte. 

Jours  d'audiences.  Les  criées  ont  lieu  les  lundis.  Les  Mardis ,  à  neuf 
heures  du  matin ,  affaires  à  bureau  ouvert.  Jeudis  et  vendredis ,  affaires 
commerciales,  mais  plus  particulièrement  ces  dernières.  Les  mercredis  et; 
samedis,  affaires  correctionnelles. 


f 


im 
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JUSTICES    DE    PAIX.  ! 

Canton  de  Bfithune.  Juge-de-paix ,  M.  Leclèrcq,  ^^Béthane. 

Suppléants,  MM.  Blia  de  Matrel  i^etfierreng,  à  BéthuDc. 
Greffier,  M.  Labitte.  • 

Audiences ,  les  lundis  et  samedis ,  à  dix  heures. 

—  de  Cambrin.  Juge-de  paix ,  M.  Brazier ,  avocat. 

Suppléants,  MM.  Mouquet  et  Hoyez,  à  Beuvry. 
Greffier,  Jourdain,  à  Beuvry. 
Audiences ,  les  mercredis  et  samedis ,  à  une  heure ,  l'été  et  à  neuf 
heures ,  l'hiver . 

—  de  Carvin,  Juge-de-paix ,  M.  Garez,  médecin. 

:  Suppléants,  MM.  Lestienne  et  CauUet. 
.  Qreffier,  M»,Ringo ,  à  Carvin. 
ARdiences ,  les  mercredis ,  le  matin. 

—  d'fToMdam.vJM^e-de-patx,  M,  Frémaux,  à  Houdain. 

Suppléants  »  MM.  Lemaire  et  Faucquelte. 
Greffier,  M.  Augez,  à  Labuissière. 

—  de  Laventie,  Juge-de-paix,  M.  Leroy. 

Suppléants ,  MM .  Taffin ,  Jules  et  N 

Greffier,  M.  Salomé, 
Audiences  .  les  mardis  et  samedis ,  à  neuf  heures. 

—  de  Lens,  Juge-der-paix ,;  M . ,  Varlet ,  à  Lens . 

Suppléants,  MM.  Roussel  et  Maniez. 
Greffier.  M.  LecaflFette. 
Audiences ,  les  lundis ,  dans  la  matinée. 

—  de  Lillers.  Juge-de-paix ,  M.  Menche,  à  Busnes. 

Suppléants,  MM.  Hulleu  notaire  et  Béghin ,  à  Lillers. 
Greffier,  M.  Dorge. 
Audiences,  les  mercredis  et  samedis,  à  neuf  heures. 

—  de  Norrent-Fontes,  Juge-de-paix,  M.  Candelier. 

Suppléants ,  MM.  Hanotte  et  Waliart. 
Greffier,  M.  Devise. 
Audiences ,  les  mardis  et  jeudis ,  le  matin. 

AVOCATS. 

MM.  Dupré^,  Hulleu  jeune  ,  Chabé ,  Gh.  Guvelier,  Vincent,  Aîkiloy-Uela- 
metherie,  Moureau  ,  Frémaux.  * 
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NOTAIRES  BE   L  ABROMDISSKHEMT  DE  BÉTHUKfi. 

Canton  de  Béthune,  MM.  Hurtrel ,  Hurbiez,  Galonné,  Richebez,  Merlin, 
à  Béthune. 

—  deCambrin,  MM.  Bavière,  à  Haisnes;  Duquesnoy,  à  Beuvry; 

Becquart,  àRichebourg-i'Avoué.     * 

—  deCarvin,  Dubois  fils,  Reuflet»  GauwMn,  à  Garvin  et  D»n- 

coisne,  à  Hénin-Liétard. 

—  d^Houdain»  MM^  Faucquette,  à  Herain^^pigny^  Daix^à  H«u- 

daia;  Dubron ,  à  Fresnicourt. 

—  deL(Wintie,MM.  Bavière  et  Becquart,  à  Layentie:;  Daqjoin ,  à 

Lestrem  et  Dhaisne ,  à  Fkarb^ix.      , 

—  de  Lens ,  MM.  Boudry,  Gaille  ûls  et  Goubet,  à  Lens. 

—  de  Liilers ,  MM,  Arnouts ,  HuUeu ,  Liéberl ,  à  Lillers  ;  Beghin , 

à  Gonnehem;  Lissacq,  à  St. -Venant. 

—  de  Norrmt'ForUes.  MM,  Bailly  et  Moqpetjt ,  à  Norrent^Fontes  ; 

Roche,  à  St.-Hilaire-Cottes. 

AVOUÉS  PRÈS  LE  TRIBUNAL  CIVIL  DE  L* ARRONDISSEMENT  DE  BÉnTHUNE.       ' 

r  • 

MM.  Héquet ,  HuUeu  atné,  Masclef ,  Maindron ,  Sénéchal^  4  Béthune. 

COMMISSAIRE  PRISEUR. 

M.  Henry. 

HUISSIERS. 

Ville  et  canton  de  Béthune.  MM.  Vallage  aîné ,  Moret ,  Delbarre ,  Vienne, 

Vallage  jeune ,  Deruelle ,  Devernay ,  à  Béthune. 
Canton  de  Cambrin.  MM.  Caron ,  à  Beuvry. 

—  deCarvin,  Heaulme  etFayet  fils,  à  Carvin.        ' 

N...,  à  Hénin-Liétard.' 

—  d*Houdain.  Lefebure,  à  Houdain".  ' 

—  de  Laventie,  Dhennin ,  à  Laventie. 

—  de  Lens.  Sauvage  et  Dupais,  à  Lens. 

—  de  Lillers,  Baron  et  Hermant ,  à  Lillers. 

—  de  Norrent-Fontes.        Gaquant ,  à  Norrent-Fontes. 

TRIBUNAL  CIVIL  DE  L'ARRONDISSEMENT  DE  BOULOGNE. 

Pre^idfçn^,  M.  Db  Gaudaveine  ^.  >  '    ,. 
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Juges,  MM.  Caron  de  Fromeniei , Mesureur  (d'Instr.) 

Juge  honoraire,  M.  Coillot. 

Juges  suppléants ,  MM.  Carmler,  Martinet  ^,  Morand. 

PARQUET. 

Praewrewr  dtt  roi,  M.  De  Poucques  d'Herbinghen. 

Substituts»  M.  Cardin. 

^effier,  M.  Duflos;  commis^greffier ,  M.  Desombre. 

Jours  d'audiences.  Jeudis  et  vendredis,  à  10  heures  du  matin,  affaires 
civiles.  Mercredis,  a&ires  correctionnelles.  Deuxième  samedi  de  chaque 
mois ,  affaires  forestières  et  affaires  correctionnelles  à  la  requête  de  parties 
civUes. 

TRIBUNAL  DE  COMMERCE  DE  BOULOGNE. 

Ce  tribunal  embrasse  dans  sa  juridiction ,  les  cantons  de  Boulogne ,  de 
Desvres  et  de  Samer. 
Président,  M.  Louis  FoNTiUNBÛls. 

Juges ,  MM.  Hy^.  Sire ,  Watbled  fils,  Chauvean-Soubitez ,  Cary  atné. 
Juges  suppléants ,  MM.  Ch.  Ternaux,  Tallet-Dupont,  Duchochois-St.> 

Cest  et  Hafifreingue. 
Greffier,  M.  Gaultier;  commis-greffier,  M.  Boidin. 
Audiences ,  les  mardis ,  à  dix  heures. 

TRIBUNAL  DE  COMMERCE  DE  CALAIS. 

Ce  tribunal  comprend  dans  son  ressort ,  les  cantons  de  Calais ,  de  Guines 
et  de  Marquise. 
Président,  M.  J».-?""».  Champaillier. 
Juges,  MM.  Et«»«.  Lengaigne,  L*.  Louchez,  G«*.  Chartier. 
Juges  suppléants ,  MM.  Ëd.  Mayer,  Courvoisier. 
Greffier ,  M.  Dessaux  ;  commis-greffier ,  M.  Gombert. 
Audiences ,  les  mardis  ,  à  dix  heures  du  matin. 

CONSEIL  de  prud'hommes  DE  CALAIS. 

Ce  Conseil  créé  par  ordonnance  du  15  Janvier  1825,  pour  statuer  sur 
toutes  les  contestations  entre  les  fabricants  et  les  ouvriers  tuUtstes ,  ren- 
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ferme  dans  sa  circonscription  les  cantons  de  Calais ,  Gutnes  et  Marquise  , 
(arrondissement  de  Boulogne)  et  les  cantons  d'A/dres  et  d'Audr4]ick^(arron- 
dissement  de  St .  -Orner .  ) 

Président,  M.  Denehpont. 

Vice-Président,  M.  Hermant. 

Membres,  MM.  Debelite-Wissocq ,  Herbelal-fils,  JacquettOi  Bruxelles  et 
Dagbert. 

Suppléants,  MM.  Genêt,  Hochedé. 

Secrétaire,  M.  Ernest  Lebeau. 

Huissier  du  conseil ,  M.  Harrouart. 

Les  appels  sont  portés  au  tribunal  de  commerce  de  Calais. 

.  JUSTICES   DE   PAIX. 

• 

Canton  de  Boulogne.  Juge-de-paix ,  M.  Hamy. 

Suppléants,  MM.  Quennehen  et  Noël ,  tous  deux  avoués. 
Greffier,  M.  Butez.  ' 

Audiences  «  les  lundis,  à  dix  heures  du  matin. 

—  de  Calais,  Juge-de-paix ,  M.  Isaac,  à  Calais'. 

Suppléants,  ^ehier  et  Michel. 
Greffier,  M.  De  Robbe. 
Audiences ,  les  vendredis  ,  à  dix  heures  du  matin. 

—  de  Desvres.  Juge-de-paix,  M.  Poulain- Sta. 

Suppléants ,  MM.  De  Fienne ,  à  Alincthun  ;  Pillain ,  à  Desvres. 
Greffier,  M.  Saunier. 
Audiences ,  les  mardis  et  vendredis  /^  dix  heures. 

—  de  Guînes.  Juge-de-paix,  M.  AUent,  à  Hames-Boucres. 

Suppléants,  MM.  Evrard ,  notaire  à  Lieques;  Gody^  médecin, 

à  Gutnes. 
Greffier,  M.  Isaac. 
Audiences ,  les  jeudis ,  à  dix  heures. 

—  de  Marquise.  Juge-de-paix,  M.  Martinet,  à  Wierre-Eflfroy. 

Suppléants,  MM.  Haffreingve,  à  Audinghen;  Dubos,  à  Mar> 

quise. 
Greffier,  M.  Hoyer. 
Audiences ,  les  jeudis ,  à  dix  heures. 

—  deSamer.  Juge-de^paix ,  M.  Destrée. 

Suppléants ,  fàJA  Geneaa  et  Baudier. 
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Greffier ,  U.  }ioël - 
Audiences ,  les  lundis ,  à  dix  heures. 

AVOCATS. — BOULOGNE. 

MiM.  Ballin,  Carmier  père,  Carmier  fils,  Duterire  fils,  Gérard,  Aug. 
Gros ,  Lardeur ,  Lemattre ,  Leporcq ,  Marteau ,  Martinet  ^ ,  Morand-Delal- 

leau,  Th.  Sénallart,  L.  Vaillant. 

» 

CALAIS. 

MM.  Tetut,  Ernest  Lebeau,  L.  Rebier,  A.  Mouron,  Failtant  fils. 

NOTAIRES  DE  L* ARRONDISSEMENT  DE  BOULOGNE. 

Notaires  à  la  résidence  de  Boulogne. 

MM.  Aniéré,  rue  Neuve-Chaussée,  52. 
^h.  Du  tertre.  Porte  des  Dunes,  5. 
Guéry,  rue  de  Lille,  8. 
Loppe ,  rue  de  la  Providence ,  6. 
Ch.  Sauvage,  Marché  aux  Grains,  22. 

Notaires  a  la  résider^ie  de  Calais. 

MM.  Camus,  rue  Royale. 

Lelièvre-Duhreuille ,  rue  Neuve. 
Lemaire,  rue  des  Maréchaux. 
Michel,  rue  du  Soleil. 
Canijon  de  Desvres.  MM.  Caux  et  Duflos,  à  Desvres. 

—  dèGutnes.  MM.  Delannoy,   à  Guines;  Hamy,  à  Hardinghen; 

Evrard,  à  Licques. 

—  de  Marquise.  MM.  Bonningue  et  Lecaille,  à  Marquise. 

—  de  Samer.  MM.  Baudier  et  Bègue,  à  Samer. 

AVOUÉS. 

MM.  Gardère,  Leducq,  Noël,  Quénéhen,  Roger, Sergent,  à  Boulogne. 

COMMISSAIRES   PRISEURS. 

A  Boulogm,  M.  Dutertre-Delporte  ^. 


ISë 


A  Calais^  M.  Spiers. 


^     HUISSIERS. 

Ville  et  canton  de  Boulogne,  M}/{.  Aly,  Beaurain  ,  Courteville,  Guillain, 
Hénotte,  Loisel,  Pernet.  Quiertant,  Wallart,  à  Boulogne. 

Ville  et  canton  de  Calais.  MM.  Beaurain ,  Dolain,  Harrouart ,  Carton,  à 
Calais. 

Canton  deDesvres.  M.  Dumont,  9  Desvres. 

—  de  Guînes.  M^.^  Bonnet  et  Coquerel,  à  Guînes. 

Dupuis,  à  Licques. 

—  de  Marquise.  M.  Carbonnier,  à. Marquise. 
— '    de  Samer.  M.  Pontier ,  à  Sanfer. 

TRIBUNAL  DE  PREMIÈRE  INSTANCE  DE  MONTRELIL. 

Président,  M.  Enlart  ^ ,  membre  du  conseil  général. 
Juges,  MM.  Lefebvre,  Tellier  (d'instruction). 
Juges  suppléants ,  MM.  Dubocquet,  Brûlé  «kMorafid. 

PARQUET. 

Procureur  du  roi,  M.  De  Coussemaker.  < 

Substitut, lA.  Blondin. 

Greffier,  M.  Boistel  ;  commis-greffier,  M.  Delarue. 

Jours  d'audiences.  Elles  s'ouvrent  à  dix  fai»uies  du  matin.  Merci«dis  et 
vendredis,  affaires  civiles.  Jeudis,  affaires  correctionnelles.  Samedis, 
criées ,  affaires  au  bureau. 

JUSTICES   DE   PAIX. 

Canton  de  Montreuil.  Juge-de-paix ,  M.  Levéque. 
Suppléants,  MM.  Dobercourtet Delye. 
Grever ,  M.  Dumoulin. 
Audiences,  les  mardis-,  à  dix  heures. 

—  de  Campagne.  Juge-de-paix \  M,  Petit,  à  Aix-en-Issart. 

Suppléants,  MM.  Panet,  à  Boisjean  ;  Penet ,  à  Dourier. 
Greffier ,  M.  Benoit. 
Audiences ,  les  vendredis ,  à  dix  h^res. 


/• 
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Canton  d'Eiapks.  Juge-de-paix ,  M.  De  Fieones,  à  Lefaux. 
Suppléants,  MM.  Lecal  et  Quandalle,  à  Ëtaples. 
Greffier,  M.  Lamotte. 
Audiences ,  les  samedis ,  à  dix  heures. 

—  de  Fruges.  Juge-de-paix,  M.  Routtier. 

Suppléants,  MM.  Fleury  et  Louvel,  à  Fruges. 
Greffier,  M.  Pruvost. 
Audiences ,  les  vendredis ,  à  dix  heures. 

—  d*Hesdin,  Juge-de-paix,  M.  Danvin. 

Suppléants.  MM.  Coffiu  et  Houzel  âl&«  à  Hesdin. 
Greffier,  M.  Dehotte. 
Audiences  #  les  mercredis ,  à  dix  heures. 

—  d'Hucqueliers.  Juge-de-paix,  M.  Delhomeî. 

Suppléants,  MM.  Roubier,  à  Ailette  ;  Dupont ,  à  Hucqueliers. 
Greffier,  M.  Leclercq. 
Audiences ,  les  vendredis ,  à  dix  heures. 

AVOCATS. 

m 

« 

A  Montreuil,  MM.  Henneguier,  Dobercourt  fils ,  Destenque. 

NOTAmES  DE  l' ARRONDISSEMENT  DB  MONTREUIL. 

Canton  de  Montreuil.  MM.  DubruUc,  Elluin,  Deihomel,  à  Montreuil. 

—  Masson ,  à  Neuville. 
^           —  Barré,  à  Verton. 

—  de  Campagne^lez-Hesdin.  M.  Moitier,  à  Campagne. 

—  MM.  Brasseur,  à  Aix-en-Issart. 

—  Poiré,  à  Beaurainville. 

—  d'Etaples.  Dumoulin,  à  Étaples. 

—  Lamotte,  à Montcavrel. 

—  de  Fruges.  Boulanger ,  Brasseur ,  Chopin ,  à  Fruges. 

—  VioUelte,  à  Fressin. 

—  d'Hesdin.  Houzel  Adolphe,  Leducq ,  Lereuil,  à  Hesdin. 

—  d'Sucqueliers.        Martin  et  Nicole,  à  Hucqueliers. 

AVOUÉS. 

A  Montreuil.  MM.  Tabar ,  Delye ,  Jeanvrot ,  Thivrier,  Aubry,  Dubourg. 
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COMMISSAIRE  PRISEUR 


A  Moni^uil.  M.  Bardetis. 


HUISSIRaS<  % 

Vilh  et  canton  de  Montreuil.  MM.  Protin ,  Degardin ,  Lefebvre ,  Pontier, 

DegremoDt. 
Canton  de  Campagne-le^-Hesdin.  M.  Cabry  ,  à  Bnmeux 

—  c{*^top/e«.  M.  Gapet,  àËtaples. 

—  de  Fruges.  MM.  Pruvostet  Bihet,  à  Fruges, 
--^    d'Hesdin,  Baux  et  Douchet,  à  Hesdio. 

—  d*Hitcqmliers.    Poulain  et  Delhaye,  à  Hucqueliers. 

TRIBUNAL  DE  PREMIÈRE  INSTANCE  UE  ST.-POL. 

PréMent,  M.  Fourdrinier. 

Juges,  MM.  Devenne  et  Moleux  (d'instruction.) 

Juges  suppléants,  MM.  Grescent,  Lefebvre  et  Détape. 

PARQDET. 

Procureur  du  roi,  M.  Lenglet. 

Substitut,  M.  Lebeau. 

Greffi&\  M.  Lambert;  commis-greffier,  M.  Grépin. 

Ses  audiences'  se  tiennent  depuis  neuf  heures  du  matin ,  jusqu'à  une 
heure.  Les  jeudis,  affaires  civiles.  Vendredis,  correctionnelles  et  d'expre^^ 
priation.  Samedis,  civiles  et  de  bureau. 

JUSTICES  DE  PAIX. 

Canton  de  St,-Pol.  Juge-àe-paix ,  M.  De  Gorbehem. 

Suppléants  y  MM.  Graux  et  Delacroix,  à  St.-Pol. 
Greffier,  M.  Ânsart. 
Audiences,  les  mardis  et  les  vendredis ,  à  neuf  heures  du  matin. 
-^    d*Aubigny,  Juge-de-paix ,  M.  Delhay  ^,  à  Aubigny. 

Suppléants,  MM.  Mathieu ,  membre  du  conseil  général ,  maiie 
de  Gamblain-l'Abbé  ;  Chabé ,  propriétaire ,  à  Cambligneul . 
Greffier,  M.  Martin. 
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Audiences ,  ]es  jeudis ,  à  neuf  heures. 
Canton  d'Auxi-le-Châtean.  Juge-de-paix ^M .  Voisin. 

Suppléants,  MM.  Corne,  à  Frévent  ;  Deslavieiv;  ^  Auxi. 
Greffier,  M.  Darsy. 
Audiences ,  les  mardis  et  vendredis,  à  dix  heures. 

—  d^Avesnes-le-Comte.  Jttge-de-paix ,  M.  Scheppers,  à  Avesnes. 

Suppléants,  MM.  Deruelle,  à  Sus-St. -Léger;  Servatius,  à 

Grand-Rullecourt. 
Greffier,  M.  Courcol.  t 

Ajudiences ,  les  mercredis,  à  dix  heures. 

—  *d*Heuchin.  Juge-de-paix ,  M.  Paternelle,  à  Pernes. 

Suppléants,  MM.  Carré  ,  à  Pernes,  Ivain,  à  Heuchinî 
Greffier,  M.  Salmon. 
Audiences,  les  mardis,  à  dix  heures. 

—  du  Parcq.  Juge-de-paix ,  Demagny. 

Suppléants,  MM.  Deremetz,  à  Rdlencourt;  Delombre. 
Greffier,  M.  Collet. 
Audiences,  les  mardis  et  vendredis,  à  n«%rf  heures. 

AVOCATS. 

A  St.'Poî.  MM.  Graux  et  Guffroy. 

NOTAIRES  DE  l' ARRONDISSEMENT  DE  ST.-POL. 

Notaires  à  la  résidence  de  St.-PoL 

» 

MM.  Ansart,  Danvin,  Degouve-Denuncques ,  Detapetils,  Lambert. 
Canton  d^AuUgny.ViVi,  Delombre  et  Mayeur,  àAubigny. 

Casier,  àTincques. 

—  d'Auxi'k'Châkau.  MM .  Beaussart ,  Deslavier  et  Gambier,  à  Auxi. 

Corne  et  Pouhin ,  à  Frévent. 

—  d^Avesnes-le-Comte.  MM.  Deshaies  et  Grégoire,  à  Avesnes. 

Deruelle,  à  Sus-St.Léger. 

—  d'Heuchin.  MM.  Duflos  et  Ivain  ,  à  Heuchin. 

Carré  et  Leclercq ,  à  Pernes. 

—  du  Parcq,  Violette,  au  Parcq. 

Deremetz,  à  Rollencourt. 
Danvin,  à  Wail. 
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AVOUES. 


St.-Pol.  lïM.  Faguet ,  Lefeuvre ,  Genelle,  Pruvost ,  Courtois ,  Delacroix. 


COMMISSAIRE   PRISEUR. 


Si.'Pol.  M.  Didier. 


HUISSIERS. 


S/.-Po/.  MM.  Dussausoy,  Parmentier,  Surgeon,  Trunet,  Lagache  et    . 

Thellier. 
Canton  dAuhigny,  MM.  Busiaux,  à  Aubigny. 

—  d*Auxi-le-Château.  Wimart,  à  Auxi. 

—  d*Avesnes-le'Comte.         Busiaux,  à  Warluzel. 

—  d'Heuchin,  .  Canlers,  à  Pernes. 

—  duParcq.  Gatoux,  au  Parcq. 


160 


EXTRAIT 


DES  PRINCIPALES  DÉLIBÉRATIONS  DU  CONSEIL  GÉNÉRAL. 


SESSION   DB   1847.     . 

L'an  mil  huit  cent  quarante-sept  «  le  trente  août,  à  deux  heures  et  demie  de 
l'après-midi ,  les  membres  du  Conseil  général  du  Pas-de-Calais  ,  convoqués 
en  exécution  de  T ordonnance  royale  du  premier  du  même  mois,  se  sont 
réunis  en  l'Hôtel  delà  Préfecture,  lieu  ordinaire  de  leurs  délibérations. 

Sont  présents  à  l'ouverture  de  la  séance  :  MM.  Dudouit,  Adam,  Enlart, 
Proyart,  DeKeisère,  Piéron,  Lantoine-Harduin ,  Mahieu-Milon ,  Blondel- 
d'Aubers,  Delebecque,   De  Fouler,   Léon  de  Guizelin,  Legros-Devot ,  ' 
Billet,  Chauveau-Sire ,  DeMonnecove,  Quenson,  Cornille,  d'Herlincourt , 
Baggio ,  Goudemez  et  Mathieu. 

M.  DuDOuiT ,  doyen  d'âge ,  occupe  provisoirement  le  fauteuil  de  la  pré- 
sidence ,  et  M.  Mathieu  ,  comme  le  plus  jeune ,  remplit  les  fonctions  de 
secrétaire. 

M.  le  Préfet  donne  lecture  de  l'ordonnance  royaje  de  convocation ,  dé- 
clare ouverte  la  session  de  18i7 ,  reçoit  le  serment  de  M.  CuAuvEAu-SmE , 
membre  nouvellement  élu  et  se  retire  en  invitant  le  conseil  à  constituer  son 
bureau  définitif. 

On  procède  alors  parla  voie  du  scrutin  secret  à  la  formation  de  ce  bureau. 
Le  nombre  des  votants  est  de  vingt-deux.  Un  premier  tour  de  scrutin  donne 
pour  la  présidence,  à  M.  Adam,  onze  suffrages;  à  M.  Cornille,  huit;  à 
M.  QuENSON,  deux  et  à  M.  d'Aubers,  un.  Aucun  candidat  n'ayant  réuni  la 
majorité  absolue ,  un  second  tour  de  scrutin  a  lieu ,  dont  le  résultat  attribue 
douze  voix  à  M.  Adam;  neuf  à  M.  Cornille  et  une  à  M.  Billet. 

En  conséquence,  M.  Adam  est  proclamé  président.  On  procède  ensuite  à 
la  nomination  du  secrétaire.  Douze  bulletins  mentionnent  le  nom  de  M. 
Quenson  ;  neuf  celui  de  M.  Billet;  un  celui  de  M.  Mathieu  et  M.  Quenson 
est  proclamé  secrétaire. 

En  prenant  place  au  bureau ,  M.  Adam  témoigne  au  Conseil  ses  remer- 
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cimeaiS  de  la  nonvéHe  lAirqUe  de  i^oRRartce  fcM  il  vieM  d'être  l'objet.  'De 
son  cAté ,  M.  le  seaiti\ré  siime  de  nouTeaù  ses  coniques  de  son  lèle  i 
remplil  lamissieti  qu'il  tieM  de  Icilredlinieet  deleorbienTeillEmce. 

Le  président  déclara  le  conseil  légalement  cooitilué  et  en  fit  prérenir  )e 
préfet  qui,  étant  rentré  dabs  le  teis  de  l'assemblée,  donna  leclnre  d'un  rap- 
port sommaire  sur  les  diverses  parties  de  l'aduriaistrailon. 

COKTHl BUTIONS  THRECTEa. 

Le  répartement  des  sommes  imposées  en  1 848  au  Pas-de-Calaig  pniir  ses 
contributions  foncières,  personnelle  et  mobilière ,  ainsi  que  pour  ses  portes 
et  flïnélres ,  ■  dlé  fait  de  li  tnaïuére  suivaAte  ; 
uoiffitttUTKnt  iFôiMrtm. 

MonlanI  de  l'impOt  pour  le  département 3,030,8!i0  f. 

.Pourrarrond'd'Arras.  ...,.,    783,846  f  1 

—  ,   deBélhnne,  '.  .  ,  .    601,816    I 

—  de  BoDiogna  ....    420,758  T 

—  deUontreoil  .  ...  .510,896  /       3,020,850  f. 

—  deSt.-Oraer  ....    511,398  i 

—  aeSt.-Pol 9ef,lM  I 

.CONTHUntlON  PEnSOhNELLE  ET  HODILIÈnE, 


HoDUnt  dflJ'tfll^  f«if  b  dépflrteiMBti . 


l>4'Mas.  .  . 
de  BélbuDO.  . 
de  Boulogne  . 
de  HonlreuR  ■. 
de  St  .-Orner  , 
de5t!-Pol  ■', 


lS2,S8Sr  \ 
10£t,8ù6 ,  f 
112,572    1 

64,988  / 
106,199     \ 

67.255    ; 


:    («tniiqtiiKM  ou  Khf  i»  Bf  fuèthes, 
Hon(aht'de'CimpM>our  le  *«p*fierae«i.  .  ...  . 


105.S86 

de  Bouloifle  .  .  . 

141,353 

deflommuil :  .  . 

69.968 

deB(.^0«twr  .  . 

97,9» 

i^eSt.JPiil  :■  .".■  . 

e«.69« 

Les  communes  àe  Cf^mpLaine-ldz-BouluDDfiis  et  de  Rieaeoarl-l^-Ba- 
pauioe,  ayai0ptfprmé  une  ,demaade,  en  réduction  du  eontiogeat  svr  leur 
contribution  persii)DueIle  et  mobilière.  Le  coBsettuéiiéral  rejette  h  demande 
de  l^  egop^uoe  de  Campagne  et  réduit  de  22  f.  la  cote  de  Riencourt., 

Il  r(^^te  aussi  comme  tardive  une  demande  dç  la  commune  de  Lebuc- 
quière,  tendante  obtepir  la. réduction, de  sa  contribution  mobilière.  Il  pro- 
pose ,  en  outre ,  le  rejet  d'une  demande  formée  par  la  commune  de  Carvin« 
dans  sa  contribution  foncière. 


f  BATIMENTS  DEPARTEMENTAUX. 


t 

j 

i  Le  conseil  général  vote  une  somme  de  36.057  f.  égale  siù  «lontantde  la 

1  subvention  que  la  ville  de  Boulogne  paiera  ppujr  prix  accessoires  de  l'acqui- 

I  sition  faite  de  trois  maisons  nécessaires  pour  la  reconstruction  du  Palais-de- 

\  Justice  de  cette  ville. 

j  Le  conseil  général  vote  un  crédit  de  33,547  f.  pour  entretien  de  la  pré. 

fecture  et  des  sous-préfectures  ;  pour  réparations  aux  divers  tribunaux,  etc. 

\  '  •  '  .    ' 

'     ALIÉNÉS.  • 

Un  membre  de  la  4^  commistBieQ  expose  que  Y.^ûe  de  Lommelet  conti- 
nue à  mériter  la  confiance  dont  il  est  Tobjpt,  que  les  aliénés  y  reçoivent 
tous  les  soins  qu'exige  leur  position.  H  ajoute*  que  le  traité  passé  entre  le 
département  et  le  directeur  de  oei  asite ,  devant  expirer  wa!Zi  décembre  pro- 
chain, M.  le  préfet  propose  au  conseil  d'en  autoriser  le  v^Movelleatent 
pour  trois  ans.  Ce  qui  est  accordé-. 

.ASILB  DE   ST. -VENANT. 

Le  conseil  général  mentionne  au  procès-verbal  que  cet  hospice  est  re- 
marquable par  Tordre  et  la  bonne  ténue  qui  y  régnent ,  que  le  bien-être 
physique  des  aliénés  s'y  développe  chaque  jour,  que  leur  situation  morale 
est  l'objet  des  soins  les  mieux  entendus  et  que  cette  situation  explique 
l'empressement  des  départements  éloignés  à  y  envoyer  lenrs  aliénées,  ^  tel 
point  qu'au  mois  de  juillet  1847 ,  le  nombre  des  femmes  traitées  dans  cette 
maison ,  était  de  32^.  ». 

lÀ  conseil  général  réunit  au  traitement  du  direct|9ur,  lequel  était  de 
2,500  f.,  l'indemnité  de  1»000  f.  qui  lui  était  allouée  précédemment;  les 
deux  sommes  ne  devant  plus  former  désormais  qu'un  traitement  unique. 
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Le  coiueil  vote  racquisition  par  voie  amiable  ou  par  voie  d'exj^roprialioa 
de  neuf  maisons  eslimées  ensemble  56,800  f.,  mus  la  réserve  oéaDmeins 
de  n'appliquer  ce  volé  qu*à  celle  de  ces  maisons  dont  rtHSCvpation  serait 
nécessaire  à  Texécution  da  projet  général  d'appropriation ,  tel  qu'il  anra  été 
approuvé  par  le  ministre  de  Fintérienr. 

AMéUOnATION  BB8  RACES  DE  CHEVAUX. 

Une  amélioration  sensible,  d'après  les  rapports CMQmoniqnés  an  conseil, 
se  manifeste  dons  la  sace  cheyaline  ;  les  primes  considérables  accordées  par 
le  département  t  ont  demie  une  grande  importance  au  concours  central  de 
Fattqoembergnes ,  et  l'on  doit  à  la  création  des  courses ,  déjà  fort  remar- 
quables à  St.-Omer,  de  bons  cbevaux  de  luxe  que  les  amateurs  se  disputent 
au  grand  bénéfice  des  éleveurs;  en  conséquence  le  conseil  décide  qu'il  j a 
lieu  de  persister  dans  le  systtoe  d'encouragement  adopté.  Mais  comme  la 
prime  de  1750  f.  votée  en  1846  pour  Tintreduction  d'an  étalon  quart, 
demi ,  ou  trois  quarts  de  sang,  n'a  pu ,  eefie  fois  encore  «  être  décernée , 
qu'il  n'en  a  été  distrait  que  300  f.  par  la  commisoion  du  concours  central 
qui  était  autorisée ,  en  cas  de  non  emploi ,  à  la  diviser  en  trois  ou  quatre 
nouvelles  primes  d'encouragement  ponr  lesétaloÀsde  race  boulonnaise ,  il 
décide  que  la  réserve  dé  1450  f.  sera  réwne  à  l'allocation  annuelle  de 
1750  f.  pour  former,  en  1848,  une  pcime  totafo  de  3,200  f.  à  condition 
que  le  propriétaire  de  l'étalon  devra  le  conserver  et  le  consacrer  à  la  monte 
quatre  ans ,  au  lieu  de  deux. 

Le  conseil  émarge  une  seumedeii  5,600  f.  à  titre  de  primes  à  décerner 
en  1848  dans  divers  concours. 

I^BPOTJDE  RKMOriTfi  d'hS^D^N. 

Suivant  l'observation  d'un  membre  du  conseil,  ce  dépét  pouvait  recevoir 
en  1848  au  moins  300  cbevaux.  Le  conseil  impute  une  somme  de  2,400  f. 
sur  les  fonds  libres  de  l'exercice  de  1847  et,  ouvre  un  crédit  de  1,900  f. 
sur  le  buàget  de  1848.  Ces  deux  sommes  complètent  celle  de  6,000  f.  re- 
présentant la  part  contributive  ou  département  dans  les  frais  d'établissement 
de  ce  dépôt,  dont  il  réclame  la  prompte  organisation  du  ministre  delà  guerre. 

AJlftLIORATIOli  DE  LA  MiQB  BOVlNE. 

•  * 

Le  conseil  général  sur  le  motif  que  si  la  race  flamande  ou  belfe ,  qui  est 
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à  nos  ^tW9«  avait  renfermé  un  principe  d'amélioration  pour  les  pays^mon- 
towx  de  )*ArVois  et  du  BoiiioBnai&  où  le  pâturage  est  maigre  ef  sec,  il  y  a 
longtemps  qne  FaméSietatioii  s'y  serait  dfectuée,  laisse  à  cbaque  société 
d'arrondissement  liberté  entière  sur  le  meilleur  emploi  des  fonds  qmhuse-: 
raient  accordés  dans  le  crédit  de  5,000  f.  qv'il  vùte  pour  la  i^ee  bovine. 

nAOB  OVIKE* 

Le  eonêéil  général  ^iMoioé  dans  la  séance  du  6  septembre  un  crédit  de 
i,900f.  powf  ramélieratjiei»  de  cetle  race  et  p«^  un  ^ote  rectifié  dans  la 
séailee  du  7  sur  l'observation  an  préfets  il  )ai»e  aussi  aus  sociétés  d'agri- 
culturel b faculté  de  cboisir  la  race  qui  convieitt  le  mieux  à  leurs  arreodisQe- 
ments  respectifs.  ' 

mSTHCCTlON  PSlMAlRir. 

En  évaluant  au  7^  de  la  populatioq-^  le  nombre  des  en&nts  en  âge  de.  ra* 
cevoir  l'instruction;  il  ne  manquait  dans  les  écoles ^  en.  1847,  ^ue  onze 
enfants  sw  cent.  Cest  une  ^Muélioration  s«r  Fannée  précédente ,  laquelle 
porte  uniquement  sur  les  garçons ,  parce  que  ks  filles  continuent  à  ioumir 
h  grande  nidjorité.^s  en&nts  qini  ne  profitent  pas  des  bienÊHts  de  l'inetipuc- 
bionv  Le  moyen  le  pins  efficace  de  remédier  â  cet  étal  de  ebofses  serait  de 
poorvoif  à  une  éeole  âistin^^anscbaque  couimene.  Le  nembredes  éoole$ 
spdoialfti de fiUes s'est  ^^de  77 i  86, et  78  communee  settt  jugées  m 
état  d'en  établir.  Au  moyen  de  l'allocation  de  i8,9j00^  f^.  succesaiveuent» 
obtenuesur  lealbndâ  de  rélat„  des-setonTs  déptsctementaux  portés  à  â^D3#  f. 
et  de  la  somme  de  208,651  f.  votée  par  les  eonseile  municipaux'*  K  cem*^ 
munes  sont  devenues ,  depuis  un  an ,  propriétaires  de  maisons  d'écoles  et 
63  mobiliers  de  classe  ont  été  achetée  ou  complétés.  5i  projets  d'acquisi- 
tion ou  de  construction  d'écoles  sont  en  instance  et  25  d'entr'eux  sont  sou- 
mis  au  painistre  de  r  instruction  publique  pour  en  obtenir  des  subventions 
proportionnelles.. 

Le  coijiisei)  général  inscrit  au  bud'^et  la  somme  de  d8,547  f.  22  c.  pour  faire 
face  aux  dépenses  de  l'instruction  primaire  dans  le  département  en  1848. 

CHASé».  .      !•         • 

Le  conseil  renvoie  à*  Mw  le  ppéfet  la  demande  formée  par  le  conseil  d'ar- 
rondissement de  Boulogne  et  tendante  à  ce  que  l'allouette  soit  considérée 
en  tétnps  de  neige! ,  tnt  ïe  littoral ,  cotnftie  un  orseati  de^passiage:  '^  ' 
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2.  MM.  Petit,  propriétaire  cultivateur,  à  Brias  .....  100,262 

3.  Degeoage,  Frédéric,  commissaire  général.  ...  95,192 
A,  D'hérembault  ,  anciep  député 84,807 

5.  Btmèi^  »  ip|<piey  >  -t .  iVi;..  .  :  .<  \  y,  .  81,929 

6.  LANTOtHB-^^m^qi»»  pnopriéàirti  à  Am»  >. .  .  •  79,791 

7.  Bellart-Dahbaicourt ,  négociant,  à  Wisemes  .  79,381 

8.  Gart,  propriétaire,  à  Béthone 78,809 

9.  CoRNiLLE,  président  ^p.'iribuqa^  civil,  à  Arras.  ..  78,763 

10.  PiERRET ,  négociant ,  à  St.-Omer. 76,972 

11.  Lebleu,  capitaine  du  génie,  à  Béthune.  ....  75,802 

12.  Fourmentin  ,  propriétaire.,  à  Brimeux.  .....  75,618 

13.  St.-âhour,  Jules,  propriétaire,  à  St.-Omer.  .  .  75,591 

14.  Olliyier,  propriétaire,  à  Aire 75,105 

15.  Frêchon^  disnoine  tHulàtré  d'Arras.  .  *.  .  ..'  74,655 

16.  £.  Lgnglet,  avocat,  à  Arras 72,900 

17.*  Denissel ,  br^sseï^,  à  St.-Venant.  .,.,.,..  71,463 


*  Aux  élections  do  23  avril  1848 ,  94  autres  citoyens  s'étaient  présentée 
comme  candidats.  Voici  les  noms  de  ceux  qui  ont  oUeaa  plus  de  2,000 

suffrages. 


MM. 

Répécaud 71,079 

Gros ,  avocat 70,607 

D'Havrincourt 70,281 

Ed.  Denuncque»  ....  68.699 
BacheLet,  avocat  .  .  <  .  67^554 
Madier  de  Monijau  .  .  .  64,102 
"Wissocq,  ingénieur.  .  .  62,324 
Bocquet,  de  Corbehem.  59,423 
Lenglet,  prés^  à  St.-Pol.  57,950 
Dumorlier ,  d'Aire  ...  51 ,659 

Lamartine 51,206 

Blin,  de  Bernieulles.  .  .  44,951 
PlichoR,  d'Arras.  .  .  .  40.162 

HanoQ ,  de  Bélhune.  .  .  38,866 
Cucheval  .   ......  33,716 

Guillet,  ex-iosp'.  .  .  .  27.577 

Lebeau ,  de  Calais  .  .   .  22.817 
Leroux*Duchatelet  .  .  .  18,328 


MM. 

Dupont'Delporte.   ,   .  ,  15,098 

Gaud.  sculpteur  ....  13,281 

Garin,  de  Dainvilfe.  .  .  11,201 

Ch.  Ledru,  de  Paris.  .  .  11,195 

Cousin ,  de  Boulog  .  .  .  10,98Ç 

Lalour 10,082 

Douai . 8,982 

Fabas ,  de  Paris  ....  8,257 

Deicloque 5,504 

Podevin 4,123. 

Ducroquet ,  aîné  ....  3,769 

Baudens 3.237 

Dehnnoy,  vicaire.  .  .  .  2,895 

Courdant 2,852 

Vanlroyen  .......  2,627 

Jourdaia. 2,313 

Breton ,  jeune 2,044 
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OReAMfâÂTION   ADMiNIfiTRATlVË. 

PRÉFECTURE. 

M.  Ed.  DEGouvB-DeNui^GQUES,  préfet,  à  Arraa. 

M.  LuEz^  conseiller  de  préfecture,  secrétaire  géoéraJ. 

M.  le  préfet  reçoit  tous  les  jours. 

CONSEIL  DE  PAÉFECTUftE. 

t 

MM .  LuEz ,  secvéUtre  général . 

Lecesns,  arvocat.  -     < .     . 

NŒuvécusE ,  homme  de  lettres. 
Populatioft 4q  département,  d'après  ie  réci^sement  de  1946 «  69t(,756 
individus. 

.    BUREAUX  DE  LA  PRÉFECTURE. 

1>^  divisiog. — Aéninistration  générale.  —  M.  Beaugrand,  chef  de  la 
division. 

l»""  Bureau.  Mllî(a«re  et  Police.  M.  Bell»n,  ehef. 

2«  Bureau.  M.  Pargntt,  chef.  —  M.  Hourigz,  sous-chef. 

â«  division.-* Finances.  — M.  Didier,  clief  de  la  division  et  de  compta- 
bilité. —  l*'  bureau.  Ce  bureau  est  sous  la  survetUaçce  directe  de  M.  le 
chef  de  division. 

2«  Bureau.  ^  Br4quehat,  sous-chef. 

Z^  division.  — ^^  Travaux  publics.  *->  M.  Sens,  chef  de  la  division. 

MM.  Chapront,  sous-chef. 


'■i 


M.  Ch.  Dupnei,,  chef  de  bureau.  ^  «  .  « 

Tripet,  sous-chef. 

Quant  aux  attributions  propres  à  chaque  bureau ,  elles  sont  indiquées 
ci-devant,  pages  64  et  suivantes. 

MEMBRES  DU   CONSEIL  GÉNÉRAL. 

MM.  Plichon  ,  maire  d'Arras ,  pour  ie  canton  d'Arras  (nord  ). 

Wart&lue-Berbtz ,  propriétaire,  -^    d*Arras  (sud). 

pROYAHT,  maire  de  Morchies .  —    de  Bapaome. 

LiNTOiNK-HABDuiN,  rçpréseBtaBt ,  —    de  Beaumctz-Ies-Log. 

D* H AVRiNcouRT,  propriétaire,  —    de  Bertincouft. 
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MM.  BoisLE^x,  maire  de  Waneoart,  pour  le  canton  de  Croisilles. 


Lanthiez  ,  P  de  sucre ,  à  Baralle ,  — 

Wattebled  ,  prop"*.,  à  Arras ,  — 

PiÉRON ,  P  de  sucre ,  à  Avion ,  — 

D'Heruncourt,  maireà  ËterpignieS',  — 

Lefervre-Dupré  ,  prés'  du  tribunal ,  -^ 

n 

60UTRY ,  juge  d'insiruot..  à  Ârras ,  — 

Lequien,  prop'*'.,  à  Douai,  — 

Beghin  ,  maire  de  Laventie ,  -^ 
Blondel-d*Aubers  ,  prop~M  à  Vendin-le-V.  — 

De  FouLEits,  prop".,  i  Lillers,  — 

Vaast,  prop^.,  à  St.-Hilaire-Gottes ,  — 

Adam  ,  banquier,  à  Boulogne ,  — 

Lebeau  ,  maire  de  Calais ,  — 

Chauveau-Sire  î  maire  de  Boulogne ,  — 

n  - 

PiNART,  maître  de  hauts-fourneaux ,  — 

Baudier,  prop«.,  à  Samer,  — 

(•) 

Legrit,  prop"*.,  à  Montrenil,  — 

Fleury  ,  propriétaire ,  à  Fruges ,  — 

Prévost  ,  prop'».,  à  Hesdin.  — 

R0UBIER ,  maire  d'Alette ,  — 

Delhomel  ,  banquier,  à  Montreuil ,  — 

Mahieu-Milon,  maire  d'Aire,  — 
Francoville. juge-de-paix,  à  Rodelingh.  — 
De  Keisère,  juge  au  trib.  civ.  de  St.-Omçr,  — 

Mahieu  ,  Pierre ,  maire  d'Enquin ,  — 

Quenson,  ancien  député,  — 

Armand  ,  maire  de  St.-Omer ,  — 


de  Marquion. 

de  Pas. 

de  Vimy. 

de  Vitry.  * 

de  Béthune. 

de  Cambnn. 

de  Carvin. 

d'HoudaJD. 

deLatentie.  * 

de  Lensl 

de  Lillers. 

de  Norrent-Fonles. 

de  Boulogne. 

de  Calais. 

de  Desvres. 

de  Guines. 

de  Marquise. 

de  Samer.  . 

de  Campagne. 

d'Étaples. 

de  Fruges. 

d'Hesdin. 

d'Hucaueliers. 

de  Montreuil. 

d'Aire. 

d'Ardres. 

d'Audruick. 

de  Fauquembergues. 

de  Lumbres. 

deSt-Omer  (nord). 


(*)  Les  élections  de  MM.  Gosse  db  Gorre  fils,  Léon  de  Guizxlin  et 
ËNLART ,  comme  membres  du  conseil  général ,  pour  les  cantons  de  Cam- 
bnn, Guisnes  et  Campagne,  ont  été  annulées  par  le  conseil  de  préfecture. 
Nous  ferons  connaître ,  s'il  y  a  lieu .  à  la  fin  de  TAnouaire ,  le  nftsultat  des 
nouvelles  électious  qui  auraient  été  faites. 


Milff.  FiOLET,  manufacturier,  pour  le  canton  de  St.-Omer  (sud). 

Mathieu  ,  maire  de  Cambiin-Labbé ,  —  d'Âubigny.  ' 

Deslayiers  ,  ancien  notaire ,  à  Auxi ,  —  d*Âaxi-le*Chàteau . 

(*)  De  Richouff-Boussemart,  prop^,  à  Manin,  —  d'Âvesnes-le-Comte. 

Paternelle,  juge-de-paix,  à  Pemes,       —  d'Heuchin. 

Cappe  ,  maire ,  à  Maisoncelle ,         ^      ^    ^  du  Parcq. 

De  Bryas,  propriétaire,  à  Bryas.  —  deSt.-Pol. 


arrondissement  o'arras. 


»  1 


Cet  arrondiisçimeqt  embrasse  dans  sa  circonscription  10  cantons  qui  se 
décomposent  en  211  communes.  —  Le  recensement  de  18^6  lui  attribué 
une  population  de  171,947  individus. 

M/le  préfet  l'administre  directement. 

Conseil  d^Arrondisiemeni  élu  le  S6  Août  1848. 


MM.  HoviNB ,  Louis ,  avocat ,  pour  le  canton 

Wartelle  ,  Constant ,  juge-de-paix ,  — 

Pruvost  ,  nof®  et  maire ,  à  Bapaume ,        — 
Hautecœur  ,  prop"*. ,  à  Âgnez ,  — 

Baudet  ,  notaire ,  à  Bertincourt ,  — 

Herdebault,  prop".,  à  Ecoust-St.-Mein,  — 
Hary,  maire  d'Oisy,  — 

Delaporte,  notaire,  à  Pas,  — 

Breuvart  ,  prop^®.,  à  Achevilie ,  — 

Mazy  pèrC)  prop"*.,  à  Caguicourt ,         .    — 

arrondissement  de  bêthune. 


d'Arras  (nord). 
d*Arras(sud). 
de  Bapaume. 
de  Beaumetz-lesr 
de  Bertincourt. 
de  Croisilles, 
de  Marqijiion. 
de  Pas. 
de  Vimy. 
de  Vilry. 


Il  comprend  dans  son  ressort  8  cantons,  qui  se  réparlissenl  en  14^  com- 
munes ,  dont  la  population  totale ,  d'après  le  recensement  dont  W  esl  ci- 
dessus  question ,  est  de  1 56,078  personnes  « 

M.  DupREz,  sous-préfet. 
M.  Jacquin  ,  secrétaire. 


(  •  )  Le  conseil  de  préfecture  est  sai^; 
de  M.  de  Richouff.  ^^ 


<û^* 


^>i.«.«v...>C^^*-^'»'^ 
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Cmseil  d' Arrondissements 

MM.  Raparlier  ,  prop^.>  à  Bélhane ,  pour  le  cantoo  de  Béthune. 

Delelis,  prop"'.,  à  Fouquières  .  —  id. 

DuQUESNOY ,  polaire ,  à  Beuvry.  —  de  Cambrin. 

GouRLET ,  maire  ,  à  Montigny,  -r-  de  Carvin. 

DESVAGHiUJx,  maire ,  à  Labuissière ,         —  d'Houdaio. 

DouÂY,  notaire,  à  Lavenlie,  —  de  Laventie. 

Decrombecque,  prop^.rà  Lens,,  *ir-  de  Laos. 

(  HuLLEu,  maire  de  LiUers.  —  de  Lillers. 

i  Mathon,  —  de  Norrent-Foofes. 


ARRONDISSEMENT  DE  BOtlLOGME. 

Comprenant  6  cantons. — 100  communes.  — 117,900  habitants. 


M.  Gelée  ,  sous^préfet. 
M.  Bouvet  ils ,  seerétaire. 


•'t 


I. 


Conseil  d* Arrondissement. 


MM.  Chauveau  ,  cûlt.,  à  St.-Martin,  pour  le  canton  de  Boulogne.  ' 
Ballin  ,  1«*  adjoint ,  —  id. 

Grandin  ,  pharmacien ,  à  Calais ,  —  de  Calais. 

IsaacSagot  ,  juçe-de-paix ,  à  Calais ,         —  id. 

—  de  Desvrès. 

Evrard,  notaire,  à  Licques,  —  de  Guisnes. 

Boulanger  fiïs ,  maire  d'Andres ,  —      -     id.     • 

DuBOS ,  maire  de  Marquise,  —  de  Marquise. 

MoreaudeVernicourt  ,  prop^M  à  Outreau.  —  de  Samer. 

arrondissement  de  montreuil. 

6  cantons.  —  159  communes.  —  78,966  habitants. 

M.  Pernet  ,  sous-prétet. 
M.  Dupuis ,  secrétaire. 

Conseil  d^ Arrondissement. 
M.  Petit  ,  propriétaire  ,  à  Aix-en-Issart ,  pour  le  canton  de  Campagne. 


MH.  Umsmi  ,  oulkivj ,  i  AUin .  pour  le  oDtos 

Cahon,  brasseur  et  cuUivaleur,  — . 

Ds  CoKiGB,  ivoc^elculliv.,  àPlanques..  — 
D&uvERGNE  père,  prop".,  i  Hesdin,  —     i 

DocHoouBT,  pni[^.,  cullJv.,  i  Mouricn,    — 
Dupont  ,  ancian  nolaire ,  i  Hucqttelian .    — 
Seniez  de  LoKutiviLLG  ('),  maire  de  Lac^.—    '■ 
Pënet  ('),  culliv.,  à  Bobjeaa.  — 


7  canloDg.  — 118  communes.  —  109. 6S' 

M.  Vallon,  soDs-préfei. 
H;  Pouu^H,  Merélârc.  ' 

Cottaeit  d'Arrondissemeal. 

MM.  Darque  .  maire  de  Quieslède,    pour  h  canton  ' 
Tharbl,  ancien  notaire,  â  Aire,  — 

Declëmï,  maire  de  Guémy,  —  '  i 


EVEHARD 
HoCHART 
DUCAMPS 

Degrave, 
Platuu, 


négociant,  à  Audrnick, 
juge-de-paix , 
maire  deQuelraes, 
maire  de  Uoalle , 
maire  de  Longuenesse, 


HiLA,  adjoint  st  capitaine  d'artilleiie. 


r  DE  SI.-POL. 

6  cantons.  —  193  Cfanmnnes.  —  81^25f 

M.  Alph,  Uehcier  ,' sous-préfet. 
M.  Lehoihe.  secrétaire. 

M.  HouBART-,  jage-de-paix,  iSt.^ 


(')  Ces  élections  sont  ]'( 
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MM.  Poulain,  notaire ,  à  Frévent,    pour  le  canton  d'Auxi-le-GhIteau. 


Renaud  ,.  mitre  de  Bonnières , 
Denoyelle  ,  joge-de^paix  » 
Leroy  ,  propriétaire ,  à  PomnuH», 
Nœiivéglise ,  maire,  à  Valhoon, 
Lavé,  propriétaire ,  à  Vieil-Hesdio , 
Danvin,  notaire,  à  St.-Pol , 
Bonniére ,  eultiv.»  à  Siracourt , 


—  id. 

—  d' Ayesnes-le-Gomte . 

—  id. 
-i>  d'Henchin. 

—  dttPweq. 

—  de  St.-Pol. 

—  id. 


COMMISSION  DES  BATIMENTS   CIVILS. 

M.  le  Préfet,  président. 
MM.  Trœtschler  ^ ,  secrétaire. 

Baumal  ^,  ingénieur  en  chef,  directeur  des  ponts-et-chaussées. 

Répécaud  ,  g.  ^ ,  ancien  colonel  du  génie. 

Epellet  ,  architecte  du  département. 

DusouicH ,  ingîéniei^r  des  mines. 

Traxler,  architecte  de  la  ville. 

Harduin  ,  io^^nieur  ordinaire. 

Carré  „architecle. 

CONSEIL  DÉPARTEMENTAL  DE  SALUBRITÉ. 


Voyez 

page  75. 

MÉDECINS  DES  ÉPIDÉMIES. 

Arrondissement  d' Arras , 

MM.  LEvncz. 

— 

de  Béthune , 

— 

de  Boulogne , 

ROUXEL. 

— 

de  Montreuil, 

FUZELIER 

— 

deSt,-Omer, 

'-•^      COZE. 

— 

de  St.-Pol, 

Danvin. 

JtIRY 

MÉDICAL. 

MM.  les  docteurs  Mercier  et  Leviez. 

Brégeaut,  Pelanne  et  Gossart  ,  pharmaciens,  d' Arras. 
Demarle  ,  de  Boulogne. 


Arras, 
Anxi-le-ChAleau , 


HH.  Hahndtte. 

NOGARET  DE  PntSSAC 

Deplakoue. 
Pas  de  Loup. 
Marie,  commissjirc 
Bailly  et  ViDL ,  COD 


Calais, 

Pbtit-Desi 

Çarvin. 

CUÛUEHHOI 

Fruges. 

AlGOIN. 

Guiaes, 

JOBET. 

HesdiQ. 

PnmAu. 

Leu, 

N.... 

Haatnoil , 

'     DUMOUUH. 

Sl.-Oii»r. 

NiGOUJ; 

St..PtoTe-l»<latai8, 

Naddir. 

ARCHITECTES. 

Vojez 

;pa8e76. 

ORCANISATIOK   REUGIEVSE.    (*) 


DIOCÈSE  DARRAS. 

Nombre  de  cures  de  1"  classe 11 

-r            de  2«  classe iO 

—  de  succursales '  629 

—  de  vicariats  payés  par  le  gouvernemeut SS 

UonEcigneur  HiGUEs-RoBBWi-JBJlh-CHAnLES .  Cardinal  DB  LA  TOUR 
AUVERGNE-LAURAGUAIS.  PrAre  de  la  Saihte  Église  Ronine,  dn 
Ire  de  Ste. -Agnès,  txira^aumiit ,  décoré  du  Palliam,  GtiDd'Croix  de 
[>rdre  de  la  Légion- d' Honnear ,  Dé  an  cblteau  d'AuievUn^  diocèse  de 
oulouse,  le  14  Août  t76S.  Munéàl'Ëvêcliéd'Arnn.led  Av^  1802, 
iCTË  le  16  Uai  suivant,  installé  le  5  Juin  même  année ,  promu  au  Cardi- 
ilal,  le  29  Décembre  1859. 

Vicaira  généraux  agrééi  par  le  Gouvertwment. 

MH.  Baillt  et  Wallon-Capelle. 

Seerilariat  de  VEviehé. 

HH.  Terninck,  secrétaire  général. 
Buavhe  ,  secrétaire  particulier. 

O^cialiii. 

M.  LiÉvm,  officiai.  MNI.  Lequette,  promoteur. 

Dubois,  vice-gérant.  Tehninck,  secrétaire. 


(*)  Dans  la  noie  wt,  annexée  à  la  page  77  ,  sur  la  foi  d'un  tableau 
rmé  en  1787  .  sur  les  ordres  de  l'intendant  Esmangart,  nous  avons  fait 
(primer  que  les  communes  de  Brevillers,  CoullemoDt,  Coulurelle  et 
imechon ,  étaient  avant  1 789 ,  du  dincése  d'Amiens.  C'était  une  erreur , 
s  communes  étaient  du  diocèse  d'Arras.  Ainsi,  le  nombre  des  paroisses 
:  l'ancien  Artois,  dépendantes  du  diocèse  d'Amiens,  étaient  de  S2  au  lieu 


■Vieêires  géhèraux  kotiotairesi 

I4  décès, de  M.  r^bbé,.MACS .  carfdoyBO  ^e  Bélbune. 
pûmbre,  dsf  vicaires  généra^  honoi;?ii;es ,  indiqués,  à  t 
cède.      ,~.     ,  .^.     „  .„„,  ...  .,,„.     ,.  , 

Chapitre  de  la  CafkèilTaU  iVulrçifiame  elSt. 

Le  Çbapitfe  p. {ierdu.,dsnsTa(HiÉe. 1847-48,  l'un 
M.  St. -Jean,  quei.remtjacf,  H.  (^dart,  çheC.d'instit 
fesle.  d'ailleurs,  coHaposé  lel,. qu'il  est-im^quéci-deva] 

Chanoines  koaorairei  non  résidants. 

Ont  pris  NOB,  en  184St,  panni  les  chanoines  bon* 
page  80  pr^cédeule . 
MM.  Orisih,  desservant  de  ZuHkerque. 
BotnoiLLE,  desservant  de  WioiiUe. 
C1101SY ,  desservant  de  SaiUy-aurrla-Lys.  ':, 
Olost,  caré  d'Hénin-Liétatd. 
De  LA  Toub-d'Aiivewînb  ,  souS-diatre. 
Fabre,  vicaire  de  St.-Rocb,  â  Paris. 
pESQuiBES,  anmAnier  de  VbOpitai  Neker,.^  Paris 
ViLLT,  cnré  de  St. -Denis  ,  i  St-Omer. 
Lequettg,  missiocLDaire^poslolique.     . 
Le  personnel  des  dignitaires,  dénommés  aux  pages  8 
éprouvé  qu'une  mutation  ,  par  suite  dii  décès  donl  il  est  ' 
celui  de  H.  Haks.  Le  grand  doyen  de  Bélbune  est  artue 
caré. 
Noiaire,  U'CuvEiJER.  ,  ^ 

Avoué,  H*  AUBROK. 

Arcbiviste,  M.  Godin  ,  membre  de  l'Acadérai^^'^* 

Culte  Béf^r^   ' 
N.  CAn.LATTe,  pasieur,  à  Arras.         '    '       ' 

ORGAHISATIQw^  1 


V../ 


ils 

militaires  de  la  France,  ont  été  J'ol^et  d'un  remaniement  :  la  i6^  dont  le 
chef-lieu  était  Lille ,  est  devenue  la  seconde ,  dont  le  quartier-général  est 
toujours  Gxé  à  Lille  ,  mais  sa  circonscription  s*est  étendue  V  car  outré  les 
départements  du  Nord,  du  Pas-de-Calais:  et  dô  là'  Sommé  qui  formaient  la 
16<^  division ,  la  nouvelle  comprend  aussi  le  département  de  l'Aisne. 

État-major  génial. 

MM.  Faucher,  C.  ^ ,  général  de  division ,  commanidant1a*division. 
HussoN  DE  pREiLLY  ^  ,  Capitaine  d'état-major,  aide  dé  camp. 
AiGoiN  DE  FÂlqueville  ,0.  ^ ,  colonel  id.      chef  d'état-major. 
CopiMEAu  ^ ,  chef  d'escadron  id.      attgcbé  à  l'état-major. 

PécHiN,  capitaine  de  2«  classe  id.  id. 

Fallowpe,     *       id.  id.      ='  i4\ 

Campanon,  id.  id.  id.  > 

Intendant  militaire  de  la  division. 

M.  Bénard  ,  0.  ^ ,  intendant  militaire,  à  Lille. 

2^  Subdivision ,  à  Arras ,  comprenant  la  Somme, 

MM.  De  Bois-LE-CoMT£ ,  0.  f^,  général  de  brigade,  commandant. 
De  Bugy,  capitaine  d'état-major,  aide  de  camp. 

Etat-major  des  Places, 

Arras,  (ville  et  citadelle)  M.  Thoumini  de  la  Haulle,  0.  ^  ,  coloîiel , 
commandant  de  place  de  1**  classe. 
Mm.  RoDiER  de  MoNTLotJis  ^ ,  Capitaine  de  place. 
Trompette  ^ ,  lieutenant ,  adjudant  de  place. 
Gauviller,  lieutenant,  archiviste. 
Calais,  (ville,  citadelle  et  fort  Mieulay)  M.  Guigou,  0.  ^,  colonel, 
commandant  de  place  de  1^  classe. 
MM.  DiAVEL  ^ ,  capitaine  de  pUce. 
Kletty  ^ ,  lieutenant  de  place. 
Croisier  ^ ,  secrétaire  de  place. 
St. -Orner,  M.  d'Augustin  de  Bourguisson,  0.  ^,  colonel,  comman- 
dant  de  1*^  classe. 
M.  Payen  ^ ,  capitaine  de  place. 


'i>.  I , 


J 


HM.  Kwu.  j^.  capituM  de  plaiw. 
DiAN  #.  linlaiiuil  dâ  place. 
GuiCuE ,  secréiaire  de  pUc«. 
Béthute ,  M.  VitNLEnBOGHB  $ .  uplume ,  canmUDdMit  de  place  it  5* 

classe. 
Boulogne,  M.  DRuw»i^,ciiâ(una.  cMnnaDd'ée  place  de  ^olaite. 
MotUreuil,  U.  Main^ud,        id.  id.  id. 

CORPS  NATIONAL  DaBTILLERE, 

Direclàm  <U  Sl.'Omer. 

Depuis  la  Révidutioii  de  février,  celte  direction  comprend  lotîtes  les 
lilaces  du  Pas-de-Catais. 
MM.  LïAuTET,  0.  Jjt,  colonel  d'arlillerie.  dirécleor.à  Sti-Omer. 

Hbnkcbebt  de  FoncEviLU  ^,  chef  d'escadron ,  sonS- directeur  d'ar- 
tillerie, i  St. -Orner. 
Chabvst  i^,  capitiiie.  eemmiDdait  à  Aire. 
.     Gras,  capilaine.  commandaDlà  Ardres. 
RiBEitf^,  capitaine,  en  rteidenoe à  BAfbute. 
Bailli:  ^ ,  cbef  d'escadron  d'artillerie ,  i  Boulogne. 
Hantika  '^ ,  chff  d'escadroD ,  commandant  i  Arras. 
Maheschal  ^ ,  cbef  d'escadron ,  coœuiandaat  i  Calais. 

Poudrerie  d'Esquerdes. 

a .  Violette  ,  commissaire  de  U  |wudrerïe ,  à  Esquerdes . 

'  0§àen  d'artilkne  inapttimrt. 

MM.  lieulenanl-coloDel. 

Lechos  .  capilaine-adjoint. 

GÉNIE, 

Depois  la  Révolution  <le  «ïTier,  la  ^j^   ._p  Sft  «i*'*****""^*"'"  ' 
supprimée  et  réunie  i  celle  d'Arras.         ^'^ 
MH.  Jacquin  de  Cassièhes  ,  0.  ift ,  tç,.  Vtet'^*'"  '*  *""**' 

Thœscul»  ift .  chef  de  b^taill^.  Sv  x  ,  ^\  „  ^^. 

fieiAuFw  e(fl«dm.  M.  Lmlbu^^  .    ^*    rf»?"    ^4^* 
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MofUtreuil  et  Boulogne»  M.  Vasseur  ,  capitaine  du  génie  de  i**daàse. 

Calais  et  le  fort  Mieulay^  M.  Gageot  ,  0.  ^  «  lieutenaDt-colonel. 

St.'Omer,  M.  DeRégicourt  ^,  chef  de  bataillon. 

Aire  et  le  fort  St.-Fmnçois ,  M,  Dubard  ,  0.  J|^  ,  capitaine 'de  l**  classe. 

Ardres  et  St. -Venant ,  M. 

Sâ.^Omeret  caHMlèeYAa,  M.  Loctehberg,  capitli»ne. 

» 

Ecole  régimentaire  du  Génie  à  Arras. 

MM.  Revel,  0.  ^,  chef  de  bataillon,  commandant  l'école. 

Dautancourt,  capitaine  ^a  génie ,  adj'  au  commandant  de  Técole. 
RocHEFORT ,  professeur  de  mathématiques. 
Grandguillauiie ,  professeur  de  dessin. 
AuDmERT.,  professeur  de  grammaire  et  d'écriture. 

Sous-Intendances  militaires, 

MM.  Richard  ^ ,  sous-intendant  militaire  de  2«  classa,  à  Arras. 
Legentil  »  chef  de  bureau. 
ScHMiTz ,  adjoint  de  S®  classe ,  à  Arras. 
Wagner  ,  chef  de  bureau. 

Lombard  ^ ,  sous-intendant  de  %^  classe ,  à  Calais. 
Peltier  ,  chef  de  bureau. 

Roland  ^ ,  sous  intendant  de  2<^  classe ,  à  St.-Omer. 
Tabot,  chef  de  bureau. 

Gymnase  Militaire. 

La  ville  d' Arras  possède  un  des  cinq  gymnases  militaires  existant  en 
France, 
M.  Mahulot»  lieutenant  détaché  du  2^^  léger,  directeur  du  gymnase. 

École  du  Tir  à  St.-Omer. 

M.  De  Baillencourt  dit  Courgol,  lieutenant-colonel,  commandant. 

Recrutement  et  Réserve. 

.  Franconin,  0.  ^,  chef  de  bataillon,  commandant  le  dépM. 
Leclerc,  capitaine  au  ii« régiment  de  Hgne. 
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ADMINISTRATION  MILITAIBE. 

Service  de  santé»  —  Hôpital  militaire  d*Arras. 

MM.  MiENNÉE  ^ ,  chinirgiea-major. 

Toursel-Dewacque^  ,  chirargien  aide-major. 

Hôpital  militaire  de  Calais. 

MM.  Périer  ^,  médecin  ordinaire 
BoNNARD  ^ ,  chirurgien-major. 
Orsini  ,  officier  comptable  d'administration. 

Hôpital  militaire  de  St.-Omer. 

MM.  Bertrand  ^ ,  chirurgien  principal. 
Souceleyer  ^ ,  médecin  ordinaire. 
Gilbert,  officier  comptable  d'administration. 


Subsistances  militaires. 


■     i 
I 
S 
MM.  Bernard,  officier  comptable,  à  Arras.  ( 

LoDES,        id.  id.      à  Aire. 

GoucET,      id.  id.      à  St.-Omer. 

Grillon  «     id.  id,      à  Calais. 

GENDARMERIE  DÉPARTEMENTALE.  ! 


La  Compagnie  du  département  du  Pas-de-Calais  fait  partie  de  la  24« 
légion ,  dont  le  chef-lieu  est  Arras.  Cette  légion  comprend ,  en  outre ,  les 
départements  de  l'Aisne  et  du  Nord.  Dans  le  cours  de  l'exercice  1847-48, 
la  Compagnie  du  Pas-de-Calais  s'est  accrue  d*une  brigade  à  cheval  et  d'une 
brigade  à  pied.  La  première  est  étabhe  à  Colembert,  arrondissement  de 
Boulogne,  et  la  seconde  à  Vitry,  arrondissement  d' Arras. 

MM.  Destremont,  0.  ^,  colonel,  à  Arras. 

Capitain  de  Clact  ^ ,  chef  d'escadron  ,  à  Arras. 
ToucAs,  capitaine  trésorier,  à  Arras. 

Arrondissement  ^,  Arr*»- 
M.  Labey  ^,  commandant  la  liei)).  .  )^nas. 
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MM.  Delecluse,  maréchdl-des-logts ,  à  Arras. 
BoNNEviLLE,  brigadier,  à  Arras. 
Bazelis,  maréchal-des-logis ,  à  pied,  à  Arrâs. 
Brigade  à  cheval  de  Bapaume ,      MM.  Vanoayiesixe^. 

—  de  MarquioD ,  Poneelot. 

— '  de  Larbret  »  De  Regnaucourt. 

—  à  pied    de  Vilry,  Tacquet  ,  brigaéfer. 

Arrondissement  de  Bétkune. 

MM.  Arûuembourg,  lieutenant,  commandant  à  Bélbane. 
Jacquet,  maréchal-des-Iogis ,  à  Béthune, 
Brigade  à  cheval  de  Lens,  MM.  Fiévet,  maréchal-des-logisr 

—  de  Lillers ,  Peoûveur  ,  brigadier. 

—  k  pied    de  Laventie. 

• 

Arrondissement  de  Boulogne. 

MM.  RiCQOE ,  capitaine^,  commandant  à  Boulogne 
Blanchard  ,  maréchal-des-logis ,  à  Boulogne. 
Brigade  à  cheval  de  Calais,  MM.  Delsade-Margel,  maréch.-d-f. 

—  de  Colembert,  Foulon,  brigadier. 

—  de  Marquise,  Réan,  brigadier. 

—  de  Samer ,  Sombart  ,  brigadier. 

—  de  St.-Ptew«^-C.  brigadier. 

Arrondissement  de  Montreidi. 

MM.  ToADEux,  lieutenant,  commandant  à  Montreuil. 
Bailleu  ,  maréchal-des-logis ,  à  Montreuil. 
Brigade  à  cheval  d'Étaples,  MM.  Drouvent  ,  brigaiKer. 

—  (fe  Fruges ,  Delemer  ,  brigadier. 
— '                 d'Hesdin,  Bonjean,  brigadier. 

—  d'Hneipieliers,  Dïvry,  brigadier. 

« 

Arrondissement  de  St, -Orner. 

MM.  HocHAPFFEL  ^,  Ueuteuant»  commandant  à  St.-Omer. 
MoNYHUT ,  maréchal-des-logis ,  à  St.-Omer. 
2«  Brigade  à  cheval  de  St.^Oiner,  M.  Bridblle ^  brigadier. 


tm 

Brigade  i  ch%v^  d'Aire ,  MM.  BttJET ,  maréekAl^des-iogis. 
^-                 d*Ardr0S,  Mortier,  brigadier 

—  d*Aôdruick/  FLAMKNt,  brigadier. 

—  de  LuQibres  ,  Porquet  ,  brigadier. 

Arrondissemeni  de  St.-PoL 

MM.  Vély,  lieutenant,  commandant,  à  St.-Pol. 
Hermaut,  maréchal-des-logis ,  à  St.-Ppl. 
Brigade  à  cheval  de  Berlette ,        MM.  Brunet  ,  brigadier. 

—  de  Frévent,  Duflos  ,  brigadier. . 


ORGANISATION   t^lN'AN€fÈRË. 


RECETTE  GENERALE  DU  DkPARTEA^ENT . 


M.  Calluaud  ^,  receveur  général  des  finances,  à  Ârrasf. 
MM.  ËuDiN,  fondé  de  pouvoirs ,  et  André,  aussi  fondé  de  pouvoirs,  à 
Arras. 


I .    I 


Heceveurs  partioulkrs  des  finances  dahs^  lès  arrtmdismieHts, 


MM.  les  percepteurs  et  tous  les  comptables  de  Farrondissement  d' Arras 
font  directement  leurs  versements  dans  les  caisses  de  M.  le  re'ceveur 
général. 
MM.  Durand  de  Lançon  «  reeevewr  {OPticaiier,  à  Béthuoe. 
QômcHEz,  id.  id.       à  Bottlof«e, 

Chbveà€,  id.  id.        à  Moatrettil. 

Périer,  >'\    ■     id.  ,  id.        à  St»-Om«r. 

'     •  TuRCOT,  id..  .       id. .      à  St.-Pol. 

M.  RowiN  iii&  >^ ,  à  Arras. 

Préposé  de  1**  classe,  M.  Sagot     .       ,    * 


CONTRIBUTIONS  POUR  LE  COMPTE  DU  TBfiSOR 

YERSÉES  DANS  LES  CAISSES  OB  LA  HEÇETTE  GÉHBRAUS  ET  DES  RECETTES 
.    PARTICiUUBReS  DU  PAS-DE-CALi»S ,  BN  iSAl . 

Contributions  et  revenus  publics. 

Contributifs direetes,  exercice  1846 658,941  56^ 

Rétributions  pour  la  vérification  des  poids  et  mesures.  6,544  60 

Droit  annuel  imposé  aux  cBefs  d'école.  .  i" 50     » 

Produits  éventuels  affectés  aux  dépenses  au  dep*.  .  '.  '  30,616  14 
Contributions  directes,  ex<*  1848  (montant  des  rôFes 

f.  8,431,571  04)  ... 7.795,896  20 

Redevances  des  mines 2,732  31 

Rétributions  pour  la  vérification  des  poids  et  mesures. 

(montant  des  rôles  25,87069)  ......  y  ..  ,;,  18,546  1^ 

Droit  annuel  imposé  aux  chefs  d'école  (montant  des 

rôles  950} 950  . 

Produits  des  coupes  de  bois  de  l'état  (montant  des 

rôles  (170,439  50) .'  .  .  .  :  .  .'.  176,459  50 

Produits  éventuels  affectés  aux  dépenses  du  départe- 
ment (montant  des  rôles  299,649  97).   ....  1  230,080  60 

Produits  extraordinaires  des  mines 900  » 

Produits  de  h  taxe  des  brevets  d'invention 2,200  > 

Recettes  î^^d^ntelksi  différents  titrçs.r  .,,.  ,  .  .  ,<^0[,689  5i 

SERVICES  DES  TRÉSORIERS. 


*•      • 


•  '_• 


Correspbndanis  dû  tiresot. 


,^I^;    >•  '•  '     ).i    ':• 


•  I. 


Placements  àr  intérêts  par' les  coaupioBes  et  les  ékabhii- 

sements  pttWites  .........;( -  93^,687  40 

Fonds  déposés  sans  intérêts  par  divers  établissements  '  •  'W  «217  28 
Retenues  sur  remise  des  percepteurs  (services /les        •">:.'; 

fonds  de  retraite).  ...  i,  ...  ; "  .'i'962  62 

Fonds  de  retraite  des  fonctionnaires  de  l'Université  .  5,798  4H^ 

Recouvrements  pour  le  compte  du  trésorier  général 

des  invalides  de  la  marine 48     » 

«    t       1  • 

A  peporlef  ;.'...:    9,909,800  05 


^ 
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MoiéVimentidesfinMk, 

Report 9,909.800  05 

Fonds  déposés  par  les  corps  des  Croupes 49,000    • 

Versements  des  cautionnements 154,780    » 

Versemenls  des  receveurs  de  renregistremenl  .  .  .  -1,790,134     » 

Versements  des  receveurs  des  douanes 1 ,956,295  68 

Versemenls  des  receveurs  des  contributions  indirect.  6.028.690  74 

Versements  des  receveurs  des  postes 415,308  85 

Totaux  des  recouvrements  de  1847.  ,  .  .     25^,282,00750 
PaiemefUs  relatifs  aux  services  publics  faits  en  i847, 

SAVOIR  : 

Exercice  1846 297,655  49 

exercice  1847. 1,555,647  66 

Total  .  .  .  .  ç     1,655,501  15 

DIRECTION  DES  CONTRIBUTIONS  DIRECTES. 

MM.  Drouet,  directeur  de  1'^  classe. 

Frappier  ,  iuspecteur  de  2<^  classe  ,  à  Arras. 
Chalette,  contrôleur  hors  classe,  i^  commis  de  direction  de  i^ 
classe. 

Contrôleurs  et  divisions  de  leurs  contrôles, 

MM.  Hennet,  conti*ôIeur  principal,  à  Arras,  pour  les  cantons  d'Arras 
nord  et  Beaoraetz-les-Loges. 

De  Cardevacque,  contrôleur  de  1*^  classe,  à  Arras,  pour  le$  can- 
tons de  Vimy,  Lens  et  Carvin. 

Witasse-d'Acueux  ,  contrôleuf  de  1*^  classe  ,  à  Bapaume,  pour  les 
caotoDs  d^  Çapsmme,  Bertincoort  et  Croisilles. 

Creuset,  contrôleur  intéfimaire ,  à  Arras,  pour  les  cantons  d'Arras 
(sud) ,  Marquion  et  Vitry. 

Destbemont,  contrôle V  de  i^^  clas&d  »  *  Ana»^  pour  les  cantons 
de  Pas ,  Aubigny  et  Avesnes^l^^  ttt^e . 

Michel,  contrôleur  iolérim^iirç  'iVvwtve,  v^\)^t  \es  cantons  de 

Béthune ,  Lîliers  et  Norreili  i.*  i  ^ 

V' 


< 
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MM.  Choquet  ,  Jules ,  coiHrèleur  de  5«  etesse ,  à  Béthune,  pour  les  caro^ 
tons  de  Gambrin,  Houdain  et  Laventie. 

Leroy  ,  contrôleur  hors  classe^  à  Boulogne ,  pour  les  cantons  de 
Boulogne ,  Desvres  et  Samer. 

Ventrillon  ,  contrôleur  de  ^^  classe ,  à  Calais,  pour  les  cantons  de 
Calais ,  Guloes ,  Desvres  et  Audruick. 

MiNOT ,  contrôleur  de  i^  classe,  à  Hesdin,  pour  les  cantons  de 
Fruges  ,  Hesdin  et  Âuxi-le-Château. 

LeMaistre,  contrôleur  de  l**  classe,  à  Montreuil,  pour  les  can- 
tons de  Campagne .  Étaples,  Hacqueiiers  et  Montreuil. 

Regnault,  contrôleur  de  1^  classe ,  à  St. -Orner,  pour  les  cantons 
d'Ardres,  St.-Omer  (nord)  et  St.-Omer  (sud). 

Chopineaux,  contrôleur  de  2«ela^e,  à  St.-Omer,  pour  les  cantons 
â*Aire«  Fauquembergues  et  Lumbres. 

Bas^et-Villéon ,  contrôleur  de  5«  classe,  à  St.-PoW  posur  les  can- 
tons d'Hetrcbin ,  Le  Parcq  et  St.-Pol. 

Surmunéraires . 

MM.  De  Cardevacque,  Adolphe,  surnuméraire. 
Dethuanlt,  surnuméraire. 
Desparles,  adjoint  au  1^>^  commis. 
Lb  François  ,  aspirant  surnuméraire . 

PERCEPTIONS. 

Nous  avons  dit,  page  86,  qu'il  existe  dans  le  département  160  percep- 
tions ,  et  nous  en  avons  indiqué  les  classes  par  arrondissement. 
Nous  ferons  conoaStrie  à  la  fin  de  l'Annuaire  les  noms  de  MM.  les  titulaires. 

RECEVEURS  MUNICIPAUX,  DES  HOSPlCpS  ET  DES  BUREAUX  DE  BIENFAISANCE. 


VILLES. 

1 

WWNfClPAUX. 

DES  HOÔntES. 

10^4  ëè  Bie^iiaace, 

i  ~ 

MM. 

MM. 

MM. 

Aire. 

Deslyons. 

Legrand. 
Vatté. 

Desmarquoy. 

Arras. 

SoutllJarf-Gandefmen. 

Simon. 

Béthune. 

Croisier. 

Averlaod. 

HuUeu. 

Boulogne. 

Blanchart. 

Blanchart. 

Lefebvre. 

Calais. 

Petit. 

Petit. 

Petit. 

Hesdin. 

Aigoin ,  iils. 

AigoJii,  fiis. 

Aîgoin ,  'fils. 
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Léns. 
MoDlreuH. 
St. -Orner. 
St.-Pie"«-lez-C. 
St.-Venant. 


MM. 

Dubrœuil. 
Legrand. 


MM. 

Roussel. 

Braquehay. 

Guvelier. 


MM. 

Belval. 
Dubrœuïï. 
Guvelier. 
Licke. 


Labitte. 

DIRECTION  DE  L'ENREGISTREMENT  ET  DES  DOMAINES, 

MM.  Derbignt,  >)fc  directeur  do  Isolasse,  à  Arras. 
Petit,  l»côttBM«. 
Heurtault  ,  gardermags^in  du  timbre, 
Toussaint  ,  receveur  (]u  timbre  extraordiaaire ,  port»  d'armes  eC 

des  passe-ports. 
Laiglk,  père,  timbreur. 

M.  de  Barbazan  ,  inspéétetif  à  Arras.  - 

Vérificateurs. 

MM.  FoREL,  à  Arras.  — SL-Bauzille  ,  à  Béthune.' — CoatJiLLARD,  à 
Boulogne.  —  Laisné,  à  Montreui!.— DePelet,  àSt.-Omer» 
Pertuzê.  à  SL-Poi^ 

conservateurs  et  receveurs. 

AmmdUsemeMtji*Anas,     - 

MM.  Hémart,  conservateur  des  hypothèques ,  à  Arrae. 

Bercq,  père,  receveur  de  l'enregistrement  des  actes  civilsr 

à  Arras. 
Maiuon,  receveur  de  renregistrement  des  actes  judiciaires  et 

des  domaines,  à  Arras. 
GouTTOLf9ic«  rooêveur  à  Bâpaimie. 
Deléclusb,  reiCieT«mrà  Beswmeis^ 
Rolland  ,  receveur  à  Bertincoarl. 
Milleret  ,  receveur  à  GroisiUes. 
Bernet-Rollande  ,  receveur  ^  r^.^  ^.  çow  Uuï^pkWr 
Martinet  ,  rec\5veur  à  Pas. 
Lefloch  ,  receveur  à  Vimy 
Ridreàu  ,  receveur  à  Vitfx» 


/ 
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ArrandinsemetU  de  Béthune. 

MM.  Lereuil,  coDservaleur  à  BéthuDe. 
Laplagne  ,  receveur  à  id. 
Wavhin  ,  receveur  à  Beuvry ,  pour  Cambrra. 
Lefébure,  receveur  à  Carvin. 
Lancel  ,  receveur  à  Lavenlie. 
Reynier,  receveur  à  Leus. 
BoNDUELLB,  recevouf'  à  'Liller3. 
Félix  Dhoudain,  receveur  à  Norrent-Fontes. 

Arrondissement  de  Boulogne. 

MM.  GoMiEH.  conservateur  à  Boulogne. 

Flahaut  ,  receveur  de  l'enregislrement  à  id. 
BoDROS ,  receveur  des  domaines,  à  id. 
Dupuy-Laparge  ,  receveur  à  Calais. 
Wallet.  receveur  à  Desvres. 
Bercq,  fils,  receveur  à  Guînes. 
Masse,  receveur  à  Marquise. 
Dupont  ,  receveur  à  Samer. 

Arrondissement  de  Montreuil, 

MM.  Vicier  ds  Gaston  ,  conservateur  à  Montreuil. 

Chauvot,  receveur  de  renregistrement  et  des  domaines,  à  id, 
BouTAREu,  receveur  à  Campagne-Iez-Hesdin. 
Lelièvre-Dubreuil  ,  receveur  à  Etaples. 
Baudon.  receveur  à  Fruges. 
Grégoire,  receveur  à  Hesdin. 
Fauvelle  ,  receveur  à  Hucqueliers. 

Arrondissement  de  St. 'Orner, 

MM.  D*H0UDAiN,  (père),  conservateur,  à  St.-Omer. 
Devienne,  receveur  de  l'enregistrement,  à  id. 
Gaddeblé,  receveur  des  domaines,  à  id. 
GoNNET,  receveur  à  Aire. 
Gohbert  ,  receveur  à  Ardres 
MuLLET ,  receveur  à  Audruick. 
Graindorge  ,  receveur  à  Fauquemberguc. 
Lacroix,  receveur  à  Lumbres. 
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ArrondùsementSeSl.-Pol.      ■ 

UH.  Pëhu,  coiuerv3teuràSt.-Pol. 
Catbisbe,  receveur  i  St.-Pol. 
Gardbat,  receveurà  Aubiguy. 
Lecobueur,  receveur  i  Auxi-le-Cbâleaa. 
Tessur,  receveur  à  Avesues-le- Comte. 
Deuau  ,  receveur  i  Porcies  ,  pour  Heuchin. 
CossART ,  receveur  à  Aucfay-lez-Hesdin ,  pour  le  Parcq. 

Surnuméraires. 

HH.  Beck  et  CtivÉLiER,  1  Arras.  —  Téhon,  à  Bélhuoe.  — 
Chauvin,  i  Boulogue.  —  Leghakd,  i  Calais.  —  Morgant,.  i 
UoDtreail,  Bas  «t  Declëht,  à  Si. -Orner.  —  Dét.pe,  i 
St.-Pol. 

Aspirants. 

HH.  JoLT-DuBors  et  Toussaint,  i  Arras.  —  Deshuheaux,  à  Aire.  — 
LEBBurEG,  à  Boulogne.  —  Caumabtin  el  Desgroseillebs ,  à 
Fruges.  —  CkiioK,  iHesdin.  —Et  Uahieu ,  Â  St.Omer. 

ProduiLs  des  droits  perçus  par  l'admiaistratioii  de  VeDregistrement  et 
des  domaines,  dans  le  Pas-de-Calais ,  pendant  l'amiée  1847  : 

Droits  d'enregistrement,  greSè,  hypothèques,  ci.  4,38S,S2i  85 

Timbre "  451,820  98 

Produits  des  domaines 15S.389  <0 

Prix  de  vente  des  ministères 95,732  42 

Produits  d'établissemeols  spéciaux  régis  par  l'état. 

(bergerie  de  M.  Cavrel} Î0.M9  67 

Produits  des  forets  et  de  la  pfiche 32,770  16 

Total.  .    5,126,066  18 
DIRECTION  DES  CONT[^m,^yoî4S  WXWRECÎES- 
Un  règlement  paru ,  depuis  la  p .  j^  î*fmw ,  a  ™w>*''*^  ^^* 

.    changements  importants  dans  rBaft-r^^W*""^    »çjtOT*t\\iT»>:\ma^î'*««*''''*- 
Us  directions  d'arrondissement       \\    Js^^     ifi  w^^»'*'*"'*^*'*'*"*^ 


«tf 
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«mplois  ODt  été  supprimés.  Ui»  «e  régleiaeiit  a  créé  des  inspecteurs.  En 
comparant  U  lislo  ci-dessous  des  lonctiona aires  actuels  de  celte  adoiinis- 
tralioQ .  avec  la  liste  qui  sa  tronve  ci-njevant ,  page  99 ,  en  peut  se  f^re 
à  l'instaDt  une  juste  idée  et  des  suppressions  opérées,  et  des  créations 
nouvelles  et  enfin  de  toutes  les  mulatioas  survenues  depuis  un  an  daos  la 
personnel.  HentioDQDDS  encore  que  les  tabacs  qui  formaient  tme  branche 
particulière .  sont  maintenant  rénnis  i  VaduiniEiration  des  contributions 
indirectes. 

DIRECTION  DES  CONTRIBUTIONS  INDIRECTES. 

H.  EsTiisNNE.  directeur  du  département,  chargé  de  l'adoiinistralioa 
de  l'oclroi  de  U  commuDe  d'Arras. 
MU.  Jacquot  ,  1"  commis ,  (grade  de  contrôleur  ambulant). 

Bloquel,  s*  commis  de  direction ,  (grade  de  conlréleur  de  ville). 
TiiBCiks .  3^  commis  de  direction ,  (  grade  de  cratrélear  de  ville). 
Charfkdtieb  ,  i"  commis  de  direction ,  (gradt*  de  commb- adjoint). 
Sasës.  s*  commis  de  direction .  (grade  de  commis-adjoint).     , 
pLouviER,  6'  commis  de  direction ,  (grade  de  commis  i  pied}- 
BoHEL,  7*  commis  de  direction ,  id. 

Henrt.  8' commis  de  direction ,  id. 

Fossette,  9*«ommisdedirectioD,  id. 

Farineau  ,  eurDuménire  de  ditectitm. 

llUraCTEDIIS. 

UM.  Jaiidtn  et  Hakieux.  en  résidence  i  Arras. 

GOirrilÛLEUHS   AKBULJHIfB. 

Wt.  Dbschëne  et  Sptcsët. 
Les  bureaux  de  la  direction  sont  situés  rue  du  Vent  de  Bis«. 

Arrondmement  d'Arras. 

iHGknng  DE  Leffenbehg,  receveur  principal ,  à  Arras. 

Letebvre,  1"  commis  de  la  recette. 

JkOQUBiiiNOT ,  entreposeur  des  tabacs, 

NoBL,  contréleur  de  ville. 

Oetoewï,  eontrùleur-ieceveui',  à  Bapaume. 
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MM.  Beaucourt  ,  contrôleur-ree^yeiAr^  à  Mdrœuit. 
MouTiER ,  contrôleur-receveur,  à  Vimy. 
FouRDRiGNiER ,  cootrôleur-receveur,  à  Vitry. 
Ameline,  contrôleur-receveur/ à  Monchy-lez-Preux. 
Delefortrie,  contrôleur-receveur,  à  BeaumeIz-lez-Cambrai. , 
DoRGEviLLE ,  contrôleur-rcceveuf,  à  Oisy. 
Cornuel»  contrôleur-receveur,  à  Beaumetz-lez-Loges. 
Garnâud  ,  receveur,  à  Ervillers. 
L(HRSt  receveur,  à  Pas. 
Trempônt,  commis-adjoint ,  \  Bapaume. 


Cambron, 

id. 

à  Marœnil. 

Effroy, 

id. 

à  Vimy. 

Ramecourt  , 

id. 

à  Vitry. 

I>UHAUPA8  , 

id. 

à  MoDcfay-lez-Preui. 

Renaud . 

id. 

^  Beaumetz-iez-Loges. 

Couci, 

id.  ' 

à  Oisy. 

GUSTIN , 

id. 

'  à  BeaumetK«lezrLoge^. 

Héringuel, 

id. 

à -Ervillers. 

Ramecourt, 

id. 

à  Pas. 

BissoN,  chef 

de  service, 

à  St. -Catherine.    • 

IjUXBARDt 

id. 

à  St.-Sanveur. 

Drouard , 

id. 

à  Lesars. 

Nailu)ii« 

id. 

à  Mont-Sl.-Eioy. 

Rosé, 

id. 

à  Doavroy. 

Legendre  , 

id. 

à  Bailleul. 

Robin, 

id. 

à  Avion. 

Barnetche , 

id. 

à  Brebières, 

DHUTTHK, 

id. 

à  Goqy-sous-Bel&Qoe.  . 

BERNIKRt 

id. 

à  Gratncourt-lez-Hiivrinc9ur(. 

Vaujw, 

id. 

ilnchy. 

Marchant  , 

id. 

àBaraUe, 

Dia^ivAL, 

id, 

à  Dury. 

Petit. 

id. 

^  Warlus. 

Crépel, 

id. 

à  WaUly, 

Maton,  chef  de  section,  i^  Bap^^i^A. 
WiLLOx,  id.  ^M*ï(^\iil. 

Henry  ,  contrôleur-brigadier,  à  St^      *  Aet^^^' 


GoBSE-,  sous-brigadier,  à  Vis-en- Artois, 
Pages,  id.  à  Marqui(^n. 

r 

NavigaUm- 

M.  BoNNEFOND,  receveur,  à. Blangy. 

* 

Garantie. 

CoQtrAle  de  garantie  des  ouvrages  d'or  et  d'argent,  |K>fir  les  arrondis- 
sements d'Arras ,  Bélhune  et  ât.>TPol. 
MM.  NoEL ,  contrôleur  par  intérim.     ' 
Ihgarde  de  Leffemberg  ,  receveur. 
Brégeâut,  essayeur. 
Le  bureau  de  garantie ,  situé  à  Arras ,  rue  Ernestale ,  est  ouvert  les  jeudis 
de  chaque  semaine,  de  dix  heures  du  matin,  à  midi. 

Contrôle  de  garantie  des  ouvrages  d'or  et  d'argent ,  pour  les  arrondis- 
sements de  Boulogne ,  Montreuil  et  St.-Omer. 
MM.  Letellier,  contrôleur,  à  St.-Omer. 
François,  receveur. 
Daburt,  essayeur. 
Les  droits  sont  :  par  hectogramme  d'or,  2^  f.,  subvention  coinprise. 
Par  hectogramme  d'argent,  10  c.  subvention  comprise. 
On  peut  consulter,  pour  connaître  Jes  contraventions  et  les  peines  pro- 
noncées, la  loi  du  19  Brumaire ,  an  VI ,  et  le  décret  du  28  Floréal ,  an  XIII. 

Arrondissement  de  Béthune. 

MM.  Vlahincq,  contrôleur  principal,  à  Béthune. 

Gares,  1" commis  du  contrôle  principal  (grade  de  receveur.) 

BouHiN ,  S®  commis  de  direction ,  (grade  de  commis-adjoint.) 

NoiROT,  5<>  commis  de  direction ,  (grade  de  commis  à  pied. ) 

Vallé,  surnuméraire  de  direction. 

Prudhohme,  receveur  principal,  entreposeur  des  tabacs,  à  Béthune. 

Martin,  contrôleur  de  ville,  à  Béthune. 

Raguin,  contrôleur  de  ville,  à  Carvin. 

Le  Thiou  ,  receveur  particulieir,  à  Carvin. 

Mauvais,  contrôleur-receveur,  à  Houdain. 

Fiévet  ,  contrôleur-receveur,  à  Beuvry. 
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MM.  Barlès,  cdDtrôleur-receveur ,  à  Lens. 

Chollet«  contréleor-receveur,  à  Hénin-LiéUrd. 
De  Grosiluez  ,  contrôleurHrecevear,  à  St.^Hilaire. 
Durand,  receveur,  à  Lillers. 
Fossette  ,  receveur»  à  Laventie. 
Château,  commis-adjoint,  à  Houdain. 


PlÉRIN , 

id. 

4  Beovry. 

ROST, 

id. 

à  Lens. 

Maillard, 

id. 

à  Hénin*Liétard. 

Ségaud, 

id. 

à  St.-Hilaire. 

Héroghier  , 

id. 

à  Lillers. 

Delangb  , 

id. 

à  Laventie. 

Senequier  , 

chef  de  service,  à  Verqnin. 

Beaugrand  , 

id. 

àChocques. 

Sanguer  , 

id. 

à  Pont  de  Georrières. 

DURUISSON , 

id. 

à  Harnes. 

Planquette , 

,          id. 

à  NoBux. 

B0UREL« 

id. 

à  Hesdigneul. 

Texier  , 

id. 

à  Noyelle. 

Richard, 

id. 

à  Courcelles-lez-Lens. 

Patte, 

id. 

à  Montigny. 

Girard , 

id. 

à  Douvrin. 

Bei.liot  , 

id. 

à  Lambres. 

Cattau  , 

id.' 

à  St. -Venant. 

Laffitte, 

id 

à  Labôurse. 

QUENNESON , 

id. 

à  Billy-Berclau. 

Piollé,  chef  de  section ,  à  Lens. 
Hervien,         id.  à  Beuvry. 

Girard  ,  contrôleur-brigadier ,  à  Béthune. 
Noiret,  contrôleur-brigadier,  à  Lens. 
Doublât ,  sous-brigadier,  à  Hénin-Liétard. 
Pellas,  id.  è  Âix-Noulette. 

Hébert,  id.  à  Lillers. 

Delahaye,        id.  à  Haisnes^i^«^l^9L  Baissée. 

Arrondinemwl  4e  ^  ^  gur-Ver 

M.  Allenet  ,  contrôleur  principal .  ^ 


\^. 


/ 
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MM  DiGEAux,  i^-^  commis  du  contrôle  principal,  (graKle  de  receveur.  ) 
Clerbout,  ^^  commis  du  contrôle  (grade  de  commis  à  pied.) 
Antoine  ,  surnuméraire  du  contrôle  principal. 
VioTTE,  receveur  principal,  entreposeur  des  tabacs,  à  Boulogne. 
VoiLLEz ,  contrôleur  de  ville,  à  Boulogne. 
HoNNORÉ ,  contrôleur  de  ville ,  id. 

Gardrin,  contrôleur  de  ville,  à  Calais. 
BousEz,  receveur  particulier ,      id. 
Pâques,  receveur,  à  Marquise. 
€uERUN ,  receveur,  à  Guines. 
Lecoq  /  receveur ,  à  Samer. 
.  pRuvosT,  receveur  à  Desvres. 
Declèves  ,  commis-adjoint ,  à  Marquise. 
Stévenard,  id.  à  Guînes. 

DoREAu ,  id.  à  Samer, 

Graindorge,        id.  à  Desvres. 

Hecquet,  chef  de  service,  à  St.-Pierre-lez-Calais. 

Arrondissement  de  Monireuil-sur-Mer. 

MM.  Mariage,  receveur  entreposeur,  chef  d'arrondissement,  à  Montreuil. 
Lefebvre,  commis  de  la  recette  entrepôt,  (grade  de  commis  à  pied. ) 
DupuicH,  contrôleur-receveur,  à  Hesdin. 
Hanicle,  receveur,  à  Fruges. 
Battée,  contrôleur-receveur,  à  Montreuil. 
Lanoy,  receveur,  à  Hucqueliers. 
Dehaene,  commis-adjoint,  à  Hesdin. 
Maurt,  id.  à  Fruges. 

D'Argy,  id.  à  Montreuil. 

Moussçt,  id.  à  Hucqueliers. 

Quennesson,  chef  de  service ,  à  Etaples. 
Ghins,  id.  à  Montreuil. 

IMaurt,  chef  de  section  ,  à  Hesdin. 
Ballet,  contrôleur-brigadier,  à  Hesdin. 
Walle,  sous-brigadier,  à  Brimeux. 
Lamiot  ,  id.  à  Fruges. 

Arrondissement  de  St. -Orner, 

M.  DuGARD,  contrôleur-principal,  à  St. Orner. 
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MM.  BiLBocQ,  1<^'  commis,  (grade  de  receveur). 
Antoine,  'i^  commis  do   conirôle  principal, 
Lemhens  .  surnuméraire  de  direetion. 
François,  receveur,  entreposeur  des  tabacs,  à  St. -Orner. 
Letessier,  contrôleur  de  ville  »  à  St.«Omer. 
Fluteau  ,  contrôleur  de  ville ,  à  Aire. 
DooGHE,  receveur,  à  Ârdres. 
Vest,  receveur,  à  Âudruick. 
Derely,  contrôleur-receveur,  à  St.-Martin-au^Laërt. 
Rossignol,  receveur,  à  Arques. 
Jésupret ,  receveur,  à  Thérouanne. 
Masse  ,  receveur,  à  Fauquembergues. 
Lemhens  ,  receveur,  à  Lumbres. 
Crépin  ,  commis-adjoint ,  à  Ardres. 


DUBRŒUCQ, 

id. 

à  Audruick. 

Fossette , 

•   id. 

à  St.-Martin-au-Laërt 

Deligne  , 

id. 

à  Arques. 

Lucas, 

id. 

à  Tbérouanne. 

MOUTIÉ . 

id. 

à  Fauquembergues. 

Carton , 

id. 

à  Lumbres. 

Peuvrel,  cbef  de  service,  à  Moutle.  \ 

Ghys,  id.  à  Roqoetoire. 

Dallier,  cbef  de  section»  à  St.-Martin-au-Laërt. 

HiBON,  contrôleur-brigadier,  à  Blandecques. 

Petit ,  sous-brigadier,  à  Aire. 

Desavary.       id.  à  Moulle. 

Arrondissement  de  Si.' Pol. 

MM.  Cagin,  receveur  entreposeur,  chef  d'arrondissement ,  à  St.-Pol  , 

Bacûoe  ,  1  «'  commis  de  la  recette  entrepôt ,  (  grade  de  commis  à  pied .  )  \ 

Faguet  ,  contrôleur-receveur ,  à  Pemes. 

Delsalle,  contrôleur-receveur,  à  Frévent.  j 

Deligne,  contrôleur-receveur,  à  Avesnes-le-Comlc.  l 

Jacqueminot  ,  receveur ,  à  Aubiguy^  l 

Léturgez  ,  receveur ,  à  Auxi-Ie-CVA 
Bertrand,  receveur,  à  Blangy^ 
DuTROis ,  commis-adjoint ,  à  P^w 

St. 


MM.  Madelain  .  id.  à  Frévftit. 

Naudeau  ,  id.  à  Avesws-le-Comle. 

Daprehont,        id.  à  Aubigoy. 

Vue,  id.  à  Auxi-le-Châleau. 

Delesalle,        id.  à  Blaogy. 

Leduc,  chef  de  service,  à  St.-Pol. 
Loire,  id.  à  Manin. 

SoissoNS ,  id.  à  Saulty. 

Faguet,  id.  à  Bonoières. 

Trannoy  ,  chef  de  section ,  à  Peroes. 
Balay,  contrôleur-brigadier,  à  St.-Pûi. 
Wevert,  sous-brigadier,  à  Berlette. 

Magasin  de  tabacs  établi  à  Aire, 

MM.  CoLLACHE,  contrôleur  de  magasin. 
Saillart,  contrôleur  de  la  culture. 
Caille,  garde-magasin. 

Magasin  établi  à  Béthune. 

MM.  Pierret  ,  contrôleur  de  magasin. 
Le  Bars  ,  contrôleur  de  la  culture. 
Armant  ,  garde-magasin. 

Magasin  établi  à  St.-PoL 

MM.  GiLLART,  contrôleur  de  magasin. 

Garel  ,  contrôleur  de  culture  par  intérim. 
Rousselot,  garde-magasin. 
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MONTANT   BRUT   DES  PRODUITS  DES   OCTROIS   EN    1847,    DANS  LE 
DÉPARTEMENT  DU   PAS-DE-CALAIS. 

Arrondissement  d'Arrat. 


1,407  f.  01  G.     ) 
M 17      46         \ 


Bapaume 29/'"       "^         ' 


ArrandmemerU  de  Béikune. 

Béthune 59.655  f.  53  c. 

Carvin 13.487      20 

Lens 8,364      30        ^      101,691  f.  06  c. 

Lillers 13,581       14 

St.-VeDant 6.804      89 

Arrondissement  de  Boulogne. 

Boulogne 417.103  f.  27  c. 

Calais. 126.065      31 

Desvres 3.266      27 

^"'"•^ "'9^      Il         >     590.i52  f.  87  c. 

Marquise 3,321      70 

Oulreau 2,841      80 

St.-Pierre-lez-Calais.   .  .      22,637      86 

Wimille 3,276      53 

Arrondissement  de  Montreuil. 

Berck 1,849  f.  69  c. 

Fruges 4,159      86        >       25,459  f.  27  c. 

Montreuil 19,449      72 

Arrondissement  de  St, -Orner, 

f«, 'l'fS'o*/-     }      106.059  f.  51  c. 

St.-Omer 158,256      27        j 


Arrondissement  de  Sl,-Pol. 

Avesnes-le-Comte  .... 
St.-Pol 12 


Total  général .     1,236,251  f.  81  c 
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ADMINISTRATION  DES  DOUANES. 

Direction  de  B^uiogne. 

MM.  Gallois-Mailly ,  directeur. 

BouRDiN  /  !•'  commis  ;  Crignon  ,  2«  commis  ;  Griset  ,.  5«  commis  ;- 
Gaillon  ,  A^  commis  ;  Boulay  ,  5*^  commis  ;  Bailly  ,  UepuRQ  de 
Ternasse  et  Varlet,  surnuméraires.  .    . 

Principauté  de  Boulogne. 

MM.  Itier  ^,  inspecteur  principal. 
De  Bugnaux  ,  inspecteur. 
CusTALOT,  sous-mspecteur. 
Mayant  ,  receveur  principal. 
NovERRE,  contrôleur  aux  eotrepôts. 
Morel,  contrôleur  à  la  navigation. 
Cauchois  ,  Leleu  ,  Gardét  ,  Richard  ,  Mahieu  ;  De  Bréb  et  Réveillon  , 

vérificateurs. 
Freghok  et  Leroy  ,  commis  principaux  de  1^  classe. 
Bocquet  ,  commis  principal  de  2*^  classe. 
Bouvet;  Peret  ,  Léhne  ,  Lefebyri;,  Hyaat  et  Mathieu  ,  commis. 

Service  ûctif. 

MM.  Ghuquet,  capitaine  de  l'^  classe.  • 

Andrieux  et  Boutry  ,  lieutenants  de  1'^  classe. 
Daguebeat,  lieutenaot  de  patache.  , 

Colbrant,  garde-magasin.  : 

Principauté  de  Calais. 


% , 


MM.  Lhomme,  inspecteur  principal.  .                          ' 

L'hôte,  sous-inspecteur.  [ 

Pbiluon /receveur  principal.  . 

Lambert  et  G'randin,  contrôleurs.  < 

MiLLAVAUx ,  Besombes  ,  Thorent  ,  Lefebvre  et  Rivet  ,  vérificateurs.  { 

Dubois-Tesselin  ,  Devaux  ,  Lebbr  ^  ooïWï»^s  principaux.  .                       j 

Sanson,  Harrewyn,  commis  de  a^  classe.  | 
D'Hailly  ,  Blondin  et  Housqu;^.          f^tïvvft^s  àe  ^'^  classe. 


âoo 


M.  De  ViLLEvicLLE,  surnaaiéraire. 

Sertnee  aeUf, 

MM.  GuÉRiCY,  capitaine  de  i'*  classe. 
DusETEL,  lieatenant'de  i^  classe. 
Andribu  ,      id.  id. 

HoRLANDYNio,  lieutenant  de  patache. 
Bertrand,  garde-magasin. 

Etapks. 

MM.  Orange,  receveur. 
Crespin  ,  visiteur. 
Gos^ART ,  lieutenant  de  2«  classe. 

Berck. 

MM.  ËscoFiER ,  receveur. 

BuHOT ,  lieutenant  de  2*  classe. 


(Service  acUf.) 


(Service  w^.) 


nnons  perços  aux  bureaux  de  boulocne  et  de  calais  en  1847. 


DESIGNATION  DES  PRODUITS. 


Dniti  de  Dmaiei. 


{ 


à  Vimportation 


à  l'exportation 
Droits  de  navigation  .  .  ,  .  . 


Recettes  accessoires 


Taxe  de  la  consommation  des  sels 


Totaux.  .  . 


BOULOGNE. 


■  *< *.u 


1.528,120  49 

16.558  b5 

164,910  28 

24,776  47 

94.977  11 


1,829,142  90 


CALAIS. 


892,110  39 

14,259  84 

175,347  19 

6,152  04 

607,264  61 


1.695,134  07 


^1 

MARINE. 

ADMINISTRATION   DE  LA   MARINE   DANS   LES   QUARTICAS   DÉ    BOULOGNE 

ET  DE   CALAIS. 


Quartier  de  Boulogne, 

MM.  FoDOR  ^,  commissaire  de  l' inscription  maritime ,  à  Boulogne. 
Legrix  ,  professeur  d'hydrographie. 
HoREAU  ^  ,  trésorier  des  invalides  de  la  marine. 
Plâtrier  ,  Horeau  fils  et  Barlet  ,  écrivains  de  la  marine. 
Dubois  «  syndic  des  gens  de  mer. 
Blanvillain,  garde-maritime. 

Service  du  Port, 

MM.  Blondin  ^ ,  capitaine  de  port. 
Cary  ,  lieutenant  de  port. 
Sauvage,  maître  de  quai. 

Syndicat  d'Étûples. 

MM.  Chauuont,  syndic  et  maître  de  quaj. 
Baillet,  garde-maritime. 

Service  du  PorieL 

MM.  Avisse,  syndic  des  gens  de  mer. 
Sauvage,  garde-maritime. 

Syndkat  d*Audreiselles. 

MM.  PouRRE,  syndic  des  gens  de  mer. 
FouRNY,  garde-maritime. 

Quartier  de  Calais* 

MM.  QuEHEN ,  commissaire  de  l'inscript^^    rtvat^^^^^  ^  ^  Ga\a\s. 
Audibert  ,  professeur  d'hydrogratvL . 
Foisdsy ,  trésorier  deiB  iovaiidea  a   ^^  *      •  «ve . 


\^' 


/ 

/ 
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Crévecœur,  Lét/^rd  et  Louis,  écrivains  de  la  marine. 
GuiciioN,  syndic  des  gens  de  mer. 
Gelé,  garde-maritime. 

Service  du  Port, 

MM.  Margollé  ^ ,  capitaine  de  port. 
Beaugrand  ,  lieatenaat  de  port. 

S^dteat  de  Marek  et  Oye, 

MM.  Lamour  ,  syndic  des  gens  de  mer. 
Agneray,  garde-maritime. 

Syndicat  de  Wistant. 

MM.  Leoet  ,  syndic  des  gens  de  mer. 
Beaugrand  «  garde  maritime. 

FORÊTS. 

Le  service  des  forêts  de  la  France  se  diyise  en  52  arrondissements  de 
conservation.  Le  département  da  Pas-de-Calais,  avec  ceux  de  l'Aisne,  du 
Nord  et  de  la  Somme ,  est  compris  dans  le  septième ,  dont  le  cbef-lieu  est 
à  Douai. 

Personnel  des  Eaux  et  Forêts  en  i848. 

[conservation. 

MM.RoBEQUiN  ^,  conservateur,  à  Douai. 

Millet,  garde- général,  secrétaire  de  la  conservation. 

De  Guxlebon,  garde-général  adjoint ,  attaché  à  la  conservation. 

Clauset,  garde  à  cheval  sédentaire. 

Saudeur,  brigadier  sédentaire ,  attaché  à  la  conservation. 

Carhier  ,  id.  id. 

Personnel  du  déparlement  du  Pas-de-Calais. 

MM.  Hennequin,  inspecteur,  à  Boulogne. 

Houzel  ,  garde  sédentaire ,  attaché  aux  bureaux  de  l'inspection. 
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MM.  JoussELiN,  sous-inspecteur,  à  Boulogne,  chargé  du  canlonnemeni  de 
BaincthuD. 
Lalloubtte,  garde-général,  à  Hesdin. 
DussAussoY,  id.        à  St.-Omer. 

Maupetit,  garde  à  cheval,     à  Arques. 
Simon  .  arpenteur-forestier ,  à  Arras. 


Arrondissements  de  MotUreuil  et  St.-Pol. 
M.  Carpbntier,  lieutenant  de  louveterie,  à  Avesnes-le-Gomte. 

MINES. 

MM.  BouDousQuiÉ  ^ ,  ingénieur  en  chef  dans  l'arrondissement  minéralo- 
gique,  à  Valenciennes. 
DusouiCH ,  ingénieur. 
Leleu,  conducteur,  à  Arras. 

SERVICE   DES   POSTES.* 

A  dater  du  \^  janvier  1849 ,  le  tarif  des  ports  de  lettres  de  sept  grammes 
et  demi  sera  de  vingt  centimes  par  lettre  pour  tonte  la  France ,  même  pour 
l'Algérie  et  la  Corse. 

Au-dessus  de  sept  grammes  et  demi  jusqu'à  quinze^  les  lettres  seront 
taxées  à  quarante  centimes. 

Au-dessus  de  quinze  grammes  et  jusqu'à  cent  grammes,  la  taxe  est  in- 
variablement fixée  à  un  franc. 

L'administration  des  postes  fournira  au  prix  de  vingt  centimes  pièce ,  des 
étiquettes  d'affranchissement  que  tout  envoyeur  appliquera  sur  chacune 
des  lettres  qu'il  aura  écrites  et  qui  seront  ainsi  affranchies. 

Les  facteurs  seront  aussi  porteurs  de  ces  timbres  et  autorisés  à  les  dis- 
tribuer moyennant  vingt  centimes ,  quarante  centimes  et  un  franc ,  selon  le 
poids  des  lettres,  aux  personnes  qui  leur  en  feront  la  demande. 

La  taxe  des  lettres  pour  les  mibtaires  el\es^^^^^  ^^  aclivilè  de  service, 
sera  réduite  de  droit  à  vingt  centimes. 

Inspection  du  fà  ralo^- 

M  Segoing-d'Augis  ^ ,  inspecteur  a  ve  ^^''^  ^^^^^^^  ^^  ^^*  ^^^^^^ 

de  poste  aux  chevaux ,  du  ^^  \^  V^^  ^^i ,  fe^  tt^eufife  ^  ksn% 


LOUYETERIE.  j 


â04 


M.  Despinoy,  sous«iDspecte«r,  à  Arras. 

Bureaux  de  poste  du  département. 

Anas,  (*)  M.  Jamin-Changeart  ,  directeur-comptable. 

MM.  Salembier,   1«'  commis;  Girod,  2«;   dHêrou,  3«;.  De 
Vézian,  4«;  QuARRÉ,  5«;  Blazart,  surnuméraire. 


Aire-sur-la-Lys . 
Ardres , 

Aubigny-en-Artois , 
Audruick:, 
Auxi'le-Château , 
AvesneS'le-Comie , 
Bapaume , 
Bertincourt , 
Béthune , 
Boulogne , 
Bucquoy , 
Calais , 

Campagne>'leS'He$din , 
Carvin  » 
Croisilles, 
Desvres , 
Etaples , 

Fauquembergues , 
Frévent , 

Hesdin , 
Hucqueliers , 

Laventîc , 
Lens, 
Lillers . 


M"«  Marc,  directrice. 
M^**  Cuvelier,  directrice. 
M.  De  Ricquebourg,  directeur. 
M.  Bourrai,  directeur. 
W^^  Charpentier,  directrice, 
M.  Vasseur,  directeur. 
W^  Flour,  directrice. 
M.  Tournant,  directeur. 
M™«  Blin  de  Murtrel ,  directrice. 
M.  Blanquart  ^,  directeur. 
M"«  Denglehem ,  directrice. 
M.  Duchaslel^,  directeur. 
M™«  Fuzier,  directrice. 
M«"e  Dhennezel,  directrice. 
Mme  Averland ,  directrice. 
]IAUe  Brégeaut,  directrice. 
M.  Campion,  directeur. 
M^ie  Lourde! ,  directrice. 
Mme  Paris,  directrice. 
M™«  Demont,  directrice. 
M™*  Racagel ,  directrice. 
W^  Charpentier,  directrice. 
Mlle  Fauveile,  directrice. 
W^^  Desailly,  directrice. 
M"»-'  Baude,  directrice. 
M"«  Durot,  directrice. 
M"»*  Leleu ,  directrice. 


(')  Il  y  a  chaque  jour  deux  départs  d* Arras  pour  Paris  et  trois  pour 
Amiens ,  Douâi  et  Lille. 
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Lumbr^ , 

Marquion , 

Marquise , 

Montreuil'Sur-Mer, 

Samer» 

St  'Orner, 

St. 'Pierre  lez-Calais, 

St.'Pol'Sur'Temoise , 

St. -Venant, 

Vimy, 

VUry, 


M^*  P.  Guvelior,  directrice. 

M"«  Vincent,  directrice. 

M^i®  Durot ,  directrtoe. 

M.  Robinet,  directeur. 

M^  Hervier,  directrice. 

M.  Cadet  ^,  directeur. 

M"»®  Deligny,  directrice. 

M™«  Fauquembergues ,  directrice. 

M.  Fournier,  directeur. 

M"«  Gaillard,  directrice. 

M""®  Taffin ,  directrice. 


Bureau»  de  Diitribution. 

BeaumetZ'leZ' Logea,  M.  Gavrois, 
B^ck,  M"«BilIoQ. 

Boyelles ,  M"»®  Hubert. . 

Eseœuiliei,  M^^<^  Roussel. 

Fléchin,  M.  Gomel. 

Hènin-IÀéUird ,         M™«  Blondel. 

• 

Il  se  reste  plus,  dans  k  département,  que  einquante-hnik  communes  qui 
ne  jouissent  pas  du  service  quotidien.  Mais  les  modifications  projetées  et 
annoncées  ci-devant ,  page  114 ,  ne  se  sont  pas  réalisées. 


BeufiMn , 

M.  Riflart. 

Houdain , 

M,  Dartois. 

Pa#, 

M"«  Loquet. 

Pemes, 

M">«  Mizon. 

La  Recousse, 

M.  Bourrel. 

Vis-en-ArUns , 

Mïie  Gazier. 

ReceUes,  Année  f847. 

Ami, 

Taxes  des  lettres 108,7U  71 

Droit  de  2% 1,610  65 

Transport  des  matières  d'or  ....  > 

Places  dans  les  malles .     * 

&*    sur  les  paquebots > 


Députomeit , 
670,431  16 
11,185  32 
10,245  66 
16,372  01 
24,968  08 


110,325  56        755,200  23 


206 

% 

ORGANISATION  DE  l'aDMINÎSTRATION  DES  TRAVAUX  PUBLICS. 

CHEMIN  DE   FER   DU   NORD. 

MM.  James  de  Rothschild  ,  président. 
Delebecque,  vice*président. 

'^^■'  MM.  Pereire,  Emile.  \ 

.ùj  Dalon.  f 


•:V 


s 


^k 


i 


^  ,  Membres  du  comité  de  surveillance. 

Thurneyssen.  i 

Gaillard.  / 

Es^iaitation, 

MM.  Petiet,  ingénieur,  chef  de  Texploitation  .  à  Paris. 
Mathias,  Félix,  ingénieur,  inspecteur  principal. 
De  Nazon  ,  chef  de  moQvement;^de  la  ^^  section ,  à  Douai. 

Matériel. 

MM.  Fournel  «  ingénieur  en  chef  du  matériel ,  à  Paris. 

Mathias  ,  Ferdinand  «  ingénieur  de  la  fraction  (2«  section  )  à  Lille. 

Travaux  et  Surveillance. 

MM.  Maniel,  ingénieur  des  travaux  et  de  la  surveillance , 
Pepin^Lehalleur  ,  ingénieur,  inspecteur  principal. 
PoDELL ,  chef  de  la  3«  section,  à  Valenciennes. 

M.  Armand,  architecte  en  chef,  à  Paris. 

Gare  d*Arras. 

MM.  Studer,  chef  de  service, 
Roussel,  sous-chef  de  gare. 

STUBERfils,  id. 

Beaulieu  ,  receveur  principal. 
HoucKE,  receveur  des  bagages. 
Leroy,  receveur  des  marchandises. 
Herbet.  id.  id. 


SMion  d'Aehkt. 


Le  service  de  chef  de  slalion  â  Boisleax  et  A  Rœax,  esl  fait  par  les  gardes. 

La  ligne  du  Nord  possède  encore  dans  le  département  du  Pas-de-Calais, 
des  stations  à  Vitry,  i  Forest.  è  Carvin,  àSt.-Omer,  a  Audruick,  à  Arras 
et  â  St.-Pierre-lez-Calais,  d'où  celle  ligne  doit  être  proloDgée  jusqu'à 
Calais.  Malgré  nos  demaodes  réitérées  nous  n'avons  pu  counaltre  tes  noms 
de  UU.  les  chefs  de  station. 

MH.  Malet . «ondoctenr-embrigadé  des  travaux  de  ta  station. 

Leieune,  id.  à  St.-Omer. 

Jacquimit,  conducteur-auxiliaire,  à  Arras. 
DuvAL,  id,  àSt.-Onier, 

Committaira  tpédaux  »ut  la  Ugne ,  dmt  l»  Pas-de-Caiait. 

MH. Florent' DsCAnoEVÀCQUE,  i  Arras. 
Bœuf,  à  Calais. 

Chtmindeferd'Ametu  à  Boulopite. 

Ce  chemin,  outre  le  déharcadère  de  Boulogne,  a  5  slalionsdans  le  dépar- 
tement, Elles  sont  situées  i  Verton-Honlreuil,  à  Éiaples  et  à  Neufchatel. 

Commissaires  spéciaux  sur  la  ligne. 


MH.  Helantier  ,  i  Boulogne. 
Perreau  ,  à  Élaples. 
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P0NTS-rBT-€HAU88ÉES  . 

Routes  Nationales, 

11  existe ,  dans  le  Pas-de-Calais ,  treize  routes  nationales ,  mesurant  en- 
semble 687  kilomètres ,  380  mètres.  Voici  les  numéros  qu'elles  portent  et 
la  longueur  du  parcours  de  chacune  d'elles. 

No»    1     de  Paris  à  Calais  . 86,875  mètres. 

16  de  Paris  à  Dunkerque 52,478 

17  de  Paris  à  Lille 3,456 

25    du  Havre  à  Lille 58,922 

28  de  Rouen  à  St.-Omer 62«204 

29  de  Rouen  à  Valenciennes 23,728 

57    de  Château-Thierry  à  Béthone 57,654 

39  de  Mézières  à  Montreuil 104,822 

40  de  Calais  à  Dunkerque 18,007 

41  de  St.-Pol  à  Lilld 38,518 

42  de  Lille  à  Boulogne 53,086 

43  de  Bouchain  à  Calais 106,447 

50    de  Douai  à  Arras 20,380 

Total 687,380 

Rouies  DépariemerUales . 

Le  département  du  Pas-de-Calais  est  sillonné  par  dix-huit  routes  dépar- 
tementales dont  voici  les  dénominations  et  la  longueur  du  parcours. 

N<»   1     de  Montreuil  à  Boulogne 34,829  mètres. 

2  de  Marquise  à  Ardres 23,154 

3  de  Calais  à  Marquise 26,133 

4  de  St.-Pol  à  Boulogne 72,705 

5  de  Fruges  à  Hazebrouck 29,312 

6  de  Wizernes  à  Setques 5,413 

7  de  La  Recousse  à  Bourbourg.. 11,993 

8  de  Montreuil  à  St.-Omer 23,165 

9  de  Samer  à  Desvres 7,928 

A  reporter 235,632 


iO  d'Arras  à  St.-Law-ôDl  .  .  .s  .  .  .;,  .  .  A^i 

il  d'Ârras  à  Aaxi-le-ChÂteao  .  .  .;^,^,.,.  ,,,45(36$ 

12  de  Len» i  Labassée.  ..•  :  •  •  -,  ?  •  %.  i8,978 

13  d'Hesdin  à  Aire.  .  ....  .  ..'..;.  56,'000 

"  14  d'Arras  à  Bucqioy  .  .  .  .  ';  .  :'.;.' .  Ï'/.OOO  '^'^"^ 

15  de  St.-Omér  à  Waiten.  .  :  .  .  .  ;■;  .  iOM^ 

16  des  AtUqueS  au  ba^  St.-PÔlqttiB  .  .  :  .  •  15,200 

17  d'Hesdin  à  Frévent  ...:'  ...;'.  .  -'  18; W* 

18  d'Airas  à  Carviti .  '28,880 

I  ■  ,  >   .|    if      t    ni     I  ri..|   t  I         m 

Total.  .  *....,   424,9Q5lmélres. 

'  Persomet:  < 

,      "    .>•".*•..•■•■'• 
IMM  Baumal  ^ ,  ingénieur  en  chef,  à  Arras. 

GfiRRETH ,  chef  des  bureaux.  ' 

Roussel  ,  employé. 

MM.  Harduin,  à  Arras.  .1 

Qu^SAiN,  à  St.-Omer..  '  .      < 

Lermoyer  ,  à  Hesdio. 

Deschamps  de  Pas  ,  à  St. -Orner,  i . 

ijotttef  na^na/e^  »  Conducteurs  et  Pîqueurs. 

MM.  Dosse,  conducteur  embrigadé,  à  Arras. 
Déquet,  id.  à  Boulogfie. 

Bourdrez,  id.  à  Arras.' 

DeBrabant>         id.  auxiliaire  à  Lens,  ,  , 
Ricaux,  id.        id.     à  Arras. 

Legrand ,  piqueur,  à  Arras.  ■  » 

Borzecki ,  conducteur  auxiliaire ,  à  S&^'-Omer.    , 
Gaget,  id.  id.  id. 

Tournant,       id.  id.  id. 

Dorville,         id.  id,         à  Aire. 

Blanpain,  piqueur. 

Deneuville,  conducteur  auxiliaire,  à  Hesdin.    -, 
Lefebure,  id.  id.  id...  .,.        ^, 
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MM.  Datiëré',  condueienr  anixiisfre,  à  Hesdin. 
Néqoet,  id.  id.  fé. 

Théronannie ,  piqveur. 

Routes  déparkmentales  ^  Conducteurs  et  Piqueurs. 

MM.  >y»)i9C(x,  conducteur  auxiliaire,  à  Hesdin» 
Ç^fÇfii  id.  id.        à  Bélhu^e. 

Ootrçbon,       id.  id.       i  Hesdin^ 

8^l»«ki.      id.  id.  id, 

[«e^^iwi,        id.  id.       àÂrras^ 

Badozewki ,  piqueur,  à  Hesdin. 
Stenne ,  piqueur,  à  Bapautne. 
Sanderet,  préposé  au  pont  à  basc\i}e.  à  Arras. 

Ports  de  mer  et  Navigation  fluviale, 

MM.  Charié,  ingénieur  en  chef,  à  Boulogne, 

Pigaûlt  de  Beaupré,  ingénieur  ordinaire ,  à  Étaples. 

Voisin ,  ingénieur  à  Boulogne. 

Loth,  conducleur  eiàittrigadé&  Boulogne. 

Billot,      id.  id.  id. 

Lens.       id.  id.        àÉtaples. 'i 

Delœuil ,  conducteur  auxiliaire ,  à  Boulûgoe. 

Stiévenart,      id.  .       id.  id.    -     : 

Denéchâyif,     i(\.  id.  id. 

Marguet,         id.  id.  id. 

Ânquez,  piqueur. 

Loth ,  piqueur,  à  Boulogne. 

Nollen ,  piqueur,  à  Étaples. 

Marguet ,  dessinateur. 

Leblanc .  ingénieur  ordinaire ,  à  ÙtHm. 
Lermoyer,  élèv<e  ingémeur. 
Pouilly  père,  conducteur  embrigadé. 
Pouilly  fils,  id.  id. 

Ledoux,  id.  id. 

Lejeune ,  id.  id. 

Bacquet,  id.  id. 

Dominois ,  piqueur. 
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Senice  tpieial  deTM  et  du  canal 

MU.  Lermoyer,  iagénienr.  i  ^t.-Oiper. 
Ponce,  conilucleur  embrigadé. 
Goulmier,      id.         id. 
,      Legraud.  cooducieur  auxiliaire,  à  St  -Omi 
Grlmoult ,  conductear  embrigadé ,  attacha 
résidanlà  Ardres. 
,  Diéval ,  à  St.-Omer. 
Danjoù  et  Briraut,  piqaeora'. 

GRANDE  ViaNALITÉ.' 

LePat-de-Calais  possède  Eoisaole-buit  chemins 
tien  di>Dl  voici  la  désignation.  Quelques  uns  out  § 
icau  diK|uel  nous  glaçons  l'ancien, entre  detu  par 

N"  1  de  Bapauaei  Douai, par  ITÉclusé  ..  .. 
S  d'Arrasà  Amiens,  par  Pas.  .  ..;:., 
Sfti's  d'Arras  à  Acheux ,  par  Sailly' .' .  .-  ."', 

■  3  (63)  d'Oisy  ï  MéU-en-Couiure^  pii  rfàrqi 
i  de  Bapaùme  i  Sl.-QucatiD  ,  par  UélE-éD-O 

5  d'Houdain  à  Bruay  . ' .  .'. 

fi  de  Béthune  à  Sl.-VenanL  .......', 

7  de'Cbûcqiies' à  Pertes.  .  .'.  ,  .  .'..', 
'8  (68)  de  Bucquùy  i  Mailly  .  i  i  ':  .  :' .  , 
9  de  Lutheuit  à  Ubassée  (2'pSrtieJ'.  .'.'''. 

Iff  JAubêrs'au  pavé  d'Estaires.'pSr  LaveniiÈ 

U'dcCarvinj  Douai.  .  .  .  .-.  .■.■.■.  . 

1?  de  Carvhi  &  la  rente  départifmeutato  D"  19' 

15  (71)  de  St.-Omer  au  camp  d'Hulfaiil .  ' . 
^4  de  SoûvBrain-Miinlin  a  Haïdinglieit.  ■ .  ' . .' 
'15  des  Courteaiix,  paf  Senleciïues.  _■ ,  *,  '. 

16  de  Desvres  i  ta  rOute  nationale  ^^  <  Mfi  ^ 

17  (72)  dBSl-.-Polà  RuisSealJviH^  ■    ;■ 

18  d'HardioBKefl  à  larôule  natiûi^t^    '   '  ,  -, 

19  de  Cutemberl  1  Gulnés;  par  i    '^  ^^ 
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'  «     Rèj^ort. 271,341 

20  de  Béthane  à  Efttaires 12,170 

21  d'Aire  à  Si. -Venant,  par  Isbergues.  ...  i  ...  .  11,200 

22  de  Mootreuii  à  St.-Omer,  par  Hocqueliers 1^,593 

23  de  Montreuil  à  Aire 88,851 

24  d'Expiés  à  Hucqaeliers.  :  ...  ! [:  9,669 

25  deMpnlreuitàRue*.  . '......  5,796 

26  de  Montreuil  à  Maintenay ...'.....  12,650 

27  de  Montreuil  à  Cucq 11,105 

28  de  Montrenil  à  Berck 13,475 

29  d'Hucqueliers  à  Saœer 12,480 

30  de  Bauvin  à  la  route  départementale  n*  12 6,600 

SldeBèrcki'NeEtjpônt  ........:.••...  12.1^54 

5f  d'Hecqueliers  &  Aire:  . 13,240 

33  de  Montreuil  à  Desvres.  :  .  .  . ,  .  .  13^070 

34  de  Donnez  à  Hucqueliers ,  par  Brimeux. 25,782 

35  de  Montreuil  au  Pas-d'Autbie 9,221 

36  de^  Nempont  à  Lâbroye 23,220 

37  de  JMontreuil  à  Hesdin ,  par  Campagne 20,460 

38  d'Hesdin  à  Hucqueliers ,. .  16.969 

39  dlHesdin  à  Crécy .  ...  .  .  .  6,155 

40  d'Hesàin  à  Douriez 8,038 

41  de  St.-Omer  à  Montreuil ,  par  Lumbres.   ......  15,338 

42  (70)  d'Aire  à  Boulogne ,  par  Térouanne.  ..,,,*  19,785 

43  de  Polittcove  à  Audruick.  .  , 3,698 

44  de  la  porte  sud  de  St.-Omer  i  St.-Martio-au-La^t.  .  2,729 

45  d'Ardres  à  Hennuin 12,156 

46t  d'enceinte  de  la  ville  d'Aire, ............  6,290 

47, de  Moulle  à  Watlen.  ...............  6,774 

48  d'Audruick  à  Oye.  . 12,121 

4^  de  St.-Omer  à  Nebringhen 26,225 

50  de  Licques  à  Nordausques.  .............  14.288 

&1 .  de  Fauquembergue  à  Coyecques *  •  •  •  6,210 

jB2  de  Lugy  à  Marthes  .  ...............  16,78^ 

53  d'Ardres  à  Licques  ................  8,006 

A  reporter 710,051 


k^' 
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Report. 7iO,05l 

54  deSt.-OmeràSt.-Pol.parTérouanne 26.752 

5K  de  Fauquembergoe  à  Senlecqaes 12,180 

-56  de  St.-Pol  à  Estrée-Wamia 11,990 

57  deLuchcuxàLabassée(l>^partie) 22.595 

58  (75)  d'Avesnes-le-Comte  à  Rœllecourt 16,216 

59  de  St.-Omer  à  Tincques ,  par  Tingry 24,577 

60  de  Doullens  à  Hesdin ,  par  Auxi 22,285 

61  (74)  de  St..Pol  à  FiWièvre» 14.160 

62  de  Desvres  à  Surques 9,600 

63  de  Samcr  à  Dannes,  par  Verlinclhun. 12,385 

64  de  Gulnes  à  la  roule  nationale  n^  \ 10,500 

65  d'Arras  à  Ferfay  et  St.-Hilaire 42,502 

66  d'Arras  à  la  ligne  n«  57  vers  Su8*St.-Lcger/  ....  21,718 

67  de  Bapaume  à  Bucquoy 11,550 

Total 969.041 

Les  revenus  ordinaires  et  extraordinaires  ont  foomt  en 

1847 77,932  f. 

» 

Les  ressources  éventuelles 11,697 

Les  cinq  centimes  votés  par  le  Conseil  général  ....  250,488 

Les  centimes  spéciaux 207,189 

I^s  impositions  extraordini^jres  votées  par  les  conseils 

municipsux ,  assistés  des  plus  hauts  cotisés  ....  67,875 

Les  prestations  évaluées  en  argent 757,588 

Total 1.352.767 

526,541  f.  ont  été  affectés  à*Ia  grande  communication. 
767,626  —         à  la  petite. 

58,600      au  traitement  des  agents- voyers. 

1.352,767      total  pareil. 

A  la  fin  de  1846.  il  restait  à  achever  sur  nos  chemins  de  grande  com- 
munication 165  kilomètres  162  mètres  ;  51  kilomètres  696  mètres  ont  été 
amenés  à  l'état  d'entretien  pendant  Tannée  i^*''  '^  ^^  ^^^^  ^^^  ^^  ^' 
cembre.  môme  année,  il  ne  restait  p\^j^  .  \^tTA\ûet  sut  loxxVes  nos  Wgnes , 
que  151  kilomètres  466  mètres.  0^       ^  (çiÀX^  ^woiiX  coTOv\^te\Ticni 
achevées  en  1849.  ^^V^ 


I 
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Perwnnel. 
M.  Bourgeois,  agent-voyer  en  chef,  à  Arfas. 

ArrondùmmU  d'Arrasf. 

MM.  Cavrois  aîné ,  agent-voyer  principal ,  à  Arras. 
Lenfant,  agent-voyer  adjoint,     id. 
Gailliéré,  agent-voyer  conducteur,  id. 

Arrondissement  de  Béthune, 

MM.  Marche,  agent-voyer  principal,  à  Déthune. 
Leclerc(i,  Louis,  agent-voyer  adjoint,  id. 
Leeiercq .  Auguste ,  agent-voyer  conducteur ,  à  fiéliiEine. 

Àn'ondissemeni  de  Boulogne, 

MM. Baras,  agent-voyer  principal,  à  Boulogne. 
Sciezkowski ,  agent-voyer  adjoint,      id . 
Bouloch,»geDt*voyere(mdact6ur,     id. 

Arrondissement  de  Sfontreuil.   ^ 

MM.  Bobeuf.  agent-voyer  principal,  à  Montreuil: 
Griset,  agent-voyer  adjoint,  id. 

Colle ,  agent-voyer  conducteur ,        id. 

Arrondissement  de  St. -Orner, 

MM.  Vernisson ,  agent-voyer priscipat ,  à  St.-Omer . 
Battez,  agent-voyer  adjoint,  '     id. 

Cavrois  jeune,  agent-voyer  conducteur,  id . 

Arrondissement  de  St.-PoL 

MM.  Silvestre ,  agent-voyer  principal ,  à  St.-Pol. 
Kaminski ,  agent-voyer  adjoint ,       id. . 
Guidez,  agent-voyer  conducteur,     id. 

PETITE  ViaNALITÉ. 
Les  chomins  vicinaux ,  classés  dans  le  département  du  Pais-^de^Caltii , 
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non  compris  les  lignes  de  grande  cominunleatioB ,  ont  un  développement 
de  7,823^  642"».  Les  agents-voyers  ont  été  chargés  d'étadier  et  de  faire 
construire  ceux  de  ces  chemins  qui  sont  les  plus  utiles  aux  communes,  soit 
comaio  simples  débouchés ,  comme  chemins  d'intérêts  collectifs  ou  enfin 
comme  voies  qu'il  importe  d'empierrer,  afin  de  compféter  un  bon  système 
vicinal.  Leâ  chemins  de  ees  trois  catégooes  profitent  à. 787  communes  et 
ont  une  longueur  totale  de  1644^  652^.  Voici  leur  situation  :- 

Au  51  décembre  1846,  étaient  construits ^ZS^AA9^ 

En  1847,  il  a  été  exécuté. 161  246 

£n  1848,  on  en  construira.. 160  344 

De  manière  qu'à  partir  de  1849,  il  ne  restera  plus  à 
construire  4u*ua^  longueur  de.  .  , .    784  595 


Total  pareil 1644^652" 

La  dépense  pour  Tamélioration  de  ces  chemins,  fut  estimée  au  51  dé- 
cembre 1846.  à.  . 5,798.642  f. 

En  1847,  il  a  été  dépensé  en  déduction 

de  travaux.  .  ! 502iô79  fr. 

On  dépensera  en  1848 «  .    482,590 

ToUl  à.  déduire.  .  .  .    985,069  fir.    —   985,069 

Reste  à  dépenser  au  51  décembre  1848 2,815,575fr. 

Le  tableau  des  chemins  d'intérêts  collectifs  dont  il  est  fait  mention  à  la 
page  126  qui  précède ,  prendrait  réellement  un  espace  par  trop  considé- 
rable. Nous  avons  dû  renoncer  &  Tinsciire  à  cause  de  son  étendue  et  nous 
borner  à  donner,  relativement  à  ces  chemins,  le  résiuoé  qu'on  vient  de  lire. 

Personnel. 

AGENTS- VOYERS  CANTONNAUX. 


ArrondisiemetU  d'Arras. 


1 

MM.Stenne,  Louis,  à  Ârras,  pour  Arras  (QQfd)  ^^ ^^^^* 

Huret,  Gustave ,  à  Beaurains,  pour  a      c  (sud) cl Croisilles. 
Dersigoy ,  Antoine ,  à  Foncqaevill^i^  ^  Vas  el  Bea\ime\z 

Lenfant  fils ,  à  Vis-en-Arlois,  pouf  v    ^  V      «jaTC^v\\ot\. 
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Troflier,  i  Bihucouri,  pour  Bapaume  et  Berlincourt. 

Arrondinsement  de  Bétkune. 

MM.  Leduc,  à  Violaine ,  pour  Camfarin  et  Laventie. 

Gouillard ,  Adolphe,  à  Béthune,  pour  Bétbune  et  Houdain. 
Dumont,  Adolphe,  &  Lillers ,  pour  Lillers  et  Norrent-Fontes.    . 
Buchart ,  à  Lens ,  pour  Carvin  et  Lens. 

Arrondissement  de  Boulogne, 

MM.  Leroy,  à  Boulogne,  pour  Marquise  et  Boulogne. 

Bihet ,  Jean-Baptiste-Eogène ,  à  Gulnes ,  pour  Calais  et  Gaines. 
Becquet,  Clément,  à  Samer,  pour  Desvres  et  Samer. 

Arrondissement  de  MotUreuil, 

MM.  Jougleux,  à  Beussent ,  pour  Étaples  et  Hucqueliers. 
Guilbert,  à  Montreuil,  pour  Montreuil  et  Campagne. 
Choquart»  àHesdin,  pour  Hcsdin  et  Fruges. 

Arrondissement  de  St.-Omer. 

MM.  Deprez ,  Jean ,  pour  Fauquembergue  et  Lumbres. 
Bouvet,  à  St.-Omer ,  pour  St.-Omer  et  Aire. 
Wissocq,  Joseph,  à  Audruick,  pour  Ardres  et  Audruick. 

Arrondissement  de  St,'Pol. 

MM.  Delannoy ,  à  Fillièyres,  pour  Auxi-le-Châleau  et  Le  Parcq. 
Boutleux,  à  St.-Pol ,  pour  St.-Poi  et  Heuchin. 
Delattre ,  à  Avesnes-le-Comte ,  pour  Avesnes-Ie-Comtc  et  Aubigny. 

CANAUX   ET   RIVIÈRES   NAVIGABLES. 

Voir  page  126. 
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TÉLËOHAPUm. 


Ainsi  qu'on  riditdaual'AaauairedelSiG.piigaUl.cefat.  en  179S. 
qu'a  été  o^oifié  en  Fraoce  b  service  de  la  tâlégraphie ,  de  c«i  alphabet 
aériea  desliaé  i  traDsmetlrs  en  très^peu  de  temps  d'no  point  extrême  i  an 
autre  point  éloi|Dé ,  par  diSËrenls  signiux  convenus ,  les  dépêches  du  gou- 
verDemenl  et  des  antotitéa,  on  les  naavelles  qui  peuvent  les  intéresser; 

On^ompte,  d)DE  le  déparlemeot  du  Pas-de-Calais,  IS.stations  lélégi»- 
phiques ,  faisant  partie  de  l'andenoe  ligae  arienne  de  Pafis  â, Boulogne , 
par  Lille  et  Calais  ;  et,  en  jetant  les  yeui  sur  la  carte,  on  voit  que  la  ligne, 
après  Carvin,  se  discoDlinue  dans  le  Pas-de-Calais,  mais  qs'elle  se  pro- 
longe dans  leNord,  pour  passer  par  Lille,  et  reprendre  sa  traoe  i  St. -Orner. 

Depuis  la  fin  de  l'acnée  1847 ,  ta  ligne  aérienne  de  Paris  â  Lille ,  a  éié 
remplacée  par  one  ligne  électrique ,  à  laquelle  on.ajwDt  un  embranchement 
sar  Valeociennes.  Cette  ligne  éle.ctriqne  CiuotionDA  aebwHement  avec  une 
admirable  régularité ,  et  Toumit  les  résultats  les  plus  merveilleux.  Par  suite 
de  son  établissement,  et  dans  l' intérêt  des  villes  importantes  qu'elle  Iraverae, 
treia  nouvelles  directions  télégraphiques  en)  été  créées  entre  Paris  et  la 
frontière  du  Nord.  Ce  son  lies  directions  d'^mwns,  ^TMot  Yulenciennes. 
Anas  est  le  point  oenlrai  ou  d'emltranclicment  des  trois  sections  qui  com- 
mnniqaenl  :  La  i"  avec  Paris,  ea  passant  par  Amiens  ;  la  3*  avec  Bou-  ' 
l(^e,  en  passant  par  Lille  et  Calais;  et  la  3"  avec  Valenciennes.  La  ligne 
électrique  se  joint  â  Lille  ave&  la  ligne  aérienne  qui  se  duige  sur  Calais  et 
Boulogne. 

Si  le  public  et  le  commerce  sont  appelés  prochainemenl . .  te  qui  paraît 
probable  et  même  in«vilaUe,  à  se  servir  du  télégraphe  électrique  .  la  ditec- 
iioD  d'Arraa  pourra  transmettre  et  recevoir  des  af's  tè\é  graphiques  fle  tontes 
les  villes  désignées  plus  haut ,  et  même  p\ys  taià .  se  ttouver  «a  cotamw»- 
cation  avecDookerque,Bnueileo,4ou|^j  riQ\gKïaON%^-'--*'''^''^''^. 
dera  pas  sans  doute  à  établir  les  "tni^,^  ^  vA^V^V^ap^^*  «V»^^  ^^^^''^ 
joindre  les  différents  points  aux  lignes  rt^^^*'    vAfe*'  '  «itirAAw 

La  télégraphie  électrique  a  déjà  pp.  ^^  fc^^,,6\««^^'^'*  rlt^aa^ 
auxÉlats-UQisd'Amérique,enAnttU.  ^    ^  *       «è^'^ii^'''       ,„««&« 
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ne  peut  rester  en  arrière  sous  ce  rapport,  et  il  y  a  lieu  d'espérer  que  bien- 
tôt le  gouvernement  pourra ,  sans  nuire  à  son  propre  service ,  mettre  à  la 
disposition  de  tous ,  un  moyen  de  communication  par  lequel  le  temps  el 
l'espace  ne  se  comptent  plus. 

La  vitesse  de  transmission  des  signaux  télégraphiques  que  l'on  obtient  à 
l'aide  des  courants  électriques ,  est  mstanlanée ,  quelque  soit  la  distance  à 
parcourir.  Tout  le  monde  sait  que  le  fluide  électrique  se  propage  dans  les 
conducteurs  avec  une  vitesse  de  plus  de  cent  mille  lieueêpar  seconde.  La 
transmission  d^un  signal,  d'Arras  à  Paris,  et  même  d'Arras  à  Toulon,  n'exige 
donc  pas  la  eerUième  partie  d'une  seconde.  Une  dépêche  de  plusieurs  lignes 
peut  donc  être  transmise  de  Paris  à  LiHe,  on  de  Paris  i  Arras,  eu  Irés-peu 
de  minutes ,  et  cela  par  tous  tes  temps  ,  la  nuit  comme  le  jour. 

L'inventioii  réelle  du  télégraphe  électrique  est  due  aux  redierches  et  aux 
découvertes  éf  plusieurs  savants  parmi  lesquels  on  peut  citer  ou  première 
ligne  MM.  Ampère  et  Arâgo. 

Elle  a  pour  principe  Tatmantation  instantanée  et  à  toute  dietaico,  d*un 
morceau  de  fer  doux,  soumis  à  rMuence  d'un  courant  électrique  que  Ton 
transmet  ou  que  Tutt  iflterrompt  i  volonté. 

Les  premières  applications  pratiques  en  ont  été  fiiites  &  peu  près  en  même 
temps ,  aux  États^Uuit^  d'Amérique ,  par  le  professeur  Bforse,  et  en  Angle- 
terre ,  par  M.  Weatstooe ,  qui  «.chacun  de  son  cêté ,  ont  imaginé  différents 
appareils  très-ingénieux  et  ont  obtenu  les  premiers  résultats  pratiques.  En 
France,  on  &e  sert  d'un  appareil  qui  reproduit  exactement  tons  leesignaiu 
du  télégraphe  aérien,  et  qui  ne  lei  cède  en  rien  pour  l'exactitude  et  la  rapiéiié 
des  mouvements  aux  appareils  anglais  ou  américains.  L'idée  de  cet  appareil 
a  été  donnée  par  M.  Alphonse  Foy,  ancien  administrateur  en  chef  des  liguée 
télégraphiques,  et  l'exécution  en  a  été  confiée  à  M.  Bréguet,  dont  Tliabileté 
et  le  talent  sont  des  plus  connus. 

La  direction  d'Arras  est  placée  près  de  l'embarcadère  du  cbemin  de  fer 
du  Nord.  Eile  est  desservie  par  un  personnel  de  sept  employéfr;un  directeur 
et  six  stationnaires. 

Les  directeurs  fixés  dans  le  département  sont  : 
MM.  Estival,  à  Aitas. 
Morris,  à  Cakiis. 
ieiordan ,  à  Boulogne. 
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MAIRES  ET  ADJOINTS  NOMMÉS  PAR  LE  GOUVERNEMENT. 


ViHm 

i.                     Maires. 

Ad)oiuU. 

HM. 

MM. 

Aire, 

Mahieu-Milon , 

Dumoutier  et  Cossart. 

Arras, 

Plichoû , 

Araouts  et  Renart-Rohart. 

Béikune, 

De  Bellonoet  ^ , 

Raparlier  et  Guveiier. 

Baidogne, 

Ghauveaa-Sire , 

Ballia  et  Leroy-Mabille. 

Calais, 

Lebeau , 

Vogae  et  Grandia. 

MontreiUl» 

f^xit. 

M«>  Lecomte  et  Delaanay-Mau- 
duit. 

St.-Omer, 

ArmaDd  ^ . 

Mila-Troye  et  Danglure. 

Sê.'Pterre-h 

'Calais,  Leblond, 

Fougère  et  Cailliette. 

St.'Pol, 

Bornay, 

Gb.  Détape  et  Lavoisne. 

MAIfUB  DE  ] 

• 

ilAPACMB. 

(ReeUfieatifm  à  la  page  222.) 


MM.  Prévost, 


Demory  et  SeUier-DelimaL 


CONSEIL  GÉNÉRAL. 


SESSIONS  EXTaAORDINAIRBS  ET  ORDINAIRE  DE   1848. 

Dans  les  deux  séances  qui  eurent  lieu  le  7  avril  1848,  l'une  le  jour, 
la  seconde  le  soir,  sous  la  présidence  de  M.  Piéron,  représentant  du 
peuple ,  conseiller  à  la  cour  d'appel  de  Paris .  M.  Billet»  avocat  à  Arras , 
tenant  la  plume  comme  secrétaire,  le  conseil  général  vota  une  somme  de 
578,572  f.  pour  donner  du  travail  pendant  trois  mois  aux  nombreux  ouvriers 
qui  en  manquaient.  Cette  somme,  provenant  de  l'ajournement  de  divers 
crédits  pour  secours,  travaux,  montant  à  131,054  f.  79  c.  portés  au 
budget  départemental  de  1848,  et  d'un  vote  de  5  centimes  additionnels 
au  principal  des  contributions  directes  du  même  exercice ,  fut  affectée  aux 
services  suivants  ; 

Aux  routes  départementales  ........  18,000  f. 

Au  terrassement  des  chemins  de  grande  communica- 
tion inachevés  509,772 

Alapetitevicinalité,  secours  aux  communes.    .    .  50,000 

Total  pareil 578,572  f. 

Les  cinq  et  six  octobre  suivant,  nouvelle  session  extraordinaire  du 
conseil  général.  Cette  fois ,  les  membres  devaient  leur  nomination  à  l'élec- 
tion qui  avait  eu  lieu  le  20  août  précédent. 

Sur  un  rapport  supérieurement  élaboré  et  dans  lequel  M.  Lequien, 
ancien  sous-préfet  de  Béthune,  son  auteur  «  ût  preuve  d'une  grande 
science  administrative,  le  conseil  général ,  conformément  aux  conclusions 
de  M.  le  Préfet,  vota  le  répartemem  ^    çtvaovç^^  4e&  coulùWWons  di- 
recte, personnelle  et  mobilière  et  ^         ^^  el  teùfeltea,  iinçosées  au 
Pas-de-Calais,  pour  1849.  par  le  a^^  ^^  ,^Ô  se^Vbm^ite  VE4»,  ^^  ^* 
manière  suivante  ?  ^^   -*^  ^ 
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Contribution  Foncière. 


Arrondissement  d'Àrras  .     . 

de  Béthune  . 

de  Boulogne 

de  Montreuil 

de  St  .-Orner 

'        deSt.-Pol   . 


783.861.  f. 
602,539 
421,758 
-310,992 
511,905 
572.224 

3,025.059 


3.023,059  f. 


Contribution  Personnelle  et  Mobilière, 


Arrondissement  d'Ârras  .    . 

de  Bélhune . 

de  Boulogne 

de  Montréal! 

— ^        de  St.-Omer 
de  St.-Pol  . 


152,633 
109,511 
113,213 

65,055 
106,541 

67,515 

614,268 


Portes  et  Fenetre$. 


Arrondissement  d'Arras  .     . 
— —        de  Bélhune. 

de  Boulogne 

— ' —         de  Montreuil 

de  St  -Orner 

de  St.-Pol  . 


156.592 

105.757 

142,635 

61,043 

98,198 

64.824 


»*■■»«■ 


629,049 


614,268 


629,049 


Principal  des  trois  coûtribuliôfis    .     .    ...     .  •  4,266,576 

A  ce  principal  il  &ut  ajouter  1^  les  divers  centimes 

mis  à  la  charge  du  département  par  les  lois  fiùancières'  1 ,164,072 
2<^  Les  5  centimes  pour  dépense^  facnltàiites ,  les' 

2  centimes  2/10  affectés  à  la  reconstruction  du  tribunal 


f. 


A  reporter 


,.VV       il     l-l.'  "US 


-^r 
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Reporl.     .     .    S,730,Ue 
de  Boulogne ,  le  centime  extraordinaire  poar  les  rentes 
départe  mentales ,  tes  S  «eatimes  spéciaux  poor  les 
cheiniu&  vicinaux  et  les  2  centime  pour  l'instructian 
primaire 617.904 


Total ,  non  compris  les  patentes ,  des  charges  contri- 
bulives  du  département  pour  18'i9 6,S78,352  f. 

Dans  la  session  ordinaire  qui  s'aiivril  k  SI  novembre  et  qui  4nra  quinze 
jonrs .  le  conseil  général.,  sous  la  présidence  définitive  de  H.  le  docteur 
Plichon,  maire  de  la  ville  d'Arras,  etayanl  H.  d'Havrinceurl pour  secré- 
taire, arrêta ,  relalivement  à  nos  voies  de  commiyiicaliM ,  les  deux  réso- 
lutions principales  que  voici  : 

La  formation  d'niw  Toute  départementale  «atre  Bédiane  et  Amentière; 

La  construcUoQ  d'un  chemin  de  grande  communication  de  Lens  i  Aire , 
en  passant  par  Lillers. 

Nous  aurions  pu  donner  dans  la  forme  adoptée  par  le  ministère  de  l'in- 
térieur, l'analyse  des  vœux  émis  dans  cette  session  par  le  conseil  général; 
mais  ses  procès- verbaux  ne  sont  pas  encore  publiés.  Hâlons-uons  tonte- 
fois  de  dire  qu'aux  termes  du  règlement  de  cette  assemblée,  Ëelle  publica- 
tiet)  n'est  pas  en  rrtatd. 


INSTRUCTION  PUBUQUE. 


ACADEMIE  DE  DOUAI. 

Le  ressort  académique  de  Douai  comprend  les  départements  du  Nord» 
du  Pas-de-Calais  et  de  la  Somme.  (Arrêté  du  7  septembre  1848.) 
Recteur  :  M.  Braive  ^. 
Inspecteurs  :  MMr  Hubert  et  Jouen. 
Secrétaire  :  M.  Ad.  Braive. 
Bureaux  de  l'Académie.  M.  Lanvin,  l«r  commis. 

ÉCOLE  PRÉPARATOIRE  DE  MÉDECINE  ET  DE  PHARMACIE,  A  ARRAS. 

Année  scolaire  iSiS-  i849. 

Directeur  :  M.  Leviez. 

Aux  termes  des  articles  1 4  et  15  de  Tordonnancô  de  15  octobre  1840, 
les  étudians  en  médecine  pourront  faire  compter  les  huit  inscriptions  prises 
à  l'Ecole  d'Arras  pendant  deux  années  pour  toute  leur  valeur,  dans  une 
des  Facultés  de  Médecine  ;  et  les  élèves  en  pharmacie  seront  admis  à  fiiire 
compter  deux  ans  d'étude  pour  deux  années  de  stage  dans  une  of&cine. 

PROGRAMME   DES   COURS  DONT   l'OUVERTURB   A  EU   LIEU   LE  VENDREDI 

3  NOVEMBRE   1848. 

Semestre  d*hiver»  Ums  les  jours. 

Chimie  et  pharmacie,  par  M.  Dassonneville ,  à  une  heure. 
Anatomie  et  physiologie ,  par  M.  Ledieu ,  à  deux  heures  et  demie. 
Pathologie  interne  ^  par  M.  Leviez ,  à  dix  heures  et  demie. 
Clinique  interne ,  par  M.  Mercier  ^,  i  Visite  à  sept  heures  ; 

Clinique  externe,  pratique  des  accoucheipents  à  \  le  cours  immédia- 
la  Maternité,  par  M.  Lestoquoy.  f     tement  après. 


1 


maimue*  at  tu  paiu  ,  par  m.  maunuu  ,  aujuiuv ,  i»  juiim  et  ucuic»  :tuLt 
iodiqnés. 

Tnmax  de  dissetlion ,  par  H.  Traa&oy ,  adjwnl ,  chef  des  travaux 
analomiqaes. 

Semtatre  d'été  toiutajom-t. 

Hiiloirt  nalunlle  et  maliire  médicale,  par  M,  bégéaut,  i  aae  benre 
et  demie. 

Pathologie  externe ,  par  H.  Plichon,  à  irois  heures. 

Aeeovchemenli ,  maladie»  des  femmet  et  da  eiifiatt .  par  H.  Dapoich, 
à  dix  heures  et  demie. 

Clinigue interne ,  par  U,  Mercier  tfff,  (vjsile  i  sa  heures; 

CHniqut  externe  et  {,ralique  de»  opéntioiit  chi-  l  le  cours  immédia- 
rwjrûaJ;*,  par  H.  Lestocquoy,  f     temeal  après. 

La  biblioUièqiie  et  le  jardin  bolaniqae  sertHil  à  la  disposilion  dei  élèves 
aux  heures  indiquées. 

LYCÉE  DE  SAINT-OHER. 

(  3'  CLASSE. ] 


ADHINISTHATIVE. 

UM.  Blot  j)(!,  MUE-préfbt,  président. 

Armand  i^^^maire  de  la  ville  de  St.-Omer. 

Martel,  juge  au  Iribuna). 

BoDDart.  avocat. 

Pierrel,  reprétenlant  du  peuple. 

Piolet,  LoniB-UasimilieD ,  Cibricant. 

Brel-Carpentier ,  Notaire. 

HH.  Beentien,  pvnseiir. 
Taillefèf,  censeur, 

Dallongevilie,  AamOBief 
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MM.  Claveric,  écoûome. 

Chauveau ,  premier  commis. 

Labey,  deuxième        id. 

Noël,  chargé  de  la  classe  de  philosophie. 

Jubé ,  professeur  de  mathématiques  supérieures. 

Bertbaod,  chargé  de  la  physique. 

Boniface ,  chargé  des  mathématiques  élémentaires. 

Rossigneux,  professeur  de  rhétorique. 

Riquier,  professeur  d'histoire. 

Gouvelaire  »  chargé  de  la  seconde. 

Genly,  id.    de  la  troisième. 

Leclaire ,  professeur  de  la  quatrième* 

Charles,         id.      de  la  cinquième.   . 

Delaporte,      id.      de  la  sixième. 

Doutriaux,  maître  éléipentaire ,  chargé  de  la  septième, 

Bondringhin ,  id.  id.    de  la  huitième. 

Laurence,  id.  id.  de  la  classe  des  commenç. 

Noël,  chargé  du  cours  de  rhétorique  et  de  philosophie  supplé- 
mentaires. 

Leclaire,  chargé  de  l'enseignement  de  la  langue  allemande. 

Ëlliott,  maître  de  langue  anglaise. 

Russet,  surveillant-général,  en  congé  ,  suppléé  par  M.  Singer, 
maître  d'études. 

Thorez ,  Berthemont  i 

Singer,  Berocq» 

Gosset,  Gatelain,  /  Maîtres  d*études. 

RobiUille ,  Souilliart. , 

'       Guilmant,  Simon, 

Toulet,  maître  d'études  suppléant. 

Cuvelier ,  maître  de  dessin .  Evraflrd ,  médecin. 

Vilain ,       id .     d'écriture .  Machard  y  dentiste . 

NOMBRE  d'élèves. 

Boursiers  nationaux  ...    14  Pensionnairejs  libres  .    445 

—  communaux  ,  .     17  Externes,  libres .  ....    106 

—  départementaux     17  :   .    /     .^ 


COLLÈGE  COMMUNAL  D'ARRAS. 

IIH.  L'abbé  Ozouf,  0.  V.  (irincipal  et  aumOaier. 
L'abbé  Delbecq,  0.  U.  régent  de  philosopbie. 
Rochefort ,  régent  de  physique, 
de  Uallortie ,  licencié  es'ietires ,  régent  de  rbéloriquc. 
Broy.  0.  A.  régent  de  ta  seconde. 
Dilly,  régent  de  malbémiliques. 
CaroQ ,  régent  de  la  Iroisième. 
Savary ,  régent  de  la  quatrièoie. 
Bazier ,  0.  A.  régent  de  la  cinquième. 

Chitelain.  régent  de  la  sixième.  '. 

lallarl ,  régent  de  la  septième. 
Hérouard ,  régent  de  la  huitième  ,  maître  d'éludés. 
Oaperonnier,  régeni  de  la  oeavième.      id. 
Hermand,  instituteur  du  1"  degré,  cbargé  da  1"  cours  de 

français. 
Roussel,  inslilaleur  du  1"  degré,  cbargé  du  S'conrsdelVançais. 
Troisième  maître  d'études.  M. Hauroil. 

HitrrnES  n'AGaiii.ENi. 

MU.  Garin  ,  maître  de  musique.        MU.  Mercier  ^ ,  médecin. 
Regerol,  id.    d'écriture.  Roly.  dentiste. 

Cazorti,    id.    de  danse. 

KOlLBnB  d'ëlèves. 
Boursiers  communaux,  6;  Pensionnaires,  58;  Externes,  323. 

COLLÈGE  COMMUNAL  DE  BÉTHUNE. 

MM.  Hacot ,  principal. 

Oulrebon  ,  régenl  de  Maihétn-  , 

Manessier,  régent  de  quatf.i    ^^^6^'      .\(\(ïi^''^'*'' 


Remaot,  régent  de  sixiéq^      «ty.   a  4^ 
Vandersinoe.  récent  Hn  i  >,  ^  .n^ 


Vandersippe,  rigenl  <ie  h       ^^        jÇ^^ 


y 
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M.  Mordacq,  directeur  de  l'école  primaire  supérieure,  annexée  au 
collège. 

NOMBRE  d'élèves. 

Boursiers  communaux ,  6;  Penslocnaires ,  16;  demi-Pensionnaires,  10  ; 
Externes  secondaires ,  61 . 

ÉCOLE  PRilUIRE. 

r 

Pensionnsires ,  6  ;  demi-Pensionnaire ,  1  ;  Externes  20. 

COLLEGE  COMMUNAL  DE  BOULOGNE-SUR-MER. 

MM  Hulleu,  principal. 

L*abbé  Quandalle ,  ajum6nier. 

Regnault ,  Hector,  régent  de  mathématiques  et  de  physique. 
Leuillier,  régent  de  philosophie 
Regnault,  Gustave,  régent  de  mathématiques  élémentaires. 
Henri ,  régent  de  rhétorique. 
Déprès ,  régent  de  la  seconde. 
Réverard,  régent  de  la  troisième. 
Leclercq,  régent  de  la  quatrième. 
Leprince ,  régent  de  la  cinquième. 
Dusautier,  régent  de  la  sixième. 
Marriette ,  régent  de  la  septième. 

Lepetit,  chargé  de  la  classe  de  français  pour  les  jeunes  Auglais. 
Davenpert,  maitre  de  langue  anglaise. 
Dubois ,  maître  d'études. 

Regnault ,  Gustave ,  directeur  de  l'école  primaire  supérieure  an- 
nexée. 
Decandt,  en  congé,  suppléé  par  M.  Hista,  maitre  adjoint. 

NOMBRE  d'Élèves. 
Pensionnaires,  44  ;  demi-Pensionnaires ,  46  ;  Externes  secondaires ,  78. 

COLLÈGE'  COMMUNAL  D'AIRE. 

MM.  L'abbé  Devin,  principal  et  aumônier. 

Vigneron ,  régent  de  rhétoriqoe  «^t  de  seconde. 
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iMM.  Boulanger,  régent  de  malhémàtiqaes. 

Rivet ,  régent  de  la  troisième  et  de  la  quatrième. 
Herman,  régent  de  la  cinquième  et  de  la  sixième. 
Bruge,  régent  de  la  septième. 
Mortreux,  répétiteur,  chargé  de  la  cinquième. 
Lacroix,  maître  d'études. 


NOMBRE  d'élèves. 


Boursiers  communaux,  5  ;  Pensionnaires,  56  ;  demi -pensionnaires,  iO  ; 
Externes  secondaires ,  21. 

CHEF  d'institution. 

A  Boulogne,  M.  l'abbé  Haiftingues,  0.  A. 

MAITRES   DE  PENSION. 

A  Arras,  MM.  Paillet,  Barlet,  l'abbé  Fourcy  (1). 

A  Auxi-le-Chàteau ,  M.  Duquesnoy.  A  Bapaume ,  M.  Decauquy.  A 
Boulogne,  MM.  Bird  et  Gibson.  A  Calais,  M.  Crassier.  A  Coulomby, 
M.  Vandomme.  A  Hesdin,  M.  Joseph.  A  Méricourt,  M.  Levecque.  A 
Montreuil,  l'abbé  Dewaulle.  A  Sibiville,  l'abbé  Dadier.  A  St. -Orner, 
MM.  Toursel  et  Tordeux.  A  Dohem,  l'abbé  Dumelz.  A  St.-Pol,  l'abbé 
Delobel.  A  St.-Pierre-lez-Calais ,  M.  Crevecœur. 

INSTRUCTION  PRIMAIRE. 

INSPECTEURS  DES  ÉCOLES   DU    DÉPARTEMENT. 

M.  Loizeilier,  à  Arras.  Il  surveille  tous  les  établissements  d'instruction 
primaire ,  les  classes  d'adultes  et  les  salles  d'asile  du  département. 

SOUS-INSPEGTEURS. 

•  MM.  Legrand  ( l^"  classe)à St.-Pol .  Choquet  (\^  classe) ,  à  Boulogne , 
Didier,  sous-inspecteur  adjoint,  à  St.-Omer. 


(1)  C'est  sous  le  nom  de  cet  esK,^       pM^^^^^^^^^^»  ^^^^^  conn\i  offi- 
ciellement le  pensionnat  de  M.  Goà  ^W^  kttî^s. 


i 

1 


/ 
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COMMISSiOiN   d'examen   ÉTABLIE   A   ST.-OMER   POUR   LE   DEPARTEMENT. 

Un  Inspecteur  d'Académie»  présideirt. 
MM.  Beaulieo  ;  proviseur. 

Pascal,  curé  de  Ste.-Elisabetb. 

Boni  face ,  chargé  de  la  classe  des  mathématiqaes  élémentaires. 

Truche , 

Alexandre  Hermand, 

Prince ,  docteur  en  médecine. 

Jean  de  Rheims. 

M.  l'inspecteur  primaire ,  secrétaire. 

DAMES   ADJOINTES   A   LA   COMMISSION  POUR   L* EXAMEN   DES    INSTITUTRICES 
ET   DES   SURVEILLANTES   DES  SALLES   D* ASILE. 

Mesdames  N.... ,  de  Préval,  de  Neuville,  de  Monnecove. 

ÉCOLE  NORMALE  PRIMAIRE 

NES  DÉPARTEMENTS  DU  NORD  ET  DU  PAS-DE-CALAIS  ,  ÉTABLIR  A  DOUAI. 

M.  Giroud,  directeur-économe. 
Le  directeur  enseigne  les  mathématiques,   les  sciences  physiques , 
chimiques  et  naturelles. 

MAITRES  ADJOINTS. 

MM.  Descamps,  histoire,  géographie,  grammaire,  méthode. 
Vasse ,  horticulture. 
Choquet,  écriture. 

L'abbé  Fournet,  religion,  histoire-sainte. 
Chedieu,  maître  de  rédaction  des  actes  de  l'état  civil. 
Mortreux,  dessein  linéaire,  arpentage,  levée  des  plans. 
Mazure ,  jardinier ,  maître  de  greffe. 
Heisser  jeune ,  chant. 

Heusse  et  Delcourt,  maîtres  d'études,  surveillants. 
Vérez,  commis  aux  écritures. 

NOMBRE  d'élèves. 

Boursiers  du  département  du  Pas-de-Calais,  18;  demi-Boursiers  ,  6, 
Boursiers  de  l'Etat  ;  5 ,  Pensionnaires  libres  »  3.     Total ,  29. 


FREKES   DE   Lll    DOCTRINE   CIIHE 

Qnalono  villes  ou  boorgs  do  déparlemeni  < 
éni  écoles  primaii'es  communales,  IcDoesparl 
où  soDi  situées  ces  écoles  et  le  nombre  des  élè^ 
Aire  ^    .     .     .     .       500  élèves. 

Arras 800 

Bapaume.     ...  280 

Bélhune.     ...  370 

Boulo^e.    .    .    .  MOO 

Calais 400 

Qesvres  ....  iSO 

Hesdin 270 

Laventie.     ...       200 

Lillers  ....  HO 
Moutreuil     ...      500 

St.-Omer  .  .  .  1100 
Sl.-Pierre-lez-Calais  250 
Wimille  ....       160 

Tûlal    .     .    .    6100  élèves. 
An  moment  de  la  grande  commotion  politi 
plusiears  communes  se  proposaient  d'ouvrir  d 
doctrine  chrétienne.  Probablement  que  dans  le 

seront  établies. 

FRÈRES  DE  HlkRIE. 

Ces  Frères  lieunent  4  écoles  dans  le  départe 
LIélard,  à  Lens  et  à  St.-Pol. 

DOCUMENTS  STATISTIQUES  Sl'R  L' INSTRUCTION  tVi* 
PENDANT  l'exGHCk;^  l8*1 

Huit  cent  cinquante- neuf  connu  y  , 

leurs.  Toutefois ,  dans  ce  nombr»     ^  ^^ 
de  leurs  conseils  municipaux ,  gj^^     ^v   ^ 
loi  du  28  juin  1853.  Le  d^part^^V  ^     \ 
il  résulte  de  ce  qui  précède         ^  ^i*^ 

•NX' 
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communes  étaieut  dépourvues  d'iostituteurs  régulièrement  nommés.  L'ad- 
ministration fait  tous  ses  efforts  pour  obvier  à  ce  regrettable  ét^t  de 
choses  et  elle  l'aurait  fait  cesser,  si  la  législation  donnait  à  Tautorité  le 
pouvoir  de  réunir  d'office  les  communes  dant  les  ressources  sont  recon- 
nues décidément  insuffisantes.  On  espère  que  la  nouvelle  loi  sur  la  matière 
donnera  ce  pouvoir  à.  l'autorité. 

Le  nombre  total  des  écoles  primaires  dans  le  département  est  de  \ft2  ; 
il  se  décompose  ainsi  qu'il  suit  : 

ÉCOLES   COMMUNALES. 

De  garçons 116 

Pour  les  enfants  des  deux  sexes.     .     744      ^  954 

De  filles    ........      94 

ÉCOLES   PRIVÉES. 

De  garçons 68 

Pour  les  enfants  des  deux  sexes.     .      51       l  268 

De  fiUes 149 


Total  pareil 1,222 

Pendant  l'hiver  de  1847-48,  les  écoles  primaires  ont  été  fréquentées 
par  85.000  enfants,  dont  45.714  garçons  et  39,356  filles.  Ce  résultat 
est  moins  satisfaisant  que  celui  que  nous  signalons  à  la  page  1 64 ,  pour 
l'année  1846-47.  Mais  M.  l'Inspecteur  n'ajoute  pas  foi  entière  dans  les 
chiffres  qui  lui  ont  été  donnés,  et  il  prend  des  mesures  à  l'effet  d'obtenir 
des  éléments  plus  certains  pour  former  la  statistique  générale  annuelle. 


HOSPICES,  HOPITAUX  ET  ÉTABLISSEMENTS  DE  BIENFAISANCE. 

Il  eiiste  dau  le  dépariemeot  du  Pas-de-Calais  quatorze  hospices.  Ils 
SDDt  situés  dans  chaque  arroadissemeut ,  ainsi  qu'il  suit  ; 

ARRaNDISSEMENT  D' AH  RAS. 

CamiU  cmtultalif.  (t  )  HM.  Billet ,  Sm.  Dclaire ,  avocats ,  et  Delavallce, 
ancien  avoué. 

Auras'.  Commission  administrative .  MM.  Cb.  Warlclle  ^,  A)p.  Col. 
Roguin  fils  ^  ,  Blondel ,  procureur  de  la  République ,  el  Dourlens-Auiiron. 
M,  Lanvin  ,  aumûmer.  M.  Gaultiier,  économe, 


Civil  :  MM,  Mercier  ife ,  médecin  en  chef,  Bremart,  médecin  en  se- 
cond; Lesloquoy,  chirurgien  en  chef,  Trannoy,  chirurgien  en  second; 
Dupuich ,  professeur  d'accouchement  ;  Stival ,  médecin  des  filles  publiques  ; 
Maurice,  médecin  des  incurables;  Lescardé,  chef  de  clinique;  et  Brégeaut, 
pharmacien. 

Militaire:  MM.  Miennée  Iff,  chirurgien -major,  Toursel-Dewaquez, 
chirurgien  eu  second. 

Bapauhb.  Commitsion  eimmiitraiive.  MM.  Legay,  Duriei-Henocq , 
Auguste  Croisjlles ,  Caron-Lagoiei ,  Honronval  jg ,  médecin ,  Florimont , 
chirurgien. 

ARHOKDISSEMENT  DE  BÉTHUNE. 

Comité  comultatif.  MM.  Dupré  ,  Hnllen  et  Chabë. 

Bétuune.  Commitsion  admittiilralive.  MM.  Dellisse,  Blinde  Mutrel  #. 
Lefebvrc  -  Dupré  #,  Herreng  .  Raparlier.  Pravosl .  médecin,  Mar- 
chand ^,  chirurgien. 

Lens,  CommiisimadntimslraUve.  MM.  Lagraoge  ,  Demayer,  Roussel. 
Flament,  Bonneau  ;  Teslu,  médecin,  Carlîer,  chirurgien. 

St.-Vbnani.  Commission  administrative.  MM.  Conseil ,  Delassus,  Con- 
seil .  Dcnissel ,  Flamant  ;  Courdent    médecin. 


Us  comités  administralits  -^  „\ès  i  bonnet  \euts  aiis  sut  les 

affaires  conlentieuses  des  éf ai  >V  »?'  «  ftft^jwotoaiiw  rt  û«  tol>»'\'«» 
des  églises.  'H.  „rtiel^^* 
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ARRONDISSEMENT   DE  BOULOGNE. 

Comité  consultatif,  MM.  Martiaei  j^^,  Garmieret  Gérard,  avocats. 

Boulogne.  Commission  administrative.  MM.  Horeau^,  CoiUot,  De* 
Gocheville  ,  Haffreingue  ,  Leroy-Mabille  ,  Sergent ,  aumônier ,  houssel , 
médecin ,  Gorré ,  chirurgien.   . 

Galais.  ùmmissiofi  administratit^e,  MM.  Ph.  Deyot,  Henri  Dupont, 
Pigault  de  Beaupré  ij^ ,  Vogue ,  L.  Dessin ,  Duchéne ,  aumônier ,  Gravis , 
médecin,  Sacleu,  secrétaire-économe. 

arrondissement  de  montreuil. 

Comité  consultatif .  MM.  Delye,  Dobercourt  et  Dubourg.  avoués. 

Hesdin.  Commission  administrative.  MM.  Wiiame,  Térouanne(l),  Gau- 
let,  Haliette,  de  Rocquigny,  Wiveos,  médecin. 

Montreuil.  Commission  administrative,  MM.  Ghomel ,  Lévéque,  Brulc, 
Gosyn  fils,  Lefebvre,  Moffait,  médecin,  Deroussent,  chirurgien. 

arrondissement  de  st.-ombr. 

Comité  consultatif  MM.  Bailiiart ,  Bachelet  et  Eudes. 

Aire.  Commission  administrative.  MM.  Guilleman,  avocat,  Graux-* 
Giément»  négociant,  Lambert,  ancien  notaire,  Amat,  notaire,  Deifly; 
Dnmoutier,  médecin,  Warin,  chirurgien. 

Ardres.  Commission  administrative,  MM.  Goquet  ij^ ,  Glerbout,  Garton, 
Trouille ,  Lecoutre ,  Aucheval ,  chirurgien. 

St.-Omer.  Commission  administrative.  MM.  Pley  ^ ,  Deschamps  ^  , 
Louis  Thuillier,  Vantroyen  père,  Bachelet. 

MM.  de  Taffia,  Lebicu  et  Lemaire,  aumôniers. 

MM.  Prince  et  Goze,  médecin  ,  Guvelier  et  Evrard  ,  chirurgiens. 

arrondissement,  de  st.-pol 

Comité  consultatif  MM.  Faguet,  Gressent ,  Gh.  Lefebvre ,  Avoués. 
Auxi-le-GuATEAU.  Commission  administrative.   MM.  Dépianque,   Le- 
febvre, Petit,  Doyen,  Sulpice  Duboille,  Léger,  médecin. 

.  M.  Térouanne  étant  nommé  maire,  une  proposition  doit  être  faite  pour 
son  rempkcement. 


y 


Prévost,  Graux ,  Capon  ,  Bruno  Danvin»  médecin. 

Nota.  C'est  à  MM  les  maires  qu'est  attribuée  la  présidence  des  com- 
missions administratives. 


BUREAU  DE  BIENFAISANCE. 

Comme  il  a  été  dit  dans  l'Annuaire  de  1 847 ,  page  205 ,  chaque  com- 
mune du  département  possède  un  bureau  de  bienfaisance.  De  tous  ces 
bureaux  ,  5G5  seulement  sont  dotés  de  revenus  territoriaux,  ou  de  rentes 
sur  l'Etat. 

CONFÉRENCE  DE  St.-VINCENT  DE  PAUL. 

La  conférence  de  St. -Vincent  de  Paul  ,  établie  à  Arras,  répand  chaque 
année,  avec  plus  d'abondance,  ses  bienfaits  sur  les  jeunes  ouvriers  qu'elle 
patronne  et  sur  les  indigents.  Dans  le  cours  de  l'exercice  1847-1848, elle 
a  consacré  à  ce  pieux  usage  une  somme  de  5097  f.  20  c.  Les  personnes  qui 
compatissent  aux  souffrances  et  dont  le  cœur  bienfaisant  se  plait  à  les 
soulager,  se  rendent  avec  empressement  à  sa  séance  publique  annuelle. 
Dans  la  dernière  qui  a  eu  lieu  le  30  juillet  1848 ,  le  secrétaire ,  M.  Auguste 
Pareuty,  a  fait  voir  combien  le  sentiment  de  la  charité  chrétienne  dominait 
en  lui.  Il  en  a  parlé  en  termes  si  dignes  et  si  touchants,  qu'il  a  rempli 
tous  les  auditeurs  d'attendrissement  pour  les  malheureux  et  d'admiration 
pour  son  talent. 

SOCIÉTÉ  DES  ORPHÉONISTES. 

Celte  société  s'est  formée,  à  Arras,  vers  la  fin  do  1847.  Elle  est  composée 
de  jeunes-gens  amateurs  de  musique ,  se  réunissant  toutes  les  semaines  , 
pour  s'exercer  à  l'exécution  de  divers  morceaux  d'harmonie  vocale.  C  est  un 
délassement  d'autant  plus  louable .  que  ceux  qui  s'y  Vivrenl  \e  font  ^^^^^ 
à  l'avantage  des  indigents.  Honneur  à  euitl  Oaus  \e  tno\s  de  février  18     j 
la  société  a  donné  un  concert  pu^-^      ^^^  ^  \yto^v^\^.  vxv\ô  soïû«^^  de  \  ^^  ^^-^ 
versée  dans  la  caisse  du  bureai^  ?     •  <xÇa\Ç»^^^^-^^^  \owTtiav\x    ^  !    ei 
cahté  ont  avec  raison  rendu  le  (^     ^^^^^    ^\v^S  ^^^^^^"^^^  ^^  ^^  ^'"'"'''Ixx^des 
ont  fortement  invité  MM.  lesO^^^À^^^     ^  ^^^^^'^'''  ^^""'^^11'  ^^  ^^^^ 
pour  donner  chaque  année  ua<x     VJ^   V^N*^^        ç^Qt^SûJ^^*^^^^ 
l'attention  dos  aoMteurs.         "   ^  ^0^    j\(^ 
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SOCIÉTÉ  PHILANTHROPIQUE  ET  FRATERNELLLE 

DES  TYPOGRAPHES,    LITHOGRAPHES   ET   RELIEURS   DE  LA   VILLE   d'aRRAS. 

L'esprit  d'association  a  péDétré  chez  les  typographes ,  lithographes  et 
relieurs  de  la  ville  d'Arras,  ou  doit  les  en  féliciter.  Ils  ont  établi  nne 
caisse  de  secours  muluels  cntr*cux.  Leur  règlement  a  été  imprimé  et  soumis 
à  l'approbation  de  l'autorité  municipale. 

L'initiative  prise  par  Iss  typographes  a  bientôt  produit  nn  heureux 
effet.  Les  ouvriers  menuisiers  ont  fondé  entr'eux  une  semblable  caisse. 

ARCHIVES  DÉPARTEMENTALES  A  St.-VAAST. 

Entrée  par  la  grille  sur  la  rue  des  Teinturiers, 

Archiviste,  M.  Alex.  Godin ,  membre  de  plusieurs  sociétés  savantes. 
Employés.  MM.  Cottel  et  Lourdel. 


ORGANISATION  JUDICIAIRE. 


îioi\.  Voulanl  Taire  connaître  la  compositiou  de  nos  tribunaux ,  telle 
qu'elle  doit  exister  suivant  l'institution  prescrite  par  la  Constitution  et  no 
décret  de  l'Assemblée  Nationale,  nous  avons  reporté  ce  chapitre  â  la  fin 
de  la  première  partie  du  volume,  la  réorganisation  projetée  n'ayant  pai 
encore  eu  lieu  et  étant  obligés  de  faire  paraître  l'ouvrage ,  nous  devoos 
passer  oulre.  ' 

COUR  D'APPEL  DE  DOUAI. 

La  magistrature  assise  de  la  cour  est  resUe  telle  qu'elle  est  kidiquée  cî- 
devaot,  page  137,  i  l'eiceptioD  de  M.  Dupont,  qui  occupe  le  siège  de 
l'honorable  H.  Piéroo ,  représentant  du  peuple,  passé  i  h  cour  d'appel  de 
Paris. 


Procureur  ^^n^a/.  H,  Huré. 

Âvocalt  généraux.  HU.  Farez,  De  Heyer  eiFaul. 

Subititttti  du  Procureur  gésiéral.  UM.  Bottin  et  Daman. 


Comtil  dt  l'Ordre. 

MH.Daoel  #.Mlonnt«r,  HoQoré,  Prean.  Talon,  Damon,  Pellieux, 
Pannenlier,  teeritaire,  Deledicque. 

AVOCATS  INSCRITS  AU  TADLEAU. 


1811  HU.  Leroy  de  Béihune. 

1827          Em.  Leroy. 

18U 

Honoré. 

1821          Pertieox. 

1816 

Wagrai. 

^8Î9          Maurice. 

1816 

Danel. 

K^         QcBom\o\-ï)u\>tan 

1817 

Preux  père. 

.ai*          VanneiAieT. 

1834 

Talon. 

1824 

Dnmon. 
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1854 

Chedieu. 

1843 

Flament. 

1835 

Plichoo. 

1843 

Villelte. 

1835 

Deledicque. 

1843 

Kien. 

1835 

Dabas. 

1843 

Honoré,  Gbarles. 

1836 

d'Esclaibes. 

1844 

Leroy,  Jules. 

1836 

V.  DelaPhalecque. 

1844 

Debau  de  Staplande 

1839 

Laloux. 

1844 

De  Baillencourt. 

1839 

E.  De  la  Pbalecqoe. 

1845 

Maurice ,  Henri. 

1839 

Tréca. 

1845 

Tréca ,  Edmond. 

1840 

Prévost. 

1845 

Preux  fils. 

1842    • 

Serive. 

1845 

Baracbin,  François. 

1842 

Hasard. 

1845 

Lefranc. 

1842 

Dubem. 

1845 

Duquenne. 

1843 

Chombart. 

1848 

STAGIAIRES. 

Félix  Lequien 

1846  MM 

.  Leroy,  Félix. 

1847 

Wacbé. 

1846 

Dubois ,  Augustin. 

1847 

Deron. 

1847 

Dumont. 

1847 

Gravis. 

1847 

GlavoD. 

1847 

Asselin. 

AVOUÉS  ET   HUISSIERS. 


Voir  pages  139  et  140. 


TRffiUNAL 


GHEF-LIEU  JUDIGIAIRE.ET  COUR  D^ASSISES  DU  PAS-DE-CAlAtô , 

Séant  à  St^Omer. 


MEMBRES  DU  TRIBUNAL. 

Président,  M.  Quenson  ^ .  membre  du  Gonseil  général 

Président  Aonoraire.  M.  DefraBce,  père  j^. 

Vice-Président.  M.  De  la  Follie. 

Juge  d*InsirueH(m.  M.  Devaux. 

Juges,  MM.  De  Keisère,  Wattringoe  ^,  Delaltre,  Martel. 
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TRIBUNAL  DE  SIMPLE  POLICE  DE  ST.-OMER. 

PrûidetU,  L'an  de  MM.  les  Juges-de-paix ,  alternative  tons  les  5  mois. 
Ministère  public.  M.  Nicole,  commissaire  de  police. 
Greffier,  M.  Pottiez. 


AVOCATS. 

' 

i809  MM.  Bouberf. 

1840 

Delmotte. 

i817          Donnait  ^. 

1840 

Taffin ,  à  Tilques 

1820         Bailliart^. 

1844 

Courtois. 

i  825         Bachelet. 

1848 

Prévost, 

i834         Wanheeghe. 

1848 

Tonrnier. 

1859         Evrard. 

STAGIAIRES. 

1846  MM.  Poillon. 

1848 

Bioutla. 

1847         Em.  Leboucher. 

.  1848 

Hibon. 

AVOUÉS. 


MM.  Bailly. 

MMi 

Vantroyen. 

Dubrœucq  ^. 

Devillers. 

Vitse. 

Perollet. 

Tible. 

Cossart. 

Hamy. 

Lebome. 

NOTAIRES. 

CanUm  d'Aire,  MM.  Bourdrel,  Cappe,  Cossart  et  Henri  Houbart,  à 
Aire. 

—  d'Ardres»  MM.  Allègre,  ^esaffre,  Quevàl  et  Specq,  àÂrdres. 

—  d'Audruik,  MU.  Dufay  et  Hamy,  à  Audruick  ;  Hacoux ,  à  Vieil- 

le-Eglise. 

—  de  Fauquembergue.  MM.  AUoy ,  à  Fauqaembergue;  Brassart,  à 

Fléchin. 

—  de  Lumbres,  MM.  Calhoire  et  Decroix  ,  à  Lumbres;  Bonniére, 

à  Uobem. 
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NOTAIBES  A   h/C  RÊSIDËNCC  DE  ST.-OMKll. 

MM.  Bret,  Clément,  Obry,  Pruvost,  Rougnot,  Vantroyen  fils,  Leduc 
et  Moreau. 

COMMISSAIRES  PRIEURS. 

Aire.  M.  Boulanger. 

Si.'Omer.  MM.  Mallet  et  Revlllon. 

HUISSIERS. 
HUISSIERS  RÉSIDANTS   A   ST.-OMER. 

MM.  Geoffray ,  Boulet,  Bourdaîs,  Caron,  Dollain ,  Loire  et  Derutte. 
Canton  d'Aire    Dauchy  et  Mayo,  à.  Aire. 

—  d'Ardres,  MM.  Devys  et  Masson,  à  Ardres. 

-<-    d*Audruick,  MM.  Dubrœucq,  Ch.  Castella  et  J^  Castella ,  à 

Audruick;  Calbet,  à  St.-Folquih. 
«^    de  Fauquembergue,  MM.  Caron  et  Réant ,  à  Fauquembergue. 

—  de  Lumbres.  MM.  Catella  et  Sagot ,  à  Lumbres. 

TRIBUNAL  DE  PREMIÈRE  INSTANCE,  SÉANT  A  ARRAS. 

Président.  M.  Thimothée  Comille,  représentant  du  peuple. 

Juge  d instruction,  M.  Christian  Boulry. 

Juges,  MM.  Gamot  et  Dorlencourt. 

Juges  suppléants,  MM.  Colin ,  Boistel  et  C^  Legentil.  " 

PARQUET. 

Procureur  de  la  République,  M.  Blonde! . 

Substitut,  M.  Bottieau. 

Greffier.  M.  Henri. 

Commis  greffier,  MM.  Choquet  et  N. 

TRIBUNAL  DE  COMMERCE,  SÉANT  A  ARRAS. 

Président,  M.  Hurtrel-Letombe  ^, 
Juges,  MM.  Gaudermen,  Al.  Braine,  Leroy-Brazier ,  Fagniez. 
Juges  suppléants.  MM.  Crépieux-Billion  ej(f,  J^  Perin,  Leconta-Dele- 
cœuillerie,  Déhée-BoUet.  Greffier ,  M.Molin. 

21 
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TRIBUNAL  DE  I^IMPLË  POLICE,  SÉANT  A  ARRAS. 

Président.  L'un  de  MM.  les  Juges-dè-Paix  alternativement  tous  les 
trois  mois.  - 
Ministère  public.  L'un  de  MM.  les  Commissaires  de  Police. 
Greffier.  M.  Dominique  Poltier. 

JUSTICES  DE  PAIX. 

Canton  d'Arras  (nord).  Juge-de-paix,  M.  Vahé. 

Greffier,  M.  Déhée. 
— •    d'Arras  (sud).  Juge-de-paix ,  M.  C*  Wartelle. 
Greffier ,  M.  Masson. 

—  de  Bapaume.  Juge-de-paix ,  M.  Coffin,  à  Bapaume. 

Greffier,  M.  Croisilles. 

—  de  Beaumetz.  Juge  de-paix,  M.  Duhamel. 

Greffier,  M.  Dorlet. 

—  de  Bertincaurt.  Juge-de-paix,  M.  Savary,  à  Berlincourt 

Greffier,  M.  Desaint. 

—  dfe. Croisilles,  Juge-de-paix,  M.  Havet ,  avocat ,  à  Croisilles. 

Greffier,  M.  Deffuse. 

—  de  Marquian.    luge-de^paix ,  M.  Hurtrel ,  à  Baralle. 

Greffier,  M.  Delbar,  à  Oisy. 

—  de  Pas.  Juge-de-paix,  M.  Mesdoge  ,  à  Pas. 

Greffier,  M.  Boursin. 

—  de  Vimy.    Juge-de-paix,  M.  Délabre,  à  Souchez. 

Greffier,  M.  Joncqué,  à  Vimy. 

—  de  Vitry.   Ju ge- de-paix ,  M.  Parel,  avocat,  à  Vitry. 

Greffier,  M.  Vaillant. 

AVOCATS  A  ARRAS. 
CONSEIL  DE  l'ordre. 

MM.  Perrot  J^,  bâtonnier,  Lerfucq,  Trannoy,  Legenlil,  membres.  Bois- 
tel  ,  Secrétaire. 

AVOCATS   INSCRITS   AU  TABLEAU. 

1811  MM.  Monel  père.  1815  MM.  Uez. 

1812  Lefebvre.  1816  Billet. 


1816  MM 

.  Q.  Dauchex. 

1837  H.H 

.  Uconti;. 

1822 

Leduni. 

1858 

.Cl..  Leroux. 

182^ 

Pcrrot  ijfe. 

1859 

Levteï. 

1827 

E.  Delair. 

1840 

Buislol. 

1.830 

Vaast. 

1840 

L.  Hovine. 

1831 

Ligei-.Un,mar. 

1840 

Colin. 

1832 

Degranval. 

1841 

Trannoy. 

1832 

Lallicr. 

1841 

Clément. 

1853 

Devulle. 

1841 

Guffroy. 

185S 

Duriez. 

1842 

C.  Legentil. 

183S 

Lecesne 

1843 

Debonnival. 

1836 

E.  Lenglel. 

I84S 

LuJ.  Dauchez. 

18  37 

Monel  fils. 

1S47  :ilM.  Al.  Grardel ,  Davenloing.  1843  Aug,  Tierny. 

AVOUÉS: 

MM.  Louis  Delaire,  AubroD.  Poilard,  Florent  Billet,  Cabuil ,  Galvaife, 
Hallo ,  Allarl .  Hubert. 

NOTAlftES. 


HM.  Hovjae  ,  Bectbuoi,  Cuvelier.  Bollel  &\s.  Fauvel,  Oauchei,  Hiracbe , 
Dumont ,  Waltebled ,  successeur  de  M"  Braioe  ,  et  Waielle, 

CanUmde  Bapaume.  MU.  Prévost,  Théry  et  Brunelet.  à  Bapaume. 

—  de  Beatimelz.  UM.  Pigache ,  i  Rivière  et  Legraod ,  i  Beaumelz. 

—  de  Bertincourl.  MM.  Beaudel ,  à  Berlincourl  et  Savary ,  4  Velu- 
~    de  Croisilks.  MM.  Aug.  Caffin ,  à  Croisilles  etSavary.  i  Bucquoi. 

—  de  Marquim.  HM.  Cailleux  ,  à  Oisy  el  Candefer,  à  Inchy. 

—  de  Pas. m].  DelaporteeiLegrand.aPasetHonchain.àFoDC 

quesiliers. 

—  <k  Vimy.  MM.  Hay,  à  \„^^    ^i  Ootoat,  i  NeuviWe-St.-V . 

—  rfï  W(ry.  MM.  Ojix.à  Y-      gi Um»«e ' ^ ^'*«"''^'*"^'- 


MM.  Bollel  père,  iArras 


.w«a- 
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COMMISSAIRES  PRISEURS. 
MM.  Cb.  Libersalle  et  Henri ,  à  Ârras. 

HUISSIERS. 

HUISSIERS    RÉSIDANTS   A   ARRAS. 

MM.  Baccuez  père,  Fayet  père,  Déplaoque,  Durlin  (1),  Saloppe, 
Sueur,  Milen ,  Leborne  fils ,  Hanne  et  N. 
Canton  de  Bapaume.  MM.  Debeugny  et  Lefebvre,  à  Bapaume. 

—  de  Beaumetz.  M.  Laffîneur,  à  Beaumetz. 

—  de  Bertincourt,  MM.  Corbiez,  à  Bertincourt  et  Duflos,  à  Ruy- 

aulcourt. 

—  de  Croisilles.  M.  Capron ,  à  Croisilles. 

—  de  Marquion,  M.  Delsaux  ,  à  Oisy. 

—  de  Pas.  MM.  Gorriez  et  Cavaillier,  à  Pas. 

—  de  Vimy.  M.  Tilloy,  à  Vimy. 

—  de  Viiry,  MM.  Tbéry  et  Boniface  ,  à  Vitry. 

TRIBUNAL   DE  PREMIÈRE  INSTANCE  DE  BÉTHUNE. 

Président.  M.  Lefebvre-Dupré  ^ ,  membre  du  conseil  général. 

Juges.  MM.  Dubrul le  (d'instruction),  Leroy  et  Duquesne. 

Juges  suppléants.  MM.  Duprez,  Halloy  de  la  Metherie  et  de  Beaumont. 

PARQUET. 

Procureur  de  la  République.  M.  Cbabé.  Substitut.  M.  Bourgois. 
Greffier.  M.  Hulleu  père.  Commis  greffiers.  M.  Hanicotte  et  Huileu  fils. 


(1)  M.  Durlin,  dans  un  ouvrage  intitulé  Dictionnaire  mnémonique  de 
Vorthographe »  publié  récemment,  a  démontré  que  la  manière  d'écrire  les 
mots ,  abandonnée  jusqu'ici  à  la  routine  et  aux  recherches  dans  les  lexi- 
ques, doit  être  désormais  astreinte  à  des  rè.les  fixes  et  déterminées. 
M.  Durlin ,  dans  ce  traité ,  a  fait  preuve  d'une  rare  sagacité  et  d'une 
grande  connaissance  de  la  langue  française.  Il  a  le  mérite  d'être  entré 
dans  une  voie  qu'aucun  auteur  n'avait  encore  frayée. 


JUSTICES  DE  PAIX. 

Canbiu  de  Bèthune.  Juge-d$j>aix ,  H.  Delafosse  ,  à  Bé^ime. 
Greffier ,  M.  Labitte .  à  Bélhane. 

—  de  Cambrin.  Jiige-de-paix ,  M.  Brazier,  avocat,  i  Beuvry. 

Greffier,  H.  Jourdain,  à  Festuberl. 

—  de  Caniin.  Jage-de-paix ,  H.  ledocleur  Garez,  i  Carvin. 

Greffier,  M.  Ringot,  k  Carvin. 

—  d'Houdain.  Juge-Je-pais,  M.  Héringuez,  i  Hersio. 

Greffier,  M.  Augez,  à  Labuissière. 

—  de  Lavenlie.  Juge-de-paii ,  M,  Vincent,  avocat,  à  Lavenlie. 

Greffier,  M.  Salomë,  à  Lavenlie. 

—  de  Lena.  Juge-de-paix ,  M.  Vartel,  à  Lens. 

Greffier.  M.  Lecaffette,  à  Lens. 

—  de  lilUr».  Juge-de-paix,  M.  Acb.  Lequien,  à  LillefE. 

Greffier,  U.  Dorge. 

—  dt  Tiornnl-Fmtt».  Juge-de-paix,  M.  Candelier. 

Greffier,  H.  Devise. 

AVOCATS. 

HM.  Dupré,  Nalloy  de  la  Helheric,  Ed.  Hulleu,  Ch.  Cuvelier,  Fre- 
naas ,  Top ,  Houreau  d'Annezin. 

AVOUÉS. 

MM.  Hecquet,  Al.  Holleu,  Hascler,  Haiadron,  Sénéchal. 

NOTAIRES. 

A  Béthune.  MM.  Rich^z,  Hurtrel.  Merlin,  Hatbiei ,  Calonne. 
Canton  de  Cambrin.  HM.  Bavière,  à  Haisnes;  Duquenoy,  à  Benvrï  ; 
Becquart,  à  Richebourg-l'Avoué. 

—  de  Carvin.  MH.  Reuflet.  Gauwain  et  Dubois,  iCatvin;  Dan- 

coisûe ,  à  Hénio-Liétat^ 

—  d'flourfain.  MB.Fau(itt„,        ïj  ttemu",  ïla»'^.  ^  ttottiaiii;  Ctt- 

bron.  i  Fresnic'otj».        ' 

—  <fe  LflweniM!.  MH.  ^  V  «j^Vtï» -ï»^''*'^'^*'''^^'"'*' ^ 
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Canton  de  Lens.  MM.  Boudry,  Goubet  et  Caille  fils,  à  Lens. 

—  de  Li  lier  s.  MM.  Liébert,  Hulleu  ,  Ârnouts,  à  Lillcrs,  Lissacq, 

à  S4.-Vcnan* ,  cl  Beghin  ,  i  Goflneb«m. 

—  de  Norrent-Fonies,  MM.  Bailly  et  Mon  petit ,  à  Norrenl-Fontes, 

Roche,  à  St.-Hiiaire-Coltes. 
Notaire  honoraire.  M.  Damour«  à  St.-Hilaire. 

COBIMISSâIRE  PRISEUR. 

M.  Henri ,  à  Béthune. 

HUISSIERS. 

A  Béihune,  MM.  Vallage   aioé ,  Vianoe ,  Valiage  jeuoe ,   Deruelle  , 

Devernay,  DeJlebarre  et  Moral. 
Canton  de  Cambrin.  M.  Caroa ,  è  Betivry. 

—  de  Carvin^  MM.  Heaulme  et  Fayel  (ils,  à  €arviD,  N...  à  Hé- 

niD-Liétard. 
*—    d'Houdain,  M.  Lefebvre,  à  Houdain. 

—  de  Laventie.  M.  Dbennin,  à  Laveotie. 

—  de  Lens,   MM.  Sauvage  et  Dupuich ,  à  Lens. 

—  de  Lillers,  MM.  CaroB  et  Hermand ,  à  Lillers. 

—  de  Norreni-Fontes.  M.  Calquant,  à  Norrent-Fontes. 

TRIBUNAL  CIVIL  DE  BOULOGNE-SUR-MER. 

Président.  M.  de  Caudaveine  ^. 

Juges.  MM.  Caron  de  FromenteU  Mesureur  (  d'Instruction ),  M.  Coil- 

\\ot^  juge  honoraire, 
Jnges  suppléants,  MM.  Carmier,  MarJtioet  ^,  Morand. 

PARQUET. 

Procureur  de  h  République,  M.  Depoocques  ^'Herbingïwn. 

Substitut.  M.  De  Wazières. 

Greffier,  M.  Dufios.  Commis  greffier,  M.  Desombre. 

TRIBUNAL  DE  COMMERCE  DE  BOULOONË. 

ÉLECTION  PARTIELLE  DU   8   AOUT    1848. 

Président,  M.  Trudin-Rovssel. 


Juge».  MH.  Teraaux-Crauy .  H.  ViUbM,  Cbauveau-Soiibitez  et  Car; 

Juges  suppléaiitt.  HH.  HafTraiague,  Gearnai.  Tallet-DupoDl ,  Dncho- 

chols-St.-Jcst. 
Greffier.  M.Gaultier.  Commh  greffier .  M.  Boidia. 

TRIBUMAL  DE  COMMERCE  DE  CALAIS. 

Président.  M.  Chaoïpallicr. 
Juges.  MM.  LaDgagne  aioé,  Charlier,  Coufvoisier. 
Juges  iuppléanls,  MM.  Lemoioe  aine,  V.A.  Hajenr. 
Greffier.  U.  Dessaux. 

JUSTICES  DE  PAIX. 

Canloa  de  Boulogne.  Juge-de-paJK.  M.  Hamy,  à  Boulogne. 
Greffier.  M.  Bulez. 

—  de  CalKs.  Jugf-dS'pui;.  tH.  kete. 

Greffier.  M.  Robe. 

—  deDesvre».  Jage-de-paix.  M.  Fréchon. 

Greffier.  M,  Saunier. 

—  de  Guinu.  Juge- de-paix.  M.  Duchodub,  à  Guioes. 

Greffier.  M.  Isaac. 

—  de  Marquise.  Juge-de-palK.  M.  Pollet,  i  Marquise. 

Greffier.  M.  Hoyer. 

—  de  Samer.  Juge-de-paix.  M.  Destrée ,  i  Oulreau. 

Greffier.  M.  Noël. 

AVOCATS. 

A  Boulogne.  MM.'Ballin,  Ca^mier  père,  Carmier  fiU ,  Gérard,  Aug. 
Gros,  Lardeur,  Uniatlre,  Marleau.  Mw''«rt  *,  Mflranj,  DeUleau , 
Th.  Sénallart.  Henri  Cléloo,  Connely  g\s. 

A  Calais.  MM.  Ërn.  Lebeau,  L,  b  yiflt,  N-*o»Km,Dewot. 

MM.  QQénéhen,  Noël,  Gardé».  a~rt'*'^^**^^*■ 
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NOTAIKES  DE  L'ARRONDISSEMENT  DE  BOULOGNE. 

NOTAIRES  A   LA  RÉSIDENCB  DE  BOULOGNE. 

MM.  Guéry,  Loppe,  Louis  Sauvage,  César  Sauvage ,  Riquier. 

NOTAIRES  A   LA  RÉSIDENCE  DE  CALAIS. 

MM.  Leiièvre-Dubrœuilie ,  Lemaire ,  Michel  et  Camus. 
Canton  de  Desvres,  MM.  Caux  et  Duflos,  à  Desvres. 
-*    deGuines.  MM.  Delannoy,  à  Guioes,  Hamy»  à  Hardioghen, 
Evrard ,  à  Licques. 

—  de  Marquise,  MM.  Booningne  et  Lacaille,  à  Marquise. 
— •    de  Samer.  MM.  Bègue  et  ,  à  Samer, 

GOMMISSAIRES-PRISEtlRS. 
A  Boulogne.  M.  Dutertre  fits.  A  Calais,  M.  Spiers. 

HUISSIERS  DE  L'ARHONIASSEMENT  DE  BOULOGNE. 

HUISSIERS  A  LA  RÉSIDENCE  DE  BOULOGNE. 

MM.  Pernet,  Loisel,  Courteville,  Beaurain,  Merlin,  Âtex.  Quiertant, 
Héuotte ,  Guillain ,  Wallard. 

r 

HUISSIERS   A  LA  RéSIDENCE  DE  CALAIS. 

MM.  Beauraio ,  Harrouart ,  Dolain ,  Lafroye-Cartoo. 
CanUm  de  Desvres.  M.  Damont ,  à  Desvres. 

—  de  Gutnes,  MM.  Goquerel  et  Bonnet,  à  Guînes,  et  Dupin,  à 

Licques. 
«-    de  Marquise.  M.  Carbonier,  à  Marquise. 
•^    de  Samer.  M.  Ponthier,  à  Samer, 

TRIBUNAL  CIVIL  DE  MONTREUIL-SUR-MER. 

Président.  M.  Eolart  ^ ,  membre  du  conseil  généra). 
Juges.  MM.  Lefebvre,  Teillier  (d'instrution). 
Juges  suppléants,  MM.  Brûlé ,  Morand  et  Delye. 
Procureur  de  la  R^ublique.  M.  Decoussemaker. 
Substitut.  M.  Gobert. 


Gr^ier.  H.  Boistel.  Commit  gregleT .  U.  Delarue. 

JUSTICES  DE  PAIX. 

Canlon de  Jdentreuil.  Juge-d^-paix.  M.  Levecque,  à  Moalteall. 
GrRfQer.  M.  Dumoulia. 

—  deCampagne-tes-Beidin.  M   Petit,  i  Aix-en-lssart. 

GreEBer.  M.  BeoDii. 

—  d'Etaples.  Juge-de-paix.  M.  Defienne.  à  LeS»n. 

Greffier.  M.  Lamotte. 

—  deFmgea.  Juge- de-paix.  M.  Routtier. 

Greffier.  H.  PruTost. 

—  d'Hesdin.  loge-de-Paix.  M.  Dauvio. 

Greffier.  H.  Déboîte. 

—  d'Huequeliers.  Joge-de-paix.  M.  Delbomel. 

Greffier.  M.  I.«clercq. 


A  Moiilreuil.  UM.  Henneguier.  Dobercourt  fils,  DeslengQe. 
AUesdia.  M.  Laine. 

AVOUÉS. 
MM.  Tabar.  Délaye,  Jeaovrot,  Thivrier,  Aubry,  Dubourg. 

NOTAIRES  DE  L'AJIROSDISSEMENT  DE  MONTREUH.. 

Canton  de  Montreuil.  MM.  Dubmlle ,  Elluin  ,  Delbomel ,  4  Montreui\ , 
MassoD,  à  Neuville,  Barré,  à  Verton. 

—  de  Campagne.  MM.  Moilier.  à  Campagne,  Brasseur,  à  Aix  .Poir*. 

à  Beaura  in  ville. 

—  d'Etaplet.  MM.  Dumoulin  et  LamoUe  ,  à  Élaples. 

—  de  Fruges.  HH.  Chopin ,  Brasseur  et  Boulanger,  à  Yruges ,  Vio- 
lette, â  FressiD. 


—  d'ffMdm.  MM.Lepenil,  tv        ;  e\.Uiic\-^ft^**'"- 

—  d'Hitcquelia-ê.  MM.  N^^"**  *  ^Ust^"^*  .îj'ftttCAieï^eTS. 

COÏfHn 


X"^  *'*'"' 


M,  Bardetis,  i  Monireeii. 
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HUISSIERS  DE  L'ARRONDISSEMENT  DE  MONTREUIL. 

HUISSIERS  A  LA  RÉSIDENCE  OR  MONTREUIL. 

MM.  DegremoQt,  Protin,  Degardin  ,  Pontier,  Lefebvre  et  Troude. 
Canton  de  Campagne.  M.  Cabry,  à  Brimeux. 

—  d*Étaple8.  M.  Capet,  à  Étaples. 

—  de  Fruges.  MM.  Pruvost  et  Bihet»  à  Fruges. 

—  d'Hesdin.  MM.  Baux  et  Douchet,  à  Hesdin. 

—  d*Hucqueliers.  MM.  Poulain  et  Delhaye  ,  à  Hacqueliers. 

TRIBUNAL  CIVIL  DE  L'ARRONDISSEMENT  DEST.-POL. 

Président.  M.  Guillaume  Leiiglet. 

Juges.  MM.  Devenue ,  Moleux  (  d'instructioQ  ). 

Juges  suppléants ,  MM.  Crescent,  lefebvre  et  Détape. 

PARQUET. 

Procureur  de  la  République.  M.  Aug^  Lebeau.  Substitut.  M.  Lefrançois. 
Greffier,  M.  Lambert.  Commis-greffiers.  MM.  Grépin  et  Gadet. 

JUSTICES  DE  PAIX. 

Canton  de  St.-Pol.  Juge-de-paix,  M.  Houbart»  à  St.-Pol. 
Greffier,  M.  Ansart. 

—  d'AuUgny.  M.  Ed.  Gandelier,  à  Frévin-Gapelle. 

G  refiler,  M.  Martin. 

—  d'Âuxi-le-Château.  Juge-dc-paix ,  M.  Voisin ,  à  Auxi. 

G  refiler,  M.  Darsy. 

—  d'Avesnes-le-Comte,  Juge-de-paix,  M.  Denoyelle ,  à  Avesnes. 

Greffier,  M.  Courcol. 

—  d'Heuchin.  Juge-de-paix,  M.  Paternelle,  à  Pernes. 

Greffier,  M.  Salmon ,  à  Heucbin. 

—  du  Parcq.  Juge-de-paix,  M.  Demagqy. 

Greffier,  M.  Collet. 

AVOCATS  A  ST.-POL. 
MM.  Graux,  Guffroy. 

AVOUÉS  A  ^T.-POL. 
MM.  Faguet,  Lefeavre,  Genelle,  Pruvost,  Courtois,  Delacroix. 


NOTAIRES  DE  L'ARR0^DISSE1IE^T  DE  ST.-POL. 

KOTAIBES    A    ST.-POL. 

MM.  Daavio.  Déinpe,  Lambert,  H.-L.  Lambert,  Puciiolie. 
Canton  à' AiibÎQiiy.  MM.  Dflombrc  et  Alaycur,  à  Aubigny,  Cazier  i 
Tincques. 

—  d'Avesncs-lt-Couiff..  SliL  Grégoire  el  Desbayes ,  à  Avcsnes-le-C. 

Deruelle,  à  Sus-Si. -Léger. 

—  d'Auxi-le-CliâUati.  MM.  Destavier.  Gsmbier  el  BeaBssart,  à 

Auni;  Corne  et  Poolain,  à  Frcvenl. 

—  d'Heuckin.  KH.  Ivaio  et  Duilos,  à  Hcuchin  ;  Carré  et  Leclercq, 

à  Peroes. 

—  duPaivq.   MH.    Dercmelz,  à  Roiiencoiirt;  Violette,  i  Vieil- 

llesdin;  Danfin,  i  Wail. 

commissaire-prisei;r, 

M.  Didier,  à  Sr.-Pol. 

HUISSIERS  DE  l'arrondissement  M  ST.-POL. 
HUISSIEnS  A  ST.-POL. 

UM.  Dossaussoy,  Surgeon.  Lagaclic,  Parmcniicr.  Poîllon  et  Trunil. 
Canton  d'Aabigrtg.  MM.  Busiaux  flls,  â  Aubigny. 

—  d'Auxi-le-Cliâleau.         Wiraarl,  à  Auxt. 

—  d'Avesnes-h-Comte.        Busiaux  père,  à  WarluzeL 

—  d'Ueuchin.  Canlcrs  ,  à  Peroes. 

—  du  Pmcq.  Galeux,  au  Parcq, 

CHAMBRES  DE  COMMERCE. 

Quatre  Chambres  àe  commerce  sont  instiuiécs  dans  le  dé{i3rtement.  Elles 

sont  situées  à  Arras.  à  Boulogne,  à  Calay  et  à  St. -Orner. 

CHAMBRE  DE  COMBIERCE  D'ABRAS. 

Comprenant  dans  son  ressort  l'arrondis  se  m  eût  d' Arras  et  les  cantons  de 

Béihuae,  de  Cambrin.  de  Carvin,  de  I.ens  (arvondisBemeol  de  Bélhune), 

et  ceuï  d'Aubigny  et  d'Avesnes  (arroniiisseme^^  ^  Sv.-Po\. 

Renouvellement  générai  du  5  a^  jg48 ,  fait  «>  eiéenlio»  <1« 

l'arriU  du  Gouvati^     '^UUî''      „     -^  yrtcèdent- 
MM.  Hurtrel-Letombe  #.  ^»y  ^^        ^tW-^JS*»- 
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MM.  Braine,  Alexandre.  MM.  Lantoine-Harduio. 
FagDiez,  aîné.  Crespel-Dellisse  ^. 

Reoard-Rohart.  Dehée-Cayet. 

Leroy-Brazier. 

CHAMBRE  DE  COMMERCE  DE  BOULOGNE. 

Comprenant  dans  son  ressort  les  cantons  de  Boulogne,  de  Samer  et  tout 
l'arrondissement  de  Montreuil. 

Renouvellement  général  du  50  août  1848. 

MM.  Grouy  aîné.  MM.  Fontaioe-Sansot. 

Lebeau ,  Jules.  Longnety,  aîné. 

Adam,  Alexandre 0.  j^.  -    Demarle ,  aîné. 

Baret-Ternaux.  Trudin-Roussel. 
Adam ,  Achille. 

CHAMBRE  DE  COMMERCE  DE  CALAIS. 

Comprenant  dans  son  ressort  les  cantons  de  Calais ,  de  Desvres ,  de 
Guînes  et  de  Marquise ,  arrondissement  de  Boulogne ,  et  ceux  d'Ardres  et 
d'Audruick,  arrondissement  de  St.-Omer. 

Renouvellemeni  général  du  19  juillet  1848, 

MM.  Vogue,  Alexandre.  MM.  Matis,  Charles. 
Dévot,  Philippe.  Dessin,  L. 

Olivier,  Isaac.  Lengaine,  Et. 

Bodard ,  aîné.  Morley ,  Y. 

Sagot,  François. 

CHAMBRE  DE  COMMERCE  DE  ST.-OMER. 

Cette  Chambre  fut  créée  par  arrêté  du  25  juillet  1848.  Elle  embrasse 
dans  sa  circonscription  !<>  les  cantons  d'Aire,  de  Fauquemhergue ,  de 
Lumbres  et  de  St.  Omer  (de  l'arrondissement  de  ce  nom);  ^^  de  Tarron- 
dissement  de  St.-Pol,  les  cantons  d'Auxi -le -Château,  d'Heuchin,  du 
Parcq  et  de  St.-Pol  ;  5^  de  Tarrondissement  de  Béthune ,  les  cantons 
d'Houdain ,  de  Laventie ,  de  Lillers  et  de  Norrent-Fontes. 

Elle  doit  être  composée  de  neuf  membres ,  &  la  nomination  desquels  il 
n*a  pas  encore  été  procédé. 
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CHAMBRE  CONSULTATIVE  DE  ST.-PIERRE-LES-CALAIS. 

Renomellement  général  du  17  septembre  1848. 

MM.  ChampalUer,  Jeân-Pierre.  MM.  HermaDt,  Amédée. 
Cordier-Groux ,  Ant. -Joseph.  Valdelièvre,  Alexis. 

Lengaigne,  Nicolas.  Webster,  William. 

Cailliette  ,  Jacq.-François.  Ermant,  Charles. 

Leblond ,  Henri-Ernest.  Gest ,  Etienne. 

Dadbert,  Jean-Marie.  Morel,  Jean-Louis. 

CONSEILS  DE  PRUDHOMMES. 

Un  décret  de  TAssemblée  nationale  du  27  mai  1848  a  réorganisé  les 
,  conseils  des  prudhommes.  Sont  électeurs  tous  les  patrons,  chefs  d*atelier, 
contre-mattres ,  ouvriers ,  compagnons ,  âgés  de  21  ans  et  résidant  depuis 
6  mois  au  moins  dans  la  circonscription  du  conseil.  Toutes  ces  personnes 
sont  éligibles ,  si  elles  sont  âgées  de  25  ans ,  si  sachant  lire  et  écrire , 
elles  sont  domiciliées  depuis  un  an  au  moins  dans  la  même  circonscrip- 
tion. Les  conseils  sont  renouvelés  par  tiers  tous  les  ans.  Les  membres 
sortant  sont  rééligibles. 

La  présidence  est  alternativement  déférée,  par  voie  d'élection,  à  un 
patron  et  à  un  ouvrier  titulaire.  Elle  donne  voix  prépondérante.  Sa  durée 
est  de  trois  mois. 

Voici  les  opérations  qui  précèdent  l'élection.  Les  patrons  et  les  ouvriers 
convoqués  séparément  par  le  préfet ,  désignent  dans  leurs  catégories  res- 
pectives, par  scrutin  de  liste  et  à  la  majorité  relative,  un  nombre  de 
candidats  triple  de  celui  des  membres  à  nommer.  L'assemblée  des  ouvriers 
est  présidée  par  le  joge-de-paix  du  canton  et  celle  des  patrons  par  son 
suppléant.  Ces  deux  magistrats  transmettent  ensuite  aux  maires  de  la 
circonscription  la  liste  des  candidats  ainsi  nommés.  Huit  jours  après  cette 
publication ,  les  patrons  procèdent  sur  la  liste  dont  il  vient  d'être  question, 
à  la  majorité ,  9  l'élection  des  prudhommes  ouvriers  et  les  ouvriers  à  l'é- 
lection d'un  même  nombre  de  prudhommes  patrons. 

Suivant  l'article  18  dudit  décret,  les  patrons  doivent  élire  à  la  majorité 
absolue ,  le  président  ouvrier ,  et  les  ouvriers  à  leur  tour  et  en  la  même 
forme ,  le  président  patron.  Le  sort  décide  de  la  première  présidence.  Sa 
durée,  comme  il  est  dit  plus  haut,  ^^l  i^  \,to\sUio\s. 

Le  conseil  consacre  au  moins  u^  A'ett»*'^  Ç^^  semaïue  aux  concilia- 
tions, et  il  se  réunit  au  moins  une  f^.  /  ^  \Q\s^owT\v\set  ^es  conle&tal'vons 
qui  auraient  résisté  à  la  première  ^v  ^^  vfl^ 


"^ 
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CONSEIL  DE  PRUDHOMMES  DE  BAPAUME. 

Renouvellement  du  10  septembre  1848, 

Patrons,  MM.  Gofiinct,  président,  Lequette,  Lcprunt,  Legay,  Flori- 
mond-Parcl. 

Ouvriers,  MM.  Debeaurnont,  président,  Plouviez  François,  Fournier 
Contanlin ,  Matlion ,  François ,  Magniez-Lesage ,  Croisilles ,  secrétaire, 

CONSEIL  DE  PRUDHOMMES  DE  CALAIS. 

Renouvellement  du  25  juin  1848, 

Patrons.  MM.  Isa ac,  Augustin, /?re5/c?e«/,  Welster-William ,  Bruxelles 
Pierre-François,  Valdevière  Alexis,  Jacquetle  Michel. 

Ouvriers,  MM.  Dcsmoulins  Aimé-Fraoç.,  j9rc«trfe«^,  Dauchard-Keiser, 
Ridoux  Pierre,  Hanne  Louis,  Pinet  Claude,  PopiueaUj  Debligny,  secrétaire» 

AGENTS  DE  CHANGE. 

Boulogne,  MM.  Lhote  et  Toussaint  Prenel. 

COURTIERS  AGENTS  DE  CHANGE. 

Arras,  MM.  Coppé,  Mullet,  H.  Boniface  et  Dupuich. 
Boulogne.  Coquet ,  Dewismes  et  Dupont. 

Calais.  François  Sagot. 

St,'Omer,  Auguste  Leurs. 

COURTIERS  INTERPRÈTES. 

Calais,  MM.  Ch.  De  Rheims,  A.  Lemoine ,  Spiers  et  Vangrutleu. 

VÉRIFICATEURS  DES  POIDS  ET  MESURES. 

MM.  Teissère,  à  Arras;  Flament,  à  Bélhune;  Janin,  à  Boulogrte;  Lar- 
dinois,  à  Montreuil;  Thibeauville ,  à  St.-Omer;  Bécart,  à  St.- 
Pol. 
Pouiilet ,  vérificateur-adjoint  départemental ,  à  Arras. 

MÉDECINS  VÉTÉRINAIRES  BREVETÉS 

EXERÇANT  DANS  LE  DÉPARTEMENT  DU  PAS -DE  CALAIS. 

Arrondissement  d*Arras, 

MM.  Everfs  ijjj,  à  Arras;  Deriy  père,  à  Bapaume;  Vireulle,  à  St. -Sau- 
veur; St.-Aubert ,  à  Buissy-Baralic ;  Sens,  à  Agnez-!ez-Duisans ;  Boalhors, 
à  Orville;  Fressart,  à  Beaumelz-lez-Cambrai;  Mannrchez,  à  Arras;  Derly 
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fils,  à  Bapaume  ;  Thoriez ,  au  TraDsTey  ;  Baratte ,  à  Arras  ;  Carrez ,  à  Nea- 
vilIe-Bourjonval  ;  Vilelte,  à  Graincourt-lez-Havrincourt  ;  Lagrange,  àMar- 
quion  ;  Lemaire ,  à  Vis-en-Artois  ;  Morel ,  à  Douchy-lez-Ayette. 

Arrondissement  de  Béthune. 

MM.  Deletombe»  à  Carvin;  Marloogen,  Nocq,  à  Béthune;  Tondelier,  à 
Lens;  Burdiat,  à  Béthune;  Flour»  à  Çaucby-à-la-Tour;  Dorlet,  àLiiidi'S; 
Savary,  à  Hénin-Liétard. 

Arrondissement  de  Boulogne. 

MM.  Fossette,  à  Guînes;  Grebet,  à  Boulogne;  Achille  Charles,  à  Mar- 
quise. 

Arrondissement  de  Monireuil. 

MM.  Roupp,  à  Montreuil;  Moitier,  à  Canipagne-lez-Hesdin ;  Saison,  à 
Hucqueliers;  Leroy,  à  Fruges;  Harlé,  à  Montreuil;  Demagny,  à  Hesdin. 

Arrondissement  de  St.-Omer. 

MM.  Eloi ,  à  Helfaot  ;  Ranson ,  à  Ardres  ;  Gagnères  ,  à  St.-Omer^  Du- 

crocq,  à  Aire. 

Arrondissement  de  St.'Pol, 

MM.  Soual,  à  Houvigneul;  Bouffel,  à  Bonnières;  BruUô,  à  Vacque- 
riett«  ;  Wallart ,  à  Auxi-le-Cbâteau  ;  Morel ,  à  St  -Fol  ;  Giret ,  à  Aubigoy  ; 
Delalain,  à  Liancourt;  Demarest,  à  Frévent;  Lemaire,  à  St.-Pol. 

Aucun  pi'opriétâirt^  ou  cultivateur  ne  pourra  prétendre  à  des  indemnitiés 
pour  pertes  de  bestiaux  morts  d'épizooties .  sans  justifier  d'un  certificat  du 
maire  constatant  qu*un  vétérinaire  breveté  a  été  appelé  pour  les  traiter.  Le 
seul  cas  où  ce  certificat  ne  sera  pas  exigé  est  celui  où  il  n'existerait  pas  de 
vétérinaire  dans  un  rayon  de  huit  kilomètres  de  l'habitation  où  l'épizootie 
aura  régné. 

PERCEPTIONS. 

Il  est  dit ,  page  186 ,  que  le  personnel  des  percepteurs  serait  indiqué  à 
la  fin  de  l'Annuaire;  c'est  qu'au  moment  où  ces  lignes  furent  écrites ,  il 
était  fortement  question  de  nombreuses  mutations  dans  ce  personnel.  Voici 
les  seules  qni  ont  eu  lieu  : 

Arrondissement  d* Arras, 

Dury.  MM.  Ha  liais  *,  percepteur. 

Foncquevillers.  Basset  *,         id. 

Marœuil.  Foucart,         id. 

Neuville-St.-Vaast.  Leflon*  id. 

Pas.  "        Champagne  J^,  id. 
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Arrondissement  de  Boulogne. 

NeufbkâielÇ).  MM.  Blamonl\  percepteur. 

De  MerssmaDD ,  id. 
Ducrocq  \         id. 

Arrondissement  de  MontreuiL 
M.  Laigle,  percepteur. 

Arrondissement  de  St.^Omer. 
M.  Lalo,  percepteur. 

Arrondissement  de  St.-Pol. 


Samer. 
Wimille,  • 


Wailly, 


Audincthun, 


Anvin» 

Auhigny, 

Berlencouri. 

Le  Quesnoy. 

Rœllecourt, 

Tincques, 

St.-PoL 


MM.  Locquet  *,  percepteur. 


Têtu  fils  \ 
Candelier, 
Coffin  •, 
Averland  ', 
Potier, 
Eméry, 


id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 


Â  part  ces  changements  survenus  par  décès ,  démission .  permutation  et 
révocation ,  le  personnel  des  percepteurs  est  resté  composé  tel  qu'on  le 
voit  aux  pages  87  et  suivantes.  Il  y  a  eu  lieu  à  une  modification  dans  le 
classement  des  perceptions.  Celle  de  Neuville-St.-Vaast  est  passée  de  la 
5*  classe  à  la  2«.  Àmsi  il  existe  maintenant  dans  l'arrondissement  d*Arras , 
six  perceptions  de  2«  classe  et  vingt  de  Z^, 


(*)  Avant  Neufchâiel,  c'était  Verlincthun  qui  était  chef-lieu  de  réunion. 

L'astérique  indique  ceux  de  MM.  les  percepteurs  ci-dessus  dénommés, 
qui  n'étaient  pas  en  tilre  dans  l'administration  financière,  avant  leur  nomi* 
nation. 
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DES 


NOTIONS  HISTORIQUES 

SUR   LES   A'P&ÉBATEB   ET   L£$   HfORIIfS,   d'aPRÈS 
JULES-CÉSAR   ET   HIRTI€S. 


Le  capitaine  qui  se  distingua  par  une  égale  supé- 
rîorité  dans  Tart,  de  la  guerre  et  dansf  celui  d'écrire , 
Jules-César  »  dans  ses  Comno^tairea  ou  Mémoires ,  a 
traeé  un  tableau  fort  curieux  des  mœurs  des  anciens 
peuples  dé  la  Gaule.  Dans  cet  ouvrage,  il  fait  souvent 
mention  de  Gommîus ,  roi  des  Atrébates ,  qui ,  après 
s'être  laissé,  entraîner  co^^me  bien  d'autres  aux  sé- 
ductions'des  Romains,  embrassa  d'abord  leur  cause 
et  devint  ensuite  le  plus  opiniâtre  et  le  plus  acharné 
de  leurs  ennemis.  Gomme  natre  pays  dépendait  alors 
d'une  contrée  que  César  >  appelle  la  Belgium  et  dont 
les  habitants  étaient  par-dessus  tous  les  autres  peu- 
ples, leurs  voisins,  renommés  poui*  leur  bravoura, 
te  pays  est  l'objet  de  son  attention  parUcuïière»  Il  est 
même  à  ren^arquér  qu'à  la  fin  de  sa  dernière  cam- 
pagne (50  ans  avant  J«C.),  dans  le  but  de  mieux 
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affermir  la  puissance  romaine ,  il  séjourna  à  Arras , 
pendant  le  seul  hiver  qu'il  ait  passé  dans  les  Gaules. 

S'il  est  vrai  que  les  Commentaires  de  César  sont 
plus  cités  qu'ils  ne  sont  lus,  l'esquisse  du  tableau 
dont  nous  venons  de  parler,  l'analyse  des  grandes 
affaires  dans  lesquelles  les  Âtrébates  et  les  Morins 
prirent  parti  contre  lui  et  la  reproduction  de  ce  qu'il 
rapporte  de  ces  peuples  et  de  Commius,  tout  cela 
doit  présenter  de  l'attrait  à  la  curiosité  de  bien  des 
personnes. 

Dans  la  Gaule,  dit  César,  le  bas  peuple  ne  pouvant 
rien  par  lui-même,  ne  s'élève  guères  au-dessus  du 
rang  d'esclaves.  Deux  classes  d^hommes  y  dominent , 
tant  par  leur  consistance  sociale,  que  par  les  hon- 
neurs :  ce  sont  les  druides  et  les  chevaliers. 

Les  druides,  ministres  des  autels,  président  aux 
sacrifices  publics  et  particuliers  et  maintiennent  la 
pureté  des  doctrines  religieuses.  Une  foule  de  jeunes 
gens  qu'attire  le  désir  de  s'instruire ,  les  entoure  sans 
cesse  et  tel  est  teur  ascendant,  qu'ils  interviennent 
dans  presque  toutes  les  contestations  publiques  et 
privées.  Se  commet-il  un  meurtre ,  un  crime  quel- 
conque ;  une  succession ,  des  limites  font-elles  nattre 
des  différents  ?  tous  ces  faits  sont  de-  leur  ressorti  Ils 
appliquent  les  peines  et  décernent  les  récompenses. 
Tel  qui  n'exécuterait  pas  leur  sentence,  homme  privé 
ou  magistrat ,  ne  pourrait  plus  assister  aux  sacrifices. 
Ils  considèrent  cette  exclusion  comme  une  très-grande 
ignominie.  Ceux  qui  l'ont  encourue,  sont  regardés  com- 
me des  impies  et  des  scélérats;  on  évite  leur  rencontre 
et  leur  conv-ersatîon  ;  on  les  fuit  à  l'envi ,  comme  pour 
se  soustraire  h  la  contagion  du  mal  qui  les  a  frappés. 
S'ils  demandent  de  nouveau  justice  >  on  la  leur  refuse 


et  ils  n'ont  plus  d'accès  à  aucun  honneur.  Un  druide 
investi  de  rautorité  suprême,  commando  à  toute  sa 
corporation.  A  son  décès,  il  est  remplacé  par  celui  de 
ses  collègues  qui  remporte  en  dignité,  et  si  plusieurs 
ont  des  droits  égaux,  les  suffrages  de  l'assemblée  et 
quelquefois  les  armes  décident  de  la  suprématie.  A 
une  époque  fixe  de  l'année ,  ils  se  réunissent  dans  un 
lieu  consacré  sur  les  confins  du  pays  des  Carnutes  (1) 
qui  passe  pour  le  '  point  central  de  la  Gaule.  Là , 
viennent  (|e  toutes  parts  ceux  qui  ont  des  contesta- 
tions et  ils  se  soumettent  aux  décisions  de  ces  prêtres. 
On  croit  que  leur  religion  a  pris  naissance  dans  la 
Bretagne  (2)  d'où  elle  a  été  implantée  da]^s  la  Gaule. 
Toujours  est-il,  dît  Gésar,  qu'encore  à  présent,  ceux 
qui  veulent  l'apprendre  ou  la  connaître  plus  à  fond , 
passent  le  détroit. 

Les  druides  ne  vont  pas  à  la  guerre  et  ne  suppor- 
tent point  les  tributs  exigés  du  reste  de  la  nation.  Ils 
sont  aussi  exempts  des  auti'cs  chargea  publiques.  Un 
grand  nombre  dp  jeunes  -  gens ,  mus  par  tous  ces 
avantagea,  se  rendent  auprès  d'eux  ou  spontanément 
ou  sur  les  conseils  de  leurs  parents.  On  dit  qu'ils  en 
apprennent  beaucoup  de  vers  et  qu'il  ne  leur  faut  pas 
moins  de  vingt  ans,  pour  terminer  ces  études.  Les 
druides  9  bien  que  dans  toutes  les  transi^clions  publi- 
ques et  privées,  fassent  usage  des  caractères  grecs, 
ne  permettent  pas  que  leurs  leçons  soient  écrites, 
peut-être  parce  qu'ils  ne  veulent  pas  qu'elles  devien- 
nent publiques  ou  parce  que  l'esprit  se  met  plutôt  en 
peine  de  retenir  avec  soin  ce  qu'on  ne  peut  trouver 


■  »  i«i 


(1)  Terriloire  de  Chartres.  —  (2)  L'Angleterre. 
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dans  les  livres.  Ils  s'attachent  surtout  à  enseigner  que 
les  âmes  ne  périssent  pas  et  qu'après  la  mort,  elles 
passent  dans  d'autres  corps.  Ils  pensent  que  cette 
croyance,  en  contribuant  à  faire  braver  les  périls,  est 
bien  propre  à  exciter  la  valeur.  Ils  se  livrent  à  des 
dissertations  sur  les  astres  et  leure  mouvements ,  sur 
rétendue  de  l'univers ,  sur  la  nature  des  choses ,  sur 
la  puissance  et  Tinfluence  des  dieux  et  ils  impriment 
toutes  ces  doctrines  dans  rèsprît  des  jeunes-gens. 

La  seconde  dasse  est  celle  des  chevalieçs.  Adonnée 
aux  armes,  elle  court  aux  combats,  s'il  survient  une 
guerre.  Avant  l'arrivée  de  César,  il  ne  se  passait 
presque  p%  d'année,  qu'il  n'en  éclatât  une,  soit 
qu'elle  ait  été  offensive  ou  défensive.  Le  nombre  plus 
ou  moins  grand  de  serviteurs  ou  de  cliens  dont  ils 
s'entourent,  est  le  signe  relatif  du  rang  que  chacun 
d'eu:x  tient  par  sa  naissance  et  ses  richesses. 

Les  Gaulois  sont,  en  général,  très-superstitieux. 
Ceux  qui  sont  affectés  de  maladies  graves ,  ceux  qui 
vivent  dans  les  combats,  iriimolent  des  victimes  hu- 
maines ou  font  vœu  d'en  sacrifier.  Les  druides  prêtent 
leur  ministère  à  ces  atroces  sacrifices  (t)  qui  sont 
même  d'institution  publique.  Les  Gaulois  pensent  que 
la  vie  d'un  homme  ne  peut  être  rachetée,  que  par  celle 
de  son  semblable.  Quelquefois  ils  remplissent  d'hom- 
mes vivants  d'énormes  mannequins,  tissus  en  osier, 
qu'ils  suspendent  et  auxquels  ils  mettent  le  feu  1  Les 
malheureux  ainsi  renfermés  meurent,  étouffés  par  les 


'■.  t  <  ' 


(1)  A  Fresnicourt,  canton  d'Houdain,  il  existe  «ncore  des  pierres  qui  ont 
formé  un  dolman  sur  lequel  se  faisaient  ces  barbares  immolations.  Voir 
VAmmire  de  iSAl ,  page  ^SB, 


flammes  !  Ils  pensent  toutefois  que  le  supplice  d'indi- 
vidus prévenus  de  vol ,  de  rapine  ou  de  quelqu'autre 
faute  est  plus  agréable  aux  dieux.  Mais  lorsque  les 
sujets  de  cette  espèce  manquent ,  il  ne  leur  répugne 
pas  d'immoler  les  Innocents!  Us  ont  de  Mercure,  d'A- 
pollon y  de  Mars  et  de  Jupiter,  à  peu  prèi^  les  mêmes 
idées  que  les-  autres  nations.  Lorsqu'ils  ont  résolu  de 
faire  la  guerre,  ils  promettent  de; consacrer  à  Mars 
les  objets  dont  ils  se  seront  emparés  dans  les  combats. 
Après  la  victoire ,  ils  immolent ,  en  son  honneur ,  les 
animaux  qu'ils  ont  pris  et  déposent  le  reste  du  butin 
dans  des  lieux  consacrât.  On  peut  m^me  voir  dans 
beaucoup  de  villes  de  cei$i  espèces- de  trophées.  Un 
Gaulois  n'oserait  jamais ,  au  mépris  de  la  religion, 
détourner  une  partie  de  la  capture  ou  emporter  chez 
lui  quelque  chose  de  ces  dépôts.  Le  châtiment  le  plus 
terrible  suivrait  de  près  un  pareil  crimes 

C'est  par  le  nombre  des  nuits  et  non  par  celui  des 
jours  qu'ils  calculent  la  durée  du  temps.  Ainsi  le  mo* 
ment  de  la  naissance ,  le  commencement  des  mois  et 
de  l'année  se  comptent  à  partir  de  la  nuit.  Une  autre 
coutume  a  cours  chez  eux  :  un  père  regarde  comme 
une  honte  de  se  laisser  approcher  en  public  de  celui 
de  ses  enfants  qui  ne  serait  pas  en  état  de  porter  les 
armes. 

Le6  maris,  en  recevant  de  leurs  femmes»  une 
somme  d'argent,  à  titre  de  dot,  mettent  en  commu- 
ivwté,  après  estimation,  une  partie  de  leurs  biens, 
égale  à  cette  dot.  On  dresse  contradictoirement  un 
état  du  tout  et  Ton  met  en  réserve  les  intérêts.  L'un 
ou  l'autre  des  époux  qui  survit ,  se  met  en  possession 
des  deux  parts  et  des  intérêts  accumulés.  Les  hommes 
ont  le  droit  de  vie  et  de  mort  sur  leurs  femmes  et 
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leurs  enfants.  Lorsqu'un  père  de  famille,  d'une  haute 
naissance,  vient  à  mourir,  ses  proches  s'assemblent. 
Quand  ils  soupçonnent  que  la  cause  de  sa  mort  n'est 
pas  naturelle,  ils  font  mettre  ses  feomes  à  la  torture, 
comme  des  esclaves,  et  si  quelques  charges  s'élèvent 
contre  ces  malheureuses,  on  leur  ôte  la  vie,  après 
leur  avoir  fait  subir  les  plus  cruelles  tortures. 

Lés  funérailles  des  Gaulois  sont,  quant  à  leur  ci- 
vilîsatî<^n ,  magnifiques  et  somptueuses.  Tout  ce  que  le 
défunt  a  chéri ,  est  brûlé,  voire  même  ses  animaux.  Il 
n'y  a  pas  bien  longtemps  encore,  que  pour  rendre  ces 
devoirs  complets ,  on  brûlait  en  outre  les  esclaves  et 
les  cliens  (1)  qu*il  avait  aimés. 

Dans  les  villes  qui  passent  pour  mieux  administrer 
leurs  affaires,  c'est  une  loi  sacrée  de  révéler  seule- 
ment aux  magistrats  et  non  à  qjielqu'autre  que  ce  soit 
ce  qu'on  apprend  touchant  la  cité,  soit  des  villes  voi- 
sines ou  par  la  rumeur  publique.  Ils  savent  que  de 
fausses  nouvelles  mettent  souvent  en  émoi  les  gens  ' 
ineptes  et  sans  éducation,  qu'elles'^les  poussent  au 
crime  ou  qu'elles  leur  font  prendre  des  résolutions 
extrêmes.  L'expérience  suggère  aux  magisti-aLs  ce 
qu'ils  doivent  taire  ou  divulguer.  Il  n'est  permis  de 
parler  des  affaires  publiques»  que  dans  une  assemblée 
générale. 

Au  temps  de  Jules-César,  la  Gaule  se  dirisàit  en 
trois  parties.  Notre  pays  était  compris  dans  la  pre- 
mière qui  était  habitée  par  les  Belges  dont  le  territoire 
s'étendait  jusqu'à  la  Marne  et  la  Seine.  Etrangers  à 


(1)  On  appelait  aîDsi  chez  les  Romains  ceux  qui  se  plaçaient  sous  la  pro- 
tection des  plus  puissants  citoyens. 


réiégance  des  mœurs  et  à  la  civilisation  de  la  pi'o- 
vinoe  romaine,  ennemis  de  tout  contact  avec  les  mar- 
chands qui  auraient  pu  introduii*e  chez  eux  des  objets 
susceptibles  d'amollir  leur  courage,  priesque  toujours 
en  guerre  avec  les  Germains  dont  pourtant  la  plupart 
tiraient  leur  origine ,  les  Belges  étaient  les  plus  yail-' 
lapts  de  tous  les  peuples  de  la  Gaule.  Dans  le. but 
de  se  soustraire  à  la  domination  romaine  et  de  re* 
pousser  la  prochaine  agression  de  César,  ces  peuple^^ 
mii'ent  sous  les* armes  508  mille  hommes.  Les  contin- 
gents que  les  Àtrélmtes  et  les  Morins  fournirent  à 
cette  expédition  prouvent  que  les  premiers  n'étaient 
pas  aussi  puissants  que  les  seconds  ;  car  les  Atrébates 
envoyèrent  seulement  15  mille  combattants,  tandis 
que  les  Morins  en  fournirept  25  mille.  En  présence 
d'une  armée  aussi  nombreuse  et  composée  d'hommes 
si  renommés  pour  leur  bravoure ,  César  fit  toutes  les 
dispositions  que  son  habilité  lui  inspira.  U  traversa 
l'Aisne  et  établit  son  camp  sur  le  bord  de  cette  rivière , 
à  huit  milles  de  Bibrax  (1),  ville  qu'il  fit  garder  par 
les  Rémois,  ses  alliés,  et  que  les  Gaulois  tentèrent  en 
vain  de  prendre.  Après  s'être  assuré  d'abord  par  des 
escarmouches ,  puis  par  une  charge  de  cavalerie  que 
ses  soldats  pouvaient  se  mesurer  sans  crainte  avec  ceux 
de  l'ennemi ,  il  fit  rentrer  ses  légions.  Sur  l'avis  qui 
lui  fut  bientôt  donné  que  les  Belges  tentaient  de  tra- 
verser l'Aisne  dans  des  endroits  guéables ,  il  repassa 
aussitôt  cette  rivière  avec  sa  cavalerie ,  ses  frondeurs 
et  ses  Numides,  armés  à  la  légère.  Les  Gaulois,  sur- 
pris dans  les  embarras,  du  passage ,  durent ,  après  un 


(1)  Aujourd'hui  Bièvre,  canton  de  Laon  ,  département  de  TÂisne. 
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eombat  epiniâtre,  céder  à  la  discipline  romaine*  Il 
s'en  fit  un  grand  carnage  sur  Tune  et  l'autre  rive. 
Ainsi  frustrés  dans  leur  attente,  ces  peuples  tinrent 
eonseil  et  se  déterminèrent  à  s'en  retourner  chaeun 
dans  leurs  pays  où  ils  se  seraient  mieux  défendus, 
disaient  -  ils ,  et  où  ils  auraient,  d'ailleurs,  trcmvé 
abondamment  les  vivres  qui  commençaient  à  kmr 
manquer.  Après  cette  dispersion,  suivie  de  la  sou-* 
mission  de  plusieui-s  peuplades  belge»  que  César  alk 
attaquer  chez  elles ,  il  se  mit  en  marche  pour  le  pays 
des NeiTiens (i).  C'était  un  peuple  sauvage,  intrépide, 
ne  donnant  accès  à  aucun  marchand  étranger  et  re- 
jettant  l'usage  du  vin  et  des  autres  superfluités  qui 
contribuent  à  énerver  les  âmes  et  à  amollir  le  courage* 
Ils  venaient  de  se  liguer  avec  les  Atrébates,  leurs  voi- 
i^ns ,  et  reprochaient  aux  autres  Gaulois  de  dégénérer 
delà  valeur  de  leurs  pères  et  de  se  livrer  lâcb^nent  aux 
Romains  dont  eux  ne  voulaient  accepter  la  paix  à  au- 
cun prix.  César  s'était  déjà  avancé  pendant  trois  jours 
sur  leur  territoire ,  lorsqu'il  apprit  qu'il  n'était  plus 
qu'à  dix  milles  de  la  Sambre  et  que  l'ennemi  l'atten- 
dait de  l'autre  côté  de  cette  rivière.  Il  plaça  son  camp 
sur  une  colline  qui  s'abaissait  depuis  son  sommet 
jusqu'à  la  Sambre  par  une  pente  insensible.  Vis*à-vis 
et  du  côté  opposé  s'élevait  une  autre  colline  dont  la 
pente  était  aussi  douce.  Le  pied  en  était  découvert, 
mais  son  sommet  était  garni  d'arbres  serrés ,  derrière 
lesquels  l'ennemi  se  cachait.  On  apei*ceVait  seulement 
quelques  postes  de  cavalerie  le  long  de  la  rivière  dont 
la  profondeur  était  de  trois  pieds. 


(1)  Hainaut  et  Cambrésis. 
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La  cavalerie  romaine,  suivie  des  frondeitrs  et  des 
apchers  passa  la  Sambre  et  engagea  un  coiçbat  avec 
celle  des  Nerviens.  Cette  dernière  cédait,  se  relirait 
dans  le  fourré  et  revenait  ensuite  à  la  charge.  Les 
Romains  ne  la  poursuivaient  pas  au-delà  de  l'espace 
découvert.  Tout-à-coup  les  Nerviens  s'étant  aperçus 
qm»  les  premiers  bagages  étaient  laissés  sans  garde 
par  six  légions  occupées  à  fortitier  le  camp,  aban- 
donnèrent leur  poste  dans  Tordre  où  ils  s'y  étaient 
placé&y.  tombèrent  sur  la  cavalerie  romaine  qu'ils  cul- 
butèrent facilement  et  se  précipitèrent  dans  la  Sambre 
avec  une  si  incroyable  vitesse ,  qu'ils  semblaient  à  la 
fois  être  sur  -la  colline ,  dans  la  rivière  et  aux  prises 
avec  les  Romains.  On  les  vit  avec  la  même  pron^ti* 
tude  attaquer  la  colline  de  ces  derniers ,  leur  camp  et 
les  travailleurs  qui  le  retranchaient. 

Ce  mouvement  impétueux  aurait  pu  causer  la  dé- 
faite des  Romains.  Instruits  par  tant  de  combats,  ils 
se  tracèrent  à  eux-mêmes  la  conduite  qu'ils  avaient  à 
tenir.  Chacun,  en  revenant  des  travaux,  se  plaça  sous 
les  premières  enseignes  qu'il  aperçut.  Il  n'en  résulta 
pas  moins  une  confusion  qui  eut  ses  phases  diverses^ 
Car  pendant  que  la.  neuvième  et  La  dixième  légion 
plaeées  à  l'aile  gauche,  battaient  les  Âtrébates,  en 
laissant  à  découvert  la  droite ,  tous  les  Nerviens ,  les 
rangs  pressés,  se  portèrent  sur  ce  point  vulnérable* 
Les  uns  enveloppèrent  les  légions  qui  se  trouvaient 
de  ce  côté;  les  autres  gagnèrent  la  partie  la  plus 
élevée  du  camp.  Il  s'ensuivit  un  pêle-mêle  épouvan- 
table. C'est  alors  que  César  saisissant  le  bouclier  d'un 
soldat  des  derniers  rangs ,  vole  à  la  première  ligne , 
qu'il  appelle  les  centurions  par  leurs  noms  et  qu'il 
encourage  les  soldats.  A  ses   discours ,   leur   esprit 
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presqu'aBattu  se  ranime.  Une  ardeur  nouvelle  de 
vaincre  s'empare  d'eux.  Déjà  leurs  efforts  redoublés 
ralentissent  Fimpétuosité  des  Nerviens.  Bientôt  les 
choses  prennent  une  tout  autre  face,  et  ce  ch^inge- 
ment  est  dû  i  l'arrivée  simultanée  de  deux  légions 
d'arrière-garde  et  de  la  dixième.  Cette  dernière  s'éfeit 
emparée  du  camp  des  ennemis  d'où  elle  avait  déow- 
vert  ce  qui  se  passait  dans  celui  des  Romains  :  mais 
les  Nerviens  veulent  qu'on  leur  arrache  la  victoire  : 
un  soldat  tombe-t-il,  un  autre  lui  passe  sur  le^^orps, 
le  remplace  et  continue  de  combattre  jusqu'à  ce  qu'il 
tombe  lui-même!  Ce  n'est  pas  tout  encore  :  des  cada* 
vres  de  tous  ces  hommes  frappés  de  mort,  les  Ner- 
viens s'en  font  un  rempart  d'où  ils  lancent  leurs  traits 
et  renvoyent  aux  Romains  leurs  javelots.  Ils  veulent 
faire  voir  que  ce  n'est  point  en  vain  qu'ils  ont  traversé 
une  rivière  très-large,  gravi  ses  bords  fort  escarpés  et 
engagé  le  combat  dans  un  lieu  peu  favorable. 

Après  cette  affaire,  les  vieillards  qui  avaient  été 
placés  avec  les  femmes  et  les  enfants  dans  un  marais, 
députèrent  vers  César,  du  consentement  de  ceux  qui 
survivaient  au  désastre  et  se  rendirent.  Ils  lui  dirent  que 
de  six  cents  sénateurs,  il  n'y  en  avait  plus  que  trois 
et  qu'il  restait  à  peine  cinq  cents  hommes  des  soixante 
mille  qui  avaient  pris  part  au  combat.  César  usa  de 
clémence  envers  eux,  leur  rendit  leur  territoire,  ainsi 
que  leurs  villes  et  défendit  à  leurs  voisins  de  leur 
faire  aucun  mal. 

Il  traita  les  Atrébates  avec  une  générosité  exem- 
plaire. Il  les  affranchit  de  tout  tribut,  leur  rendit  leurs 
privilèges  et  leurs  droits  et  assujettit,  dans  la  suite, 
les  Morins  à  leur  domination ,  en  considération  de^ 
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Commîus  qu'il  leur  donna  pour  roi  et  qui  jouissait 
d'un  gi*and  crédit  dans  la  Gaule. 

De  tous  les  peuples  de  cette  vaste  contrée ,  les  Mo- 
rîns  et  les  Ménapiens  restant  armés,  n'avaient  pas 
encore  envoyé  d'ambassadeurs  à  Cétiaf.  Pour  ne  pas 
éprouver  le  sort  des  nations  plus  puissantes,  qui  dans 
les  combats  en  rase  campagne ,  avaient  cédé  à  la  va- 
leur romaine,  ils  se  retirèrent,  emportant  tous  leura 
biens ,  dans  les  marais  et  les  bois  qui  couvraient  leur 
pays.  César  commençait  à  se  retrancher  à  l'entrée  de 
ces  forêts  et  il  n'avait  encore  aperçu  aucun  ennemi , 
lorsque  tout-à-coup  et  aii  moment  où  sa  troupe  était 
dispersée  pour  les  travaux ,  les  Morins  tombèrent 
dessus.  Les  Romains,  sans  se  déconcerter,  courent 
aux  armes,  tuent  un  grand  nombre  d'agresseurs  et 
refoulent  le  reste  dans  leur  obscure  retraite.  Mais  s'y 
étant  engagés  trop  avant,  ils  perdirent  quelques-uns 
des  leurs. 

César  entreprit  ensuite  d'abattre  la  forêt.  Ce  travail 
s'exécutait  avec  une  incroyable  vitesàesur  une  immense 
étendue ,  et  pour  que  les  soldats  ne  fussent  pas  pris 
en  flanc,  il  avait  soin  de  faire' dresser  sur  les  côtés, 
en  guise  de  rempart,  tous  les  bois  qu'on  coupait.  Déjà 
il  se  rendait  maître  des  troupeaux ,  ainsi  que  des  ba- 
gages et  les  Morins  continuaient  de  reculer  dans  l'é- 
paisseur du  bois,  lorsque  des  pluies  extraordinaires 
le  forcèrent  d'arrêter  les  travaux.  Après  avoir  ravagé 
le  pays ,  incendié  les  campagnes  et  les  bourgs ,  il  se 
retira  chez  des  nations  nouvellement  soumises. 

L'année  suivante,  pendant  qu'il  était  retenu  dans 
le  même  pays,  pour  y  rassembler  sa  flotte,  la  plupart 
des  peuples  qui  l'habitaient,  députèrent  vers  lui,  pour 
s'excuser  de  leur  conduite  passée  et  promettre  de  se 


conformera  sa  volonté.  Il  en  exigea  un  grand  nooibre 
d'otages,  £t  reçut  leur  soumission. 

Il  venait  d'envoyer  dans  la  Bretagne,  Commius,  roi 
des  Âtrébates ,  en  qui  il  avait  confiance ,  dont  le  cou- 
rage et  la  prudence  étaient  connus  et  l'influence  très- 
grande  dans  cy^te  tle.  Il  lui  recommanda  de  visiter  le 
plus  de  peuples  qu'il  pourrait,  de  les  engager  à  se 
remettre  sous  la  foi  des  Romains  et  de  leur  annoncer 
qu'il  viendrait  bientôt  au  milieu  d'eux.  La  suite  de 
Con^mius  était  de  trente  chevaux.  Mais  à  sa  descente 
sur  le  rivage,  les  Bretons  le  jettèrent  dans  les  fers  où 
ilft.  le  retinrent  jusqu'après  l'arrivée  de  César,  qui  le 
délivra  après  un  combat  heureux.  Quelque  temps 
a^ès,  il  lui  donna  une  nouvelle  marque  de  confiance, 
en  le  chargeant  de  surveiller  avec  un  corps  de  cava- 
lerie, les  Ménapiens  (i)  qu'il  venait  de  soumettre  aux 
armes  romaines. 

César  dépeint  les  Gaulois  comme  étant  de  haute 
stature ,  et  dans  les  diverses  esquisses  qu'il  trace  de 
leurs  caractères ,  il  les  représente  comme  légers ,  in- 
constants ,  avides  de  nouveautés ,  prompts  à  prendre 
les  armes  et  à  se  déconcerter  dans  les  revers. 

Ciomme  beaucoup  d'autres  peuples,  les  Morins 
donnèrent  l'exemple  de  cette  inconstance.  Â  son  dé-  ' 
part  pour  la  Bretagne,  il  les  avait  laissés  soumis. 
Deux  de  ses  vaisseaux,  contrariés  par  les  vents, 
n'ayant  pu  entrer  dans  le  même  port  que  les  autres , 
ces  peuples  séduits  par  l'appât  du  butin,  coururent 
d'abord  envelopper  les  trois  cents  soldats  qui  venaient 
de  débarquer  et  leur  imposèrent  l'ignominieuse  con- 


(1)  Partie  du  Brabant. 


dition  de  mettre  bas  les  armes ,  s'ils  voulaient  avoir 
la  vie  sauve.  Ceux-ci  se  mirent  aussitôt  en  devoir 
de  se  défendre  et  se  formèrent  en  cercle.  A  la  vue 
de  cette  martiale  disposition,  les  Morins  poussèrent 
des  cris  qui  déterminèrent  Tarrivée,  sur  le  rivage, 
d'un  renfort  de  six  mille  hommes.  Informé  de  cette 
agression  inattendue.  César  envoya  toute  sa  cavalerie 
au  secours  des  siens.  Ils  avaient  vaillamment  soutenu 
le  choc  pendant  plus  de  quatre  heures.  Peu  d*entr'eux 
étaient  blessés  et  déjà  un  grand  nombre  d'enn#mis 
avaient  été  tués.  La  présence  seule  de  la  cavalerie  les 
mit  en  déroute.  Ils  jetteront  leura  armes  el  on  en  fit 
un  grand  carnage. 

Uinconstance  dont  César  taxait  les  Gaulois  revêtit 
bientôt,  dans  un  moment  suprême,  un  caractère  res- 
pecté chez  tous  les  peuples.  L'amour  de  la  patrie ,  le 
désir  de  réparer  Téchec  qu'avait  éprouvé  la  gloire 
antique  de  leurs  armes  leur  faisant  oublier  tout  sen- 
timent de  reconnaissance,  ils  formèrent  une  vaste 
coalition  dans  la  vue  d'exterminer  les  Romains  et  de 
les  cha^er  de  leur  territoire. 

Voici  quel  était  alors  l'état  des  choses. 

Le  général  romain  était  occupé  au  siège  d'Alise  (1) 
où  il  tenait  renfermé  Vercingétorix ,  fameux  chef  des 
Arvernes  (2).  Cette  ville  était  bâtie  sur  le  sommet  d'une 
montagne  située  elle-même  sur  un  plateau  fort  élevé. 
Deux  rivières  baignaient  de  deux  côtés  le  pied  de  la 
montagne.  Ainsi  défendue ,  Alise  ne  pouvait  être  em- 
portée qu'après  un  siège  en  règle.  Cela  n'échappait 


(1)  Aujourd'hui  Sainle-Réine  ,  département 'de  la  Côte-d'Or. 

(2)  Les  Auvergnats. 


pqint  à  César,  Les  dispositions  qu'il  fît  pour  ce  siëge 
et  dont  il  a  consig^né  la  description  dans  ses  mémoires 
'ont  toujours  été  et  sont  encore  l'objet  de  Tadmiration 
des  hommes  de  guerre. 

Pendant  qu'il  faisait  exécuter  ces  travaux,  les  Gau- 
lois ne  respirant  que  la  vengeance ,  mirent  sur  pi^ 
environ  deux  cent-quarante  mille  hdmmes  d'infanterie 
et  huit  mille  cavaliers ,  dont  le  commandement  gé- 
néral fut  confié  à  l'Atrébate  Commius  et  à  troi§  autres 
chefs.  Ils  marchent  vers  Alise,  pleins  d'ardeur  et  de 
confiance,  tant  la  défaite  des  Romains  leur  paraît 
certaine.  Pressés ,  d'un  côté ,  par  les  vigoureuses  sor- 
ties des  assiégés  et  de  l'autre  ,*  par  l'irruption  sou- 
daine d'une  infanterie  et  d'une  cavalerie  si  nombreuses, 
comment  pourraient-ils  échapper? 

Commius  arrivé  devant  Alise  ^  fait  camper  son 
armée  sur  une  colline  située  à  un  mille  des  retran- 
chements des  Romains*  Le  lendemain ,  il  déploie  sa 
cavalerie  sur  une  plaine  de  la^longueur  de  trois  milles 
et  place  son  infanterie  sur  les  hauteurs  voisines.  Cet 
immense  appareil  qu'on  aperçoit  des  remparts  d'Alise 
ranime  l'espoir  et  le  courage  des  assiégés.  Ils  font 
une  sortie,  se  portent  devant  la  ville,  comblent  le 
premier  fossé  de  claies  et  de  fascines  et  se  disposant 
à  une  attaque.      . 

César,  de  son  côté,  distribue  son  armée  sur  les 
depx  lignes  de  retrancbements  qu'il  a  élevés,  met  sa 
cavalerie  en  mouvement  et  ordonne  d'engager  l'ac- 
tion. Des  hauteurs  sur  lesquelles  les  camps  ^ont  pla- 
cés, on  aperçoit  la  plaine  et  chacun  peut  suivre 
attentivement  les  phases  de  la  bataille.  Dans  la  vue 
de  soutenir  le  choc  de  la  cavalerie  et  de  soutenir  la 
leur,  si  elle  venait  à  plier,  les  Gaulois  avaient  mêlé  à 
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celle-ci  quelques  archers  et  fantassins ,  armés  à  la  lé- 
gère. Des  cavaliers  romains,  blessés  à  Timprofviste , 
quittent  le  champ  de  bataille.  Les  Gaulois  qui  s'en 
aperçoivent  croient  que  déjà  la  victoire  se  range  de 
leur  côté ,  que  les  Romains  ne  peuvent  tenir  devant 
leur  nombreuse  armée  et  psMi  un  cri  auquel  prennent 
part  les  soldas  deVercingétorixetoeux  de  Commius, 
ils  célèbrent  ce  premier  succès.  Comme  tout  se  passe 
au  plus  grand  jour,  qu'aucini  trait  de  courage  ou  de 
lâcheté  ne  peut  rester  ineoi|nu,  un  égal  désir  dm  la 
gloire,  une  crainte  égale  de  la  honte  s'emparent  des 
deux  armées.  On  en  était  aux  mains  depuis  midi  et 
vers  le  coucher  du  soleil ,  la  victoire  était  encore  in- 
décise.  Un  mouvement  des  Germains,  auxiliaires  de 
César,  produit  bientôt  une  heureuse  péripétie.  Ils 
concentrent  leurs  eflFor^,  se  portent  en  escadrons 
serrés  sur  la  cavalerie  gauloise  et  la  mettent  en  fuite. 
Les  archers  et  l^s  autres  façtai^ins  se  trouvant  seuls 
sont  taillés  en  pièces.  Au  même  moment,  la  troupe 
qui  était  sortie  d'Alise  y  rentra ,  abattue  et  désespé- 
rant presque  de  la  victoire. 

Les  Gaulois  employèrent  la  journée  du  lendemain  à 
préparer  une  grande  quantité  de  claies ,  d'échelles  et 
de  harpons.  Y,ers  le  milieu  de  la  nuit  suivante,  il$ 
quittent  leur  camp  sana  lirait  et  s'approchent  des  re- 
tranchements des  Romains.  Voulant  donner  l'éveil 
aux  assiégés,  ils  font  alors  retentir  l'air  de  leurs  cris. 
Ils  jettent  les  claies,  s'efforcent  avec  Ijpurs  frondes, 
avec  leurs  javelots  et  des  pierres  d'atteindre  les  Ro- 
mains sur  leur  rempart.  Ils  disposent  tout  pour  un 
assaut.  Yercingétorix ,  de  son.  côté,  fait  sonner  la 
trompette  et  sort  de  la  ville.  Les  Romains  se  rendent 
aux  postes  qui  leur  ent  été  assignés.  Des  frondes,  des 
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pierres,  des  boulets  de  plomb,  d'autres  projectiles 
avaient  été  disposés  d'avance.  Ils  les  lancent  avec  vi- 
gueur sur  les  Qnnemis  qu'ils  épouvantent. 

Tant  que  ceux-ci  se  battir^f)t  de  loin,  les  Romains 
furent  fortement  incommodés  de  leurs  traits.  Mais  à 
mesure  qu'ils  s'approchèwnt,  les  uns  étaient  pris  dans 
des  chausse -trappes  que  César  avait  fait  ficher  en 
terre,  d'autres  tombaient  dans  des  fossés  garnis  de 
pieux  et  y  étaient  percés ,  d'autres  enfin  succombaient, 
écrs^és  par  les  traits  lancés  dti  haut  du  rempart  et 
des  tours. 

Commius  n'ayant  pu  entamer  les  fortifications,  prit 
le  parti  de  la  retraite.  A  son  exemple ,  Yercingétprix 
rentra  dans  la  place. 

Repoussés  deux  fois  avec  grandes  pertes ,  les  Gau- 
lois ,  au  moment  où  ils  délibèrent  sur  ce  qu'ils  ont  à 
faire ,  apprennent  que  le  développement  trop  considé- 
rable d'une  colline ,  située  au  nord , .  n'avait  pas  per- 
mis à  César  de  la  fortifier  complèieifient  et  que  sa 
troupe  y  occupe  une  position  assez  peu  avantageuse, 
aussitôt  ils  décident  qu'un  corps  d'élite ,  composé  de 
soixante  mille  hommes ,  se  porterait  de  ce  côté  que 
défendaient  deux  légions  Romaines.  Arrivé  au  point 
du  jour  derrière  la  montagne ,  l'ennenii  y  prit  quel- 
que repos.  Il  se  plaça  ensuite  devaat  la  position  dont 
on  vient  de  parler.  Sa  cavalerie  et  le  reste  dé  son 
armée  se  mirent  aussi  en  mouvement.  Yercingétorix 
qui.  s'en  aperçoit  du  haut  de  sa  forteresse ,  fait  .em« 
porter  du  camp  les  longues  perches ,  les  galeries  couh 
vertes ,  les  faux  et  toutes  les  machines  qu'il  avait  fait 
disposer  pour  faire  une  sortie.  Un  combat  général 
s'engage  alors  avec  acharnement.  Tout  est  mis  en 
œuvre.  Un  côté  parait-il  s'affaiblir,  des  renforts  s'y 
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portent  en  toute  hâte.  Telle  est  l'étendue  des  retran- 
chements des  Romains,  qu'il  leur  est  impossible  de 
faire  face  sur  tous  lés  points  à  la  fois. 

'Placé  sur  un  éminence  d'où  l'œil  plane  sur  ce  vaste 
champ  de  carnage,  Céèar  distingue  ce  qui  se 'passé 
dans  les  deux  armées.  Gaulais  et  Romains  savent  que 
c'est  le  moment  de  dé)ployer  toute  leur  valeur.  Ceux- 
là  désespèrent  de  leur  salut,  s'ils  ne  forcent  les  re^ 
tranchements  des  Rbinaîns,  ceux-ci  voient  dans  la 
victoire  la  fin  de  tous  leurs  efforts*  César  s'apercevant 
que  du  côté  où  l'ennemi  a  fait  diversion  avec  un  corps 
considérable  de  troupes,  les  armes  et  lés  forces  des  siens 
commencent  à  manquer,  y  envoie  aussitôt  son  lieu- 
tenant ,  Labiénus  avec  six  cohortes.  11  va  lui-hiême 
encourager  les  autres;  ils  les  anime  au  combat  et 
leur  explique  que  de  ce  jour ,  de  cette  heure  même 
dépend  le  fruit  de  leurs  ti*avaux  antérieurs.         •' 

Cependant  les  soldats  de  Vercingétorix  sont  par- 
venus à  couper,  avec  des  fauîx,  le  parapet  et  le  rem- 
part, qui  s'opposaient  à  leur  irruption.  César,*  à  qui 
rien  n'échappe,  donne  ordre  à  treize  cohortes^  dé 
refouler  ces  nouveaux  agresseurs  et  au  moment  où  il 
voit  le  succès  se  balancer,'  il  court  lui-même  avec  des 
troupes  intactes,  le  déterminer  en  faveur  dés  Romaine; 
Ceci  fait,  iP^^e  dirige  vers  l'endroit  où 'il  a  éntoye 
Labiénus ,  emmène  avec  lui  plusieurs  cohortes  et  ùnë 
partie  de  sa  cavalerie,  ordonné  au  reste  de  ëet(l9 
troupe  de  faire  le  tour  des  fortificâtidiis' en  dehors, 
afin  de  prendre  l'ennemi  à  dos:  11  arrîve  à  ïhârchfes' 
forcées  au  secours  dé  Labiénus.  Revêtu  des  insignes 
qu'il  avait  coutume  de  porter  dans  les  combats,  il  est 
reconnu  des  ennemis.  Des  cris  s'élèvent  dans  les  deux 
armées  et  sont  répétés  sur  le  rempart  et  dans  les  re- 


tranchemenls.  Les  Romains  laissent  le  javelot  et  met- 
ment  Vépée  à  la  main.  Leur  cavalerie  prend  Tennemi 
par-derrière.  Les  Gaulois  ne  peuvent  plus  ten^r.  La 
cavalerie  romaine  écrase  les  fuyards.  Un  nombre  con- 
sidérable reste  sûr  le  champ  de  bataille. 
.  SéduliuS),  général  et  ]|irince  des  Lemovices  (1)  est 
tué.  L'Arverne  Yergasillaune ,  Tun  des  collègues  de 
Commius ,  est  pris  vivant  dans  la  déroute.  On  apporte 
à  César  soixantcr-quatorze  étendarts.  D'un  si  grand 
nombre  d'hommes ,  peu  rentre|i4^  au  camp  sans  bles- 
sure. 

Yercingétorix  qui  voit  des  remparts  d'Alice  la  des- 
truction ou  la  fuite  de  ses  compatriotes ,  fait  rentrer  sa 
troupe,  le  cœur  plein  de  désespoir.  Cette  retraite 
acheva  de  compléter  le  désordre.  Si  tous  ces  travaux 
et  les  nooibreuses  attaques  n'avaient  harassé  les  spldats 
Romains,  il  serait  resté  peu  de  monde  du  côté  de 
l'ennemi.  Vers  minuit,  leur  cavalerie  se  mit  à  sa 
poursuite  et  atteignit  son  arrière-garde  dpnt,  un  grand 
nombre  fut  pris  ou  tué.  Ceux  qui  échappèrent ,  s'en- 
fuirent dans  leurs  foyers. 

Le  lendemain ,  Yercingétorix  assemble  le  conseil  et 
déclare  que  ce  ii'est  p^  pour  ses  intérêts  personnels , 
mais  que  c'est  pour  la  cause  de  la  liberté. commune» 
qu'il  avait  pris  les  armes.  Puisqu'il  faut  céder  à  la 
fortune,  ajoute-t-il,  voyez  s'il  vous  convient  mieux, 
pour  apaiseir  les  Roumains ,  de  me  faire  mourir  ou  de 
me  livrer  vivant  à  eux.  On  députe  vers  César.  11  or- 
dohne  que  les  armes  et  les  chefs  lui  soient  remis.  Q 
^'assied  sur  son  tribunal  en  face  du  csi9ip.  On  amène 


(1)  Peuples  du  Limousin. 
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les  chefe  ernienois.  On  lui  livre  Vercingétorix  (  qui  fîit 
conduit  à  Ron>^  et  où  il  fut,  dit^n ^clans  la  suite  mis 
à  mort.  )  Les  armeâ  sont  jetées  à  ses  pieds»  Aim  de 
recouvrer  l'attachement  des  Eduens  (1)  et  des  Ar- 
yemes,  il  leur  renvoie  vingt  mille  prisonniers.  Le 
reste  est  distribué  par  tête  à  chaque  soldat,  conime 
butin  de  guerre. 

Commius  ne  montra  pas  1%  même  résignation  que 
le  guerrier  Arverne.  De  concert  avec  Corréus,  chef 
de&  Bellovaques  ^(2)  dont  la  haine  pour  le  nom  Ro- 
main était  bien  connue ,  Commius  forma  une  nouvelle 
coalition*  Les  diverses  nations  qui  prirent  part  à  cette 
levée  de  boucliei'S  et  parmi  lesquelles  figuraient  les 
Atrébates,  établirent  leur  camp  sur  une  hauteur  (5) 
daiis  un  bois  entouré  de  marais.  Tout-à-coup  Com- 
mius laisse  le  ^mmandement  à  Corréqs  et  va  chercher 
des  secoui*s  chez  les  populeuses  et  voisines  nations 
germaines*  Kien  de  décisif  ne  se  passa  en  son  absence. 
Il  reparut  bien t(^t  avec  des  cavaliers;  quoiqu'ils  ne 
fussent  que  cinq  cents,  cependant  ce  nombre  suffit 
pour  rehausser  le  courage  de  ses  alliés. 

César  voyant  que  l'ennemi  défendu  par  sa  position 
et  un  marais,  se  tenait  dans  son  caipp,  jugea  qu'il  ne 
pouvait  l'attaquer,  sans  engager  une  affaire  compro- 
|3^ettante,  ni  l'enfermer  dans  des  lignes,  tsans  avoir 
réuni  des  forces  imposantes.  Il  fit  venir  à  grapdes 
journées  quati*e  légions  de  leur  quartier  d'hiver.  (1 


..A. 


(1)  Peuples  de  la  Bourgogne  méridionale ,  département  de  Saône-et-Loire. 

(2)  Peuples  du  Beauvoisis. 

(5)  Les  savants  ne  sont  pas  jd'accord  sur  l'endroit  où  a  eu  lieu  ce  cam- 
pement. Les  uns  le  placent  à  Bailleu-sur-Thérain ,  canton  de  Nivilliers  ,  dé- 
partement de  rOise ,  d'autres  à  Liercourt,  pcès  AbheviUe. 
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employa  tour- a -tour  la  cavalerie  des  Rémois,  dés 
Lingons  (i)  et  des  autres  peuples  qui  lui  en  avaient 
envoyé  beaucoup,  à  protéger  Tarrivée  des  fourrages 
et  à  repousser- les  attaques  réitérées  de  Tennemi. 

Cette  mesure,  se  pratiquait  tous  les  jours.  Les  Bel- 
lovaques  connaissant  les  endroits  où  les  cavaliers  ro- 
mains faisaient  halte ,  mirent  en  embuscade ,  dans  un 
bois,  un  corps  d'infanterie  d'élite.  Le  lendemain,  ils  y 
envoyèrent  des  cavaliers,  pour  attirer  les  Romains 
dans  le  piège  et  les  envelopper  ensuite.  Le  hazard 
voulut  que  les  victimes  de  cette  ruse  furent  les  Rémois 
qui ,  ce  jour-là ,  étaient  de  service.  Apercevait  inopi- 
nément les  cavaliers  ennemis  dont  le  petit  nombre 
leur  inspire  du  mépris,  les  Rémois  se  portent  sur  eux 
avec  trop  de  précipitation  et  sont  bientôt  enve1o|^és 
de  toutes  parts  par  les  fantassins.  Troublés  par  cette 
attaque  imprévue,  ils  se  retirent  plus  vite  que  ne  fait 
ordinairement  la  cavalerie  sur  le  champ  de  bataille 
et  y  laissent  leur  chef  Virtiscus.  Son  grand  âge  avait 
tellement  diminué  ses  forces,  qu'il  sje  soutenait  à  peijie 
à  cheval.  Cependant  il  n'avait  pas  voulu,  selon  la  cou- 
tume des  Gaulois,  exciper  de  son  extrême  affaiblis- 
sement, pour  s'abstenir  du  commandement  ou  des 
combats.  Ce  succès  enflamma  les  ennemis ,  autant 
qu'il  les  enorgueillit  et  avertit  les  Roniains  d'explorer 
désormais  avec  plus  d'attention  les  lieux  où  ils  vou- 
draient placer  des  postes  :  la  prudence  le  leur  com- 
mandait. Les  Bellovaques  continuèrent  d'inquiéter  les 
fourrageurs  par  de  nouvelles  embuscades.  Les  avan- 
tages qu'ils  en  retiraient,  donnèrent  à  leurs  chefs  l'idée 


(1)  Les  peuples  du  pay$  de  Langres. 
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d'eo  former  une  sur  une  plus  grande  échelle.  Dans 
cette  vue ,  ils  choisirent  six  mille  fantassins  et  mille 
cavaliers  et  les  placèrent  dans  une  plaine  où  ils  sup^ 
posaient  que  Tabondance  du  blé  et  des  fourrages  at- 
tirerait les  Romains.  Cett^embuscade  leur  devint  fatale*. 
César,  qui  en  est  informé,  fait  sortir  plus  de  légions 
que  de  coutume,  envoie  en  avant  la  cavalerie,  chargée 
ordinairement  du  soin  d'escorter  les  fourrageurs.'  Il  y 
mêle  rinfahterie  légère  et  lui-même  s'approche  le  plus 
près  qu'il  peut  avec  ses  légions. 

Le  terrain  sur  lequel  Tennemi  s'était  embusqué 
n'avait  pas,  en  tous  sens ,  plus  de  mille  pas  d'étendue. 
11  était  environné  d'épaisses  forêts  et  d'une  :  rivîèrft 
très-profonde.  Les  Romains  chargent  d'abord,  sans  se 
réunir  en  masse  :  Corréus ,  qui  croit  l'occasion  favq- 
rable,  se  présente  devant  eux  avec  peu  de  mo^de. 
Les  siens  le  voyant  dans  la  mêlée,. sortent  de  la  forêt. 
Un  vif  combat  s'engage. sur  tous  les  points.  L'infan-. 
terie  ennemie  qui  débQUche  du  bois ,  oblige  les  cavar. 
liers  romains  à  reculer.  Malgré  le  secours  de  l'infantorie 
légère,  ils  ne  peuvent  faire  pencher  la  balance  de- 
leur  côté,  tant  que  de  nombreux  courriers  ne  vien- 
nent leur  annoncer  l'arrivée  de  César  et  de  ses  troupes^ 
Les  Romains,  sûrs  de  l'appui  des  cohortes  et  de  peur 
de  partager  avec  elles  l'honneur  delà  victoire,  redou- 
blent leurs  efforts.  L'ennemi  perd  courage  et  cherche 
à  s'enfuir  par  différents  chemins ,  mais  c'est  en  vain  r 
il  est  lui-même  arrêté  par  les  obstacles  dans  lesquels 
il  voulait  envelopper  les  Romains.  Vaincus,  dispersés, 
tous  s'enfuient  au  hasard ,  les  uns  vers  la  forêt ,  les 
autres  du ,  côté  de  la  rivière.  Ils  sont  poursuivis  et 
massacrés.  Cependant  Corréus  ne  se  laisse  pas  abattre 
par.  la  mauvaise  fortune,  il  ne  veut  ni  abandonner,  le 
champ  de  bataille^. ni  fuir  da^s  la  forêts  qi  entendi*e 
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de  propositions  ;  il  continue  de  combattre  vaillamment, 
de  feire  de  nombreuses  blessui^es ,  tant  que  les  vain- 
queurs irrités  le  percent  de  leurs  traits.  Les  Bellova- 
ques  et  les  Âtrébates,  informés  de  Timportance  de  la 
défaite  par  le  petit  nombre  àe%  blessés  qui  échappèrent 
à  la  faveur  des  bois ,  convoquent  le  eonseil  au  son  de 
trompe  et  s'écrient  qu'il  faut  députer  vers  César. 

Le  général  Romain ,  après  leur  avoir  fait  de  sévères 
remontrances  sur  la  ténacité  qu'ils  montraient  dans 
la  rébellion,  reçut  leur  soumission,  ainsi  que  celle 
des  autres  peuples ,  leurs  alliés. 

Quant  à  Commius,  il  n'osait  s^e  confier  à  per^ 
sonne.  Car,  l'année  précédente ,  tandis  que  César  ren- 
dait la  justice  dans  la  Gaule  citérieûre,  Labiénus  ayant 
appris  que  ce  chef  soulevait  les  populations,  crut 
qu'une  telle  infidélité  pouvait  être  réprimée  sans  per- 
fidie. Ne  voulant  pas  l'appeler  au  camp  daus  la  crainte 
que  cette  invitation  ne  fttt  rejetée  ou  qu'elle  ne  le 
mit  sur  ses  gardes,  il  envoya,  sous  prétexte  d'une 
entrevue,  Volusénus  Quadratos,  avec  ordre  de  le  tuer. 
Celui-ci  se  vit  accompagné  de  deux  centurions  pro- 
pres à  cette  mission  barbare.  Lorsqu'on  fut  au  lieu 
du  rendez-vous  et  que ,  selon  le  signal  convenu ,  Vo- 
lacénus  prenait  la  main  de  Commius,  le  centurion, 
soit  qu'une  action  si  extaordinaire  ait  paralysé  ses  sens , 
soit  que  les  gens  de  Commius  aient  arrêté  sa  main  ^ 
le  centurion  ne  put  achever  l'Atrébate.  Cependant  du 
premier  coup  d'épée,  il  lui  avait  fait  une  blessure 
grave  à  la  tète.  On  a  dit  que  ce  guet^apens  avait  in- 
spiré une  telle  horreur  des  Romains  à  Commius,  qu'il 
avait  juré  de  ne  plus  paraître  dôvânt  un  homme  de 
cette  nation. 

Les  peuples  les  plus  belliqueux  de  la  Gaule ,  cemme 
on  l'a  dit  au  eommeneement,  h^Utâieiit  le  Belgium, 
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Or,  de  savants  gédghiphès  ont  démontré' qtiè  ce  pays'/ 
en  se  démembrant,  a  depuis  formé*  le  Bêauvoîsis,  la 
Picardie  et  TArtois. 

César  voulant  ôter  à  ces  peuples  tout  moyen  âé^ 
tenter   quelque   nouvelle   entreprisé;    laissa   parmr 
eux  quatre  légions  avec  le  préteur  H.-Antoiiie  et  troîé' 
autres  chefe ,  et  se  rendit  dans  TAquitaîne  otf  il  li'é^* 
tait  jamais  allé  en  personne.  Tons  les  états  de  cette! 
contrée ,  déjà  en  partie  soumise  par  ses  Keutenanta;>, 
s'empressèrent  de  lui  envoyer  des  députés.  Il  passa 
ensuite  dans  la  Provence  et  afin  de  consolider  la  puis- 
sance romaine  parmi  les  différents  peuples  de  la  Gaule , 
de  les  maintenir  dans  de  bonnes  dispositions  envers 
sa  patrie  et  de  ne  donner,  par  son  dépiart,  ni  espdîrv 
ni  prétexte  de  guerre,  il  n^allà  pas  passer  ITiiveir  en 
Italie  ;  mais  il  revînt  dans  le  Belgium  et  hîvetha  à 
Némètocenne  (à  An»as).  Là,  il  adressait  aux  différents 
états  des  éloges  honorables ,  comblait  de  présents  les 
principaux  habitants ,  se  gardait  d'établir  de  nouveaux 
impôts  ;  enfin  il  prenait  en  cette  ville  toutes  les  me- 
sures propres  à  accoutumer  les  Gaulois  à  supporter 
le  joug  des  Romains. 

II  y  apprit  que  Commîus  avait  engagé  un  combat  : 
avec  sa  cavalerie.  Quoique  le  pays  des  Atrébates  restât 
dans  le  devoir,  Commîus,  depcfis  sa  blessure,  était  ' 
toujours  prêt  à  seconder  les  mouvements  de  ses  con- 
citoyens et  à  se  mettre  à  la  tête  des  mécontents.  Avec 
sa  cavalerie ,  il  interceptait  les  vivres  destinés  aux 
Romains. 

Volusénus  Quadratus  dont  il  à  été  déjà  question, 
était  en  quartier  d^ver  dans  les  environs  d'Arras.  (1) 

(1)  C'était  apparemment  à  Ëtrun,  pfèr  Arras,  $ur  cette  hauteur  qu'on 
appelle  encore  aujourd'hui  le  camp  de  César. 
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Il  fat  cUar^  d.e^poui'suivre  Comqiius  et  ses  cavaliers. 
C^  Romain  joignant  à  una  rare  intrépidité  une  haine 
Implacable  pour  l'opiniâtre  Atrébate,  accepta  cette 
nû^sion  avee  joie.  Il  lui  tenckit  d|3s  embuscades,  l'at- 
taquait souvent  et  remportait  djes  avantages.  Dans  une 
dernière  rencontre  où  l'on  .afVs^it  combattu  avec  une 
nouvelle,  ardeur,  Yolusénus  poussé  par  le  désir  de 
piten^ro  Commiu$ ,  le  poursuivait  avec  peu  de  mbndpt 
plus  irigOLureu^ement  que  de  coutume.  Commius  qui^ 
l'a  eiUn^îné  fort  loin  par  la  rapiditç  de  sa  course,  s'a- 
dressant  tout-à-coup  à  ses  compagnons  les  conjure 
de  le  venger  de  la  perfidie  des  Romains,  de  ne  pas 
laisser  impunies  les  blessures  qu'ils  lui  ont  lâchement 
faites.  Il  tourne  bride ,  se  porte  en  avant  et  s'élance 
avec  fureur  versYolusépus.  Les  cavaliers  deÇommius 
suivan^t  son  exemple ,  font  rebrousser  chemin  à  la  faible 
escorte  romaine  qulls  harcèlent.  Commius  presse  son 
cheval  de  l'éperon ,  atteint  Yolusénus  et  lui  enfonce  de 
toutes. ses  forces  sa  lance  au  milieu  de  la  cuisse. 
BJessé  et  presque  mourant,  Yolusénus  fut  transporté 
au  camp.  Alors  Commius ,  soit  que  sa  vengeance  ait 
été  satisfaite ,  soit  que  son  parti  fût  trop  affaibli ,  dé- 
puta vers  le  préteur,  Antoine,  qui  commandait  dans 
la  contrée ,  lui  offrit  de  faire  ce  qu'on  lui  ordonnerait 
et  de  se  retirer  dans  le,  lieu  qu'on  lui  prescrirait,  sous 
la  réserve  toutefois  de  ne  plus  paraître  devant  un 
Romain.  Le  préteur  qui  ne  vit  dans  ces  conditions , 
rien  qui  pût  nuire  aux  intérêts  de  son  pays  y  accéda  à 
la  demande  de  Commius. 

César  ni  son  continuateur  ne  nous  apprennent  pas 
ce  qu'est  devenu  le  célèbre  Atrébate. 


PRÉCIS  STATISTIQUE 


SUR  LE  CANTON  DE  CAMBRIN, 


ARRONDISSEMENT  DE  BÉTHUNE. 


TOPOGRAPHIE. 

m 

.**      .. 

m 

Le  canton  de  Gambrin  se  trouve  à^peu-^près  dans 
la  région  moyenne  septentrionale  du  département  du 
Pas-de-Calais.  Il  est  situé  à  J'est  de  la  ville  de  Béthuiie 
et  compris  entre  le  50«  dég.  28  m.  et  le  même  degré 
56  m.  de  latitude,  et  entre  la  19®  et  la  55®  m.  de  lon- 
gitude à  Test  du  méridien,  de  Paris.  Ainsi  son  étendue 
du  nord  au  sud  embrasse  8  m.  et  de  Touest  à  Test 
i4  m. 

Son  périmètre  peut  être  assimilé  à  un  polygone  ir- 
régulier dont  un  côté  borde  la.  route  départementale,* 
n^  12»  jusqu'à  La^Bassée,  département  du  Nord»  d'où, 
en  suivant  à  Test  le  canal  qui  porte*. le  nom  de  cettQ 
ville^  il  s'étend  jusqu'à  la  Haute-Deule.  Sur  l^s  autres; 
points,  il  louge  en  sùgzag,  les  cantons  de  Lens, 
d'HoudaÎQ.et  de  Béthune. 

Sa  plus  grande  longueur  de  l'ouest  à  l'est  est  de 
16,500  mètres  et  du  iiDord  au  sud  de  15,400  mètres,, 
mesurée,  quant  à  cette  dernière,  sur  une  ligne  per- 
pendiculaire à  deux  parallèles ,  dont  l'une  passerait  à 
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la  jonction  des  cantons  de  Béthune  et  de  Laventie  ^  près 
la  route  départementale,  n^  12,  et  l'autre  toucherait  le 
sommet  de  l'angle  droit  que  formeiit,  près  la  route 
royale ,  n®  45 ,  les  limites  rfu  territoire  de  Yermelles 
avec  ceP^s  de  la  commune  de  Loos,  canton  de  Lens. 
Sa  superficie  totale  ,  d'après  les  évaluations  cadas- 
trales, est  de  11,654  hectares,  92  ares,  et  sa  conte- 
nance labourable  de  9,605  hectares,  81  ares.  Cette 
dernière  se  répartit  entre  les  dix-sept  communes  qui 
le  composent ,  de  la  manière  suivante  : 

Report 4715  k  15  • 


AnnequiD .  310*>  76» 

Âuchy-ies-Labassée  .  .  476  78 

Beuvry.  .  , 1152  35 

Billy-Berclau 593  71 

GaanbHn  .  .  , iiS  64 

GttiDcfajy. .......  300  » 

Dottvrm 868  41 

Fe$tubert, 550  16 

Givenchy. 349  34 


Haisnes 530  12 

Labourse 376  70 

Noyettes-les-Vermelles .  232  09 

Richebdorgrl'Avoué .  .  %\%  89 

Bic]^|>Qarg-St.-Vftast  .  .  905  69 

SaiUy-Laboorse  ....  j5â4  .  92 

Yermelles 999  02 

Violaines 903  23 


k  reporter . 
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Métér^io'gie.  *^  Les  grands  froids  n*arritent  guères 
que  vers  Noël  et  ils  se  prolongent  jusqu'à  la  fin  du 
mois  de  février.  Cependant  on  les  a  vus  commencer 
plus  tôt,  notamment  en  1842  et  en  1839.  Les  grandes 
chaleurs  ont  lieu  le  15  juillet  et  durent  jusqu'à  la  fin 
du  mois  d^'août.  L'été  et  Tàufomne  y  sont,  comme  daiis 
le  reste  du  département,* les  plus  belles  saisons  de 
l'année.  Lorsqu'il  ne  gèle  pas  en  hiver,  c'est  une 
pluie  froide  qui  domine,  et  comme  au  printemps 
l'action  du  soleil  tarde  à  se  faire  sentir,  le  fboid 
continde ,  toutefois ,  avec  un  peu  moins  d'mtensitë , 
pendant  cetle  saison ,  si  belle  et  si  douce  dans  d'au- 
tres (^hnats. 


'  Toutes  les  communes  du  oantoii ,:  à  Texcei^ioii  ée 
celles  de  GîVencthy,  de  Ldbourse,   Richebpiirg**St.- 
Vaàst-,  d^  Sailly4jabourse  et  de  Viokines,  sont  su- 
jettes à  des  inondations.  A  Annequin ,  elles  exercent 
setilement  leurs  ravages  sur  les  terres  marécageuses. 
Â  Auchy^  Fancien  mardis  en  éprouve  aussi  les  effets, 
et  chose  digne  de  remarqué ,  la  Ferme  des  Briques , 
située  sur  Uti  plateau ,  s'est  vue  quelquefois  aussi  at- 
teinte de  ce  ftéau,  produit,  en  été,  par  de  fortes 
pltiies  d'orage  et,  en  hiver,  par  la  fonte  trop  rapide 
des  neiges.  Aussi  des  larges  fossés  d'éooulemeot,  qui 
se  prolongent  dans  le  village,  sont  creusés  aux  abords 
de  cette  ferme* 

Od  cite  à  Aiïchy  un  ouragan  qui  a  sévi  le  51  juillet 
1807,  et  occasionné  sur  le  temtoire  ée  cette  coin-» 
muîle  dés  dommsiges,  évaluée  à  la  somme  de  4700  f. 
A  Beuvry,  le  canal  d'Aire  à  Laba«»ée  a  été  la  cat»e 
de  diverses  inondations  partielles  pour  lesquelles  les 
habîtanid  se  plaignent  de  ne  jamais  avoir  reçu  d'in- 
demnités ,  quoique  l'estimation  des  dommages  ait  été 
feite  coiitradktoirement.  On  s'est  occupé  pendant 
Tannée  1847  à  prévenir  le  mal,  en  établissant  des 
tubes  en  bois  sous  les  eaux  du  canal,  dont  le  niveau 
était  supérieur  à  œim  de  la  Loisne  et  même  des  ma- 
rais voisins.  Par  ce  moyen,  la  Loisne  n'éprouvera  plus 
d'obstacle  à  suivre  son  cours  et  ne  sera  plus  sujette 
à  des  débordements. 

A  Billy-Bêrclau  ^  le  sol  qui  est  en  pente  reçoit  les 
eaux  des  communes  voisines;  en  outre,  oelles  des 
canaux  qui  traversent  son  territoire ,  y  font  quelque- 
fois iiTuption,  de  sorte  qu'il  est  très-exposé  à  être 
inondé.  '  / 

Le  territoire  de  Camlwpln  est  également  exposé  au 


même  accident  qu'a  éprouyé  trob  fois  le  Haut-Cuinôhy 
depuis  le  pei^oemeut  du  canal  d'Aire  à  Labassée. 

A  Dou vrin ,  les  inondations  proviennent  des  grandes 
craes  ^  causées  par  les  orages  ou  la  fonte  des  neiges. 

A  Festubert»  les  eaux  ne  seraient  pas  dommagea*- 
blés ,  si*  les  commune  voisines  faisaient  curer  soi* 
gnensement  leurs  fossés  d'écoulement» 

Le  marais  de  Nayelles  est  quelquefois  aussi  inondé* 
L'ouragan  dont  il  a  été  cl*de$au$. question,  a  occaT 
sienne,  sur  le  territoire  de  «ette  commune,  des  pertes 
qu'on  a  portéet  à  plus  de  7000  f. 

A  Haisnes  et  à  Yermelles ,  une  partie  des  anciens 
marais  sont  aussi  sujets  à  être  submergés.  Rutoire, 
hameau  de  Yermelles ,  placé  sur  un  pkteau  sans  dé- 
clivité, est  exposé  à  Tinondation.     . 

Richel)0urg-St.-Yaast  en  ressent  aussi,  les^  effets 
partiels  par  l'abondance  des  pluies  ou  le  défaut  d'é- 
coulement 

Eaux.  —  liC  principal  cours  d  eau  qui  arrose- le 
canton ,  [n'est  pas  naturel.  11  -  a  été  fait  de  maùi 
d'homme  en  1825  et  en  j824^  C'est  une  section  du 
canal  d'Aire  à  Labassée.  Elle  commence,  sur  le  canton 
de  Gambrin,  à  Beuvry,  va  jusqu'à  Haisnes,  au  pont 
qui  porte  le  nom  de  cette  dernière  ville,  et  après 
avoir  parcouru  une  portion  du  Nord,  elle  reprend 
sur  le  territoire  de  Billy-Berclau  qu'elle- traverse.  Cette 
partie  est  du  15®  i^iécle.  Elle  a  été  construite  pour 
mettre  Labassée  en  communication  avec  la  Deule. 

Dans  un  intérêt  historique,  il  est  à  noter  que  le 
lit  du  canal  a  absorbé  du  moins  depuis  Cuincby, 
jusqu'auprès  de  Labassée,  un  fossé  profond  et  une 
digue,  laquelle  au  moment  de  la  construction  de  ce 
canal ,  était  encore  d'une  forte  épaisseur.  C'étaient  des 
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travaux  qu'avait  faits  l'armée  française  en  1 709 ,  après 
la  malheureuse  journée  de  Malplaquet.  Rendant  quatre 
ans,  à  partir  de  Tannée  précédente,  le  pays  fut  en 
proie  à  toutes  les  calamités  qui  sont  le  cortège  de  la 
guerre  et  auxquelles  vinrent  bientôt  Si^  joindre  le  fl^u 
de  la  famine  et  les  effets  désastreux  d'une  espèce 
de  maladie  épidémique ,  appelée  la  suette.  11  en  sei*a 
fait  plus  ample  mention  à  l'article  à' Auchy-les^La-' 
basset. 

Du  reste  et  quoique  la  plupart  des  communes  du 
canton  possèdent  d'anciens  marais,  indice  habituel 
d'une  postliîon  près  d'une  source,  d'une  rivière»  il  n'y 
existe  que  de  petits  ruisseaux. 

Le  plus  fort  est  la  Loisne.  Elle  prend  sa  source  à 
Hersin-Goupigny,  au  bas  de  cette  colline  dont  la 
ceinture  s'étend  depuis  le  Cap-Blanez|.  arrondissement 
de  Boulogne ,  jusqu'à  Farbus ,  cantcm  de  Vimy. 
«^D'Hersin,  la  Loisne  va  à  Nœux,  à  Labourse,  à 
Vecquigneul ,  à  Beuvry  dont  elle  traverse  le  marais  et 
se  jette  dans  la  Lawe,' au-dessus  de  Yieille^hapelle. 

Vient  eiïiBuite  le  Haui^Courant  ou  la  rivière  de  la 
fontaine  de  Bray.  Celle-ci  est  la  continuation  du  cou-- 
rani  de  Bully,  dont  la  source  est  à  Aix-Noulette.  Elle 
se  renforce  des  eaux  provenant  des  sources  existant  à 
Maziïigarbe  et  à  Noyelles-spus^YBrmelles,  se  divise 
en-  plusieurs  branches  qui  se  rejoignent  au-* dessus 
d'Ani\eqi{in ,  passe  à  Cambrin ,  traverse  aussi  le  ma- 
rais de  Beuvry,  et  se  perd  dans 'la  Loisne,  vers  La<- 
couture.  Non  loin  de  Y^nnelles,  ^itre  ce  village  et 
Cambrin,  est  le  fonds  des  Marichons  ou  la  Tortue. 
C'est  encore  une  branche  du  courant  de  Bully»  On  y 
voit  une  spacieuse  cressonnière  dont  les  produits  sont 
estimés  à  Arras. 
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La  rivihe  du  Plandn  vient  de  Festubert  et  se  jette 
dans  la  Haut- Cou rant ,  longeant  la  route  départe- 
mentale, n^  12,  de  Labassée  à  Estaires. 

On  cite  encore  le  Bas-Cuinchy  ^  à  Cuinehy. 
%  Confi^uratio»  et  nature  du  sol.  ^ —  Si ,  à  Tenti^e 
ouest  de  Beuvry,  il  n'existait  pas  une  montagne  de 
sab]e,  le  canton  de  Cambrin  formerait  une  vadte  plaine, 
sans  pente  sensible. 

Les  communes  de  Beuvry,  Festubert,  Cuinchy,  Gi- 
venchy,  Violaines,  les  deux  Richebonrg  rémxissent 
toutes  les  conjjitions  caractéristiques  de  ressemblapce 
avec  la  Flandi^  ;  elles  sont  bien  boisées  ^  les  habi- 
tations y  sont  disséminées.  Mais  les  communes  situées 
du  côté  méridional  de  la  route  royale^  n^  41,  savoir  : 
Aucby,  Annequin,  Cambrin,  Labourse,  Sailly- La- 
bourse  ,  Noyell^ip ,  Yermelles ,  Hâjsnes ,  ainsi  qqe  Diou^ 
vrin  et  Billy-^Berclau ,  sont  peu  garnies  d'arbres  et 
les  habitations  y  sont  agglomérées,  comme  elles  le 
sont  dans  l'ancien  Artois.  Toutefois  les  toitaires  solides 
y  conservent  une  ressemblance  avec  celles  qu'on  voit 
dans  la  Flandre ,  en  ce  que  beaucoup  sftQt  en  pi^nes 
plombées  et  vernissées. 

Ce  canton  confinant,  comme  on  Ta  vu  plus  haut, 
à  la  plaine  de  Lens  dont  l'aridité  était  proverbiale, 
mais  qui,  du  moins  dans  sa  plus  forte  partie ^ gi^âce 
à  des  soins  actifs,  à  l'emploi  intelligent  d'amendemenis 
et  d'engrais  convenables  et  à  des  labouras  p'ërfeQtion*- 
nés  dément ,  par  •  les  bonnes  récoltes  qu'elle  dot^^ , 
le  dicton  dénigrant  qui  l'avait  frappée  de  temps  im- 
mémorial, ce  canton  comprend  plusieurs  Qomm^imes 
dont  une  partie  du  territoire  a  pour  basa  la  marne. 
Celui  d'Annjequin.  est  par  tiers  crayeux ,  argileux  /et 
marécageux.  A  Auchy,  les  trois  quarte  sdnt  argileux 
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et  le  quart  restent  se  divise  par  moitié  en  sol  tour- 
beux et  crayeux,  Cuinchy  a  aussi  clés  ter^ibns  crayeux* 
Haisiaes  eu  a  beaucoup  ;  quelques  parcelles  de  son 
territoire  ^ont  aséez  peu  productive^.  I>an$  l^es  com- 
munes de  DouvriB  «  Labourse ,  Noyell^s  et  Sailly ,  jb 
terrain  crayeux  se  laisse  voir  aussi,  mais  en  petite 
quantité.  Le  sol  qui  y  domine  est  de  nature  argileuse. 
A  Vermelles ,  c'est  le  contraire  ;  sur  les  999  hectares 
dont  se  compose  le  territbire,  796  sont  crayeux;  le 
reste  appartient  environ  par  moitié  au  sol  noir  ou  ar- 
gileux, à  l'exception  de  4  hectares  submergés  qu'on 
appelle  Flaques. 

Le  sablonneux  existe  sur  les  communes  suivantes  : 
à  Beuvry,  Richebourg-l'Avoué  et  Yiolaines. 

A  BlMYry  où  l'on  compte  967  hectares  d'argileux , 
367  hectares  marécageux  et  502  hectares  sous  les 
eau^,  le  sablonneux  .en  occupe  §5.  A  Bxehçbourg- 
l'Avoiié,  ce  sol  fait  exception,  car  le  territoire  est 
angttenx  sur  presque  toute  sa  surface.  A  Violaines, 
doj»t  le  territoire  est  regardé^  depuis  longtemps  comme 
un  des  melUeurs  du  canton,  les. cinq  sixièmes  sont 
argjleuK  et. le  restant  sabkuiPf ux. 

Uq  humus  noir  se  fftt  remarquer  à  ]BiUy*Berqlau 
et  à  FaeAubaf t  dont  il  c^o^se  1^  plus  forta  partie  du 
territoire.  A  Cambrin,  un  quart  du  terri tpi^e  est  aussi 
d'un  humus  noir,  le  restant  est  apgileui^. 

Si  les  territoires  des  communes  de  Givei^chy  et  de 
Rie^eboui^-St-Vaasl  offrent  qiièlqiies  variétés  de  sol , 
le&  qua9tita9  qui  les  repreaentf^nt  s^Hit  minimes  ;  car  il 
y  eat  presque  généralemient  firgileii;^  et  fertile. 

Quelque  1^  profondeur  de  l'Jliimi^iis  spit  très--va- 
riàble,  on  peut  dire  que  dans  presque  toutes  les 
coaunuoeB  du  cantoo  ^  elle  est  en  moyenne  de  50  centi- 
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mètres.  Car  à  Beuvry ,  celte  profondeur  est  depuis  20 
centimètres  jusqu'à  un  mètre  ;  à  Haisnes,  en  beaucoup 
d'endroits  ^  elle  est  de  55  centimètres  et  dans  ceux  où 
le  diluvium  de  la  eraie  entre  dans  la  composition  de 
'  l'humus ,  elle  est  seulement  de  10  centimètres.  ^ 

AGRICULTURE. 

L'agriculture ,  dans  le  canton  »  est  portée  à  une 
haute  perfection  et  elle  s'y  perfectionne  de  plus  en 
plus.  C'est  qu'elle  y  est  aux  mains  de  personnes  labo* 
rieuses  et  douAes  de  discernement.  11  y  a  trente  ans , 
les  moissons  n'y  étaient  pas  aussi  abondantes,  qii'elles 
le  sont  aujourd'hui.  Alors  encore  la- ruineuse  jachère 
venait,  tous  les  trois  ans,  rendre  à  l'impridluction 
une  partie  de  chaque  territoire  et  attiîster  les  regards 
de, ceux  qui  sont  pénétrés  qtie-la  terre  ne  demande 
qu'à  produire,  quand  sa  culture  est  confiée  à  des 
hommes  capables  et  sachant  que,  s'il  faut  bien  labou- 
rer, bien  fumer,  il  faut  ée'plus  faire  suiyre  de  judi- 
cieux alternements  à  ses  ensemencements.  Alors  aussi, 
les  herbes  nuisibles  et  parasites  infestaient  assez  gé- 
néralement les  récoltes  et  miisaîenlr^  leur  dévelop- 
pement :  tout  cela  n'existe  plus.  La  jachère  a  cessé  de 
compter  parmi  les  pratiques  agricoles.  Quand  une 
terre  reste  soumise  à  ce  vieux  système ,  ce  n'est  plus 
l'effet  de  cet  esprit  étroit  et  servile  qui  fait  machina- 
lement ce  qu'il  a  toiifburs  vu  faire ,  de  cet  esprit  <j[ui , 
pour  se  défendre  de  toute  amélioration ,  vous  objecte 
que  ce  n'est  pas  l'usage  en  son  pays.  Quand  certaines 
pièces  de  terre  restent  en  jachère,  c'est  pour  y  seîner 
le.eolia  nécessaire  au  repiquage  d'automne  ou  queU 
quefois  pour  détruire  complètement  les  mauvaises 
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herbes  que  Tincurie  d'un  précédent  occupeur  inhabile , 
aurait  laissé  s'enraciner. 

Les  récoltes  se  succèdent  avec  une  grande  intelli- 
gence des  alternements.  Les  plantes  de  nature  diffé- 
rente ,  lurtout  Iqxsqu'il  s'agit  de  céréales ,  remplacent 
celles  dont  on  vient  de  faire  la  récolte.  Des  sarclages 
exécutés  soigneusement  et  sans  exception  partout  où 
ils  sont  jugés  nécessaires,  dans  les  blés,  dans  les 
avoines,  ne  laissent  pas  le  temps  aux  herbes  de 
prendre  une  grande  croissance. 

Voici  la  nomenclature  des  plantes  cultivées  dans  le 
canton. 

Plantes  alimentaires  pour  les  hommes  et  pour  les 

animaux. 

Le  Froment,  ses  variétés. 
Le  Seigle. 

L'Oise  ou  Escourgeon. 
L'Avoine  blanche  et  noire. 

Récoltée  —  Racines. 

Betteraves. 
Carottes. 
Chicorée. 
Navets  (turneps). 
Pommes  de  terre. 

Plantes  légumineuses. 


Les  Fèves. 
Les  Pois. 
Les  Vesces. 
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Prairies  artificielles. 

La  Luzerne. 

La  Minette  ou  Lupuline. 

Le  Sainfoin. 

Le  Trèfle. 

Cultures  industrielles. 

La  Cameline. 
Le  Colza. 
La  Moutardelle. 
UŒillette. 

Plantes  textiles. 

« 

Le  Lin  de  mars  et  de  mai. 


Le  fourrage  se  compose  de  la  vesce  d'automne  on 
hy vernage ,  mêlée  avec  le  seigle.  Oir  fait  encore  un 
autre  mélange  qui  consiste  en  orgti  de  mars ,  vesce 
et  avoine ,  qu'on  appelle  dranète. 

On  y  a  autrefois  cultivé  le  Pastel  (1). 


(1)  Voici  ce  que  nous  lisons  dans  le  bulletin  de  la  Soeiélé  d'agriculture  de 
Béthune  (année  1841.) 

«  La  culture  des  plantes  oléagineuses  a-t-elle  pcécédé  ou  suivi. ,  dans  le  nor^ 
•  Ae  la  France ,  l'époque  où  le  pastel ,  isatis  tincioria,  a  cessé  d'y  être  cultivé? 

t  Chacun  sait  qu'au  moyen  âge ,  le  pastel  alors  coma  sotis  les  noms  de 
»  Waisse^  Guesde,  était  considéré  comme  uac  des  plantes  les  plus  pré- 
«  cieuses  et  que  les  teinturiers  de  cette  époque  étaient  tiers  de  porter  le  nom 
t'de  vaidiers  ou  guesdiers.  Plusieurs  rues  de  nos  vieilles  cités  ont  même 
t  retenu  jusqu'à  ce  jour  le  nom  de  rue  aux  Guesdes. 

»  Aux  états  généraux  de  1614,  les  cahiers  du  tiers  état  représentent  au 
»  loi  (minorité  de  louis  XIII),  que  le  blé,  le  vin ,  les  toiles  et  le  pastel  sont 
-»  quatre  sources  inépuisables  de  richesses. 

I  Bientôt,  toutefois,  l'abaissement  db  prix  de  l'indigo  dut  amener  une 
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histrume^its  Aratoires.  —  Les  instraments  employer 
dans  le  pays  sont  le  brabant,  le  binot  sans  roues,  la 
herse,  le  rouleau  ou  cylindre  ordinaire,  le  rouleau 
perfectionné ,  garni  de  chevilles  et  sei*vant  à  plomber 
les  terres  légères,  le  semoir  Hugues,  la  houe  à  la 
main ,  la  bêche. 

Les  exploitations,  comme  nous  l'indiquerons  plus 
bas,  sont  d'une  force  moyenne  et  il  en  est  ainsi  de  temps 
immémorial.  Ailleurs  la  charrue  comporte  quatre  cbe- 
yaux ,  ici  elle  n'est  que  de  deux.  Cependant  depuis  la 
révolution ,  quelques  fermes  de  80  à  1 00  hectares  ont 
cessé  d'exister,  et  les  biens  qui  en  d^endaient,  ont 
été  loués  en  détail.  L'instrument  dont  on  fait  généra- 
lement usage  pour  remuer  la  terre  est  le  Jl>rabant,. 
traîné  par  deux  chevaux,  quelquefois  par  un  seul; 
par  deux  mulets  et  quelquefois  aussi  par  deux  vaches. 
L'emploi  de  ces  derniers  animauix  au  labourage  est 
une  heureuse  amélioration  '  qui  s'introduit  dans  le 
canton.  Des  personnes  ayant  5  à  4  hectares  à  cultiver, 
payaient  300  fr.  pour  frais  de  labourage,  aujourd'hui 
elles  économisent  cette  somme  avec  leurs  vaches. 
Nous  reviendrons  sur  cette  innovation.  Mais  nous  di-* 


»  révolution  dans  la  culture  deaos  contrées.  Il  serait ,  je  pense ,  bien  difficile 
»  de  fixer ,  d'une  manière  certaine ,  le  momeot  où  le  pastel  fit  pkce  à  la 
»  culture  de  plantes  devenues  plus  avantageuses. 

t  Des  titres  de  l'église  d'Auhey-les-Labassée ,  des  annéfis  1680-1689, 
•  parlent  du  Mollin  à  Waides .  simplement  nommé  le  Moulin ,  dans  un 
»  compte  de  1723. 

»  n  est  donc  à  présumer  que  le  pastel  cessa  d'être  cultivé  dans  notre 
«  contrée,  au  commencement  du  18«  siècle.  Il  est  probable  qu'alors  la 
9  culture  des  plantes  oléagineuses ,  qui  &it  aujourd'hui  la  principale  richesse 
»  de  notre  beau  pays ,  acquit  une  immense  extention  •  ^  Notice  par  M.  de 
Lafont,  baron  de  Milicocq,  de  Douvrin,  membre  de  ladite  Société). 
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rons,  dès  -  à  -  présent ,  qu'elle  pourrait  se  substituer 
très-utilement  à  la  culture  à  bras  si  fatigante  et  si 
préjudiciable  à  Thomme  dont  elle  épuise  les  forces. 
Car  on  voit  des  individus  cultiver  avec  la  houe  ou  la 
bêche  les  quelques  parcelles  qu'ils  détiennent  soit  en 
propriété,  soit  à  bail.  La  houe  est,  de  plus,  employée 
pour  les  ensemencements.  Par  son  moyen ,  on  forme 
une  raie  peu  profonde  dans  laquelle  un  assistant  place 
la  semence  qui  est  bientôt  couverte  de  la  terre  tirée 
de  la  seconde  raie. 

Les  principales  fermes  se  trouvent  dans  les  com- 
munes suivantes  et  sont  explqitées  par  les  personnes 
ci-dessous  désignées. 


Noyelles-lez-Vermelles 

120  hectares 

j ,  MM.  Pronnier-Labouré. 

Labourse 

100 

— 

Flahaut. 

Vermelles 

96 

— 

M»«  Wattebled. 

Richebourg-l'Âvoué 

88 

— 

Chavalle. 

Biliy-Berclau 

70 

— 

Leroy, 

Âuchy-lez-La  Bassée 

65 

— 

Mathon. 

Ricbeboarg-Sfc.-Vaast 

61 

-^ 

Benoit  Barrois. 

Violaines 

56 

— 

Prémecque. 

CuiDchy 

52 

— 

Fo'«  Bruneiu. 

Festiibert 

42 

— 

Brodel, 

Givenchy 

38 

— 

Débourrez. 

Beavry 

35 

Pierre  Hû. 

Cambrin. 

35 

— 

Pecqueur. 

Aucby-lez-La  Bassée 

30 

— 

Bavière. 

id. 

30 

-* 

Bittebiene. 

Haisnes 

28 

— 

MaDDier. 

Sailly-la-Boiirse 

22 

— 

Jacques  DoUet. 

Douvrin 

20 

— 

20  occupeurs  différents  cul- 

é 

tivent  chacui^areille  quan- 
tité. 

Anneqnin 

11 

— 

Hennebeile. 

Le  nombre  des  propriétaires  dans  le  canton  est  de 
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7184.  Mais  il  y  a,  dans  ce  nombre,  de  doubles  emplois , 
parce  que  chaque  propriétaire  ne  possède  pas  tous 
ses  biens  sur  la  même  commune.  Le  nombre  des  par- 
celles est  de  56,749  et  le  revenu  total  imposable 
d'après  la  matrice  cadastrale ,  de  482,498  fr.  28  c. 
Quant  à  la  valeur  vénale  de  Thectare,  elle  est  en 
bonne  terre  de  4500  à  5000  francs. 

La-  durée  des  baux   es%^   en  général,  de  9  ans. 
Toutes  le3  Impositions  actuelles  et  futures ,  les  pres- 
tations ,  les  dommages  causés  par  la  grêle  et  les  autres 
fléaux ,  sont  aussi  à  la  charge  des  preneurs.  Ils  sont 
tenus,  à  leur  sortie,  de. laisser  les  pailles  et  fumiers, 
quand  les  bâtiments  ruraux  appartiennent  au  bailleur. 
Ils  doivent  toujours ,  en  outre ,  cultiver,  en  bons  pères 
de  famille.  Or,  cptte  stipulation  emporte  avec  elle 
l'obligation  de  bien  labourer,  de  bien  fumer,  d'extirper 
avec  attenition  les  mauvaises  herbes  dans  les  avêties 
en  les  sarclant,  et  de  ne  pas  mettre  éteules  blanches 
sur  éteules  blanches,  surtout  les  deux  dernières  an- 
nées. Quelques  propriétaires  défendent  de  plus  la  cul- 
ture de  la  betterave  et  de  la  chicorée  la  dernière 
année  de  jouissance  dont  on  voit  exiger  quelquefois 
le  paiement  au  mois  de  juin ,  qui  précède  la  récolte. 
Il  en  est  aussi  qui  se  réservent  la  faculté ,  en  cas  de 
décès  du  preneur,  avant  la  fin  du  bail,  de  choisiis  s'il 
y  a  lieu ,  parmi  ses  enfants ,  celui  qui  leur  conviendra 
pour  continuer  la  jouissance.  Les  fermages  sont  paya- 
bles en  argent.  Ceux  qui  proviennent  de  lots  d'un ,  de 
deux ,  trois  hectares ,  s'élèvent  annuellement  en  bonne 
terre,  à  150  fr.  l'hectare.  Mais  les  forts  fermages  n'ont 
point  pour  base  un  taux  si  élevé.  L'hectare ,  dans  ce 
cas,  peut  valoir  90  fr.  à  100  fr. 

Assolements.  Labours.  —  Comme  on  a  pu  Tinférei^ 
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de  ce  qui  a  été  dit  plus  haut ,  afin  que  la  production 
de  la  terre  n'éprouve  pas  d'interruption  et  pour  que 
néanmoins  elle  reste  dans  son  état  de  fécondité,  on 
choisit  pour  succéder  Tune  à  Vautre  des  plantes  qui 
ne  se  nourrissent  pas  des  mêmes  sucs.  Ainsi  le  blé  ou 
froment  se  sème  après  Y  œillette,  le  colza,  lacameline, 
le  lin,  la  betterave  et  la  pomme  de  terre.  Comme  les 
céréales  en  général  et  surtout  l'avoine  enlèvent  beau- 
coup au  sol  et  ne  lui  laissent  qu'un  chaume  ou  éteule 
qui  n'est  à  proprement  parler  qu'un  véritable  sque- 
lette desséché ,  on  sème  avant  leur  maturité ,  et  dans 
les  champs  où  ces  céréales  végètent,  le  trèfle,  la  mi- 
nette ,  la  luzerne  qui ,  fauchés  en  vert  ou  avant  leur 
entière  désîccation ,  laissent  à  la  terre  qui  les  a  pro- 
duits, leurs  racines,  leurs  feuilles  inférieures  adhé- 
rentes à  la  partie  de  la  tige  qui  n'a  pu  être  détachée 
du  sol.  Ces  débris  et  ces  racines  ont  une  vertu  fécon- 
dante qui  restitue  à  ce  sol  une  partie  des  sucs  que 
les  céréales  en  avaient  absorbés.  Le  lin ,  l'œillette ,  le 
colza  et  les  autres  plantes  industrielles  remplacent 
les  prairies  artificielles. 

Telles  sont  les  bases  principales  des  rotations  de 
culture  usitées  dans  le  pays.  Nous  terminerons  par 
une  observation,  Aujourd'hui  qu'il  est  question  d'éta- 
blir des  fermes  modèles  pour  l'instruction  des  jeunes 
gens ,  que  ceux  d'entr'eux  qui  veulent  connaître  l'a- 
griculture et  la  pratiquer  d'une  manière  distinguée , 
viennent  dans  le  canton,  ils  v  trouveront  de  véritables 
fermes  modèles.  Activité,  ordre,  économie,  grande 
intelligence  des  alternements ,  voilà  les  exemples 
qu'ils  auront  sous  les  yeux  et  si,  par  leurs  études  soit 
antérieures  ou  actuelles,  ils  joignent  quelques  con- 
naissances théoriques,  telles  que  celles  qui  consistent 
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a  distinguer  les  qualités  propres  aux  divers  terrains, 
aux  différents  engrais  et  amendements ,  à  savoir  Tin- 
fluence  des  éléments  et  de  l'atmosphère  sur  la  ger- 
mination, le  développement  et  la  fructification  des 
plantes ,  ils  formeront  les  cultivateurs  les  plus  instruits 
et  les  plus  capables. 

Les  engrais,  outre  leur  propriété  spéciale  de  rendre 
les  terres  fertiles ,  les  rendent  aussi  sveltes ,  meubles 
et  faciles  à  cultiver.  Celles  du  canton  en  étant  cou- 
vertes plus  souvent  que  les  terres  ne  le  sont  ailleurs, 
se  labourent  aussi,  en  général,  plus  facilement.  Sur 
celles  qu'on  destine  au  blé,  dès  que  la  récolte  de 
l'œillette,  du  colza  est  enlevée,  on  exécute  un  léger 
labour  avec  le  brabant  et  quelquefois  avec  le  binot, 
on  les  herse  ensuite  et  quelque  temps  avant  Tense- 
mensement,  elles  sont  hochées.  Ce  labour  est  celui 
qui  consiste  à  billonner  la  terre  :  on  ouvre  une  pre- 
mière raie,  entre  celle-ci  et  la  seconde  qu'on  forme, 
on  laisse  un  petit  espace ,  il  résulte  de  ce  travail ,  en- 
tre chaque  raie,  un  ados  dont  l'épaisseur  peut  être  de 
10  à  12  centimètres,  de  sorte  qu'une  pièce  de  terre, 
ainsi  préparée,  est  pleine  de  petites   rigoles  et  de 
petites  éminences.  Au  moment  de   semer,  on  jette 
dessus  une  partie  du  blé;  on  entrouve  ensuite  les  bil- 
lons  avec  le  brabant,  puis  ou  sème  le  restant  du  blé 
et  on  exécute  deux  hersages.  Afin  que  les  graines 
perdues  de  la  récolte  précédente  poussent  tout  de  suite 
et  que  leurs  plantes  soient  de  même  détruites,  le  pre- 
mier labour  n'ayant  pas  été  fait  profondément ,  cette 
espèce  de  défoncement  met  le  grain  en  contact  avec 
les  sucs  des  engrais  qui  s'étaient  infiltrés  dans  le  sol 
çt  qui  doivent  activer  son  développement. 
On  évalue  à  environ  500  le  nombre  de  charrues  ou 
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attelages  dans  le  canton.  Un  attelage  fait  valoir,  terme 
moyen ,  20  hectares ,  mais  les  petites  fermes  peuvent 
bien  quelquefois  ne  pas  en  avoir  autant  à  cultiver; 
car  le  morcellement  des  propriétés  qu'elles  exploitent, 
nécessite  plus  de  déplacement  et  par  conséquent  une 
grande  perte  de  temps. 

Engrais.  —  Ceux  dont  on  fait  usage  dans  le  canton 
sont  le  fumier  ordinaire  de  basse-cour,  le  tourteau, 
la  suie,  la  gadoue  ou  matière  stercorale  humaine  ^ 
mêlée  avec  le  tourteau  et  délayée  dans  les  eaux  de  la 
basse-cour ,  les  cenUi^es» 

On  ne  laisse  pas  le  fumier  se  moisir  et  sécher  dans 
la  basse-cour.  On  arrose,  lorsque  cela  est  néces- 
saire ^  avec  Teau  de  l'abreuvoir,  au  moyen  d'un  long 
aviron  dont  l'extrémité  est  garnie  d'une  large  cuiller; 
on  a  encore  ici  une  attention  qui  mérite  d'être  si- 
gnalée. On  se  garde  bien  de  jeter  sur  le  fumier  les 
criblures  ou  autons  provenant  des  vannages  qui  se 
font  dans  les  granges.  Ces  criblures  qui  renferment 
des  graines  de  mauvaises  herbes,  sont  placées  dans* 
un  coin  séparé  et  le  tas  qu'elles  ont  formé ,  est  porté 
sur  les  prairies. 

On  estime  que,  pour  fumer  convenablement  un 
hectare  de  terre,  il  faut  55  voitures  de  fumier  re- 
présentant 120  mètres  cubes. 

Tourteau.  —  Cet  engrais  est  puissant  et  ses  effets 
se  manifestent  de  la  manière  la  plus  évidente  :  qu'une 
pièce  de  terre  ait  été  divisée  par  égale  portion,  que 
l'une  ait  reçu  pour  engrais  le  tourteau  et  l'autre ,  un 
fumier,  même  en  quantité  relativement  plus  forte  à 
celle  du  tourteau,  et  dès-lors,  quant  aux  résultats  à 
obtenir,  la  partie  qui  a  eu  pour  stimulant  le  tourteau 
fournit   1/5   en   plus  de   graines,  soit  en  œillette, 
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colza  que  là  seconde ,  lors  même  que  les  tiges  dans 
celle-ci  eussent  été  plus  fortes. 

La  supériorité  du  tourteau  sur  le  fumier  ordinaire 
se  fait  remarquer  aussi  dans  les  autres  récoltes,  soit 
lin ,  betterave ,  escourgeon. 

Lorsqu'une  t^rre  a  été  couverte  d'un  fumier  en 
quantité  moyenne,  on  en  complète  Tengraissement , 
en  la  saupoudrant  de  900  kilogrammes  de  tourteaux 
par  hectare.  Si  un  fumier  n'avait  pas  été  préalable- 
ment épandu  sur  cette  terre,  la  quantité  de  tourteaux 
serait  alors  de  15  à  16  cents  kilog.  par  hectare. 

La  suie.  —  La  suie  a  le  double  avantage  de  chasser 
les  insectes  et  de  fumer  les  terres.  Elle  se  sème,  à  toutes 
les  époques,  sur  les  blés  d'automne  et  au  mois  de 
mars  sur  la  terre  qui  doit  porter  le  lin,  l'œillette,  la 
cameline ,  la  betterave ,  etc.  Ce  n'est  pourtant  qu'un 
engrais  secondaire,  car  lorsqu'au  printemps  on  en 
saupoudre  une  terre,  un  fumier  qui  alors  ne  parait 
pas  suffisant  au  cultivateur,  y  est  déjà  enfoui.  La  suie 
se  vend  2  fr.  l'hectolitre  et  on  jette  40  hectolitres  par 
hectare. 

La  gadoue  se  répand,  au  mois  de  mars,  sur  les 
blés  d'automne  que  l'hiver  a  maltraités  et  qui  ont 
besoin  d'être  ranimés  par  un  stimulant.  Elle  se  verse 
aussi  sur  les  colzas  avant  et  après  la  plantation  ;  dans 
ce  dernier  cas,  c'est  immédiatement  après  le  pa/Zotoge, 
Son  emploi,  en  ce  qui  concerne  les  autres  plantes 
oléagineuses,  ainsi  que  la  betterave,  a  toujours  lieu 
avant  l'ensemencement. 

Les  cendres  sont  semées  sur  les  trèfles ,  luzerne  et 
sainfoin,  au  mois  de  novembre,  de  décembre,  de 
janvier.  On  les  prend  à  Beuvry,  à  Annequin  et  à 
Cambrin. 


42 

La  colombine  et  la  poulée  sont  aussi  employées  dans 
le  canton, 
*  Semailles  et  Moissons.  —  Les  semailles  du  blé ,  du 
sei|^e  et  de  Tescourgeon  commencent  en  septembre 
et  continuent  jusqu'au  Noël.  Le  colza  à  la  volée  se 
sème  au  mois  d'août  Mais  on  a  semé  six  semaines 
auparavant 9  celui  qui  doit  fournir  les  jeunes  plantes, 
destinées  au  repiquage.  Ce  dernier  travail  se  fait  en 
octobre  et  en  novembre. 

La  vesce  mêlée  avec  le  seigle  et  qu'on  appelle  hy- 
vernage  se  sème  en  septembre. 

L'ensemencement  de  l'avoine,  de  la  fève,  de  l'oeil- 
lette peut  se  faire  depuis  le.  15  février  jusqu'au  i^^  mai. 

Celui  de  la  betterave,  ne  commence  que  le  i5  avril 
pour  se  continuer  jusqu'au  25  mai.  On  voit,  mais 
c'est  l'exception ,  semer  seulement  la  betterave  le  15 
juillet. 

La  moutardelle  ou  sénevé  se  sème  très-tard.  On  a 
recours  à  elle  lorsqu'on  désespère  obtenir  une  tout 
autre  récolte.  Aussi  on  l'appelle  l'ancre  de  miséricorde 
du  cultivateur. 

L'escourgeon  est  la  plus  hâtive  des  céréales.  On  le 
coupe  ordinairement  dans  la  première  quinzaine  de 
juillet.  Le  seigle  vient  après.  Vers  le  15  août,  on  s'at- 
taque aux  blés.  La  première  coupe  du  trèfle  a  lieu  à 
la  fin  du  mois  de  juin  et  la  seconde  en  septembre. 
Les  avoines  sont  coupées  :  les  blanches ,  fin  du  mois 
d'août  et  les  noires  en  septembre.  Les  luzernes  étant 
consommées  en 'vert,  sont  coupées  jusqu'à  trois  fois. 
La  première  coupe  se  fait  dans  les  premiers  jours  du 
mois  de  mai ,  selon  que  l'état  de  l'atmosphère  a  été 
favorable  à  la  végétation  ;  la  seconde  se  fait,  fin  juillet 
et  la  troisième ,  fin  d'octobre. 
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Le  blé  est  toujours  chaulé  et  la  semence  soigneu- 
sement renouvelée. 

Les  moissonneurs  reçoivent  10  fr.  pour  couper  un 
hectare  de  blé.  Les  autres  travaux  se  font  à  lajournée 
à  raison  de  50  centimes  et  la  nourriture  en  sus.  Cef 
qui  est  évalué  à  12  fr.  50  c.  par  hectare. 

Les  batteurs  reçoivent  le  18®  hectolitre  qu'ils  ont 
vanné.  Il  est  des  maisons  qui  paient  à  la  journée. 
Dans  ce  cas,  le  batteur  reçoit  50  centimes  par  jour  et 
est  de  plus  nourri. 

On  n'emploie  que  rarement  la  faulx  dans  le  canton. 
On  y  fait  usage  de  la  sape  qu'on  appelle  pique.  Le 
manche  en  est  court  et  à  son  extrémité  inférieure,  est 
attachée  une  petite  faulx.  De  la  main  droite,  l'ouvrier 
abat  avec  cet  instrument  les  récoltes,  et  (jie  la  gauche, 
il  agence  les  gabelles  avec  un  petit  ratissoir.  C'est  un 
beau  et  bon  travail.  Il  est  de  beaucoup  préférable  à 
celui  qui  se  fait  avec  la  faulx.  La  sape  est  moins  ex- 
péditive.  Mais  comme  la  faulx  exige  le  concours  de 
deux  personnes  et  que  la  sape  n'en  demande  qu'une, 
on  estime  que  deux  ouvriers  armés  de  sapes  font  en- 
viron autant  d'ouvrage  dans  un  jour,  que  le  faucheur 
avec  son  aide  pendant  le  même  laps  de  temps.  Ainsi 
l'équilibre  se  rétablit  et  le  ti-avail  est  bien  supérieur. 

Grains  et  graines.  —  Du  mois  de  septembre  au  20 
octobre ,  on  emploie  1  hectolitre  2/5  de  blé  pour  ense- 
mencer un  hectare.  Mais  du  20  octobre  au  Noël ,  il 
faut  deux  hectolitres. 

Pour  le  seigle,  ce  sont  toujours  2  hectolitres,  de- 
puis le  commencement,  jusqu'à  la  fin. 

Quant  à  l'escourgeon,  on  se  règle,  en  ce  qui  con- 
cerne le  grain  à  employer  par  hectare ,  sur  ce  qui  se 
pratique  pour  le  blé. 


H  faut  par  hectare  2  hectolitres  1/4  d'hyvernage. 
Dans  celte  quantité,  entre  1/4  d'hectolitre  de  seigle. 

Avoine  par  hectare  2  hectolitres  1/S  de  semence. 

Fève  5  hectolitres  2/5. 

Œillette  et  colza   5  litres. 

Avec  un  hectare  de  planchon  bien  réussi ,  on  peut 
planter  5  hectares.  1/2. 

L'hectolitre  de  blé  pèse  année  commune 75  kilos. 

—  de  seigle 65      » 

—  d*escourgeon 60      > 

—  d'avoine -45       » 

L'hectare  d'hyvernage  donne,  année  moyenne,  7,000  kil.  de  fourrage. 
—     de  trèfle,  sainfoin 5,000     »  » 

m 

Le  blé  produit,  année  moyenne ,  24  hectolitres  par  hectare. 

Leméteil 26        —  — 

Le  seigle 28        —  — 

L'escourgeon.     .....  55        —  — 

L'avoine 60        —  — 

La  fève 21        —  — 

Nous  parlerons  du  rendement  du  iin ,  du  colza ,  de  l'oeillette,  de  la  came- 
line ,  de  la  moutardelle ,  de  la  pomme  de  terre ,  de  la  betterave ,  de  la  chico- 
rée ,  du  tabac ,  du  sarrasin ,  du  millet ,  au  paragraphe  concernant  chacune  de 
ces  récoltes. 

La  question  statistique  de  l'emploi  des  terres  labourables  dans  le  canton  se 
raisonne  de  la  manière  suivante  :  sur  les  7,605  hectares  dont  sa  superficie 
est  composée ,  sont  affectés , 

Au  blé  ou  froment 3,550  hectares. 

Au  méteil,  blé  et  seigle  mêlés.     ......  50  — 

Au  seigle 375  — 

A  l'escourgeon  ou  orge 525  — 

A  l'avoine 1,075  — 

Au  trèfle 700  — 

A  la  luzerne  et  sainfoin 100  — 

A  la  fève ,  à  l'hyvernage 340  — 

Aux  légumes  secs    ...     * 05  — 

Au  lin 360  — 

A  reporter .  7,080  — 
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Report 7,080  hectares. 

Au  colza 725  — 

A  l'œillette 630  — 

A  la  cameline 60  — 

A  la  moutardelle 5  — 

A  la  pomme  de  terre 380  — 

A  la  betterave > 400  — 

A  la  chicorée 2  — 

Au  tabac 120  — 

Au  sarrasin 2  — 

Au  millet 1  — 

Restent  en  jachères  pour  le  planchon 200  — 


Total  égal 9,605  hectares. 

Ainsi  3,550 hectares  semés  en  blés  produisent,  année 
commune,  à  raison  de  24  hectolitres  par  hectare  .     .    85,200  hectolitres. 

50  hectolitres  de  méteil,  à  raison  de  26  hecto- 
litres par  hectare 1,500        — 

575  hectolitres  de  seigle  à  raison  de  28  hectolitres 
par  hectare 10,500        — 

525  hectohtres  d'escourgeon  à  raison  de  55  hecto- 
litres par  hectare 28,875        — 

1 ,075  hectares  d'avoine  à  raison  de  60  hectolitres 
par  hectare 64,500        — 

La  consommation  des  grains  peut  être  évaluée  ainsi  qu'il  suit,  en  cal- 
culant la  nourriture  annuelle  de  chaque  individu  sar  la  base  de  3  hectolitres 
par  tète. 

Mais  comme  le  blé  et  le  méteil  sont  destinés  à  pourvoir  à  des  besoins  iden- 
tiques ,  nous  réunissons  le  montant  de  la  quantité  respective  qu'on  en  récolte 
annuellement  et  nous  avons  un  total  de 86,500  hectolitres. 

Or  l'ensemencement  de  3,600  hectares  à  raison  de 
2  hectolitres  par  hectare  nécessite  l'emploi  de.     .     .      7,200        — 

La  nourriture  à  raison  de  3  hectolitres  par  tête  sur 
17,500,  en  demande 52,500        — 

Total  de  la  consommation    ......    59,700        — 

Seigle  :  semence  calculée  à  raison  de  2  hectolitres 
par  hectare  sur  375  hectares •     <     •         750 
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Repori      .     .     .     .    ^ 760  hectares. 

Les  divers  besoins  locaux  cxig(ïnlapproxinialivemcnt      3,750        — 

Consommation  totale 4,500  — 

Escourgeon  :  semence  calculée  à  raison  de  2  hec- 
tolitres par  hectare  sur  525  hectares 1 ,050  — 

'La  brasserie  et  d'autres  emplois  absorbent.     .     .  14,150  — 

Consommation  totale 15,200 

Comparaison  : 

de  la  production ,  à  la  consommation ,  Différence  en  plus. 

Bléetméteil    86,500  59,700  26,800 

Seigle     .     .     10,500  4,500  6,000 

Escourgeon.    28,875  15,200  13,675 

125,875  79,400  46,475 

Quant  à  Tavoine,  les  besoins  locaux  en  absorbent  la  récolle  annuelle. 

Lin.  —  Cette  culture  était  abandonnée  depuis  dix 
ans,  mais  dans  la  campagne  de  1847,  on  Ta  reprise 
avec  assez  d'avantage.  Le  lin  de  mars  se  met,  en  gé- 
néral ,  sur  une  trèflière  qu'on  couvre  d'un  bon  fumier 
avant  l'hiver  et  sur  laquelle,  au  moment  de  semer  le 
lin,  on  répand  par  hectare  25  à  30  hectolitres  de 
colombine,  ou  1200  kilog.  de  tourteaux^  ou  enfin  30 
à  40  hectolitres  de  gadoue. 

Le  cultivateur  prête  des  soins  particuliers  à  la  terre 
qui  doit  porter  le  lin  ;  car  elle  n'est  jamais  trop  bien 
ameublie.  Cependant  il  est  nécessaire  que  le  rouleau 
raffermisse  le  sol ,  mais  sans  nuire  à  la  profondeur 
du  labour.  L'ensemencement  d'un  hectare  exige  160 
litres  d'une  graine  qu'on  appelle  après  tonne.  Elle  pro- 
vient de  la  récolte  immédiate  d'un  lin  qu'on  tire  de 
Riga.  Quelques  jours  après  l'ensemencement,  on 
donne  une  dernière  pression  de  rouleau ,  afin  que  la 
sécheresse,  si  funeste  à  la  levée,  ne  pénètre  pas  dans 
la  terre.  Dès  que  le  lin  commence  à  prendre  feuille. 
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on  fait  deux  ou  trois  sarclages,  selon  que  Texige  le 
besoin  de  la  destruction  des  herbes.  On  s*en  abstient, 
lorsqu'il  a  atteint  la  hauteur  de  12  à  15  centimètres, 
dans  la  crainte  de  froisser  les  tiges  avec  les  pieds  et 
de  nuire  à  leur  qualité. 

Le  lin  semé  en  mars  a  plus  de  force ,  donne  plus 
de  poids  et  produit  plus  de  graine  que  celui  qui  a  été 
semé  en  mai. 

Cette  plante  est  sujette  à  plusieurs  accidents;  les 
pucerons  par  fois  la  dévorent.  Par  fois,  un  soleil  trop 
brûlant  nuit  à  la  formation  de  la  graine  et  à  son.  dé- 
veloppement; quelquefois  aussi,  aux  approches  de  la 
cueillette,  des  vents  impétueux  couchent  le  lin  à  plat 
sur  le  sol  où  il  se  détériore  et  pourrit  même,  s'il  sur- 
vient des  pluies. 

Les  qualités  du  lin  consistent  dans  la  hauteur,  la 
finesse  et  une  couleur  jaunâtre ,  et  c'est  d'après  elles 
que  sa  valeur  se  détermine.  L'hectare  se  vend  de  6  à 
800  fr.,  mais  on  estime  que  les  engrais,  la  semence, 
les  sarclages  ont  dû  en  coûter  400,  et  dans  cette 
somme  ne  sont  pas  compris  le  fermage  ni  les  impo- 
sitions. 

Colza.  —  Une  nouvelle  manière  de  cultiver  le  colza 
s'introduit  dans  le  pays.  Elle  se  recommande  à  plu- 
sieurs titres  ;  elle  n'exige  pas  de  jachères  préalables 
pour  obtenir  de  jeunes  tiges  ;  elle  économise  la  main 
d'œuvre  qu'entraînent  les  déplantations;  elle  ne  de- 
mande pas  plus  d'engrais  et  ses  résultats  sont  plus 
avantageux.  Cette  nouvelle  manière  qui  s'exécute  avec 
le  semoir  Hugues,  se  substitue  à  la  volée  et  à  l'an- 
cienne méthode  du  plantoir. 

Nous  passerons  sous  silence  la  volée.  Cette  ancienne 
méthode ,  non  pas  sans  doute ,  du  moins  telle  qu'elle 
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se  pratique  maintenant,  aussi  ancienne  que  Tagri- 
culture.  Car  la  nécessité  de  faire  agir  simultanément 
le  bras  et  la  jambe  du  même  côté  pour  bien  semer, 
n'a  probablement  pas  été  reconnue  dès  l'enfance  de 
Tart. 

Nous  parlerons  de  la  seconde  qui  continue  d'être 
fort  en  usage. 

On  fiche  les  jeunes  tiges  en  terre  au  moyen  de  plan- 
toir. Cet  instrument,  selon  qu'il  est  simple  ou  double, 
a  une  ou  deux  lames  triangulaires  en  fer.  Elles  ont 
21  centimètres  de  long ,  sont  très-pointues  à  l'extré- 
mité inférieure  et  vont  se  grossissant  vers  le  manche. 
Sa  hauteur  totale  est  de  81  centimètres.  Le  colza  se 
plante  par  bandes  ou  lagues  parallèles  de  10  à  12  sil- 
lons et  séparées  par  une  rigole.  La  plantation  ne 
s'aligne  pas  sur  la  longueur,  mais  sur  la  largeur  des 
lagues  et  on  laisse  entre  chacune  d'elles  un  intervalle 
d'environ  52  centimètres,  dans  lequel  se  creuse  la 
rigole  dont  on  vient  de  parler.  Elle  sert  d'écoulement 
aux  eaux  et  la  terre  qu'on  retire ,  en  la  formant ,  se 
place  autour  des  plantes  et  les  abrite  contre  les  ri- 
gueurs de  l'hiver.  Au  printemps ,  le  colza  est  sarclé. 

On  estime  que  l'hectare  produit  annuellement,  en 
moyenne ,  24  hectolitres.  Les  engrais  sont  évalués  à 
255  fr. ,  les  frais  de  plantations  et  de  sarclage  à  50  fr. 
Ces  derniers  ne  sont  que  de  10  fr.  pour  les  ensemen- 
cements au  semoir  Hugues  ou  à  la  volée. 

Le  Colza  redoute  les  gelées  et  il  arrive  aussi  que 
les  pucerons  le  dévorent,  de  sorte  que  sur  trois  ré- 
coltes ,  il  en  est  une  qui  ne  vient  pas  à  bonne  fin. 

Œillette.  —  L'abbé  Rosier,  qui  écrivait,  au  milieu 
du  18^  siècle,  nous  apprend  dans  son  Cours  d'Agri- 
ctdÈure,  que  de  son  temps,  l'huile  d'oeillette  était 
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réputée  malsaine  et  nuisible  à  la  santé.  Aussi  des 
règlements  de  police  prescrivaient  d'introduire,  à 
rentrée  dans  Paris ,  dans  chaque  tonne  de  cette  huile , 
une  certaine  quantité  de  térébenthine.  Comnae  la  cap- 
sule renfermant  la  graine  est  essentiellement  nar- 
cotique, que  le  suc  découlant  des  incisions  qu'on 
lui  fait  constitue  l'opium,  on  croyait  que  la  graine 
elle-même  et  par  suite  l'huile  qui  en  est  extraite,  avait 
les  mêmes  propriétés  soporifiques.  Tant  que  ce  pré* 
jugé  n  a  pas  été  déraciné,  l'œillette  dut  être  délaissée. 
Mais  dès  qu'on  eut  reconnu  que  son  huile  était  la 
meilleure  après  celle  d'olive ,  sa  culture  s'est  bientôt 
accrue.  C'est  avec  le  19®  siècle  que  ce  développement 
s'est  généralement  manifesté.  L'œillette  vient  après  le 
trèfle,  le  sainfoin,  l'hivernage  et  même  après  l'avoine. 
Â  l'automne ,  plusieurs  cultivateurs  commencent  avec 
le  binot,  la  préparation  de  la  terre;  au  printemps, 
avatit  de  la  sillonner  avec  le  brabant ,  ils  la  soumet- 
tent à  un  ou  plusieurs  hersages,  et  au  moment  de  la 
semaille,  ils  lui  donnent  encore  plusieurs  hersages 
dont  chacun  est  suivi  d'une  pression  de  rouleau. 
Quelques  jours  après  l'ensemencement  d'un  parc 
d'œillette ,  on  voit  assez  fréquemment  ce  dernier  in- 
strument y  fonctionner  une  dernière  fois.  Nous  avons 
déjà  dit  que  la  quantité  de  graines  employée  eât  de 
5  litres  par  hectare.  Dès  qu'on  peut  distinguer  l'œil- 
lett0  d'avec  les  mauvaises  herbes,  on  lui  donne  un 
premier  sarclage  ;  quelque  temps  après ,  on  lui  en 
donne  un  second ,  et  c'est  dans  celui-ci  qu'on  espace 
les  plantes,  de  manière  qu'elles  soient  à  16  ou  18  cen- 
timètres les  unes  des  autres.  Quand  l'œillette  com- 
mence à  former  sa  tige,  on  lui  donne  la  dernière 
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façon.  Les  diverses  façons  coûtent  50  fp.  par  hectare  ; 
la  cueillette  et  le  battage  en  coûtent  25  et  le  rende- 
ment est  de  17  hectolitres  par  hectare.  Il  est  juste 
de  mentionner  les  tiges  sèches  qui  servent  au  chauf- 
fage, dans  différents  usages  domestiques  et  dont  les 
cendres,  contenant  des  sels  alcalins,  sont  recherchées 
des  lessiveuses. 

Cameline.  —  Cette  plante  qu'on  appelle  vulgaire- 
ment hoguenelle,  peut  être  considérée  comme  le  pis- 
aller  du  cultivateur.  Elle  remplace  le  lin ,  le  colza  et 
l'œillette  que  les  gelées,  la  grêle  ou  les  inondations 
auraient  détruits.  Elle  se  sème  en  mai  ou  juin  et 
n'exigé  que  peu  de  sarclage.  Son  rendement  moyen 
est  de  21  hectolitres  par  hectare.  Ses  tiges  servent  à 
faire  des  balais ,  voire  même  du  papier.  On  les  em- 
ploie aussi  pour  couvrir  les  maisons.  La  cameline 
qui  est  très-rustique ,  passe  pour  absorber  beaucoup 
d'engrais. 

Moutardelle.  —  La  culture  de  la  moutardelle  est 
encore  plus  restreinte  dans  le  canton ,  que  celle  de  la 
plante  dont  il  est  question  dans  le  paragraphe  précé- 
dent. On  n'y  a  recours ,  ce  que  nous  avons  déjà  insi- 
nué plus  haut,  que  lorsque  le  lin,  le  colza,  l'œillette, 
voire  même  la  cameline,  ont  fait  défaut.  L'hectare  se 
vend ,  année  commune ,  400  francs. 

Pommes  de  terre.  —  La  pomme  de  terre  vient  du 
Pérou  et  du  Chili  où  elle  était  connue,  avant  l'arrivée 
des  Espagnols,  sous  le  nom  A'Aponanck  ou  Papas. 
Ârras  se  glorifie  d'avoir  donné  le  jour  au  naturaliste 
qui,  dès  le  16®  siècle,  la  fit  principalement  connattre 
en  Belgique ,  en  Allemagne  et  en  Italie.  Ce  natura- 
liste est  Charles  de  l'Ecluse  (  en  latin  Clusiu^  ) ,  né  de 
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parents  nobles,  en  cette  ville,  le  19  février  1526  et 
déeédë,  à  Leyde,  le  4  avril  1609.  (1) 

Tandis  que  le  tabac ,  importé  en  Europe ,  dans  le 
même  siècle ,  a  vu  son  usage ,  —  qui ,  certes  est  plus 
nuisible  que  salutaire ,  —  se  répandre  avec  une  in- 
croyable rapidité ,  celui  de  la  pomme  de  terre  ne  se 
généralisa  en  France,  que  plus  de  200  ans  après 
qu'elle  y  fut  app<Nrtëe.  Comme  le  nom  d'un  bienfai- 
teur de  rhumanité  ne  saurait  être  trc^  connu ,  disons 
encore  ici  que  les  propriétés  nutritives  de  ce  précieux 
végétal ,  ne  furent  enfin  appréciées  que  quelques  an- 
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1«05. 

6»  Curœ posteriores t  etc.,  in-4«  avec  55  planches,  1611 ,  Anvers.  * 

1^  Les  vies  d'Annibal  et  de  Scipion  l* Africain,  traduite  du  latin  de  Donat 
Acciaioli,  in-S»,  Paris ,  1565 ,  et  imprimées  à  la  suite  de  toutes  les  écfitions. 
des  vies  de  Platarque ,  traduites  par  Amyot. 

8o  Aromatum  simplicum  atque  medicamentorum  apud  Indos»  etc. ,  etc, , 
1574. 

9*  Christophori  Armsia  aromatum  in  orientali  indid  nascentium ,  etc. , 
1589. 

Charles  de  l'Ecluse  a  depuis  traduit  de  l'espagnol  en  latin ,  le  traité  de 
Monard ,  sur  les  Médicaments  du  nouveau  monde  ;  le  livre  de  Belou ,  sur  les 
singularités  observées  dans  la  Grèce. 
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nées  avaat  la  révolution  de  1789,  gi*âces  aux  efiPorts 
persévérants  de  M.  Parmentîer ,  à  qui  la  ville  de 
Montdidier,  sa  patrie,  fait  érigar,  en  ce  moment,  un 
iBODumeot  qui  devrait  l'être  aux  frais  de  la  natkm. 
Car,  pour  atteindre  le  but  si  louable  auquel  il  visait, 
il  eut  à  lutter  contre  bien  des  obstacles,  à  vaincre 
bien  des  préjugés»  Il  fut  même  en  butte  à  d'injurieux 
et  grossiers  sarcasmes  :  le  peuple  dont  la  voix  n'est 
pas  toujours  celle  de  Dieu,  accusait  l'illustre  philan- 
thrope d'avoir  inventé  la  pomme  de  terre ,  pour  le  ptwer 
de  pain  1 

Dans  le  canton  de  Gambrin ,  on  voit  enfouir  cette 
plante  avec  le  binot ,  trainé  par  un  seul  cheval  et  on 
use  du  même  moyen  pour  la  buter.  L'hectare  y  produit, 
année  commune ,  225  hectolitres. 

Betteraves.  —  La  présence  du  sucre  dans  la  bet- 
terave fut  découverte,  il  y  a  environ  125  ans,  par 
Margraff,  chimiste  allemand.  Quatre-vingts  ans  après, 
un  autre  chimiste  de  la  même  nation,  nommé  Achard, 
donna  de  la  consistance  à  cette  découverte  par  l'heu- 
reux résultat  de  ses  expériences.  A  Tépoque  du  blocus 
continental,  toutes  les  notabilités  de  la  science  furent 
invitées  par  le  gouvernement  impéiîal  à  chercher  les 
moyens  de  suppléer  au  sucre  de  canne  qui  nous  man- 
quait. Le  sirop  de  raisin  fut  proposé.  On  prétendit  aussi 
que  le  sucre  était  susceptible  d'être  extrait  de  l'érable  et 
d'autres  arbres*  On  peut,  sans  doute,  au  laboratoire, 
parvenir  à  cette  extraction.  Mais  quelle  différence  en- 
tre les  expériences  qui  s'y  font,  et  celles  que  nécessite 
le  développement  des  procédés  d'une  grande  fabrique. 
D'ailleurs,  quel  immense  abattis  d'érables  il  eut  fallu 
faire!  Cette  essence  d'arbres  eut  bientôt  manqué  en 
France.  Des  mémoires  publiés  par  nos  savants,  ayant 
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réreillé  te  souvenir  des  succès  de  M  Achard ,  qu'ils 
jiistifi^ent  par  leurs  dtàuonstrations ,  le  minisiare  de 
rintérieor  engagea,  en  iSll ,  les  £^miers  à  se  livrer 
à  la  culture  dç  la  bett^*ave«  Ainsi  une  n:^sui>e  qui  a 
Aûy  pendant  tout  le  tiBOips  qu'elle  fut  en  vigueur,  enr 
traver  les  relations  cemmeâroiales ,  aeté  profitdbk  à 
nos  campagnes^  en  ee  qtielle  y  a  introduit  la  culture 
en  grand  de  la  bettetrave,  eette  caimie  à  sucre  envo^ 
péenifô. 

On  en  cuitive  plusieurs  variétés  dans  le  canton  de 
Cambrin* 

Celle  dite  de  Silésie  produit  60  à  15  mille  kilo^ 
grammes  par  hectare.  Les  oultivatews  se  {Hrop(ûsent 
de  l'abandonner,  parce  qu'ialle  ne  rend  pas  assez  i 
leur  guîse  et  eu  égard  aux  saerifiees^  qu'ils  s'imposrad; 
pour  la  faire  végéter.  Gelleàcoliete  verts  piK)du}t  dedO 
^  i20  mille  kilogrammes.  La  rosée  de  8S  à  10(5  millo. 

Cette  dernière  est  moins  avantageuse  au  cultivateiop, 
mais  elle  est  plus  rîohe  en  substaaee  saoeharine. 

On  y  eultîve ,  pai^  spéculation  9  une  quatrimie  sorte^ 
poreuse  et  qu'on  appelle  dans  le  |»ys  Boutoire.  Elle 
donne  de  1"^  à  140  mille  kilogrammes  par  liectare. 
Elle  est  refusée  par  les  £abrtcante. 

La  betterave  se  vend  de  8  à  d  fr.  les  mille  kilo.^ 
grammes. 

Chicorée.  -^  L'essor  que  le  blocus  oontineïital  avait 
£giit  prendre  à  la  culture  de  la  betterave,  a  aussi  réagi 
sur  celle  de  la  chicorée.  Dans  ce  dernier  cas,  c'était 
dans  la  vue  de  substituer  une  substance  au  café. 
Bientôt  donc  des  fabriques  s'établirent  sur  divers 
points  des  départements  du  nord,  et  notamment  dans 
les  environs  de  Valencîennes; 

On  aurait  cru  qu'au  moment  du  rétablissement  de. 
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la  paix  en  i814,  le  café- chicorée  allait  être  aban- 
donné; il  n'en  fut  pas  ainsi;  la  fabrication  s'en  est 
maintenue  et  elle  prend  d'année  en  année  un  plus 
grand  accroissement.  Â  Ronville-les-Ârras,  MM.  Péri» 
frères,  négociants  en  cette  ville,  ont  acheté, en  1846, 
une  ferme  où  ils  cultivent  la  chicorée  sur  une  vaste 
échelle.  Ils  emploient  200  ouvriers  tant  à  la  culture , 
qu!à  la  manipulation  de  la  racine.  Leur  café*chicorée 
réunissant  à  l'arôme ,  un  goût  délicat  qui  le  rapproche 
du  café  exotique,  est  très-estîmé  et  fort  recherché. 
MM.  Perin  en  font  des  envois  dans  toutes  les  parties 
de  la  France. 

La  chicorée  exige  une  terre  profonde ,  parée  qu'il 
est  nécessaire  que  les  labours  préparatoires  soient 
aussi  profonds  ;  plus  ils  le  sont ,  mieux  la  pknte  pi- 
vote. On  lui  donne  quatre  sarclages  dont  la  dépense 
.est  évaluée  à  70  fr.  par  hectare.  Outre  qu'ils  as- 
surent le  développement  de  la  racine ,  ils  ont  l'avan- 
tage de  détruire  complètement  les  mauvaises  herbes. 
L'arrachage  ne  coûte  pas  moins  de  150  fr.  aussi  par 
hectare.  (1)  Dès  que  cette  opération  est  terminée,  la 
terre  se  trouve  remuée  fort  avant  et  a  aidsi  reçu  un 
premier  labour.  U  est  bon  de  faire  observer  qu'avant 
de  la  commencer,  on  a  soin  de  faucher,  les  feuilles 
dont  les  vaches  sont  très-friandes.  La  chicorée  veut 
être  fumée ,  comme  la  betterave  et  le  colza.  Sa  récolte 
annuelle  est  de  18  à  20  mille  kilogrammes  par  hec- 
tare. La  chicorée  se  sème  assez  clair  en  mai  et  on 
J'arrache  en  octobre  et  en  novembre. 


(1)  Cette  opération  présente  assez  de  difficultés,  puisque  c'est  le  propre 
de  la  racine  de  s'enfoncer  perpendiculairement  fort  avant  dans  le  sol.  Elle 
est  faite,  en  général,  par  des  hommes  spéciaux,  venant  de  la  Belgique, 
habitués  à  manier  des  bêches  au  long  fer. 
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Avant  de  la  livrer  au  fabricant,  le  cultivateur  doit 
faire  torréfier  la  chicorée  qui,  dans  cet  état,  se  vend  de 
18  à  !25  fr.  les  cent  kilogrammes. 

Tabac:  —  Le  tabac  est  originaire  de  l'Amérique 
où  le  découvrirent  des  gens  de  l'expédition  de  Chris- 
tophe Colomb.  Ce  fut  en  1518,  que  l'Espagne  le 
reçut.  Environ  un  demi-siècle  après,  Nicot,  ambas- 
sadeur de  France  à  la  cour  de  Lisbonne,  l'apporta  à 
Paris  où  Catherine  de  Médécis  en  fit  bientôt  un  objet 
de  mode  et  en  rendit  l'usage  géi^éral  par, celui  qu'elle 
en  fit  elle-même.  Comment  le  tabac  n'aurait-il  pas 
obtrau  la  vogue  ?  On  le  considérait  alors  comme  une 
panacée  qui  guérissait  de  la  migraine ,  des  fluxions , 
de  la  goutte  et  même  des  morçures  des  chiens^  atteinte 
d'hydrophobie.  Comme  hommage  de  reconnaissan^ç 
envers  l'ambassadeur  Nicot,  pour  avoir  doté  la  France 
d'une  plante  si  précieuse ,  le  tabdc  fut  d'abord  appelé 
Nieotiane. 

11  est  cultivé  dans  quatre  arrondissements  du  Pas- 
de-Calais.  Voici  le  jugement  qu'on  porte  sur  les  pro^ 
duits  de  ce  département  : 

De  touts  les  tabacs  de  France  »  celui  de  l'ari^ondisse^ 
ment  de  St.-Omer  convient  le  mieux  à  la  fajM'icatioa 
du  tabac  à  fumer.  Il  est  pour  cette  destination  ce 
que  sont  les  tabacs  du  Lot  pour  la  fabrication  du 
tabac  en  poudre  :  il  tient  le  premier  rang. 

Les  tabacs  de  cet  arrondissement  sont  légers,  d'une 
jolie  couleur  et  exempts  de  mauvais  goût ,  mais  ils 
n'ont  ni  l'arôme,  ni  la  finesse  de  sève  qui  distinguent 
les  tabacs  d'Amérique ,  propres  à  la  pipe. 

Les  tabacs  de  l'arrondissement  de  St.-Pol  sont  lé- 
gers, et  peuvent  être  employés  dans  la  fabrication  du 
tabac  à  fumer;  sous  ce  rapport,  ils  sont  utiles,  parce 
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que  la  France  produit  peu  de  feuilles  qui  soient  pro- 
pres à  cette  destinaUon,  Mais  ce  tabac  est  de  petite 
dimension,  la  feuille  en  est  généralement  fort  étroite, 
et  parvient  rarement  à  une  complète  maturité.  La 
crainte  des  vents  d'automne,'  en  fait  trop  hâter  la  ré- 
colte. 

Les  renseignements  qui  précèdent  s'appliquent  éga- 
lement aux  tabacs  de  Tarrondissement  de  Montreuil , 
où,  du  reste»  un  petit  nombre  de  communes  se  livrent 
à  la  culture  de  cette  plante. 

Les  tabacs  de  Tarrondissement  4e  Bé thune,  (m% 
plus  d'apparence  que  ceux  des  arrondissements  de 
St^Pol  et  de  Montreuil  ;  mais  ils  ne  conviennent  pai^ 
faitement  ni  à  la  fabrication  du  tabac  en  poudre ,  ni 
à  celle  du  tabac  à  fumer;  ils  ne  i»>nt  pas  assez  corsés 
pour  la  première,  et  le  sont  trop  pour  la  seconde. 
Toutefois,  la  régie  les  emploie  dans  cette  dernière 
fabrication,  parce  que  les  tabacs  de  la  plupart  des 
autres  départements ,  sont  encore  moins  propres  à  cette 
destination. 

Les  communes  suivantes  dépendantes  du  canton 
de  Gambrili  cultivent  habituellement  le  tabac  pour  le 
service  de  la  régie  (1),  savoir  :  Beuvry,  Cuinchy,  Fes* 

(1)  La  régie  possède  dix  manufactures.  Elles  sont  placées  à  Paris  ,  Stra- 
sbourg, Lille,  Le  Havre,  Morlaix ,  Bordeaux,  Tonneins,  Toulouse,  Lyon  et 
Marseille.  La  manufacture  de  Lille  approvisionne  les  départements  de  T Aisne, 
Aes  Ardennes,  de  la  Marne,  du  Nord  s  du  Pas-de-Calais  et  de  la  Somme. 
Lès  dix  manufectures  emploient  les  mêmes  procédés  de  fobric&tionr  et  des 
tabacs  en  feuille  d'origine  et  de  qualités  semblables.  Toutes  font  des  essais, 
tant  pour  le  perfectionnement  des  procédés ,  que  pour  celui  des  produits. 

Le  tabac  se  cultive  dans  sept  autres  départements ,  outre  celui  du  Pas-de- 
Calais  ;  ces  sept  départements  sont  le  Nord ,  Ule-et- Vilaine ,  Lot ,  Lot-et- 
Garonne  ,  6ouches-du-Rhône .  Var  et  Bas-Rhin. 

Deux  cent  dix-sept  employés  de  surveillance  sont  disséminés  dans  .ces 
départements  pour  réprimer  la  contrebande. 
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tubert,  Givenchy,  Richebourg-rAvoué ,  Richebourg- 
St.-Vaast ,  Violaines. 

La  culture  du  tdbdc  est  soumise  à  beaucoup  de 
soins.  La  terre  doit  être  fortement  fumée  :  on  porte  à 
2000  fn  (1)  par  hectare  les  dépenses  qu'il  faut  faire  ^ 
tant  pour  engrais  que  pour  autres  objets.  Le  cultiva- 
teur qui  sollicite  et  obtient  le  permis  de  culture,  dispose 
préalablement  dans  sa  prairie  un  parc  qu'il  clôt  de 
paillassons  et  où  il  jette  la  semeûce  de  tabac.  Le 
jeune  plant  est  ensuite  repiqué  au  mois  d'ayril  et  les 
pieds  en  sont  espacés  en  tous  sena  selon  les  prescrip- 
tions de  Tarrèfé  que  prend  chaque  année  M*  le  Pré-* 
fet.  Au  sui'plus,  dans  notre  département  où,  coonme 
on  Ta  vu  plus  haut,  on  cultive  seulement  le  tsb^c 
pour  la  pipé ,  le  minimum  de  la  distance  à  laisser 
entre  chaque  pied ,  et  d'après  le  nombre  de  ceux  qu'oa 
veut  planter,  est  de  SO  centimètres  entre  chaeun 
d'eux  ou  de  40,000  pieds  par  hectare,  et  dans  les 
départements  où  les  tabacs  doivent  être  réduits  en 
poudre,  le  marrîmtim  est  d'un  mètre  en  tous  sens  entre 
chaque  plante  oi)  10,000  pieds  aussi  par  hectare.  Après 
la  plantation,  on  manie  la  terre,  on  la  rapproche  des 


(i)  Loyer,  cûntrib|utio0s.     .     ...    .     .     .     ,     .  150 f.  i 

Cinq  labours 66  50 

Trente-trois  voitures  de  fumier  à  10  f.     .    .     .     .  530  » 

Engrais  liquides 150  > 

Quatre  miUe  tourteaux  i  17  f.  .     .     .    »     .     .     .  680  > 

Planjes 30 

Deux  cent  cinquante  Journées  à  1  f.    .     .     .     .     .  250  > 

Deux  cent  cinquante      id,      à  1     50    .    '.     .     .  512  50 

Ficettes  pour  lier  les  manoques 15  t 

Bois,  eoide,  paille    «....• 16  > 


Total    ....     2000  f.. 
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pieds ,  on  abat  les  feuilles  inférieures ,  on  écime  les 
plantes 9  c'est-à-dire,  qu'on  les  étête  et  on  arrache 
les  provins.  Quand  est  venu  le  moment  de  la  récolte, 
on  y  procède  chaque  jour ,  après  que  le  soleil  à  ab^ 
sorbe  la  rosée  du  matin ,  en  coupant  les  tiges  à  5 
centimètres  au-dessus  du  sol.  On  les  retourne  plu- 
sieurs fois  9  afin  que  l'air  et  la  chaleur  agissent  éga- 
lement sur  elles  et  qu'elles  se  fanent.  Vers  le  soir,  on 
les  suspend  sous  des  hangards ,  sous  les  toitures  ou 
dans  les  séchoirs,  quand  il  en  existe. 

D'après  les  renseignements  pris  par  nous  auprès  de 
plusieurs  planteurs  et  consignés  dans  l'enquête  ^ite  par 
la  chambre  des  députés  en  1855,  la  quantité  de  feuilles 
desséchées ,  récoltées  par  hectare  serait  de  2000  ki- 
logrammes. Mais  quelle  somme  le  cultivateur  peut-il 
en  retirer,  c'est  ce  qu'il  est  difficile  d'établir?  Car  l'ar- 
rêté de  M.  le  Préfet  du  50  octobre  1847,  fixe  le  prix 
du  tabac  marchand  de  première  qualité  à  110  fr.  le» 
cent  kilogrammes  ;  le  prix  de  celui  de  la  deuxième  à 
80  fr.  ;  le  prix  de  celui  de  la  troisième  qualité  à  55  fr.  ; 
des  tabacs  non  marchands  de  40  fr.  à  10  fr.  Ainsi  le 
planteur  est  payé  selon  la  qualité  de  ses  marchandises^ 
et  même  lorsqu'il  fournit  des  tabacs  de  surchoix,  on 
lui  accorde  dix  francs  par  cent  kilogrammes  de  plus , 
que  le  prix  des  tabacs  de  la  première  qualité;  mais 
il  est  à  remarquer  qu'il  y  a  des  tabacs  rejetés  hors 
du  classement  et  détruits.  Un  tableau  dressé,  en  1855, 
par  l'administration ,  indique  les  proportions  dans 
lesquelles  ressortent  dans  le  Pas-de-Calais  l'impor- 
tance moyenne  non-seulement  des  rejets,  mais  des 
tabacs  non-marchands  et  des  tabacs  marchands ,  pen- 
dant cinq  ans  à  partir  de  1850.  La  proportion  des 
rejets  sur  l'ensemble  des  récoltes  est  de  10-17  %. 
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Celle  des  tabacs  non-marchands  de  51-92,  reste  en 
tabac  marchand  51-91.  Le  taux  moyen  auquel  ont  été 
payés  les  tabacs  non-marchands  pendant  cette  période 
quinquennale  fut  de  54-05. 

Malgré  ces  nombreuses  données  et  peut-être  même 
à  cause  de  leur  nombre,  il  est  difficile  de  fixer  le 
produit  en  deniers  d'un  hectare  de  tabac.  Le  bénéfice 
est  attaché  à  la  réussite ,  à  la  bonne  qualité.  Aussi 
entend-oh  souvent  les  planteurs  souteoir  qu'il  n'en 
font  aucun.  Mais  comme  la  terre  qui  vient  de  porter 
le  tabac ,  avait  reçu  une  énorme  quantité  d'engrais , 
elle  peut  et  doit  produire  trois  ou  quatre  récoltes, 
sans  aucun  renouvellement  de  fumier;  c'est  là  où 
est  l'avantage  du  cultivateur  et  c'est  ainsi  que  lui- 
même  l'explique. 

Sarrasin.  —  Cette  plante  dont  la  graine  sert  à  faire 
du  pain,  de  la  bouillie,  des  gâteaux,  et  même  des 
épices  légères  dans  les  départements  formés  de  l'an- 
cienne Bretagne ,  est  peu  cultiviée  dans  le  canton  de 
Cambrin.  Elle  remplace  des  céréales  à  fourrage  qui 
n'auraient  pas  réussi.  On  emploie  un  demi-hectolitre 
de  semence  par  hectare  ^qui  peut  produire  en  grain 
25  à  50  hectolitres. 

Millet.  —  Le  millet  est  appelé  dans  le  pays  blé  , 
d'oiseaux.  Ce  n'est  dans  le  canton  qu'une  culture  de 
fantaisie ,  qui  pourtant  ne  laisse  pas  d'être  avanta* 
geuse.  La  paille  qu'il  fournit  est  assez  abondante  et 
on  peut  obtenir  28  à  56  hectolitres  de  grain  par  hec* 
tare. 


<•» 
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POPULATION. 


Celle  que  renferme  le  canton  est  compacte.  Elle 
est  plus  du  double  de  la  population  spécifique  de  la 
France,  que,  d'après  le  recensement  général  de 
1846,  on  porte  à  65  personnes  par  kilomètre  carré. 
Dans  le  canton  de  Cambrin ,  dont  la  superficie  géné- 
rale, comme  on  Ta  déjà  dit,  est  de  11,654  hectares 
92  ares,  et  dont  le  nombre  d'habitants,  comme  on  le 
verra  ci-dessous,  est  de  17,466,  la  population  spéci- 
fique est  de  150  individus  par  100  hectares  ou  kilo- 
mètre carré. 

Le  tableau  suivant  présente  l'état  numérique  de  la 
population,  par  commune,  en  1816,  1841,  et  1846. 


COMMUNES. 

Annequin 

Ancfay-lez-Labassée  .  . 

Beuvry 

BiUy-Berclaa 

Cambrin 

Cuinchy-Iez-Labassée  .  , 

Douvrin 

F<fitubert 

Givenchy-lez-Labassée  . 

Haisnes 

Labourse 

NoyelIes-lez-Vermelle  . 
Rtchebourg-l'Avoué  .  .  , 
Ricbebourg-St.-Vaast  . 
Sailly-Labourse  .... 

Vermelles 

Violaines 


1816 


459 

959 

2465 

1406 

413 

546 

1022 

1447 

492 

476 

250 

161 

1949 

1222 

736 

784 

1007 


15774 


ANNÉES. 
1841 


607 

1098 

2742 

1507 

468 

702 

1255 

1530 

532 

670 

321 

220 

1996 

1299 

702 

834 

1047 


17530 


1846 


589 

1133 

2803 

1535 

467 

664 

1282 

1575 

506 

608 

336 

210 

1891 

1260 

727 

832 

1048 


17466 


On  voit,  par  le  tableau  qui  précède,  que  dans  la 
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période  quinquenns^le  de  1841  à  1846,  la  population 
a  subi  une  diminution  de  64  personnes  sur  son  nom- 
bre total,  mais  qu'en  se  reportant  à  1816,  et  qu'en 
la  comparant  à  celle  qu^l  renfermait  alors,  elle  lui 
est  supérieure  d'environ  un  dixième.  On  voit,  en 
outre,  que  si  de  1816  à  1841 ,  la  population  a  aug- 
menté dans  toutes  les  communes  du  canton,  à  l'excep- 
tion de  celles  de  Richebourg-l'Avoué  et  de  Sailly- 
Labourse ,  elle  a  diminué  plus  ou  moins  sensiblement 
de  1841  à  1846,  dans  celles  d'Annequin,  Cambrin, 
Cuinchy,  Givenchy,  Haîsnes,  Noy elles,  les  deux  Ri- 
chebourg,  Sailly-Labourse  et  Vermelles.  La  diminu- 
nution  eut  été  d'environ  le  50™®  du  contingent  de 
1816,  si  l'augmentation  survenue  dans  les  autres 
communes  n'avait  réduit  cette  diminution  au  260™® 
du  même  contingent.  La  population  moyenne  par 
commune  est  de  1028  habitants, 

Constitution  physique.  Dans  les  communes  du  can- 
ton, dont  le  territoire  renferme  d'anciens  marais,  il  se 
trouve  sur  ces  marais  de  petites  maisons  bâties  en 
torchies  ou  pisé  et  dont  les  habitants ,  en  général  peu 
aisés,  ne  sont  pas  d'une  si  bonne  constitution,  ni  si 
vigoureux  qu'ailleurs. 

Le  dépouillement  des  tableaux  analytiques  dés  opé- 
rations du  recrutement  pendant  les  années  1842  et 
suivantes,  jusqu'en  1846  inclusivement,  donne  les 
résultats  suivants  en  ce  qui  concerne  les  causes  de 
réforme  et  la  taille  des  jeunes  gens. 

Nombre  d'individus  examinés  en  conseil  de  révision    .     .  512 

Nombre  moyen  par  année 102 

Nombre  d'individus  réformés  .     .              217 

Terme  moyen  annuel 43 
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CAUSSS   DES   RÉFORMES.                                   NOMRRE  DE  RÉFORMES. 
Ptftfi  dfi  dittgIS 4 

—    d'autres  organes  ou  memhrfia    .     .  2 

Surdité  . 4 

Mutisme 1 

Claudication ,     .  i 

Autres  difformités 56 

Maladies  des  os .     .  2 

Myopie i 

Maladie  des  yeux  autres  que  la  myopie  4    .  5 

Teigne 4 

Affections  scrophuleuses  .     .    .     .     .    .  12 

Hernies .12 

Maladies  diverses .34 

Faiblesse  de  constitution 93 

Défaut  de  taille .  8 


Total 217 

La  faiblesse  de  constitution  ayant  donné  lieu  à  des 
réformes  dans  la  proportion,  de  45  pour  cent  sur 
toutes  celles  qui  ont  été  prononcées ,  semble  accuser 
une  population  lente  à  se  fortifier.  Quand  aux  hernies 
et  autres  difformités  qu'op  trouve  être  dans  le  rap- 
port de  58  pour  cent,  elles  peuvent  avoir  pour  cause 
les  travaux  pénibles  auxquels  une  jeunesse  imprur- 
dente  se  livre  souvent  d'une  manière  désordonnée  et 
disproportionnée  à  ses  forces,  au  lieu  d'y  procéder 
avec  ménagement ,  afin  de  s'y  endurcir. 

La  division  des  jeunes-gens  admis  (  227  )  présente 
les  chiffres  suivants  : 


Individus 

de 

1  m.  560 

à 

1  a 

1.  569    . 

4 

— 

de 

1    .    570 

à 

1    * 

597     . 

8 

— 

de 

1    .    598 

à 

1    1 

>    624    . 

.    28 

de 

1    .    625 

à 

.    651 

.    42 

— 

de 

1    »    632 

• 

a 

1 

.    678 

.     34 

__ 

de 

1    .    679 

à 

'm 

.    705    . 

29 

65 


à 

1  m.  732 

.    33 

à 

i    .    760 

.    16 

à 

1  -.    787     . 

6 

à 

1    .    814     . 

3 

à 

1    .    SU 

.      2 

é 

Lé  constatée 

.    22 

Individas  de  1  m.  706 

—  de  1     .  735 

—  de  1    »  761 

—  de  1     .  788 

—  de  1    .  846 


La  taille  moyeane  des  jeunes-gens ,  abstraction  faite  de  celle  qui  pouvait 
élre  appliquable  aux  absents ,  est  de  1  mètre  685  milimètres ,  ou  5  pieds 
2  pouces  4  lignes. 

Des  fièvres  pernicieuses  et  même  la  typhoïde ,  sé- 
vissent quelquefois  dans  le  canton. 

On  signale  Festubert  comme  le  lieu  où  ces  graves 
maladies  exercent  le  plus  souvent  leurs  ravages. 

Comme  on  Ta  vu  au  tableau  des  maux  qui  déter- 
minent les  réformes,  les  vices  scrophuleux  ne  sont 
pas  étrangers  au  canton. 

On  se  rappelle  qu'en  1809,  une  maladie  épidé-» 
mique  dont  la  cause  est  restée  inconnue  à  la  science  « 
a  régné  à  Haisnes  et  y  a  causé  une  grande  mortalité. 

Vaccine.  Sur  les  dix-sept  communes  du  canton,  la 
vaccine,  ce  précieux  préservatif  d'une  maladie  si  per- 
nicieuse à  Tenfance,  est  pratiquée  exactement  dans 
les  six  communes  suivantes  ;  savoir  :  à  Âuxy-lez-La- 
bassée,  Cuinchy,  Labourse,  Noyelles,  Sailly-Labourse 
et  Vermelles. 

Les  vaccinations  se  font  moins  exactement  à  Anne-» 
quin,  Cambrin,  Douvrin,  Festubert,  Givenchy,  aux 
deux  Richebourg  et  à  Violaines. 

Mais  à  Beuvry,  malgré  les  exhortations  d'une  ad- 
ministration éclairée  et  le  voisinage  de  cette  com- 
mune avec  Béthiine,  à  Billy-Berclau  et  à  Haisnes, 
une  déplorable  répulsion  s'appuyant  sur  un  odieux 
fatalisme  qui  met  en  oubli  cette  consolaoie  maxime  : 
Aide-toiy  le  ciel  t'aidera,  fait  laisser  le  plus  d^si^fants 
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expcNsés  aux  ravages  de  la  petite  vérole  dont  furent 
même  atteints,  en  1847,  un  assez  gi-and  nombre  de 
sujets  à  Billy-Berclau. 


HABITATION. 


Le  tableau  suivant  expose  le  nombre  de  maisons 
par  commune,  en  1816  et  en  1847,  ainsi  que  le  rap- 
port de  chacun  de  ces  nombres  avec  le  chiffre  du 
contingent  de  la  population. 


n    n,\    iiin    r  I.  ssag 


■a— >»4- 


1 


COMMUNES. 


NOMBRE  DE  MAISONS  EN 


1816 


Nombra  moyen 
d'habitante 
par  maison» 


18^6 


Nombre  moyen 

d'habitante 

par    maison. 


ADnequîD 

Auchy-lez-dUbassée*  . 

Beuvry 

Billy-Berclau 

-Gambrio 

Cuinchy-lez-Labassée  . 

Douvrin 

Festubert 

Givencby-lez-Labasée  . 

Haisnes 

Labourée 

Noyelles-lez-Vermelles. 
Richebourg-l'Avoué  .  . 
Richebourg*St.-Vaast  . 
Sailly-Labourse  .... 

Vermelles 

Violaines  ..,..., 


108 

192 

S31 

288 

81 

130 

200 

332 

108 

116 

48 

30 

352 

245 

16d 

181 

195 


4 
4 
4 
4 
5 
4 
5 
4 
4 
4 
5 
5 
5 
5 
4 
4 
5 


5/10 
9/10 
6/10 
9/10 
1/10 
2/10 

3/10 
6/10 
1/10 


5/10 

4/10 
5/10 
2/10 


4  7/10 


141 
250 
614 
556 
90 
146 
255 
320 
108 
141 
71 
49 
400 
255 
180 
185 
211 


4 

4 
4 

4 


1/10 
5/10 
6/10 
5/10 


5     2/10 


5770 


4 
5 
4 
4 
4 
4 
4 
4 
5 
4 
4 


5/10 

• 

6/10 
7/10 
5/10 
7/10 
1/10 
1/10 


5/10 


4     6/10 


I 


.  5299 

Dans  l'espace  de  51  ans,  le  nombre  des  maisons 
s'est  accru  de  471,  nombre 
tième  du  contingent  primitif, 
augmentée  que  d'environ  un 
que  nous  venons  de  dire, 


qui  représente   le  sep- 
La  population  ne  s'étant 
dixième ,  il  résulte  de  ce 
que  l'accroissement  des 
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habitations  lui  est  supérieur.  C'est,  du  reste ^  cequ'on 
remarque  dans  presque  tous  les  cantons  où  les  fa- 
milles peu  aisées ,  font  des  efforts  pour  se  bâtir  une 
petite  maison  particulière  et  cesser  de  loger  plusieurs 
ensemble  sous  ie  même  toit* 

L'accroissement  moyen  annuel  a  été  de  15-19/ioo.  Le 
nombre  moyen  des  maisons  par  commune  est  de  222. 

La  brique  semble  avoir  la  préférence  dans  les  con- 
structions. Aussi  il  existe  dans  le  canton  d'importants 
ateliers  de  fabrication  de  briques ,  notamment  à  Gam- 
brin  et  à  Haisnes. 

Il  n'est  presque  pas  de  nouvelles  maisons  qui  ne 
reçoivent  un  toit  incombustible. 

Le  tableau  suivant  présente  l'état  des  diverses  toitu-^ 
res,  existant  dans  le  canton  de  Gambrin  en  1816  et 
comparées  avec  celles  qu'on  y  remarquait  en  \  847. 


COMMUNES. 


1816 

Maitons  eouvertes  en 


«rdoiB. 


tuilae 

ou 
paanee 


chaume. 


total. 


1846 

Maiseoi  couvertes  en 


tuUes 
Ardois.  I      ou 

pan&M. 


obaux&a. 


total. 


Annequin.    . 
Auchy-I.-Lab 
Beuvry,    .   . 
Biily-Berclau 
Gambrin  .  . 
Cumehy-i-Lab 
Douvrio.  .  . 
Festubert.    . 
Givencby-i-Lab 
Haisnes.  .  . 
Labourse  .  . 
Noyelles-l-Ver* 
Richebourg-l'A 
Ricbeb«.St.-Vi. 
Sailly  Labourse 
Vermelles.   .  . 
Violaines  .  .  . 


5 
2 
1 


6 
40 
87 
94 

9 
11 
50 
48 
58 
30 
30 

5 
12 

8 
61 
21 
50 


8  [620 


102 

162 

439 

192 

71 

119 

150 

284 

50 

86 

18 

25 

340 

237 

103 

160 

143 


2671 


108 

38 

192   1 

[   184 

551   1 

f   203 

288   ^ 

\       234 

81   l 

\        23 

130   ^ 

\        '34 

200 

230 

352 

83 

108 

58 

116 

112 

48 

50 

30 

27 

352 

18 

245 

14 

164  '  - 

94 

181 

97 

195 

80 

3299  1  11 

)  1579 

103 
65 

404 

118 
64 

108 
25 

257 
50 
29 
21 
22 

382 

239 
86 
88 

131 


2172 


141 
250 
614 
356 
90 
146 
255 
320 
108 
141 
71 
49 
400 
253 
180 
185 
211 


3770 


5* 
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HCBUMÉ  CONfAHATIF  EU   18i6  EN   1847.  DVPÉftESCB 

Nombre  total  des  maisons  .  .  5399  3778  471  ee  plus. 

Toits  en  ardoises 8  ^9  11  en  plas. 

—  en  tuiles  ou  pannes.  .  .    620  1579  959  en  plus. 

—  enthaume.  .......  ^2671  2!72  49^enimnog. 

Le  nombre  de  maisons  potiPTues  de  toîW  încortr-^ 
bustîbles  était,  en  1846,  de  628  et  efn  1847,  de  2199. 
Ce  qui  forme  un  accroissement  en  toits  solides  dé 
1571  maisons.  L'amélioration  se  fait  remarquer  en- 
core d'un  autre  côté ,  bien  que  le  nombre  total  fût , 
en  1847,  supérieur  de  471  à  celui  dé  1816,  499  m^ 
ciennes  toitures  en  chaume  ont  fait  place  à  pareil 
nombre  de  toits  solides.  Cela  prouve  que  l'accroisse- 
ment de  ces  derniers  doit  être  attribué  aussi  bien  à  la 
disparition  d'anciennes  toitures  en  chaume,  qu'à  des 
constructions  nouvelles.  Le  rapport  des  couvertures 
solides  au  nombre  des  maisons  était,  en  1816,  de 
i  :  5.  24/iOO  et  en  1847  de  1  :  1.  20/ioo. 

Mœurs.  Instruction.  —  Comme  dans  les  centres  de 
population  où  l'on  s'adonne  particulièrement  à  l'agri- 
culture ,  Tesprit  d'ordre ,  d'économie  et  de  soumission 
aux  lois  domine  dans  le  canton  de  Cambrin,  et  il  y 
domine  avec  d'autant  plus  de  force,  qu'il  est  animé, 
et  dirigé  par  une  foi  vive  et  une  piété  fervente.  C'est 
sous  l'inspiration  de  ces  sentiments ,  que ,  chaque  an- 
née ,  surtout  aux:  fêtes  de  la  Pentecôte ,  ses  habitants 
que  suivent  ou  précèdent  leurs  voisins  de  Laventié, 
vieiinent  par  groupes  nonnbreux,  en  pèlerinage  au 
Calvaire  d'Arras.  «  Fatigués  d'une  longue  marche, 

>  faite  k  jéuni,  ils  attendent  assi«  sur  les  dégrés  de 

>  l'égfise,  l'ouverture  des  portes  de  la  cathédrale 

>  pour  faire  leur  dévotion.  Il  en  est  qui  tombent  far- 
»  blés ,  avant  d'atvoir  fini  leurs  prières.  Ils  s'estiment 
»  trop  heureux  d'avoir  quelque  chose  à  souffrir  pour 
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y  leur  divin  maître  qui  a  tai>l  souffert  pour  nous. 
»  D'autres  demeurent  les  ht*àà  étendus  et  les  jeux  lë^ 
»  vés  rers  le  craeiiix;  (i) 

Les  habitants  aiment  à  mettre  en  réserve  le»  ^tits 
bénéfices  qu'ils  peuvent  faire  chaque  année ,  tant 
qu'ils  n'aient  réuni  la  somme  nécessaire  pour  acheter 
urte  fiàrcelle  de  tèri*âin.  Cet  usagé,  tout  louable  qu'il 
est,  lé  serait  encore  davantage,  s'ils  prêfîlaieni  rbabi-< 
tude  de  plaeei'  letirs  édonomies  aux  caisses  d'épargne. 
Possédei*  de  l'argent  ^  sans  c(U'il  produise  aticui!i  inté- 
rêt ,  n'est-ce  pas  comme  si  on  laissait  ëoù  éhàmp  en 
friche ,  saiis  eh  retirer  aucuiie  récolte  ? 

D'après  les  énonciations  confetiûles  daiid  les  tableaux 
relatifs  aux  bureaux  de  biënfaisanôe  dn  éanfon^  te 
nombre  des  personnes  secourues ,  les  anifiées  précé-^ 
deùtes,  à  domicile,  y  était  de  1511.  Cependant  il 
résulte  des  renseignëiiients  transmis  pat  MM;  lés  mai^ 
res,  que  le  nombre  des  individus  susceptibles  d'être  à 
là  charge  de  là  charité  publique,  s'élèverait  au  nombre 
prodigieux  de  3641  !  Il  en  ejcistérait  755  à  Billif<^Ber-> 
claul,  ni  à  Beuvry,  400  à  Richebourg  -  l'Avoué  » 
350  à  Fèstuberf,  500  à  Vîolaines,  âOO  a  Vermelles, 
160  à  Richebourg-St.-Vaâst,  159  à  Anliequii^.  N'eôl-îl 
pas  juste  dé  faire  ici  là  part  des  cii'coHÀtancéS  et  Aê 
ci'ôire  que  le  haut  prix  des  denrées  alimentaires  ayant 
augmenté,  en  1847,  le  nombre  des  pèri^onnes  né- 
eëssit^used,  celui  que  nous  indi^uoifiiâ  ci^èssusf  n'est 
pas  pei^màneùt  ? 

Lefs  divertissements  des  habitants^  du  canton  sont 
le  jëti  d'àrd  et  le^  combats  de  eoq^  et  de  pinsons.  ISans 
dôntlons  la  description  de  ces  êombatSy  que  nous 


irfMiifabi 


(1)  fiisioire  du  Calvaire  d'Arras,  chez  Brissy,  éditeur,  prbc  25  cent. 
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trouvons  dans  la  notice  sur  la  vHle  de  Béthune,  par 
M.  Lequien,  sous*  préfet.  Cette  description  piquera  la 
curiosité  des  lecteurs  qui  ne  connaissent  pas  ces  jeux. 
Et  ils  sont  en  grand  nombre. 

COMBAT   DE  COQS. 

€  Dans  une  lice  assez  restreinte  qu'entoure  le  pu- 
blic, deux  c^qs>  de  l'espèce  dite  coqs  de  combat, 
sont  mis  en  présence.  Ils  sont  éperonnés  de  pointes 
longues  et  acérées  de  métal.  Deux  juges  du  combat 
sont  nommés  pour  en  faire  observer  les  lois.  Les  paris 
d'abord  ouverts  sur  l'opinion  que  les  parieurs  se  font 
du  résultat  du   combat ,   d'après  la   réputation   des 
champions  et  la  pureté  de  leur  origine ,  se  grossissent 
durant  la  lutte  avec  les  alternatives  de  chances  favo- 
rables ou  défavorables.  La  foule  des  spectateurs  pres- 
sés 9  s'étage  de  manière  à  ce  que  les  premiers  rangs 
n'aient  pas  seuls  le  plaisir  de  voir  les  deux  combattants 
s'entre-tuer.  Sur  la  physionomie  déjà  animée  par  la 
boisson,  de  ceux  qui  ont   engagé   des  enjeux,  les 
progrès  du  combat  peuvent  se  suivre  ;  à  l'avide  cu- 
riosité qui  s'y  dépeint ,  succèdent  alternativement  les 
impressions  de  l'espoir  chez  ceux-ci,  de  la  crainte 
chez  ceux-là ,  puis  de  la  joie  inespérée  chez  les  uns 
et  du  désappointement  chez  les  autres.  Cependant  les 
deux  coqs  sont  lâchés ,  ils  s'élancent  impétueusement 
l'un  sur  l'autre  ;  arrivés  à  distance  du  combat ,  il  y  a , 
entre  les  deux  champions ,  un  temps  d'arrêt ,  comme 
pour  apprécier  le  fort  et  le  faible  de  l'attaque  et  de  la 
défense  ;  les  deux  combattants  se  mesurent  par  quel- 
ques mouvements  de  tête;  leurs  dispositions  prises, 
l'un  d'eux  saisit  le  premier  moment  favorable  à  l'at- 
taque pour  s'élancer  à  la  tête  de   son  rival  et  le 
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transpercer  de  ses  deux  éperons.  Celui-ci  en  évitant 
le  coup ,  profite  à  son  tour  de  la  chute  ou  de  la  sut^ 
prise  de  l'assaillant  pour  devenir  agi*esseur  ;  l'un  et 
l'autre  déploient  pour  rester  victorieux;  toutes  les 
ressources  de  l'adresse  et  de  la  valeur.  L'arène  est 
ensanglantée ,  mais  il  s'agit  d'un  combat  à  mort,  et  sou- 
vent le  vainqueur ,  à  peine  a  eu  le  temps  d'entonner 
son  chant  de  victoire  sur  le  corps  dm  vaincu,  qu'il 
rétombe  inanimé  à  ses  côtés,  quelquefois  aussi  un 
coq  adroit  et  valeureux  parvient  >  du  premier  bond ,  à 
saisir  de  son  bec  la  crête  de  son  adversaire  et  à  lui 
plonger  ses  deux  dards  dàiis  la  tète ,  de  manière  à  la 
traverser  doublement  de  part  en  part ,  et  d'une  voix 
retentissante,  il  chante  sa  victoire  et  défie  d'autres 
rivaux. 

COMBATS   DE   PINSONS. 

c  Le  combat  des  pinsons ,  n'ensanglante  pas  l'arène* 
On  brûle  les  yeux  de  ces  malheureux  oiseaux,  afin 
que,  lors  du  combat,  leur  sens  de  l'ouie  ne  reçoive 
pas  les  distractions  de  la  vue  ;  on  les  renferme  dans 
d'étroites  cages  qui  empêchent  tout  mouvement.  Cha- 
cune de  ces  cages ,  disposées  à  quelques  pas  les  unes 
des  autres,  ayant  en  face  un  marqueur  juré,  le  com- 
bat commence.  Le  vainqueur  est  le  pinson  dont  le 
marqueur  a  le  plus  d'entailles ,  dans  un  temps  donné , 
sur  le  bâton  où  il  fait  une  marque,  chaque  fois  que 
l'oiseau  a  fait  entendre  toutes  les  notes  de  son  chant. 
Souvent,  avant  l'expiration  du  temps  fixé  pour  la > 
durée  du  combat,  le  vainqueur  lui-même  est  tombé 
exténué  des  efforts  qu'il  a  faits  pour  dominer  le  chant 
des  autres;  et  les  neuf  dixièmes  des  cages  sont  rap- 
portées vides  de  leur  prisonnier.  » 
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11  n'y  a  pas  long-teinj|»j^ ,  les  combats  de  pinsons 
étaient  rares  dans  le  caston;  mais  ils  y  deviennent  de 
plus  en  plus  en  vogue.  N'oublions  pas  de  dire  qu'ils 
ne  se  font  jamais  qu'au  point  du  jour.  Ainsi  Van^ataur 
àe  ces  jeux  doit  savoir  vaincve  sa  parcss^^, 

.Chacun,  selon  son  caractère ,  son  humeur,  sa  sen-! 
sibilké  condamnera  ces  jeux  ou  n'en  tirera  aucune 
induction  morale  défavorable.  Pourraient  -  ils ,  par 
exemple,  être  Tobjet  ^e  la  rëpukion  de  la  part  du 
efa^seur?  Si,  après  avoir  abattu  nne  ou  deu^  pièces 
d'un  gibier,  il  l'emportait  chez  lui  comme  pour  le 
faire  disposer  pour  sa  nourriture  du  jour,  rien  en 
cela  que  d'assez  naturel,  cair  l'homme  est  le  maître 
des  animaux ,  et  c'est  pour  lui  iqu'ils  ont  é^é  créés.  Mais 
un  sentiment  particulier  maîtrise  le  chasseur,  plus  il 
aura  abattu  de  gibier,  plus  son  plaisir  aura  été  vif, 
sans  compter  que  sa  jouissance  eut  été  plus  forte ,  s'il 
avait  pu  mettre  la  main  sur  les  volatiles  qu'il  n'a  fait 
que  blesser  et  qui,  pourtant,  vont  périr  misérable- 
ment. 

Ce  plaisir,  mis  en  regard  de  la  compassion  ou  jugé 
par  elle ,  n'a^t^il  pas ,  comme  les  combat^  de  coqs  et 
de  pinsons ,  aussi  quelque  chose  de  cruel  ? 

La  nourriture  ordinaire  est  le  pain  dont ,  toutefois , 
la  Mancheur,  dans  quelques  maisons,  laisse  à  dési- 
rer. On  y  fait  un  grande  consommation  de  lait  de 
beurre  (lait-battu),  qu'on  appelle  Guinse  dans  le  pays. 
C'est  principalement  dans  les  communes  situées  à 
gauche  de  la  grande  route ,  n**  41 ,  en  alianj;  de  Bé- 
thune  à  Lille,  que  cette  consommation  a  lieu.  Il  ne 
faut  pas  qu^une  exploitation  y  soif;  bien  considérable , 
pour  qu'au  printemps,  elle  emploie  60,  80, 100,  ISO 
et  même  200  sarcleurs.  Eh  biep  !  dès  quatre  à  doq 
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heures  du  ipaiiii,  avant  de  ce  rçpdce  aux  champs , 
tous  1^  ouvriers  ^ntr^at  à  la  ferme  pt  y  ^éjeûuenl^ 
Ce  raps^s  cppsifite  en  lait  de  beurre ,  dans  lequel  on  a 
mis  du  pain  et  qu'on  a  fait  bouillir.  Chaque  ;ouyrij^r 
reçoit  ^  en  ^e  mettant  k  table ,  une  longue  tartine  ^  sur 
laquelle  oq  a  étendu  un  beprre  fort  ;$alé  et  dont  il 
mange  un  piorceau  à  cbaqqe  cuillerée  de  lait  qu'il 
vient  de  prendre^ 

L^§  bs^ttçurs ,  avant  d'entrer  dans  la  grange ,  font 
le  même  repas.  Les  valets  de  etisu^rue,  qu'on  appelle 
Qirfm$0  le  font  ati^si,  mais  dans  le$  champs  où  on 
)«ur  po^tf^  le§  pfu>y|^qns  néoeifsaires  4ç  laitage  dauf 
de  petits  sceaux,  remarquables  par  leur  excessive 
ppppreté.  Les  jou^  maigres,  ees  repas  se  renouvellent 
deux  fois ,  maÎQ  les  autres  jours ,  Je  soir  seulement,  A 
midi  on  sert  une  soupe  au  lard. 

Dans  les  endroits  où  Ton  nourrit  peu  de  vaches ,  où 
Ton  ne  fait  le  beurre,  que  tous  les  huit  jours,  on  peut 
s'étonner  d'entendre  parler  de  tant  de  laitage.  Maïs  il 
est  à  observer  qu'ici  la  barrette  fonctionne  tous  les 
jours  et  que  le  lait  n'est  pas  écrémé.  Le  beurre  qui 
e^  est  extrait  a  un  goût  bien  plus  délicat  que  dans  Iqs 
endroits  auxquels  nous  venons  de  faire  allusion  et  le 
lait-battu  est  aussi  meilleur. 

Du  reste ,  «e  régime  ne  paraît  pas  amollir  le  cou- 
rage ,  ni  diminuer  les  forces  des  habitants ,  à  les  voir 
si  résolument  manier  la  bêche  dont  le  fer,  selon  qu'il 
eist  plus  ou  moins  neuf,  peut  avoir  55  centimètres  de 
longueur. 

La  boisson  ordinaire  chez  les  personnes  qui  jouis- 
sent de  quelqu'aisance  est  la  bière.  La  boisson  générale 
est  Teau. 

Chaque  commfipe  a  son  instituteur.  Il  en  est  même 
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qai  en  ont  deux ,  ce  sont  :  Beuvry,  Billy-Berclau  et 
Douvrin.  Le  canton  ne  possède  que  trois  institutrices 
dont  deux  sont  établies  à  Bîlly-Berclau  et  la  troi- 
sième à  Richeboug-F Avoué. 

Les  locaux  consacrés  à  Tinstruction  primaire  com- 
mencent à  s'approprier  convenablement,  et  Ton  doit 
dire  qu'au  printemps,  les  écoles  ne  sont  pas  aussi 
complètement  désertes  que  dans  d'autres  cantons. 

Les  écolages  sont  payés  au  mois,  depuis  75  cen- 
times jusqu'à  1  fr.  25  centimes. 

Professions  et  Métiers.  Les  diverses  professions  et 
métiers  se  divisent,  dans  le  canton,  de  la  manière 
suivante  : 

Arpenteurs.  <    .    »    .    .  4 

Aubergistes 14 

Bergers 21 

Blanchisseurs     ....  2 

Bouchers  ......  9 

Boulangers 37 

Bourreliers 9 

Brasseurs     .....  6 

Briquetiers 6 

Bûcherons 20 

Cabaretiers 125 

Cantonniers 5 

Charcutiers 10 

Charpentiers 50 

Charrons 21 

Chaudronnier 1 

Chiffonniers 8 

Cocquetiers 7 

Cordonniers 28 

Couturières 17 

Couvreurs  en  dur    .    .    .  10 


A  Reporter 
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Report    . 
Couvreurs  en  paille . 
Cultivateurs  .    .    . 

.    .     390 

.     .       iÇ 

.     .     .  1745 

Epiciers  «    .     .     . 
Fabricants  d'huiles 

.     .       89 
.    .     .        6 

—     de  sucre  ii 
Facteur  rural    .     . 

adigène         8 
.     .     .         i 

Garde-champêtres 

.     .     .       18 

—    messiers . 
Greffier    .     .     . 
Huissier       .     , 

.     .     .        3 
.     .     .         1 
.    .     .        1 

instituteurs  .     . 

.    .     .      19 

Institutrices  .    . 
Jardiniers     .     . 

.     .    .        3 
.    .     .        3 

Juge-de-Paix.     . 
Maçons    .     . 
Manouvriers  .     . 

.     .     .        i 
.     .     .      17 
.     .     .  2849 

Maquignons  .     . 
Marchands  de  chevai 

.     .    .      15 

QX     .       .         4 

—  de  draps 

—  d'indienn* 

.     .     .        2 

es  .     .      10 

A  reoorter    . 

.     .  5201 

75 


Report 
Marchands  de  porcs 

—  de  toiles 

—  de  vaches 

—  dé  veaux 
Maréchaux 
Médecins . 
Menuisiers 
Meuniers . 
Notaires  . 
Percepteurs 

A  Reporter 


5201 
i 
5 

5 
1 

25 
7 
9 

18 
3 
5 
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Report  . 
Perruquiers  .  .  . 
PlafoDueur  .  .  . 
Propriétaires  et  Rentiers 
Sage-femme .  .  . 
Tailleurs  d'habits  . 
—  de  pierres. 
Tisserands  .  .  . 
Tonneliers  .  .  . 
Valets  de  charrue  . 
-^    de  ferme  .     . 

Total  .  . 
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8 

1 

52 

1 

17 

1 

280 

7 

215 

271 
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Le  nombre  des  individus  qui  s'occupent  d'agricul- 
ture ou  qui  exercent  des  métiers  qui  en  dépendent, 
absorbe  9  à  un  sixième  près,  la  totalité  des  travailleurs. 
Encore  est-il  nécessaire  de  dire  que  sauf  les  proprié- 
taires, rentiers  et  quelques  autres  professions,  no- 
taires, percepteurs,  etc.,  tous  les  habitants,  en  été, 
s'adonnent  aux  travaux  des  champs  avec  plus  ou 
moins  d'interruption  ou  lorsque  l'urgence  l'exige. 

Animaux  ruraux.  ^ —  Les  labours  et  les  charrois 
sont  particulièrement  faits  par  les  chevaux  qui ,  pour 
la  plupart,  appartiennent  à  la  forte  race  de  Flandre 
ou  de  Belgique.  Quinze  litres  d'Avoine ,  et  trois  bottes 
d'hyvernage  coupées  et  pesant  chacune  deux  kilo- 
grammes ,  composent  la  nourriture  du  cheval  pendant 
le  jour.  La  nuit ,  on  lui  donne  une  botte  de  trèfle ,  de 
luzerne  et  une  forte  botte  de  paille. 

On  ne  feit  aucun  élève  dans  les  communes  du  can- 
ton ,  situées  à  droite  de  la  route  royale ,  n<^  41 ,  allant 
de  Béthune  à  Lille.  Mais  dans  les  communes  qui  se 
trouvent  de  l'autre  côté  de  cette  route,  on  voit  des 
pcAdaîw  liau  les  ^nnds  ^miiries  qui  entgaiwit  les 
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fermes ,  et  c'est  dans  ces  prairies  que  se  foqt  remar- 
quer des  troupeaux  nombreux  de  vaches  magnifiques 
qui  rappellent  ce  passage  des  Géorgiques  (1)  où  après 
ayoir  décrit  les  principales  beautés  de  ces  animaux, 
le  poëte  ajoute  : 

Née  mibi  displiceat  maculis  insignis  et  albo. 
J*aim(ç  aussi  sur  ^on  ooirps  taché  par  intervalles 
Et  de  Doir  et  ée  Uiwc  des  lOPirques  ioéjj^es. 

Et  les  peintres  flamands,  ces  grands  coloristes,  ne 
manquent  pas  non  plus  dans  leurs  tableaux,  si  pleins 
de  vérité ,  de  faire  ressortir  la  vache  t^çhe^ée ,  au 
long  corsage. 

Effet  singulier  du  préjugé!  Il  est  des  éanton$  où 
si  elle  n'est  pas  repoussée ,  elle  s'est  pas  en  moiv^ 
aussi  estimée.  Pourquoi  ?  Parce  qu^elle  est  bitci/^lée* 

Buffon ,  dans  la  d^^ription  qu'il  fait  d'une  ^nn^ 
vaehe,  ne  parle  pas  du  pelagp.  Vpici  les  qualités  qu'il 
en  exige,  c  II  faut  qu'elle  soit ,  eu  égard  à  son  e;s{)èiQef 
»  d'un  grand  eoj'sage ,  qu'elle  ait  le  ventre  gros  i 
»  l'espace  compris  entrç  la  dernière  faussè^côte  et 
»  les  os  du  bassin  un  peu  long,  le  front  large,  les 
»  yeux  noirs ,  ouverts  et  vifs ,  la  tâte  ramasséi^  y.  les 
»  épaules  et  le  poitrail  charnue,  les  japibôs  gnoi^ses 
»  et  tendineuses,  les  cornes  belles,  polies  et  brunes, 
»  les  oreilles  velues ,  les  mâchoires  serrées ,  le  fanon 
>  pendant ,  la  queue  longue  et  garnie  de  poiliç ,  la  corne 
»  du  pied  petite  et  d'un  bleu  jaune ,  le3  jambes  jcaurtes 
j>  et  les  mamelons  gros  et  longs.  » 

Que  de  pauvres  familles ,  dit  le  mèokb  auteur ,  sont 
aujourd^ui  à  vïvrj»  de  leur  vache!  Cependant,  si  l'inr 
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(1)  Livre  5. 


75 

tërèt  bien  entendu  des  hatntai^  de  la  c^aapagDe  bâ 
portait  à  employer  ùat  animal  domestique  comme 
agent  de  leur  petite  culture ,  le  même  animal  dont  le 
produit ,  selon  une  expres^on  de  Buffon ,  crcAt  et  se 
renouvelle  à  chpque  instant,  leur  ofiFrirait  de  nou- 
velles ressources  et  les  moyens  d'obtenir ,  sans  diépea- 
dance,  de  plus  abondantes  réédites.  Il  leur  offri^dit, 
de  plus,  les  moyens  d'augmenter,  pour  aipsi  dirJ^, 
leur  petit  domaine.  Car  rendre  une  propriété  plua 
fertUé ,  n'est-rce  pas  Taugmenter  en  étendue  ? 

Or,  il  est  une  classe  intéressante  et  nombreuse 
d'habitants  de  nos  campagnes  i^ui  pourrait  tirer  pniii 
de  leur  ¥acfae  pour  le  labourage.  C'est  à  eiix.qu^,  Ton 
doit  conseiller  d'employer  ces  aniniaiiix  aux  labours  o$ 
aux  charrois.  Ces  habitants  iqui ,  pour  la  plupart  # 
trniivent  assez  difficilement  à  faire  labourer  Uura 
champs ,  auraient  ainsi  la  faculté  de  faire  eux-myèmea 
leurs  travaux  et  de  les  faire  bien.  Nous  avons  déjà  dit, 
page  55,  que,  dans  Le  canton  de  Cambrin,  on  oom-i 
mençait  à  atteler  les  vaches.  C'est  une  innovation 
qu'^n  trouve  exiîellente  et  qui  promet  de  prendre  ra- 
cine. Le  lait  n'est  pas,  il  est  vrai,  aussi  abondant, 
mais  il  est  plus  riche  en  substances  propres  à  la  coni 
onétion.  On  attiûbue  cela  à  la  qualité  supérieure  des 
nourritures  qui  sont  données  aux  vaches  et  à  l'air  pur 
qu^elles  respirent  dans  les  champs,  au  lieu  de  cet  air 
méphytique  qui  règne  souvent  à  l'étable  et  qui  influe . 
sur  leur  tempérament. 

Les  sujets  de  la  race  bovine  doivent  être  employés 
jeunes  au  labourage.  Ce  n'est  que,  depuis  trois  ans 
jusqu'à  dix ,  qu'ils  peuvept  rendre  de  bons  services. 
On  doit  les  ménager  dans  les  commencements ,  et  pour 
accoutumer  ]es  nouveaurvenus ,  on  a  la  précaution  de 
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Ira  accoupler  à  de«  sujets  déjà  formés  et  surtout  de 
même  force,  car  de  ce  dé^ut  d'altcntioa,  résul- 
terait bientôt  le  grave  inconvénient  de  voir  l'animal 
le  plus  fort  s'exténuer,  parce  qu'il  aurait  supporté 
d'abord  toutes  les  fatigues.  C'est'  par  les  épaules 
que  le  bœuf  et  la  vache  tirent  le  plus  avantageuse- 
ment. On  leur  passe  An  collier  façonné  à  l'instar  des 
chevaux ,  mais  moins  bien  soigné  et  on  leur  met  une 
bride  sans  mors.  Les  vaches ,  toutefois ,  ont  besoin  de 
ménagements.  Elles  ne  doivent  plus  travailler,  lors- 
qu'elles sont  au  dernier  terme  de  leur  gestation,  ni 
qudques  semaines  après,  et  les  instruments,  aratoires 
devraient  être  plus  légers  que  les  instruments  ordi- 
naires, et  cela  n'a  rien  qui  doive  surprendre.  La 
charrue  attelée  de  deux  ou  trois  chevaux ,  est  natu- 
rellement plus  forte,  que  celle  qui  n'est  traînée,  que 
par  un  seul.  Si,  dans  ce  dernier  cas,  on  fait  moins 
d'ouvrage ,  on  le  fait  aussi  bien ,  parce  qu'on  a  l'at- 
tention d'emporter  moins  de  terre  avec  le  soc  et  le 
versoir. 

On  porte  à  910  le  nombre  des  chevaux  existant» 
dans  le  canton.  En  1810,  ce  nombre  était  de  89S. 
Différence  en  plus  15. 

Il  y  exite  80  mulets  et  12  ânes.  Ici  les  mulets  sont 
exclusivement  employés  au  labourage.  Le  garçon  meu- 
nier va  chercher  ses  sacs  dans  les  maisons  et  les 
'""isporte   au   moulin,   sur    une   charrette,  attelée 
1  fort  cheval.  Quand  le  blé  est  moulu,  il  reconduit 
même  la  farine.  La  rétribution ,  payée  en  nature , 
de  5  kilogrammes ,  par  hectolitre, 
ndépendamment  des  usages  ordinaires  qui  lui  ren- 
it  la  vie  si  rude ,  l'âne  est  attelé  à  la  charrue. 
jB  canton  possède  26  taureaux.  Ils  appartiennent , 
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pour  la  plupart  »  à  la  belle  race  flamande ,  si  estimée 
dans  l'arrondissement  de  St.-Pol.  11  s'y  trouve  aussi 
des  sujets  de  celle  de  Durham.  On  cite  surtout  ceux 
qui  existent  à  Auchy-lez- Labassée. 

On  engraisse  peu  de  veaux  dans  le  canton.  On  passe 
de  préférence  le  lait  à  la  baratte  foulante  et  l'on  vend 
le  beurre  aux  marchés  voisins.  On  estime ,  toutefois, 
qu'on  y  engraisse  annuellement  926  veaux ,  dont  500 
dans  la  seule  commune  d'Auchy  et  1 75  à  Douvrin. 

La  nourriture  des  bètes  à  cornes  se  compose,  1% 
en  été ,  de  seigle ,  d'escourgeon ,  fauchés  en  vert ,  de 
luzerne,  de  sainfoin  et  de  trèfle,  aussi  fauchés  en 
vert;  2®,  en  hiver,  de  pulpe,  de  fèves,  de  graine  de 
lin^  quelquefois  de  la  paille  de  cette  graine,  de  tour^ 
teaux  et  autres  objets  de  consommation  en  usage  dans 
le  département.  Outre  les  26  taureaux  dont  il  a  été 
parlé  ci-dessus,  le  relevé  des  bètes  à  cornes  comprend 
5115  vaches.  En  1810,  le  nombre  total  de  ces  ani- 
maux était  de  5525,  différence  en  moins  172. 

La  consommation  cantonale  de  la  viande  de  bou- 
cherie, est  évaluée  à  89,620  kilogrammes  dont  59 
mille  dans  la  seule  commune  de  Billy-Berclau.  Ce 
qui  attribue  à  chaque  habitant  une  part  moyenne  an^ 
nu  elle  de  5  kilogrammes  15  décagrammes. 

Le  nombre  de  bètes  à  laine  est  de  2454.  En  1810, 
il  était  de  1475.  Différence  en  plus  979. 

Les  moutons  appartiennent  à  la  grande  race  fla- 
mande. Comme  il  n'est  fait  aucun  élève  dans  le  pays , 
quelques  cultivateurs  tirent  des  environs  d'Ypi'es  et 
môme  de  Gand,  les  sujets  nécessaires  pour  remplacer 
les  moutons  gras  qu'ils  ont  envoyés  à  Poissy  ou  à 
Sceaux.  La  nourriture  consiste  en  fèves ,  tourteaux  et 
pulpe.  Le  parcage  est  peu  usité  dans  le  canton.  . 
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A  la  fin  de  Tamiiée  1847,  les  pores  gns,  destinés  à 
la  consommation  locale ,  étaient  de  2,675.  On  en  c»- 
graisse  si  peu  pour  la  consommation  foraine,  qoe 
le  nombre  ne  mérite  pas  d'en  ^re  signalé*  Les  2,675 
porcs  gras,  à  raison  de  70  kilogrammes  par  tèle, 
donnent  en  viande  187,250  kilogrammes  dont  la  part 
afférente  à  chaque  habitant  est  de  iO  kilogrsonmes  72 
décagrammes. 

Industrie.  —  Avant  Tintroduetion ,  dans  notre  pays, 
des  fils  anglais  et  surtout  depuis  que  les  machines  à 
filer  le  lin,  ont  été  construites  en  France,  les  femmes 
filaient  beaucoup  et  les  petits  bénéfices  qu'elles  r^ 
tiraient  chaque  jour  de  leur  travail ,  les  aidaient  É 
élever  leur  famille.  Aujourd'hui  cette  industrie  est 
presque  anéantie ,  et  cet  état  de  chose  contribue  sin^ 
gulièrement  à  augmenter  le  nombre  des  indigents. 
II  est  urgent  qoe  l'aiguille  employée  à  la  confection 
des  blouses  ou  sarraux,  ou  toute  autre  industiié 
manuelle ,  vienne  remplacer  le  rouet. 

Comme  on  Ta  vu,  au  tableau  des  professions,  il  se 
trouve,  dans  le  canton,  un  assez  grand  tiombre  de 
tisserands.  On  s'accorde  à  dire  que  la  détresse  qui  a 
frappé  les  flleuses,  ne  les  a  pas  atteints  jusqu'ioii 
Quoique  faisant  usage  de  fils  à  la  méeani<|ue,  ils 
peuvent  vendre  encore  avec  assez  d'avantage  la  toile 
commune  qu'ils  façonnent. 

Du  reste ,  il  existe ,  dans  te  canton ,  six  fidirieants 
d'huile  et  pareil  nombre  de  fabricants  de  briquei^. 

Une  industrie  vraiment  nationale  et  qui  emploie 
beaucoup  d'ouvriers,  y  est  en  honneur  et  s'y  soutient 
malgré  les  droits  considérables  qui  pèsent  sur  elle  i 
on  voit  que  nous  voulons  parler  de  la  suorerie  indi- 
gène. Voici  les  lieux  où  sont  situées  les  huit  fabriques 
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qui  se  trouvent  dans  le  cantoti  :  une  à^  Beuvry ,  une  à 
Billy-Berelau  i  trois  à  DouVtin  ^  deuM  à  Labourse  et 
une  à  Noyelles-lez-Vermelles* 

ANNEQWN. 

Ce  village  est  {ùti  ancien.  Il  tire  i^n  noiA  du  cel- 
tique an  y  rivière,  et  d'acum ,  demeure.  11  est  situé  mv 
le  ruisseau  appelé  le  Hàut-Cotifant  et  confine  à  la 
roBte  royale ,  n«  41 ,  de  St.-Pol  à  Lille,  Il  se  divise  en 
haut  et  bas  Annequin.  Lé  haut  Annequin  renferme 
remplacement  de  l'ancien  château  et  Téglise. 

Le  bas  Annequin  est  plus  cdusidërable  que  )è  haot 
et  ne  ferme,  pour  ainsi  dire,  qu'une  longue  rue, 
composée  de  maisons,  pour  la  plopâ^rt^  en  torchis. 

Sa  population  est  de  569  individuiSt.  Son  ^Kse  qni , 
pendant  la  touitnente  révolutionâfàire ,^  a  servi,  comme 
bien  d'autres ,  é^usine  à  salpêtre ,  n'a  pas  été  vendue. 
Elle  n'accuse  à  son  extérieur  qu'utie  simple  chapelle. 
AuHlessus  de  son  grand  portail ,  s'élève  tine  campanile. 
La  sépultui^é  des  seigneurs  était  dafns  uti  eâveau  pr^ 
tiqué  dans  la  chapelle  du  côté  de  Tétanglle.  Cependant 
l'un  d'eux,  le  marquis  FrançdSs-iEi3^èiae  d'A^signies, 
décédé  dani^  la  première  nioi>fié  dtt  18®  siècle,  fut  en- 
terré aii  milieu  du  chceui^. 

Avant  17S9,  il  existait,  dans  cetter  église,  une  éon- 
frérie  de  Sti-4éan-Baptiste,  dont  ta  cérémonie  se  faisait 
le  jour  de  la  saint  Miohel.  Avaât  cette  même  époque, 
Amiequin  était  du  diosèee  d'Arràs ,  du  doyenné  et  du 
bâffliage  de  Lens ,  et  sa  cure  (|ui  était  à  la  nomination 
de  l'archevêque  de  Cainhi^tfi ,  vàkit  900  Kvres. 

La  prise  de  pdssefssioii  en  coûtait  9.  Les  décimateurs 
étaient  THôtel-Dieu  d'Arras  et  la  cwre  du  lieu. 
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L'église  est  sous  le  YOca))Ie  de  St.-MartiD  et  la  fête 
patronale  du  village,  se  fait  le  deraier  dimanche  de 
septembre. 

Annequin  était  un  domaine  féodal,  qui  à  donné  son 
nom  à  une  illustre  maison ,  éteinte  en  celle  de  Lens  , 
vers  le  13®  siècle. 

L'on  pense  qu'Annequin  était  un  fief  médiat ,  rele^ 
vaut  de  l'avouerie  de  Béthune  et  auquel  était  attaché 
le  droit  de  pairie  féodale  :  ce  qui  attribuait  aux  sei- 
gneurs du  lieu,  la  prérogative  de  siéger  dans  les 
assises  du  seigneur  dominant. 

En  1070,  Létard  d'Annechin  apposa  son  scel  sur 
une  charte  de  dotation  à  la  collégiale  de  Lens.  Bau- 
duin  d'Annekin  fit  partie  de  l'expédition  d'Oisy  en 
1254.  Son  fils ,  du  même  nom ,  était  tellement  connu 
par  ses  éminentes  qualités ,  que  Philippe  de  Valois  le 
fit  venir,  en  1518,  dans  la  ville  de  Corbie,  pour  ter- 
miner le  différent  qui  existait  entre  la  comtesse  Ma- 
hault  et  la  noblesse  d'Artois. 

Isabeau  d' Annequin ,  dame  d' Annequin ,  la  dernière 
de  cette  maison,  épousa,  1^  Godefroy  de  Lens,  2^ 
Bauduin  de  Gutnes* 

Elle  laissa  de  son  premier  mariage  Bauduin  de 
Lens,  seigneur  d' Annequin,  maître  des  arbalétriers 
de  France  en  1550  et  gouverneur  de  Lille,  de  Douai 
et  d'Orchies.  Jeanne  de  Lens,  fille  de  ce  dernier,  porta 
la  terre  dudit  Annequin  dans  la  maison  de  Fiennes , 
par  le  mariage  qu'elle  contracta,  en  1562,  avec  Jean 
de  Fiennes,  dit  Dubois.  Cette  dernière  famille  posséda 
ce  domaine,  jusque  vers  la  fin  du  15^  siècle,  époque 
à  laquelle  il  passa  dans  la  maison  Duchâtel  de  Blan- 
gei*val,  par  le  mariage  de  Jeanne  de  Fiennes,  dite 
Dubois,  avec  Jacques  Duchâtel,  grand  baillyde  Lille, 
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* 

décédé  ai  i573.  Marie-Albérique  Duckâtel»  arrière- 
petite  fille  de  celui-ci,  porta  la  terre  d'Annequin  dans 
la  maison  d'Assignies^  par  son  mariage  conU'acté,  en 
1714,  avec  François*Eugène  d'Assignies.  Marie-Fran*- 
çoise  d'Assignies,  dame  d'Annequin,  petite-fille  de 
ce  dernier,  ayant  épousé,  en  1756,  François-Ferdi- 
nand de  Lannoy  d'Annappe,  le  fils  aîné  de  ce  dernier, 
vendit,  en  1820,  à  M.  Colombier  de  Lille,  la  terre 
d'Annequin  avec  le  château.  Cet  édifice  qui  depuis 
longtemps  était  peu  habité,  exigeait  sans  doute  beau- 
coup de  réparations;  le  nouveau  propriétaire  prit  le 
parti  de  le  faire  démolir.  C'est  une  grande  perte  pour 
l'Archéologie.  Car  ce  château  était  des  plus  remar- 
quables. Il  &llait  voii*  cet  imposant  et  magnifique 
manoir  féodaL  Au  fond  d'une  belle  et  grande  basse* 
cour ,  on  apercevait  le  pont^Ievis  défendu  par  deux 
tourelles  et  aboutissant  à  la  porte  de  la  cour  d'honneur. 
Cette  porte ,  assez  étroite ,  se  faisait  remarquer  par  son 
ceintre  ogival.  Quant  à  la  cour,  elle  était  peu  spa- 
cieuse ,  comme  l'étaient ,  du  reste ,  les  cours  d'honneur 
des  châteaux  du  14«  siècle,  époque  de  fondation  de 
celui  qui  nous  occupe.  Deux  autres  tours  étaient  liées 
aux  deux  premières  par  des  murs  parallèles.  Le  coi^s 
de  logis  affectait  une  forme  régulière.  Le  château  était 
ceint,  dans  son  pourtour,  de  fossés  pleins  d'eau  et 
revêtus  de  maçonnerie.  Les  matières  empbyées  dans 
la  construction  consistaient  partie  en  grés ,  partie  en 
pierres  grises  et  dures ,  mais  bien  taillées.  Trois  des 
tours  rondes  et  voûtées,  avaient  en  bas  une  épaisseur 
de  2  mètres  et  demi.  La  quatrième  s'élevant  à  droite 
ea  entrant,  était  aussi  ronde,  mais  seulement  à  l'ex- 
térieur, et  laissait  voir,  de  ce  côté,  des  parapets  au 
haut  desquels  régnaient  des  mâchicoulis  d'où  on  fai^ 

6- 
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sait  tomber,  au  ïiioment  d  une  attaque,  des  poutres 
et  des  pierres  sur  les  assaillants  trop  téméraires  pour 
se  hasarder  près  de  la  muraille.  Mais  à  Textérieur, 
elle  était  droite  et  revêtue,  malgré  son  épaisseur,  d'une 
chemise  ou  mur  d'appui  crénelé.  Un  peu  plus  loin, 
s'élevait  une  cinquième  tour  plus  haute  et  de  forme 
hexagone.  Elle  était  surmontée,  ainsi  que  les  quatre 
autres ,  d'une  flèche  en  bois  et  couronnée  d^une  boule 
de  même  matière.  Elle  avait  plus  de  45  mètres  de 
hauteur. 

Tous  les  offices  étaient  souterrains.  Le  rez-de- 
chaussée,  composé  de  dix  pièces,  était  voûté,  ainsi 
que  le  premier  étage ,  au  milieu  duquel  se  trouvait  la 
chapelle  domestique,  faisant  saillie  à  l'extérieur.  Le 
deuxième  étage  renfermait  le  même  nombre  de 
pièces.  Ainsi  le  château  avec  ses  appartements  de  dix 
pièces  et  ses  murs  épais,  comme  on  les  faisait  alors, 
présentait-il  une  façade  qui  s'étendait  sur  45  mètres 
de  superficie. 

Le  premier  étage  de  la  tour  principale  contenait 
les  archives  des  seigneurs.  L'étage  supérieur,  con- 
sacré à  l'hospitalité ,  portait  le  nom  de  Chambre  des 
Pères.  Là  étaient  reçus  indistinctement  tous  les  reli- 
gieux mendiants,  surtout  au  temps  de  Jérôme  Du- 
châtèl,  comte  de  Blangerval,  seigneur  de  Vermelles , 
de  Noyelles,  lequel  décéda  à  la  fin  du  17^  siècle. 

Jérôme  Duchâtel  possédait  une  très-riche  argenterie 
et  l'usage  en  était  si  varié  chez  lui ,  que  cette  espèce 
de  vase  réservé  à  des  besoins  physiques  nocturnes, 
était  aussi  de  ce  précieux  métal.  Heureux  Jérôme  ! 

Au  bas  Annequin ,  était  un  fief  du  nom  d'Allennes 
et  appartenant  à  la  famille  Le  Ricque,  de  Sailly-la- 
Bourse. 
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Distances  :  du  chef-lieu  de  canton ,  1  kilomètre  ;  du  cfaef-lieu  d'arrondis- 
sement, 40  kilomètres;  d'Arras,  30 kilomètres;  de  St.-Omer,  60 kilomètres. 

Contenances  :  terres  labourables,  510hect.  76  ares;  près  et  herbages, 
8  bect.  58  ares  ;  bois ,  36  ares  ;  vergers ,  1 1  bect.  92  ares;  marais ,  55  bect. 
21  ares;  propriétés  bâties ,  5 bect.  40  ares;  routes,  flégards,  16  bect.  72 
ares  ;  total ,  404  bectares  75  ares. 

Bureau  de  bienfaisance  :  revenus ,  514  fr.  34  c. 

AUCHWLEZ-LABASSÉE. 

Auchiacum,  Aulchy,  mot  indiquant  une  position 
élevée.  Le  mont  d'Auehy  est,  en  effet,  une  partie  du 
ter]:itoii*e  très*rapprocbée  du  village.  Distant  seule«< 
ment  d'un  kilomètre  de  Labassée,  il  joint  le  nom  de 
cette  ville  au  sien ,  pour  se  faire  distinguer  d'Auchy*. 
au-Bois  et  d'Auchy-lez-Hesdin, 

Il  est  situé  sur  la  route  royale,  n^  41 ,  de  St.-Pôl  à 
Lille. 

„   Ses  rues  sont  larges  et  bien  percées.  Tout  récem- 
ment ,  elles  ont  reçu  une  importante  amélioration ,  san^ 
que  la  dépense  que  cette  amélioration  a  nécessitée, 
ait  le  moins  du  monde  obéré  la  caisse  municipale.  De 
petites  parcelles  de  terres  vagues  et  laissées  incultes 
se  trouvaient  soit  dans  ces  mêmes  rues  ou  sur  le  tor-r 
lîtoire  ;  on  a  eu  l'heureuse  idée  de  les  signaler  à  Tau"» 
torité  supérieure  et  de  lui  denKinder  l'autorisation  de 
les  vendre ,  autorisation  qui  fut  promptement  accordée. 
Avec  l'argent  provenant  de  la  vente,  on  a  fait  exécutée 
de  belles  chaussées  empierrées.  Nous  avons  rarement 
Toccasion  d'enregistrer  de  pareils  actes  d'intelligence 
administrative. 

La  population  d'Auchy  est  de  1155  habitants. 
Il  dépendait,  avant  1789,  du  diocèse  d'Arras  auquel 
il  appartient  encore  aujourd'hui  et  faisait  partie  du 
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doyenné  de  I^bassée.  Sa  cure  était  à  la  nomination 
de  Tabbaye  de  Marchiennes  et  valait  1100  livres. 

La  prise  de  possession  coûtait  17  livres  10  sons. 

La  juridiction  d'Auchy  était  le  bailliage  de  Lens. 

Selon  M.  Harbaville ,  cette  paroisse  est  une  fonda- 
tion du  8^  siècle  :  Féglise  et  l'autel  furent  accordés, 
en  1122,  par  Robert  II,  à  TAbbaye  de  Marchiennes, 
qui  y  leva  la  dtme  jusqu'à  la  révolution ,  mais  con- 
jointement avec  le  chapelain  du  conseil  d'Artois. 

L'église  est  sous  l'invocation  de  Saint-Martin,  et 
comme  on  célèbre  la  St.-Marttn  d'été  et  la  St.^artin 
d'hiver,  Auchy  a  deux  fétcs  patronales  :  la  première 
a  lieu  le  dimanche  qui  suit  immédiatement  le  1 1  juillet 
et  la  seconde  se  fait  assez  ordinairement  le  dimanche 
qui  suit  le  11  novembre. 

Cette  église  n'a  pas  été  vendue  nationalement.  Elle 
est  à  trois  nefs.  Quelques-  unes  de  ses  parties  portent 
l'empreinte  de  l'architecture  du  15^  et  14^  siècles.  Des 
seigneurs  de  différents  notns ,  y  furent  enterrés  ;  mais 
au  fort  de  la  tourmente  révolutionnaire ,  leurs  tombes 
furent  ouvertes  et  profanées  !  On  y  voit  pourtant  en- 
core d'anciennes  inscriptions ,  mais  elles  ne  sont  pas 
relatives  à  ces  seigneurs.  La  principale  de  ces  inscrip- 
tions ,  incrustée  dans  la  muraille  latérale  de  gauche , 
non  loin  de  l'autel  de  la  vierge ,  est  ainsi  conçue  : 

Cy  gyssent  les  corps  de  Q^>entin  DelectÈvUery ,  /fer- 
mier  â  la  censé  des  briques,  décédé  le  (S  febvrier 
iS76  et  de  Jacquelinne  Lefebvre,  sa  femme,  décédée 
le  46  jvin  4672^  pour  le  repos  desqvels  Robert  Dele^ 
barre,  époux  de  Marie-Catherine  Delecœvllery  et  i4u- 
gustin  Yest ,  époux  de  Marie-Jacqueline  Delecœvllery, 
leurs  filles,  ont  donné  vne  m^svre  de  terre  àVéglise,  à 
condition  de  décharger  detêx  obits  annvellement  les  S 
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ei  6  juillet,  en  mémoire  de  qvoy  9ire  MarUn  Dele- 
cœvllery ,  chanoine  régulier  de  Su^Eloy ,  Uwr  fiU ,  a 
fait  poser  cette  ^itaphe*  Ci  gist. aussi  le  corps  de  (Le 
reste  illisible.  ) 

On  y  voit  trois  autre$  épitaphes  en  marbre  blano  et 
faisant  partie  du  pavé  de  la  grande  nef,  L'une  rappelle 
le  souvenir  d'Albert  Dubois^  bailly  d'Aucy,  décédé  le 
8  août  1694,  la  se(X)nde,  celui  de  Claude  Garé,  lieu- 
tenant »  décédé  le  15  avril  (illisible),  la  troisième, 
celui  d'Antoinette  Lefebvre,  décédée  en  1705. 

Sur  le  mur  du  côté  droit,  sont  encore  trois  épita- 
phes  ^  consacrées  à  trois  curés  d'Aucby  ;  la  première 
au  curé  Inbona,  décédé  en  1726,  la  seconde  au  curé 
Maneson,  décédé  en  1778  et  la  troisième  au  curé 
Guizelin,  mort  en  1791. 

Ce  n'est  pas  pour  leur  valeur  artistique  qui  n'est 
que  très^ommune ,  que  nous  citons  ces  épitaphes  : 
mais  leur  existence  actuelle  prouve  que  le  vent  du 
vandalisme,  si  dévastateur  ailleurs,  n'a  pas  ici  du 
moins  exercé  complètement  ses  ravages.  On  voit  aussi , 
dans  la  même  église ,  un  reliquaire  fort  ancien ,  pVé-* 
serve  de  la  destruction ,  par  les  soins  des  habitants , 
pendant  l'époque  désastreuse  que  nous  rappelons.  II 
contient  le  crâne  de  Ste.-Bonne  et  porte  dans  son 
pourtour  l'inscription  suivante  :  Capvt  sanctœ  Bonnœ 
virginis  martyris  de  çollegio  ursulœ  undecim  milliumu 
virginum. 

Les  fidèles  invoquent  l'intercession  de  cette  sainte 
auprès  de  Dieu ,  pour  qu'il  les  préserve  de  la  foudre. 

On  vient  aussi  en  pèlerinage  dans  l'église  d'Auchy 
en  l'honneur  de  sainte  Appoliine.  Il  y  eut ,  en  outre , 
autrefois ,  dans  la  même  église ,  une  confrérie  du  St..-^ 
Sacrement» 
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Vers  le  milieu  du  18^  siècle,  Killien  Delecosuillerie, 
né  à  Âuchy,  mais  élevé  à  Festubert,  dans  la  ferme 
dite  le  Favry,  de  la  famille  dont  il  est  fait  ci-dessus 
mention,  fut  abbé  du  Mont-St.-Eloy. 

La  seigneurie  d'Auchy  a  été  possédée  par  la  maison 
Béthune-Hesdîgneul ,  car  M.  Ilarbaville  rapporte  qoe 
les  habitants  de  ce  village  prétendirent,  en  1461 ,  que 
leur  seigneur  Jean  de  Béthune ,  fut  soumis ,  comme 
eux ,  aux  chaires  imposées  à  la  communauté ,  et  que 
le  tribunal  de  Télection  d'Arras  rejeta  leur  demande. 

De  son  côté,  le  père  Ignace  dit  que  cette  seigneurie 
fut  longtemps  aux  mains  de  la  maison  de  Guînes  dite 
de  Bonnières ,  que  des  seigneurs  de  Guînes-Souastf e 
leur  ont  succédé,  qu'un  de  ces  derniers  vendit  cette 
terre  à  Prudhomme  d'Ailly,  seigneur  de  Verquigneul, 
et  que  même,  en  175?^,  il  existait  encore  de  leurs  épî- 
taphes  dans  le  chœur  de  Téglise.  Mais  à  Tépoque  de 
Ï789,  la  seigneurie  d'Auchy ,  appartenait  à  M.  deWà- 
vran-Villers  -  au  -  Tertre  qui  y  faisait  quelquefois  sa 
demeure ,  dans  une  maison  aujourd'hui  à  l'usage  de 
ferme  et  conservant  encore  des  traces  de  fortifications, 
lesquelles  sont  entourées  d'un  fossé  plein  d'eau. 

Après  Térouanne  et  le  Vieil-Hesdin ,  il  n'est  pas, 
que  nous  sachions,  d'endroit  qui,  dans  les  guerres 
des  16,  17  et  18*  siècles,  ait  été  plus  maltraité  que  le 
village  d'Auchy.  En  1709,  les  maréchaux  de  Vîllars 
et  de  Montesquiou ,  afin  de  mettre  à  découvert  La- 
bassée  dont  les  alliés  s'étaient  emparés,  jugèrent  dans 
l'intérêt  de  leur  armée  qu'Auchy  devait  disparaître  ! 
En  conséquence,  après  en  avoir  fait  couper  les  ar- 
bres, les  haies  et  jusqu'aux  moindres  buissons,  ils  en 
firent  raser  toutes  les  maisons,  à  l'exception ,  cepen- 
dant, d'une  seule;  c'est  actuellement  la  ferme  du  sietir 
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Diju^lerc-Morlier.  Hâtons^nous  d'ajputer  que  Tqglise  et 
le  clochei!»  furent  auçsi  épargnas» 

Cette  destruction  avait  lieu,  nous  venons  de  le  dire, 
en  1709,  dans  une  des  années  les  plus  calamiteuses 
dont  nos  annales  fassent  mention;  car,  outre  le  fléau 
de  la  guerre  dont  Âuchy  fut  la  plus  grande  victime, 
un  hiver  des  plus  rigoureux  venait  de  sévir  et  bientôt 
le  plus  terrible  des  maux  auxquels  Thuma^ité  peut  être 
en  butte,  la  famine  désola  Je  pays.  Ce  n'est  pas  tout 
encore,  les  privations  de  toutes  espèces  que  nos  mal- 
heureux anpètrets  endurèrent,  engendrèrent,  comme 
on  Ta  dé]^  dit ,  une  maladie  à  laquelle  on  donna,  Ij^ 
nom  d^  muette  et  q.ui  en^porta,  dans  la  seule  province 
«d'Artois ,  plu^  de  quarante,  mille  personnes. 

Cependant,  dés  le  içifiis  de  juillet  17Û8  (1) ,  lei^  ca» 
lamité^^  de  la  guepre  avaient  commencé  à  peser  sur  le 
pays ,  car  en  même  temps  que  l'infanterie  des  alliés 
paraissait  devant  Labassée,  leur  cavalerie  s'avançait 
jusqu'à  Lens ,  où  même  elle  obtenait  un  avantage  sur 
.  un  Qorps  de  l'armée  frauji^aise,  qu'elle  y  rencontra.  Peu 
de  jours  après,  le  gros  de, l'ennemi  quitta  Labassée, 
alla  camper  dans  la  plaine  de  Lens  et  leva  une  forte 
contribution  de  guerre  sur  la  contrée. 


(1  )  Des  partisans  ennemis  qui  avaient  pénétré  en  Artois ,  sachant  que 
l'armée  française  s'était  repliée  sur  celte  province ,  se  rassemblèrent  dans 
le  pays  de  Lalleu  et  prirent  ta  route  d'Ëlaires.  Mais  les  habitants  conduits 
par  leur  curé ,  ayant  embarrassé  les  chemins  par  des  abattis  d'arbres  ,  les 
arrêtaient  à  chaque  instant.  Ils  en  tuèrent  considérablement.  Ils  prirent 
même  le  jeune  prince  d'Ëste .  de  la  maison  de  Modène ,  qui  les  conjura  de 
l'épargner ,  en  leur  promettant  une  rançon  considérable.  Ces  offres  com- 
mençaient à  les  faire  réfléchir  et  plusieurs  étaient  d'avis  de  lui  hisser  la  vie , 
lorsqu'il  en  survint  un  plus  animé  que  les  autres ,  qui ,  en  faisant  d'affreuses 
YmprécatioRs ,  l'éverifra  avec  le  traocbaiot  d'un  instrument  propre  au  labou- 
rage«  ,  (DoM  Devienne.) 
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En  1709,  Yillars,  à  son  tour,  vint  tamper  dans  la 
plaine  de  Lens  où  un  corps  de  Tarmée  française ,  sous 
les  ordres  du  maréchal  de  Montesquieu,  resta  plu- 
sieurs mois.  Ce  fut  alors  qu'eut  lieu  la  destruction 
d'Auchy* 

Le  50  mai  de  Tannée  suivante ,  le  même  Villars  re- 
parut dans  ces  lieux  et  y  séjourna  jusqu'au  17  juin* 
Mais  bientôt  les  alliés  qui  n'avaient  pu  faire  le  siège 
d'Arras,  dirigèrent  leurs  efforts  sur  Béthune  dont  ils 
s'emparèrent  après  un  siège  de  41  jours  et  où  ils  res- 
tèrent jusqu'au  29  mai  1715^  époque  où,  par  suite 
du  traité  d'Utrect  ^  ils  durent  quitter  cette  ville. 

Ainsi ,  pendant  cinq  ans ,  le  pays  eut  à  souffrir  des 
maux  de  la  guerre*  Mais  que  ces  maux  ont  dû  être 
bien  plus  durs  pour  les  malheureux  habitants  d'Au- 
chy  !  Que  seront-ils  devenus ,  après  avoir  vu  détruire 
leurs  toits  hospitaliers,  et  les  mères,  les  mères  dé- 
solées, où  auront-elles  trouvé  un  abri  qui  prot^eâfc 
leurs  enfants?  Au  sein  de  la  disette  générale,  sans 
asile  et  couvertes  des  haillons  de  la  misère,  où  auront* 
elleis  trouvé  un  morceau  de  pain  à  leur  donner  ? 

Distances  dn  chef-lieu  de  canton,  2  kHomèlres  1/2,  de  Béthune,  12 
kilomètres  1/2  ;  d*Arras ,  50  kilomètres  ;  de  St.-Omer ,  62  kilomètres  1/2. 

CorUenanees  :  terres  labourables,  476hect.  78  ares;  prés,  1  hect.  14 
ares  ;  vergers ,  8  hect.  86  ares  ;  propriétés  bâties  ;  6  hect.  55  ares  ;  routes , 
flégards ,  14  hect.  51  ares.  Total  507  hect.  66  ares. 
Bureau  de  bienfaisance  :  revenus ,  458  fr. 

BEUVRY. 

Beuvry>  Bevriacmn ,  Bévry ,  Bevery  et  Bouvry. 
Beuvry  est  situé  sur  la  Loisne  et  sur  les  routes  royales 
n»  41 ,  de  St.-Pol  à  Lille  et  n«  45,  de  Bouchain  à  Ca- 


lais,  qui  out,  en  effet,  leur  point  de  jonction  à  l'entrée 
de  cette  commune. 

Elle  se  divise  en  haut  et  bas  Beuvry.  Le  haut  ren- 
ferme Véglise ,  V emplacement  du  château  du  seigneur 
haut-justicier»  le  château  de  Belleforière,  les  maUom 
sur  la  grande  route  dont  le  nombre,  en  1755,  était 
de  40,  le  Mouchez  ^  le  Quesnoy,  sur  le  chemin  de 
Beuvry  à  Gorre,  Taigneville,  situé  à  gauche  de  la 
grande  route  de  Béthune  à  Labassée.  Un  ancien  ha- 
meau nommé  les  Mottes  en  dépendait  aussi. 

Le  bas  Beuvry  contient  les  hameaux  de  Bellennlle  ^ 
Estray elles  ou  Estrasselles ,  Gorre ,  ancien  prieuré , 
Louanne,  la  Croix-de^Fer ,  le  Hamel,  Marau^Lavoué, 
Préolan. 

Ces  hameaux  formaient, pourla  plupart,  des  seigneu- 
ries ayant  leur  juridiction.  Nous  en  parlerons  ci*aprè8. 

Charles^le-Chauve,  par  un  diplôme  de  878,  octroya 
à  Tabbaye  de  Marchiennes ,  le  domaine  et  l'église  de 
ce  Heu.  (1)  Le  pape  Eugène  III  concéda,  en  1152, 
Tautel  à  Tévéque  d'Àrras.  Ce  prélat  possédait  à  Ben* 
vry  une  seigneurie  dont  la  plus  grande  partie  de  la 
mouvance  s'étendait  dans  la  rue  conduisant  à  rem- 
placement de  Fancienne  maladrerie. 

Avant  1789,  Beuvry  était  cheMieu  d'un  des  trente- 
cinq  doyennés,  composant  l'ancien  diocèse  d'Arras.  Il 
embrassait,  dans  sa  circonscription,  treize  paroisses 
et  deux  annexes  ;  savoir  : 

Annezin,  Beuvry,  Drouvin,  Fouquereuil,  Fou- 
quières,  Hesdigneul  et  Gosnay,  Houchain,  Labourse, 
Nœux ,  Noyelles  -  lez  -  Vermelles ,  Sailly  -  Labourse , 
Vaudricourt ,  Verquin  et  VerquigneuL 

(1)  M.  HarbayiUe,  (Taprès  Myrceus. 
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iidcure  était  à  la  nomination.de  révêque  diocésain 
et  valait  1800  livres.  Le  traitement  du  vicaire  était 
de  450  livres. 

Aujourd'hui  Beuvry  est  la  résidence  du  curé  de 
xîanton,  d'un  vicaire,  du  juge-de-paix ,  d'un  notaire, 
d'un  receveur  de  T^nregistremeuty  d'un  huissier  et  de 
plusieurs  employés  des  contributions  indirecte^. 

Sa  population  est  de  2805  individus^ 

L'église  paroissiale  qui  a  été  conservée ,  est  placée 
sous  l'invocation  de  St.-Martin.  Elle  est  construite  en 
^rés  peu  finement  taillés» Elle  a  trois  nefs,  terminées 
par  des  chapelles  en  culs  de  lampe.  Elles  étîiient/sé- 
parées  par  des  piliers  ass.ez  minces ,  faits  avec  art  et 
dont  la  légèreté  dégageant  l'intérieur  de  l'édifice,  per- 
mettait à  l'œil  d'en  mesurer  facilement  la  grandeur. 
Cette  partie  principale  fut  bâtie  en  1^65,  ainsi  que 
la  tour  qui  est  carrée,  lai'ge,  flanquée  aux  angles  de 
contreforts  dans  toute  sa  hauteur.  Elle  est  aussi  en 
grés.  Une  galerie  régnait  autrefois  autour  du  cba^ 
peron  qui  la  couronnait.  Elle  a  disparu  et  est  aujour- 
d'hui remplacée  par  un  toit. 

Le  chceur  et  les  chapelles  furent  faits  après  le  niilieu 
du  16®  siècle.  Le;s  vitraux  étaient  de  l'année  1577. 
Sur  (^ux  du  chœur  .étaient  dépeintes  les  armoiries  de 
la.  maison  d'Alsace -«Hénin-Liétard,  qui  portait  de 
gueules  à  la  bande  d'or. 

Ceux  de  la  chapelle  de  St.-Eloy,  .sit^ée  du  côté  de 
l'épitre,  laissaient  voir  les  arinpiries  de  la  maison  de 
Coupigny  qui  portait  à' azur  à  Vécu  d'or  çn  abîme. 
Jean  de  Coupigny,  chevaUe;;,  seigneur  dcÇpupiguy, 
d'Hersin,  d'Avion,  de  Fouquièreei ,. de Sall^u ,  de Beli^ 
forière-en-Beuvry ,  qui  vivait  en  1562,  reposait  en 
cette  chapelle  avec  Jacqueline  de  Ronck.  Ils  y  étaient 


tous  idetix  représentés  sur  un  marbre  en  relief,  pluoé* 
au-dessus  du  caveau  où  plusieurs  de  leurs  :  ancêtres 
étaient  inhumés*  On  avait  gravé  sur  le  marbre  les 
alliances  de  ces  époux.  -      >, 

Les  vitres*  de  la  chapelle  de  la  Vierge  qui  est  du. 
eèté*  de  TEvangile^^t  où  était  l'orgue ,  repi^oduisaîent 
les  armoiries  de  la  maison  Deoroix  qui  portait  d'Ar-^ 
gent  à,  la  croix  d'azur  et  à  qui  appartenait  la  seigneurie 
d'Estrayelles  dont  il  sera  fait  mention.  Plusieurs  sei- 
gneurs du  nom  de  Decroix  furent  enterrés  dans  cette 
chapelle.  Le  dernier,- qui  mourut  dans  le  célibat  >  en 
1707,  et  qui  y  Ait  aussi  inhumé  doana,  par  son  tes- 
tament, à  l'église  de  Beuvry,  5000  livres  pour  faire 
Vaequisitibn  d'un  ostensoir.  Celai  qu'on  se  prpcorâ 
avec  cette  somme  était  en  vermeil,  haut  de  5. pieds  4 
pouces.  Aucun,  dans  le  diocèse,  ne  l'égalait  en  hau- 
teur. 

Quelques  tableaux  placés  dans  le  chœur  rappelaietit 
l'époque  du  décès  des  trois  derniers  seigtieurs  de 
Beuvry,  du  nom  èi  Almee^Hénm'-Liéiard. 

Le  premier  était  Eugène,  comte  de  Boussu,  sei- 
gneur de  Sailli,  Chocques.  Il  mourut  en  16S8  et  avait 
épousé,  en  1641,  Anne-Caroline  de  Croy-Chimay- 
Âremberg. 

Le  deuxième  était  Philippe-Louis  d'Âlsace-Hénin- 
Liétard,  prince  de  Chimay  et  du  St.- Empire,  son 
fils ,  décédé  le  25  mars  16^. 

Le  troisième,  SigismcMid  de  Hénin-Liétard,  son 
petit-fils,  époux . d'Ânne-'Marie-J^uise  de  Ghistelle^ 
et  décédé,  en  1721 ,  sans  postérité. 

Au  itaoî$  d'octobre  1805,  l'église  de  Beuvry  éprouva 
un  dommage  considérable  par  l'imprudence  des  ou- 
vriers occupés  à  réparer  les  plombs  de  la  tour.  La 
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toiture  et  toot  ee  qai  était  combustible  devint  la  proie 
des  flammes  qui  déYorèreot  aussi  quelques  maisons 
Toisines.  On  a  touIu,  en  1825,  réparer  le  désastre. 
En  vain  on  essayé  alors  d'un  seul  toiu  On  a  dû  dans 
ces  derniers  t^nps  en  former  trois.  Il  reste  aujoor- 
dliui  à  exécuter  les  travaux  intérieurs  et  les  décors 
dont  on  évalue  la  dépense  à  4000  francs. 

On  honorait  particulièrement,  le  24  juillet,  dans 
cette  église ,  Ste.-C3iristine  dont  les  reliques  y  étaient 
déposées. 
Il  y  avait  à  Beuvry  plusieurs  chapelles  : 
Celle  de  Montaigu,  appelée  le  Petit-SL*Eloy;  celle 
de  Notre-Dame  des  ÂflSigés,  près  de  Gorre,  bâtie,  en 
1719,  par  Jean  Leblanc  et  Anne  Blanchard,  sa  fem- 
me; celle  sur  le  haut  Beuvry;  enfin  la  chapelle  de 
St-Eloy-des-Champs,  Celle-ci  est  très-célèbre  dans  la 
légende.  Malgré  sa  célébrité ,  elle  n'a  pas  échappé  au 
marteau  révolutionnaire.  Celle  qu'on  voit  aujourdliui 
a  été  réédifiée  depuis  quelques  années  sur  l'emplace- 
ment de  la  première  et  où  se  réunirent,  en  1188,  les 
deux  forgerons  de  St.-Pry  et  de  Beuvry,  pour  con- 
férer sur  l'établissement  des  charitables  dans  les  lieux 
de  leur  demeure  respective.  C'était  pour  consacrer  le 
souvenir  de  cette  rencontre  et  de  l'institution  qui  la 
suivit,  qu'autrefois  le  clergé  séculier  et  régulier  de 
Béthune,  précédé  des  charitables  et  suivi  du  corps 
municipal,  qu'on  appelait  alors  le  magistrat,  venait 
processionnellement,  chaque  année,  le  21  septembre^ 
à  cette  chapelle.  Les  charitables  de  Beuvry  y  venaient 
aussi  et  les  deux  prévôts  se  donnaient  l'accolade ,  en 
s'abordant.  On  entendait  ensuite  la  messe  et  puis, 
chaque  corporation  retournait  chez  elle.  Ces  proces- 
sions se  font  encore  aujourd'hui,  mais  plus  avec  le 
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même    appareil,   puisqu'il  n'y  a  plus  de  clergé  ré- 
gulier. 

M.  F.Lequien,  aujourd'hui  sous-préfet  de  Béthune, 
dans  son  intéressante  notice  sur  cette  ville,  a  inséré  une 
relation  de  la  fondation  des  charitables.  Cet  ouvrage 
qu'il  attribue  à  l'un  des  magistrats  du  tribunal  de  Iqi 
mêîone  ville ,  fait  honneur  au  talent  et  à  la  sensibilité 
de  Fauteur.  Gracieuse  facilité  de  style ,  ton  parfait  de 
convenances ,  qui  exclut  toute  idée  de  recherches  ou 
d'eflTorts,  onction  qui  charme  l'esprit  et  touche  k 
cœur ,  viola  ce  qui  caractérise  cette  pièce.  Nous  allons 
la  rapporter  ;  nos  lecteurs  en  jugeront. 

LA  PESTE. 

<(  Les  rues  de  Béthune  étaient  bien  tristes  en  Tau  de  grâce 
1 1 88 ,  alors  que  la  peste  désolait  la  ville  et  les  faubourgs  !  Riches 
et  pauvres,  nobles  et  manans,  jeunes  et  vieux,  tout  venait  se 
ranger  sous  le  niveau  contagieux  de  ce  désastreux  fléau.  Chaque 
matin ,  la  crécelle  flinèbre  demandait  tin  de  profimdis  pour  A2 
victimes  enlevées  depuis  la  veille;  et  le  lendemain,  la  peste 
avait  marqué  de  son  sceau  hideux,  et  le  bédean  qui  agttaît  la 
crécelle  et  les  fidèles  qui  priaient  naguère  pour  les  trépassés. 
Pendant  la  première  période  de  la  maladie,  ceux  fui  succom*- 
baient,  trouvaient  des  soins  et  un  convoi,  mais  peu  à  pea  la 
terreur  devint  générale  ;  elle  engendra  Tégoïsme  ;  le  pestiféré 
haletût  en  vam  sur  son  grabat,  nulle  main  amie  ne  se  présen-* 
tait  pour  étancher  sa  soif;  le  désespoir  grimaçait  ses  yeux  ternes 
et  tordait  ses  bras  jamiis,  sans  qu'une  voix  consolatrice  vtnt  le 
rappeler  à  Fespérance  et  lui  parler  de  Dieu.  U  m<mrait,  et  sur 
ee  cadravre  défiguré ,  pas  même  un  rameau  trente  d^eau  bé- 
nite, ne  venatt  secouer  ces  paroles  :  repose  enpaix 

Les  familles  s'éteignaient  une  à  une,  car  le  fléau^  une  fois 
entré  dans  une  maison ,  la  dépeuplait  vite,  il  saisissait  Thomme 
au  travail,  la  mère  auprès  du  fa^oeau  de  son  enËuit,  ce  dernier 
à  la  mam^le,  le  prêtre  à  Tautel,  les  animaux  eux-mêmes 
étaient  soumis  à  «a  taieste  înfiueaoe.  Les  quelques  valides  que 
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la  peste  respectait  encore ,  se  traînaient  à  Fégltse  pour  y  4^on- 

jurer  l'éternel  ;  ils  y  venaient  rarement  deux  jours  de  suite 

Quelquefois  même,  ils  n'en  sortaient  pas Le  clergé  priait 

en  permanence ,  les  processions  se  renouvelaient  à  chaque  in- 
stant, mais  leur  seul  résultat  était  de  laisser  dans  les  âmes  un 
redoublement  de  frayeur.  C'était  chose  triste  de  voir  iin  prêtre 
promenant  l'image  de  Dieu  dans  les  rues  silencieuses  et  jalon- 
nées par  des  cadavres  qu'on  n'avait  pas  la  force  d'enterrer  !  Et 
derrière  le  prêtre,  une  longue  file  de  pestiférés,  qui  semblaient 
autant  de  morts  suivant  machinalement  leur  propre  convoi  ! 

Le  découragement  était  complet  :  le  père  refusait  des  soins  à 
son  fils,  reniant  à  sa  mère.  Un  parent  tombait*il  malade ,  on 
s'éloignait  de  lui  avec  terreur;  mourait-il,  on  ne  prenait  pas  la 
peine  d'ensevelir  son  corps,  qui  demeurait  exposé  sur  le  parvis 
de  l'église  où  venaient  le  recouvrir  de  nouveaux  cadavres.  Le 
glas  funèbre  de  la  tour  de  St.-Vaast  se  faisait  seul  entendre  dans 
la  cité  déserte  ;  bientôt  il  ne  tinta  plus,  l'église  n'ouvrit  plus  ses 
portes  et  Bétbune  devint  comme  un  vaste  cercueil  qui  attend  la 
pelle  du  fossoyeur  !  ! 

LA  VISION. 

11  était  bien  fatigué  le  forgi^ron  du  fauboarg  St.-Pry,  dans 
cette  soirée  d'octobre  qui  avait  vu  mourir  son  plus  j^une  enfant  ! 
Il  était  bien  triste  en  traversant  sa  forge  déserte,  d'où  la  peste 
avait  enlevé  depuis  deux  jours  son  dernier  ouvrier.  Oh  !  qu'il 
avait  besoin  de  courage ,  pour  supporter  les  malheurs  qui  lui 
étaient  survenus  depuis  tentôt  deux  mois  !  Il  avait  vu  mourir  son 
vieux  père  ^  sa  femme ,  ses  deux  filles ,  ses  deux  fils  ;  il  demeurait 

seul  au  monde Et  cependant,  pas  une  plainte  ne  s'exhalait 

de  sa  bouche  chrétienne  ;  s'il  se  sentait  faiblir,  il  invoquait  le 
nom  de  la  Vierge ,  ou  relisait  la  vie  du  saint  homme  Job ,  et 
alors  son  cœur  reprenait  une  nouvelle  énergie.  Loin  d'imiter 
Fiasouciant  égoïsme  de  ses  voisins ,  il  passait  la  journée  à  con* 
soler  les  pestiférés ,  à  leur  donner  des  soins  ;  trop  faible  pour 
porter  seul  les  morts  au  cimetière,  il  les  ensevelisait  de  son 
mieux  et  récitait  auprès  d'eux  les  psaumes  du  saint  roi  David. 
Harassé  p^r  ces  pieuses  occupations ,  il  s'était  jeté  sur  son  lit , 
pour  y  attendre,  à  son  tour,  le  fléau  qui  avait  ravagé  sa  fa* 
mHIe.  A  peine  avait-il  trempé  sa  main,  droite  dans  le  bënitief 
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posé  au-desi^itô  du  Christ  en  bois  qui  décorait  son  ehetet ,  qne 
ses  yeux  sont  éblouis  par  une  clarté  soudaine.  Il  fait  le  signe  de 
la  croix ,  et  son  âme  demeure  frappée  d'une  sainte  extase  en 
voyant  apparaître  le  bienheureux  St.-Elôi,  tel  qu'il  est  repré- 
senté sur  la  bannière  de  la  confrérie,  placée  sous  sa  protection. 
Gautier  se  prosterne  la  face  contre  terre  :  «  Bénis  le  nom  de 
Dieu  9  dit  le  Saint,  heureuxeeux  qui  suivent  ses  commandements!  » 
Le  forgeron  récite  à  haute  voix  :  «  Je  crois  en  Dieu  le  Père , 
Tout-Puissant..i..)»Vous  allez,  reprit  St.^Eloy,  suivre  la  route 
de  Béthune  à  Beuvry,  vous  rencomtrerezGermont,  forgeron 
comme  vous  et ,  comme  vous  ;  serviteur  zélé  de  Dieu  et  de  la 
Vierge.  Vous  construirez,  au  lieu  de  vc^re  réunion,  une  Cha- 
pelle seus  mon  invocation  et  instituerez  une  Confrérie  de  gens 
pieux,  qui  se  dévoueront  au  service  des  morts.  La  peste  vous 
épargnera  et  avec  vous,  ceux  qui  auront  la  foi.  Allez,  car  telle 
est  la  volonté  du  ciel. 

LA  KENCONTRE.    ^ 

Un  étranger  qui  visite  Téglise  de  Béthune ,  est  arrêté  par  la 
vue  d'un  tout  petit  tableau  qui  parait  représenter  une  énigma- 
tique  allégorie  :  on  'y  voit  deux  maréchaux-ferrants,  revêtus 
du  costume  de  leur  propre  profession,  nu-tête  et  se  tenant 
étroitement  embrassés. 

Cette  peinture,  due  au  piuceau  de  yi,  Legris^  qui  en  a  doté 
la  Chapelle  de  St.-Eloi,  est  ce  que  j'appellerai  la  chaKe  primor- 
diale de  la  Confrérie  des  Charitables.  Elle  montre  Gautier  et 
Germont,  au  moment  de  leur  rencontre,  et  au  lieu  même,  où, 
suivant  le  commandement  du  Saint,  Ait  érigée  la  Chapelle. 

Le  forgeron  de  St.-Pry,  revenu  de  la  contemplation  où 
l'avait  laissé  la  visite  du  bienheureux,  s'empressa  d'obéir  à  ses 
ordres,  sans  en  commenter  la  portée.  Prenant  cette  vision  au 
sérieux,  et  ne  l'attribuant  pas  à  une  fallacieuse  hallucination, 
il  suivit  aussitôt  le  chemin  de  Beuvry;  et,  arrivé  au  point  de 
jonction  des  deux  paroisses,  lieu  appelé  la  Fontaine  de  Quinte, 
il  rencontra,  suivant  la  prédiction  du  Saint,  le  maréchal  de 
Beuvry,  Germont.  S'embrassant  avec  effusion,  ils  se  racontè- 
rent. leur  vision.  (St.-Eloi  était  aussi  apparu  à  Germont  et  lui 
avait  donné  la  même  inspiration.  )  Tous  deux  se  rendirent  au 
monastère  de  St.-Pry  pour  y  réclamer  les  conseils  d'un  prieur 
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renommé  par  sa  sagesse ,  et  le  lendemain  tout  Béthune  reten- 
tissait de  la  protection  accordée  à  la  ville  par  le  bienheureux 
St.-Eloi.  L'église  rouvrit  ses  portes,  les  cloches  sonnèrent  et 
les  habitants  se  prirent  à  espérer  en  la  miséricorde  d*un  Dieu 
qui  révélait  ainsi  sa  puissance. 

LES  CHARITABLES. 

Telle  fut,  suivant  les  traditions  locales,  V^rigine  miraculeuse 
de  la  confrérie ,  dite  des  Charitables.  Cette  corporation,  com- 
posée d*abord  des  premiers  imgistrats  de  la  cilé ,  se  recrute 
annuellement  depuis  1188  dans  tous  les  rangs  de  la  société. 
Elle  a  ses  statuts,  ses  lettres  patentes,  sa  disctphne  :  ses  mem- 
bres enterrent  1^  morts  sans  distinction  et  le  plus  souvent ,  sans 
rétribution  aucune.  Tel  est  le  respect  qu'elle  commande,  qn^à 
une  époque  où  la  mortalité,  devenant  plus  intense,  exigeait 
pour  Tinhumation  des  morts  un  plus  grand  nombre  de  bras ,  le 
prévôt  des  Charitable»  requit  Tassistance  des  personnes  qui  se 
trouvaient  sur  le  passage  des  convois ,  et  messire  César  Leclercq, 
écuyer,  lieutenant  de  la  ville  et  du  château  de  Béthun^,  sei- 
gneur de  Colidant ,  n'osa  refuser  de  porter  en  t^re  un  corps 
infecté,  étant  coiivoqué  de  par  Dimi  et  saint  Ëloi. 

A  une  autre  époque ,  le  prévôt  Desauteive  était  convié  au  ban- 
quet du  gouverneur  de  Béthune ,  et  le  comte  et  la  comtesse  de 
Gomicourt  tenaient  à  honneur  dç  le  placer  entre  eux  et  de 
boire  dans  le  même  verre  que  lui. 

Ajoutons  qu'il  est«sans  exemple  qu'un  Charitable  ait  été  at- 
teint des  maladies  contagieuses  qui,  au  12^  siècle  et  phis  tard, 
ont  afDigé  la  ville  de  Bétlmne  et  ses  faubourgs. 

La  confrérie  des  C3iaritahles,  dissoute  le  15  fructidor  an  Y, 
oontînua  en  secret  d'enterrer  les  morts  :  réinstallée  le  25  florésd 
an  X,  elle  a  depuis  rendu  les  plus  grands  services  à  la  popu- 
lation indigente  de  la  cité. 

Les  règlements  de  la  confrérie  de  St.-Eloy,  à-Beu* 
vry ,  diffèrent  de  ceux  de  leurs,  collègues  de  Béthune* 
A  Beuvry,  les  confr^s,  soit  qu'on  les  appelé  pré- 
vôts ,  mayeurs ,  ou  charitables ,  sont  à  vie ,  et  la  cor- 
poration se  compose  de  2  prévôts ,  de  4  mayeurs  et 
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de  52  charitables.  Elle  se  divise  en  deux  parties  égales , 
dont  Tune  sert  deux  années,  sans  interruption ,  tandis 
que  Tautre  se  repose  pour  reprendre  le  serviee  pen- 
dant deux  ans ,  lorsque  la  première  a  fait  son  temps* 
Si  un  prévôt  vient  à  décéder  ou  à  changer  de  rési- 
dence, le  premier  mayeur  le  remplace,  et  celui-ci 
est,  à  son  tour,  remplacé  par  le  plus  ancien  chari- 
table. 

Beuvry  eut  ses  francs  plaids  ou  franches  vérités 
qui  se  tenaient  trois  fois  par  an  sous  la  présidence  du 
bailly.  Sa  coutume  fut  rédigée  en  1507. 

Selon  Maillard ,  Beuvry  dépendait  de  Tavouerie  de 
Béthune,  mais  Belleforière  était  du  bailliage  de  Lens. 

Jean  de  Nédonchel  et  Marie,  dame  de  Beuvry, 
ayant  vendu,  en  1266,  à  Robert  II,  comte  d'Artois, 
cette  terre,  le  manoir,  la  forteresse,  cùm  mancipmet 
ingenuis  viris ,  c'est-à-dire ,  avec  lès  serfs  et  les  hom- 
mes libres,  elle  resta  plus  de  200  ans ,  dans  la  maison 
de  France  (branche  d'Artois),  Bonne  d'Artois  qui  dé- 
céda, en  1424,  l'apporta  en  dot  à  Philippe-le-Bon , 
duc  de  Bourgogne.  En  1445,  (1)  ce  duc  l'a  donné  en 
mariage  à  Antoine,  son  fils  naturel,  surnommé  le 
Grand«-Bàtard  de  Bourgogne.  Les  descendants  de  ce- 
lui-Kïi  la  possédèrent  jusqu'au  16^  siècle,  où  Anne  de 
Bourgogne,  héritière  de  cette  branche  naturelle,  et 
déjà  veuve  de  Jacques,  comte  de  Homes,  chevalier 
de  la  Toison-d'Or,  épousa  en  secondes  ndces  Jean  de 
fiiénin-Liétard^  4«  du  nom ,  né  le  9  août  1580,  comte  de 


■  ■  1' 


(1)  Selon  le  témoignage  du  père  Anselme  et  des  auteurs  de  VArt  de  véri- 
fier lei  Dates,  Beuvry  fut  acheté,  en  1495,  par  Oger  de  Montmorency, 
baron  de  Wattines. 
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Boussu,  aussi  chevalier  de  la  Toison -d'Or,  grand 
écuyer  de  l'empereur  Charles- Quint,  colonel  de  sa 
cavalerie  légère,  grand-bailly  des  eaux  et  forêts  de 
Hainaut ,  seigneur  de  Gameraches ,  de  Vinchon ,  Lam- 
bus^art,  Haussy,  Beuvry^  Choques  «  Lafosse,  décédé 
en  1565.  (1) 

On  a  vu  plus  haut  que  le  dernier  seigneur  du  nom 
d'Âlsace-Hénin-Liétard  décéda  en  1721,  sans  laisser 
de  postérité,  et  qu'il  avait  épousé  une  de  Ghisthelles. 
Après  la  mort  de  cette  dame,  comme  elle  avait  des 
reprises  à  exercer  sur  la  seigneurie  et  le  domaine  de 
Beuvry,  les  fils  du  marquis  de  St.-Floris,  ses  neveux , 
les  firent  valoir  en  son  nom  et  devinrent  ainsi  pro- 
priétaires de  la  terre  de  Beuvry,  après  avoir  payé, 
sans  doute ,  le  prix  du  principal  aux  représentants  des 
comtes  de  Boussu. 

Lorsque  la  famille  Ghisthelles  s'établit  à  Beuvry ,  le 
château  ne  consistait  plus  que  dans  un  corps  de  logis 
à  deux  étages  et  en  mauvais  état ,  puisqu'il  était ,  en 
partie,  découvert.  C'était  les  restes  d'une  antique  for- 
teresse ,  construite  en  grés  et  défendue  par  plusieurs 
tours  aussi  en  grés,  et  dont  les  murailles  au  premier 
étage ,  percées  de  meurtrières ,  avaient  une  épaisseur 
de  plus  d'un  mètre.  En  1741 ,  le  marquis  de  Ghi- 
sthelles en  fit  démolir  la  presque  totalité.  Et  bientôt , 
sur  ses  ordres,  s'éleva  en  place  du  donjon,  un  vaste 
château  avec  un  parc  considérable.  Il  n'en  reste  plus 
aucun  vestige. 

La  famille  de  Ghistelles  était  très-avantageusement 
connue  à  Ârras.  Dans  la  chapelle  de  l'Hôtel-de-Ville  on 


(i)  De  St.-Allais ,  communiqué  par  M.  le  baron  de  Hauteclocque. 
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voyait  un  marbre  sur  lequel  étaient  gravées  les  diverses 
fondations  qu'elle  avait  faites  en  1452* 

A  répoque  de  1 789,  la  seigneurie  et  le  domaine  de 
Beuvry  étaient  aux  mains  de  Philippe  -  Alexandre- 
Emmanuel- Joseph  de  Ghistelles,  marquis  de  St.-FIorîs 
et  de  Croy ,  créé  prince  de  Ghistelles  par  l'empereur 
d'Allemagne,  en  1760.  Marié  le  9  octobre  1758,  à 
Louise-Elisabeth ,  princesse  de  Melun  ,  il  est  mort ,  à 
Mons,  en  1808,  sans  postérité. 

Belle  for  ière-en- Beuvry  était  un  fief  ou  seigneurie 
vicomlière  qui  resta  long-temps  dans  la  maison  de 
Coupigny.  Le  chef-lieu  fut  aussi ,  dans  les  temps  an- 
ciens, un  château  fortifié.  11  n'était  pas  éloigné  de 
celui  des  seigneurs  haut -justiciers  de  Beuvry.  La 
Loisne  qui  passait  sous  les  murs  de  ce  dernier,  venait 
arroser  Belleforière.  Ses  fossés  furent  comblés ,  lors- 
qu'il fut  réduit  aux  proportions  d'une  maison  sei- 
gneuriale ordinaire.  Belleforière  a  aussi  appartenu  à 
la  famille  de  Berghes.  C'est  aujourd'hui  la  maison  de 
campagne  de  M.  le  marquis  de  Baynast. 

Bellenville  est  situé  à  plusieurs  kilomètres  de  l'é- 
glise de  Beuvry.  Le  possesseur  de  cette  seigneurie 
était,  en  1755,  Ange-Léon  de  Beaulaincourt,  dont  le 
père  ou  aïeul ,  Jean-Georges  de  Beaulaincourt ,  avait 
été  créé,  comte  de  Maries,  au  mois  d'août  1696,  par 
le  roi  Louis  XIV.  C'est  une  famille  chevaleresque  très- 
ancienne  dans  le  pays.  Hugues  de  Beaulaincourt  as- 
sistait, en  1106,  à  la  dédicace  de  l'église  de  Tabbaye 
d'Arrouaise ,  avec  un  grand  nombre  de  chevaliers. 
En  1140,  selon  Gélic,  Jean,  sire  de  Beaulaincourt, 
chevalier,  était  capitaine  et  gouverneur  de  Cambrai, 
alors  ville  libre  et  impériale.  Dùcange  fait  obsei*ver 
c[ue  les  capitaines  des  grandes  villes  jouissaient  alors 
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de  droits  qu'il  compare  à  ceux  des  ducs  et  des  comtes. 
Antoine  dç  Beaulaincourt ,  seigneur  de  Bellenville, 
fut ,  après  Lefebvre  de  St.-Remy,  hérault  d'armes  de 
la  Toison-d'Or,  et  chargé  d'affaires  diplomatiques  par 
le  roi  d'Espagne  près  la  cour  de  France.  Ce  fut  lui 
qui  fut  chargé,  en  1550,  d'aller  lever  le  corps  de 
Charles-le-Téméraire,  tué,  à  Nancy,  en  1477,  et  de 
le  ramener  à  Bruges. 

Alexandre  -  Auguste  de  Beaulaincourt,  comte  de 
Maries,  fut  long-temps  député  général  et  ordinaire 
du  corps  de  la  noblesse  des  états  d'Artois.  Il  rendit^ 
dans  ses  fonctions ,  de  grands  services  à  la  province. 

Le  château  de  Bellenville  fut  brûlé  vers  le  milieu 
du  18^  siècle.  Le  seigneur  de  Beaulaincourt  le  fît  re- 
construire bientôt  après.  C'est  un  corps  de  logis  d'une 
élégante  simplicité.  Il  appartient  aujourd'hui  à  M.  Ga- 
lonné qui  vient  d'en  faire  l'acquisition. 

Estrayelles  ou  Estraisselles  était  un  jBef  qui  a  été 
long-temps  dans  la  maison  de  Croix.  Plusieurs  sei- 
gneurs de  ce  nom  y  ont  demeuré  et  y  sont  décédés. 
On  a  déjà  vu  que  le  dernier  est  mort  en  1707.  Son 
successeur  fut  le  seigneur  de  YiUers-les-Cagnicourt , 
du  nom  de  Dupont. 

Gorre.  La  prévôté  régulière  de  Gorre  était  une  com- 
munauté d'hommes  de  l'ordre  de  St.-Benoit,  dépen- 
dante, dès  le  15®  siècle,  de  St.-Yaast,  qui  y  entretenait 
quelques  religieux  avec  un  revenu  de  4000  livres.  On 
prétend  qu'elle  était  occupée,  au  11®  siècle,  par  des 
femmes;  d'autres  pensent  que  c'était  par  des  tem- 
pliers. Aussi  on  ignore  l'époque  de  sa  fondation. 
Toutefois,  on  y  conservait  les  bulles  constatant  la 
donation  que  les  papes  en  avaient  faite  à  St.-yaast. 
Il  y  existait  une  belle  crypte  ou  église  souterraine  dans 
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laquelle  on  enterrait  les  religieux  qui  la  desservaient. 
LiOtmne.  Le  fief  de  Louane  situé  à  5  kilomètres  de 
réglîse  de  Beuvry  et  à  un  kilomètre  de  Gorre  ne  dé- 
pendait pas  de  la  première  seigneurie ,  comme  six 
pidncipaux  hameaux  de  Beuvry,  mais  il  relevait  du 
roi  ,  à  cause  de  son  château  de  Béthune.  Dans  la  pre- 
mière moitié  du  18®  siècle,  un  habitant  d'Ârras  qui 
en  était  propriétaire ,  y  fît  bâtir  une  maison  seigneu- 
riale consistant  en  un  corps  de  logis  en  briques  et  en 
pierres  symétriquement  superposées. 

Les  Mottes.  C'était  une  seigneurie  située  entre  Beu- 
vry et  Sailly.  Elle  avait  pour  chef-lieu  une  ferme, 
érigée  au  milieu  du  hameau.  Cette  ferme  fut  fortement 
endommagée,  pendant  la  guerre  de  1655  et  entière- 
ment détruite  pendant  celle  de  1709.  Corbeaumont, 
seigneur  de  Busnes,  devenu  propriétaire  du  fief,  fit 
applanir  l'élévation,  mais  il  ne  fit  pas  rétablir  la 
ferme. 

Les  droits  seigneuriaux ,  tant  en  vente ,  don  ou 
transport ,  étaient  le  dixième  denier.  Quant  au  relief, 
il  devait  être  aussi  important  que  la  rente,  car  on  di- 
sait telle  rente,  tel  relief. 

On  se  plait  à  comparer  le  périmètre  de  cette  com- 
mune avec  celui  de  Paris,  c'est-à-dire ,  que  selon  l'o- 
pinion commune,  Beuvry  aurait  sept  lieues  de  tour. 
Sur  une  partie  notable  de  son  territoire,  se  trouvent 
de  vastes  marais  encore  sous  l'eau.  Avant  1769,  épo- 
que de  la  construction  de  la  route  royale  n^  41 ,  le 
chemin  de  Béthune  à  Lille,  chemin  qui,  pour  le  dire 
en  passant,  était  impraticable  toute  l'année,  traverjjait 
l'un  de  ces  marais.  <  Contre  ses  rives,  près  de  la 
»  commune  était^  dit  monsieur  Félix  Lequien ,  dans 
la  notice  que  nous   avons  déjà  citée,   une  fontaine 
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>  assez  remarquable  :  ses  eiaux  tourbillonnaient  sans 

>  cesse  et  offraient  à  leur  centre  un  vaste  entonnoir 
^  qui  engouffrait,  pour  ne  le  laisser  jamais  reparaître, 
^  tout  ce  qui  était  atteint  par  les  rayons  de  ce  Ipur- 
»  billonnement.  Vainement  on  a  maintes  fois  recher- 
^  ché  la  profondeur  du  gouffre ,  la  sonde  n'a  jamais 
»  pu  en  atteindre  le  fond;  telle  était,  du  moins^ 
»  Topinion  des  habitants  qui  prétendaient  que  cette 
»  fontaine  était  traversée  par  un  fleuve  souterrain, 
»  dont  les  flots  rapides  emportaient  le  plomb  de  la 
^  sonde  et  déterminaient  le  tourbillonnement  des  eaux 
1^  à  leur  surface.  Les  vieillards  conservent  encore  par 

>  |;radition ,  sur  cette  fontaine ,  de  nombreuses  lé- 
^  gendes  dont  presque  toutes  attestent  la  crédulité  et 

>  la  superstition  de  nos  pères.  Voici  Tune  d'elles  :  > 

«  Dans  des  temps  que  bien  des  siècles  séparent  de  nous ,  an 
milieu  des  marais  de  Beuvry,  alors  appelé  Beury,  était  un 
castel.  Ses  noires  tourelles  dominaient  majestueusement  la 
vaste  plaine  d'eau  qui  les  entouraient.  Une  étroite  chaussée, 
coupée  de  distance  en  distance  par  des  ponts  mobiles ,  formait 
le  seul  accès  de  cette  habitation. 

Qael  motif  avait  déterminé  le  châtelain  qui  s*y  était  retiré ,  à 
choisir  pour  demeure,  un  séjour  si  sauvage?  personne  ne  le 
savait.  Nul  n'avait  encore  pu  Fentrevoir  depuis  vingt  ans  qu'il 
s'y  tenait  renfermé,  nul  n'avait  pu  pénétrer  dans  ce  château 
au-delà  des  bâtiments  extérieurs,  où  nuit  et  jour,  veillaient^ 
des  étrangers  dont  on  ne  comprenait  pas  le  langage  et  qui 
n'entendaient  pas  plus  celui  du  pays. 

Une  crainte  superstitieuse  en  éloignait  d'ailleurs  chacun.  Le 
château  et  son  châtelain  avaient  été  l'objet  des  conjectures  de 
tous,  mais  la  disparition  subite  et  tout  extraordinaire  de  ceux 
qui  avaient  trop  hautement  et  trop  hardiment  émis  leur  opi- 
nion ,  faisait  qu'on  n'osait  plus ,  dans  l'intimité  même  des  veil- 
lées, parler  du  mystérieux  châtelain.  Il  était  toutefois  visible 
que  chacun  lui  supposait  des  intelligences  avec  les  esprits  infer- 
naux ;  il  était  certain  que  chaque  année ,  dans  la  nuit  qui  précède 
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le  saint  jour  de  Noël,  il  se  pi»sait,  dans  le  cbâteau ,  des  choses 

extraordinaires  :  de  la  plupart  des  maisons  de  Beuvry,  une 

oreille  attentive  pouvait  saisir  les  derniers  sons ,  affaiblis  par  la 

distance,  de  mille  voix  confuses,  proférant  les  unes  des  cris^ 

des  gémissements,  les  autres  des  éclats  de  rires.  A  minuit,  tout 

rentrait  dans  le  calme  ordinaire  ;  le  lendemain ,  pas  un  seul  dé 

ceux  que  les  événements  de  la  nuit  avaient  eiR*ayés ,  n'aurait  osé 

contenir  avoir  entendu  le. moindre  bruit,  et  vainement,  à  part 

soi  y  se  serait-on  préoccupé  de  l'idée  de  pénétrer  ce  mystère  ; 

parmi  ceux-là  mêmes  qui  dans  vingt  combats ,  avaient  bravé  la 

mort ,  nul  n'aurait  été  assez  hardi  pour  s'approcher  des  marais 

de  Beuvry  dans  la  nuit  de  la  veille  de  Noël. 

Cet  état  de  choses  durait  depuis  vingt  ans,  quand  à  l'aube 
d'un  jour,  dont  la  nuit  venait  d'être  troublée  d'une  manière 
encore  plus  extraordinaire  que  celles  des  années  précédentes, 
ceux  qui  se  hasardèrent  à  jeter  un  coup  d'œil  furtif  et  inquiet 
sur  le  château ,  ne  le  découvrirent  plus.  Ce  fiit  tout  aussi  vaine- 
ment que  des  yeux  ils  cherchèrent  une  seconde ,  une  troisième 
fois^  cette  masse  de  bâtim^ts,  au  milieu  des  eaux  qui,  la  veille 
encore,  faisaient  contraster  l^  sombre  couleur  de  l'édifice  avec 
la  blancheur  de  l'oncle  et  l'azur  des  deux.  Le  lendemain  seule- 
ment ,  quand  le  castel  et  ses  noires  tourelles  n'apparurent  pas 
davantage  sur  l'horizon ,  on  osa  se  communiquer  cet  étrange 
événement.  Chacun  n'y  voulut  croire  qu'après  s'en  être  assuré 
par  lui*même.  Rien  n'apparaissait  au  milieu  de  celte  vaste  plaine 
d'eau...  pas  le  moindre  vestige.  L'étroite  chaussée  seule  j  était 
restée  intacte ,  comme  pour  rendre  apparente  la  disparition  des 
bâtiments  auxquels  elle  aboutissait  naguère.  Cependant  on  se 
hasarda,  mais  ce  ne  fut  que  plus  d'un  mois  après,  à  s'approcher 
des  rives  du  marais ,  on  risqua  quelques  pas  de  p|us,  l'on  parvint 
ainsi  à  son  extrémité ,  et  là  qù  était  le  castel,  on  trouva  cette  efr 
froyable  fontaine  avec  ses  eaux  tourbillonnantes  et  sa  bouche 
incessamment  béante.  Elle  reçut  et  conserva  le  nom  que  sa  pre- 
mière vue  inspira,  on  l'appela  et  on  l'appelle  encore  la  Fontaine- 
Hideuse. 

Ce  qu'était,  ce  que  devint  le  châtelain  avec  ses  serviteurs,  nul 
ne  put  jamais  le  savoir.  La  justice  céleste  avait  puni  d'inouis 
forfaits,  disait-on,  mais  on  le  conjecturait  :  ce  qu'on  savait  dans 
le  pays ,  ce  qu'on  y  croit  et  redit  encore ,  c'est  que  chaque  an- 
née, dans  la  nuit  de  la  veille  de  Noël  vers  la  douzième  îieure, 


104 

on  entend  toi^ours  sortir,  du  fond  de  oette  fontaine,  des  cris, 
des  gémissements  et  des  éclats  de  rires. 

Les  marais  qui  existent  sur  le  territoire  de  Beuvry 
facilitent  le  rouissage  du  lin*  Un  assez  grand  nombre 
d'habitants  en  cette  commune ,  se  livrent  à  ce  travail 
auquel,  pendant  l'hiver,  succède  Yécanguuxge,  e'eslrè- 
dire  le  dégagement  du  filament  d'avec  Técorce,  ensuite 
le  lin  est  vendu  au  marché  de  Béthune. 

Terminons  par  quelques  mots  sur  la  descente  d'un 
ballon,  qui  eut  lieu  à  Beuvry  en  1784. 

Les  fk*ères  Mongolfier  ayant  constaté  qu'un  corps 
plus  léguer  qu'un  volume  égal  d'air  atmosphérique, 
s'élève  dans  celui-ci,  inventèrent  les  aérostats.  Ce  fut 
d'abord  avec  l'air  échauffé  qui  est,  en  effet,  plus  léger 
que  l'air  fi^oid  qu'on  remplit  les  ballons»  Mais  l'inven- 
tion acquit  un  grand  degré  de  perfectionnement  lors- 
qu'à l'air  échauffé  on  substitua  le  gaz  hydrogène  qui 
est  quinze  fois  plus  léger  que  l'air  atmosphérique.  On 
sait  qpe  ce  gaz  se  prépare  par  l'action  de  l'acide  sul- 
furique  étendu  d'eau  sur  des  copeaux  en  fer. 

C'est  plus  par  curiosité ,  par  délassement ,  que  par 
le  désir  d'admirer  l'invention  même,  que  l'on  court 
voir  l'ascension  d'un  aérostat.  Cela  forme,  à  la  vé- 
rité, un  spectacle  imposant  et  qui  frappe  vivement 
l'imagination,  mais  les  effets  que  cause  sur  elle  la 
descente,  ne  sont  pas  moins  vifs.  Au  départ,  le  ballon 
se  balance  quelques  secondes,  s'élève  et  disparaît 
bientôt.  La  descente  ne  s'opère  pas  tout-à-fait  aussi 
vite.  Le  dégagement  du  gaz  par  la  soupape  donne  de 
la  prise  au  vent  sur  les  flancs  de  l'aérostat,  qui  se 
renfoncent  profondément.  Ce  n'est  plus  alors  ce  globe 
majestueux,  qu'on  av^it  vu  planer  dans  les  airs,  c'est 
un  vaste  corps  informe.  Sa  vue,  à  mesure  qu'il  ap- 
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proehe  do  la  terre,  produit  les  plas  fortes  émotions, 
a  même  quelque  chose  d'effrayant.  Cet  effroi  doit  se 
faire  encore  plus  sentir  sur  les  populations  auxquelles 
rinyention  n'est  pas. connue.  C'est  celui  qu'ont  dû 
éprouver  les  habitants  de  Beuvry,  lorsqu'on  i784,  le 
premier  ballon  parti  de  Paris,  vint,  poussé  par  le 
vent ,  échouer  sur  leur  territoire ,  au  sommet  de  l'an- 
gle formé  par  la  jonction  des  routes  royales  n^  41  et 
45.  Un  monument  fut  élevé  au  lieu  où  la  descente 
s'effectua.  11  prit  le  nom  de  Ballon  qu'il  a  conservé. 

La  fête  patronale  de  Beuvry  a  lieu  le  troisième 
dimanche  après  la  Pentecôte. 

Diêiances  :  do  chef-lieà  de  canton ,  5  kilomètres  ;  de  Béthuoe ,  4  kilo- 
mètres; d*AiTas,  53  kilomètres;  de  St.-Omer,  M  kilomètres. 

Contenance  :  terres  labourables,  4152  hect.  35  ares;  prés  et  herbage, 
159  hect.  22  ares;  bois,  35  hect.  60  ares;  vergers,  pépinières,  28  hect. 
P4  ares,  landes  et  marais,  184  hect.  63  ares;  propriétés  bâties,  17  hect. 
44  ares;  routes,  flégards,  85  hect.  37  ares;  canaux,  11  hect.  86  ares  ; 
total,  1672  hect.  51  ares. 

Bureau  de  bienfaisance  :  revenus,  1807  fr,  50  c. 

BILLY-BERCLAU. 

Cette  dénomination  désigne  évidemment  deux  sec- 
tions. Billy  est  moins  peuplé  que  Berclau,  c^est  là 
que  se  trouve  l'église  et  le  presbytère^  il  est  aussi 
mieux  bâti. 

Berclau  est  situé  à  un  demi-kilomètre  de  Billy,  sur 
le  canal  d'Aire  à  Labassée  et  sur  celui  de  la  haute 
Deule ,  qui  s'y  réunissent.  Le  terrain  sur  lequel  il  est 
assis  est  noir ,  assez  fangeux.  Aussi  les  rues ,  il  n'y  a 
pas  bien  long-temps,  étaient  une  bonne  partie  de 
l'année,  impratiquables.  Mais  aujourd'hui  les  rues  de 
l'une  et  l'autre  section  sont  pavées.  Le  chemin  qui  les 
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relie  est  aussi  pavé.  Il  forme  un  tronçon  du  chemin 
de  grande  communication,  n?  50,  de  Beauvin  à  la 
route  départementale  n<*  12.  Sur  le  bord  de  ce  che- 
min ,  à-peu*près  à  égale  distance  des  deux  endroits , 
s'élève  une  assez  grande  chapelle  de  dévotion  qui  a 
traversé  inpunément  les  temps  orageux  de  la  révo- 
lution. 

Les  anciens  documents  placent  Billy-Berclau  dans 
le  Loeticus  pagus  (pays  de  Lallœu),  mais  dont  Té- 
tendue  était  plus  grande  que  celle  du  pays  de  Lallœu 
que  nous  connaissons.  Barcellore  et  Berclaus. 

(  M.  HaRBA VILLE.  ) 

Avant  la  révolution ,  la  juridiction  de  Billy-Berclau 
était  le  bailliage  de  Lens.  La  prévôté  dont  il  sera  fait 
plus  bas  mention  ressortissait  à  la  salle  abbatiale  de 
St.-Vaast. 

La  paroisse  était  du  doyenné  de  Labassée  et  la  cure 
valait  1600  livres.  Elle  était  à  la  collation  de  l'abbé 
de  St.-Vaast  et  la  dîme  y  était  levée  par  la  prévôté. 

La  fête  patronale  a  lieu  le  premier  dimanche  de 
septembre.  L'église  est  sous  l'invocation  de  la  Visita- 
tion de  la  Vierge.  Elle  n'a  pas  été  vendue  nationale- 
ment. 

Bâtie  en  1755,  elle  est  d'une  architecture  simple 
et  qui  ne  manque  pas  d'une  certaine  élégance.  Il  y 
avait  autrefois  une  confrérie  du  Rosaire. 

La  prévôté  de  Berclau  fut  fondée  au  commence- 
ment du  12®  siècle, par  Ledevin,  sur  un  fond  qui  lui 
appartenait.  C'était  un  gentilhomme  qui  avait  pris  le 
parti  des  armes.  Résolu  de  se  sanctifier  désormais 
par  la  prière  et  les  bonnes  œuvres ,  il  se  rendit  au- 
près de  Gérard  I*%  31®  évèque  d'Arras  et  de  Cambrai, 
qui  présidait  alors  un  synode  et  hii  demanda  devant 
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les  ecclésiastiques  assemblés ,  son  agrément  de  fonder 
un  monastère  et  une  église  ;  ce  à  quoi  le  prélat  ac- 
quiesça. Vers  Tan  1051 ,  il  vint  consacrer  cette  église 
sous  rinvocation  du  Sauveur^  Ledevin  se  fit  ensuite 
bénédictin  à  St.-Yaast,  et  dans  un  temps  où  il  était 
nécessaire  qu'une  personne ,  recommandable  par  ses 
vertus  et  la  puissance  de  sa  parole ,  fut  mise  à  la  tète 
de  ce  grand  monastère ,  il  en  devint  le  29*  Abbé.  Il 
avait  mis  à  Berclau ,  à  l'insu  de  ses  religieux,  le  chef 
de  St.-Jacques  de  Compostelle,  dont  les  rois  de  France 
avaient,  avec  d'autres  précieuses  reliques,  gratifié 
Tabbaye  de  St.-Vaast. 

Cent  quarante  ans  après,  l'abbé  Martin,  informé 
du  grand  concours  de  monde  qui  se  rendait  à  Berclau 
et  apprenant  que  c'était  pour  honorer  une  relique  qui 
appartenait  à  son  monastère  voulut  qu'elle  y  fut  réin- 
tégrée. Il  se  concerta ,  à  cet  effet ,  avec  André , 
évêque  d'Arras ,  qui  vint  avec  son  clergé  à  Berclau. 
N'ayant  pu  la  trouver,  quoiqu'ils  en  fussent  venus  à 
l'extrémité  de  faire  briser  le  maitre-autel ,  dans  la 
pensée  qu'elle  y  était  renfermée ,  ils  furent  forcés  de 
s'en  retourner  sans  avoir  atteint  le  but  de  leur  voyage. 
Ils  y  revinrent  une  seconde  fois  sur  l'assurance  que 
leur  donna  un  religieux  de  la  prévôté,  qu'il  savait  où 
elle  était.  Celui-ci,  avant  d'indiquer  la  cachette >  de- 
manda qu'on  le  laissât  dans  l'église  :  ce  qui  lui  fut 
accordé.  Mais  comme  il  tardait  trop  à  reparaître ,  on 
enfonça  les  portes  et  on  le  trouva  occupé  d'enterrer  la 
relique.  Il  n'en  eut  pas  le  temps.  A  l'Instant,  on  crie 
qu'elle  était  retrouvée  et  on  l'exposa  à  la  vénération 
des  fidèles. 

Bientôt  survint  un  nouvel  'obstacle.  Les  habitants 
s'opposèrent  à  son  enlèvement.  Alors  l'abbé  Martin 
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implora  l'assistance  d'un  des  grands  officiers  du  comte 
de  Flandres,  résidant  à  Lens.  Ce  dernier  ayant  inter- 
posé son  autorité,  la  relique  fut  portée  à  Arras.  L'abbé 
Martin  désirant  qu'elle  fût  solennellement  réintégrée 
à  St.-Vast ,  la  fit  provisoirement  déposer  dans  Téglise 
de  St.*Michel.  Sur  ces  entrefaites,  le  comte  de  Flan- 
dres survint  qui  prétendit  la  reprendre.  11  la  reprit  en 
effet  et  la  fit 'porter  à  Aire.  Il  s'éleva  à  ce  sujet  une 
contestation  qui  dura  six  ans.  L'évéque  de  Térouanne^ 
l'archevêque  de  Reims,  le  pape  même  durent  inter- 
venir pour  la  terminer.  11  fut  enfin  décidé  que  le  pré- 
cieux chef  en  litige  serait  scié  en  deux,  de  manière 
que  le  frontal  resta  à  Aire  et  que  l'abbé  Martin  prit 
l'occiput  (Don  Devienne.) 

En  1654 ,  la  prévôté  de  Berclau  dont  on  avait  fait 
un  fortin,  fut  prise  après  une  vive  résistance,  par  le 
comte  de  Broglie,  sur  les  Espagnols  au  nombre  de 
400  et  commandés  par  le  marquis  de  Bassecourt. 

L'année  suivante ,  étant  encore  occupée  par  les  Es- 
pagnols, elle  soutint  un  nouveau  siège,  quoiqu'elle 
ne  fût  défendue  que  par  une  simple  muraille  et  un 
fossé  peu  profond.  Plusieurs  Français  périrent  dans 
cette  attaque. 

Quatre  ou  cinq  religieux  la  desservaient. 

Au  milieu  du  18®  siècle,  son  revenu  était  de  18000 
livres.  Elle  en  payait  18  à  l'évéque  pour  son  droit  de 
visite. 

L'église  de  la  prévôté  ne  consistait  que  dans  un 
chœur  au-dessus  duquel  s'élevait  un  petit  clocher  en 
bois.  Les  appartements  des  religieux  étaient  compo- 
sés de  deux  corps  de  logis,  réunis  par  un  corridor. 
Us  avaient  été  construits  à  différentes  époques.  Ils 
existent  encore  et  sont  affectés  à  des  usages  ruraux. 
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En  1499,  les  habitants  de  Billy-Berclau,  de  concert 
avec  leurs  voisins  de  Douvrîn,  firent  présenter  une 
requête  au  conseil  d'Artois,  au  sujet  d'un  marais  dont 
les  seigneurs  leur  contestaient  la  jouissance.  L'affaire 
ayant  été  l'objet  de  plusieurs  questions  de  compé- 
tence, fut  portée  devant  diverses  juridictions*  Enfin, 
un  arrêt  du  Parlement  de  Paris  adjugea  un  tiers  de 
ce  marais  aux  seigneurs. 

Un  incendie  arrivé  à  Billy-Berclau  au  mois  de  fé- 
vrier 1758  ou  1759,  et  qui  fut  malheureusement 
attribué  avec  raison  à  la  malveillance,  occasionna 
l'arrestation  de  plusieurs  personnes.  Une  femme  qui 
les  avait  dénoncées  fut  arrêtée  elle-même  et  convaincue 
du  crime  qu'elle  leur  imputait  méchamment.  Elle  fut 
condamnée  à  être  brûlée  vive;  ce  qui  fut  exécuté. 
Ceux  qu'elle  avait  voulu  inculper,  furent  reconnus 
innocents.  Cette  affaire  dura  onze  mois.  Vingt-trois 
maisons  furent  alors  détruites  par  les  flammes. 

En  1752,  les  habitants  du  même  village  n'ayant 
pas  voulu  observer  un  règlement  concernant  l'ex- 
traction des  tourbes  ^  le  subdélégué  de  l'intendant  se 
rendit  au  milieu  d'eux.  Ce  magistrat  dut  faire  venir 
un  détachement  de  la  garnison  de  Béthune  afin  de 
les  mettre  à  la  raison.  Quatre  cents  habitants ,  hom-- 
mes,  femmes,  enfants  s'enfuirent  à  l'arrivée  de  la 
troupe,  avec  leurs  troupeaux  et  leurs  effets  les  plus 
précieux.  Quelques-uns  des  plus  mutins  furent  con- 
duits à  Arras  et  punis ,  et  bientôt  la  communauté  se 
soumit  au  règlement. 

Distances  :  da  chef-lieo  de  canton,  10  kilomètres;  de  Béthune,  20  kilo- 
mètres; d' Arras,  50  kilomètres  ;  de  St.-Omer,  70  kilomètres. 

Contenance  :  terres  labourables,  593  hect.  71  ares;  prés  et  herbages ,  3 
hect.  83  ares,  bois;  45 ares;  vergers,  9bect.  61  ares;  Marais,  97  hect. 
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TiO  ares  ;  canaux,  5  hect.  70  ares  ;  terrains  bâtis ,  6  hect.  50  ares;  routes 
flégards,  23  hect.  A\  ares;  total ,  740  hect.  51  ares. 

Bureau  de  bienfaisance  :  revenus  »  694  fr.  40  c. 

CAMBRIN. 

Cambrin  parait  tirer  son  nom  de  Caméra ,  pont. 
Il  est  situé  sur  deux  ruisseaux  ;  la  fontaine  de  Bray 
ou  le  haut  courant  et  le  courant  de  Bully  qui  se 
réunissant  sur  son  territoire,  traversent  sous  un  pont, 
la  grande  route,  n^  41 ,  de  Béthune  à  Labassée. 

Ce  fut,  dans  Taisseinblée  générale  des  Etats  d'Artois, 
tenue  au  mois  du  juin  1752,  qu'il  a  été  décidé  que 
ladite  route  serait  élargie,  redressée,  pavée,  mise 
enfin  dans  Tétat  où  nous  la  voyons  aujourd'hui,  et 
qu'elle  passerait  à  travers  Cambrin* 

Cette  commune,  qui  est  chef-lieu  de  canton,  ne 
doit  cet  avantage  qu'à  sa  position  centrale  entre  les 
seize  autres  localités  formant  sa  circonscription.  Car 
après  Noyelles-les-Vermelles  et  Labourse,  elle  est 
la  moins  peuplée. 

La  juridiction  civile  de  Cambrin,  avant  1789,  était  le 
bailliage  de  Lens  et  la  juridiction  spirituelle,  le  doyenné 
de  la  même  ville.  Sa  cure  valait  900  livres,  était  con- 
férée par  l'archevêque  de  Cambrai  qui  cédait  au  curé 
ses  droits  de  dîme  partagés  par  les  seigneurs  du  lieu. 

L'église  qui  est  sous  l'invocation  de  la  Visitation  de 
la  Vierge  et  de  St.- Augustin ,  était  autrefois  composée 
de  deux  nefs  voûtées.  Elle  fut  plusieurs  fois  fortement 
endommagée  dans  les  différentes  guerres  et  notam- 
ment pendant  les  divers  sièges  que  Labassée  eut  à 
soutenir.  Elle  n'en  a  plus  qu'une  avec  une  tour  carrée, 
basse  et  soutenue  aux  angles  par  des  contreforts  d'un 
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mètre  dé  largeur.  Chacun  de  ses  côtés  mesure  2  mè- 
tres. 

Le  château  de  Cambrîn  relevait  de  celui  de  Lens. 
Cet  édifice,  bâti  sur  une  éminence  environnée  de  fossés 
pleins  d'eau ,  fut  plusieurs  fois  la  proie  des  flammes , 
tant  par  accident  que  par  suite  des  malheurs  de  la 
guerre.  Au  dernier  siège  de  Labassée ,  il  fut  tellement 
endommagé  qu'il  n'en  resta  plus  que  la  grande  porte 
sur  laquelle  le  comte  de  VîUers-au-Tertre  fit,  en  1750> 
bâtir  un  pavillon.  Dans  la  suite,  son  fils  construisit 
un  corps  de  logis  sur  l'ancienne  motte. 

Cette  terre  est  depuis  long-temps  dans  la  famille 
des  comtes  de  Villers- au -Tertre  qui  est  distinguée 
et  ancienne.  Elle  prétend  descendre  des  anciens  sei- 
gneurs de  Lillers ,  du  nom  de  Wavrin.  Ces  derniers 
étaient  incontestablement  issus  d'une  famille  qui  a 
jeté  beaucoup  d'éclat. 

Théodoric  ou  Thierry,  sire  de  Wavrin  était  séné- 
chal de  Flandres  en  1066. 

Roger  de  Wavrin ,  évêque  de  Cambrai ,  fit  le  voyage 
de  la  terre  sainte  en  H89  et  mourut  en  il91.  (Voir 
Baluze  et  le  Gallia  Christiana  des  frères  de  Ste.- 
Marthe.  ) 

Robert  de  Wavrin,  chevalier,  sire  de  St -Venant, 
fut  maréchal  de  France,  en  1345. 

Jeanne  Wavrin,  dame  de  Wazières  fut  mariée  à 
Colart  de  la  Clite,  seigneur 'de  Commines,  ayeul  du 
célèbre  chroniqueur,  Philippe  de  Commines. 

Le  registre  de  l'Election  d'Arras,  page  192,  men- 
tionne que  le  6  mars  1652,  des  lettres  de  chevalerie, 
ftirent  accordées  à  Jean-Baptiste  de  Villers-au-Tertre, 
seigneur  de  Cambrin ,  et  l'on  voit  au  25®  registre  des 
commissions,  page  484,  qu'au  mois  de  juillet  1767, 
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Albert-Antoine-Françoîs  de  Wavrin  de  Villers->au- 
Tertre ,  comte  du  Saint>-Empire ,  obtint  par  lettres  de 
Louis  XY,  Térection  en  marquisat  de  plusieurs  terres 
seigneuriales  sous  le  nom  de  Wavrin  -  Yillers  •<  au- 
Tertre. 

Les  maisons  de  Créquy,  de  Lannoy,  de  Ricame;E, 
etc.,  s'allièrent  à  celle  de  Wavrin. 

Christophe  de  Camhrin,  chanoine  de  la  cathédrale 
d'Arras,  avait  fait  construire,  dans  cette  basilique,  la 
statue  de  St.-Ghristophe.  Elle  était  si  colossale ,  qu'on 
avait  ménagé  des  compartiments  dans  son  intérieur. 
Mais  comme  elle  était  plutôt  un  objet  de  curiosité  et 
de  distraction ,  que  de  dévotion ,  l'évèque  y  M.  de  Conzié 
l'avait  fait  disparaître  plusieurs  années  avant  la  révo- 
lution. 

Le  même  chanoine  avait  fondé  en  l'honneur  de 
St.-Christophe  un  double  de  doyen  que  le  chapitre  ac- 
quittait tous  les  ans ,  le  29  janvier. 

Un  jeune  homme  qui  avait  été  au  service  d'un  sei- 
gneur de  Villers-au-Jertre ,  aidé  probablement  des 
libéralités  de  son  maître,  embrassa  l'état  ecclésias- 
tique y  devint  chanoine  de  St.-Pierre  à  Douai.  Il  donna 
à  l'église  paroissiale  de  Cambrin,  une  cloche  et  les 
fonts  baptismaux ,  consistant  en  un  vase  de  marbre.   * 

Dans  le  mois  d'avril  1744,  un  parti  de  pandours 
ou  d'autres  troupes  irrégulières  de  la  reine  d'Hongrie , 
souveraine  des  Pays-Bas,  vint  mettre  ce  village  à 
contribution. 

Distance:  de  Béthune,  10  kilomètres  ;  d'Ârras ,  50  kilomètres  ;  deSt.- 
Omer,  60  kilomètres. 

Contenance  :  terres  labourables,  115  bect.  64  ares;  prés  et  berbages , 
1  bect.  92  ares  ;  bois ,  1  bect.  92  ares  ;  vergers ,  jardins  potagers,  9  hect. 
15  ares;  landes  et  marais,  58  hect.  65  ares;  ternins  bitis,  5  hect.  15 
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ares  ;  rottes,  flégofds  et  tetratiifi  non  imposaMes,  8  hect.  ^1  êrtt  ;  t^tal, 
176heci.  66ares. 

Bureau  de  bienfaisance  :  revenus ,  25  fr. 

CUINCHY^LEZ-LABASSÉE- 

Cuinchy  est  tiré  du  vieux  mot  cUfens^  comte,  et 
signifie  l'habitation  de  ce  dignitaire*  Qn  ajoute  lez* 
Liabassée^  à  cause  de  Cuinchy-Bauduin  et  Cuinchy- 
Prévost ,  paroisses  détachées  de  l'Artois  et  de  l'ancien 
diocèse d'Arras ,  et  annexées  au  département  du  Nord, 
lors  de  l'organisation  administrative  et  politique  de 
la  France ,  en  1 790^  par  l'assemblée  constituante. 

Cuineby  est  traversé  par  le  canal  d'Aire  à  Labassée 
et  est  situé  non  loin  de  la  route  royale»  n®  41,  de 
Bëthune  à  Lille. 

Sa  population  est  de  064  habitants  et  sa  fête  pa-* 
tronale  ^  lieu  à  la  Trinité. 

Il  forme  trois  hameaux  :  le  haut  et  le  bas  Cuinchy 
et  le  Coq-Rîdez.  Celui^^i  était  un  fief  situé  entre 
Cuinchy  et  le  bas  Aanequin. 

Il  dépendait,  avant  1789^  de  l'avouerie  de  Béthune 
et  du  4oyepné  de  Labassée.  La  cure  élait  à  la  portion 
congrue  et  à  la  nomination  de  l'abbé  de  Marchiennes, 
qui  parcev^t  aussi  la  dtme  sur  le  territoire* 

Son  église ,  qui  est  sous  l'invocation  de  St.-Pierre 

et  située  ^ur  le  haut  Cuinchy ,  est  bâtie  en  briqines  et 

composée  de  trois  ne£$  irr^ulières.  Elle  est ,  le  jour 

du  patron ,  le  but  d'un  pâéiinage.  On  voit  dans  son 

intéi'ieur  l'épitaphe  suivant  : 

fci  jB^isseat  les  corps  de  Phiiippe-Eiifitacb«  Bnmeaii,  vivant 
de  ses  biens,  kgé  de  85  ans,  décédé  le  10  septembre  1739,  et 
d'Elisabeth  Destemps,  sa  première  femme ,  décédée  le  2  dé- 
cembre 1686,  et  d'Elisabeth  Latgnel,  sa  seeonde  femme,  dë^ 
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cédée  le  20  mai  1717,  et  de  Marc- Antoine  Bnineau,  vivant  en 
célibat,  âgé  de  72  ans,  décédé  le  6  janvier  1832,  et  de  Marie- 
Jeanne  Bruneau,  vivant  aussi  en  célibat,  âgée  de  71  ans,  dé- 
cédée le  10  mars  1835. 

Requiescant  m  pace*  Amen. 

L'ancien  château  de  Cuînchy  était  une  forteresse 
qui  a  soutenu  plusieurs  sièges  et  dans  laquelle  les  ha- 
bitants cherchaient  asile  pendant  les  guerres.  Il  était 
érigé  sur  une  éminence,  défendu  par  six  tours  et  en- 
touré de  larges  fossés  remplis  d'eau. 

Sa  forme  était  irrégulière.  Ses  souterrains  ou  offices 
qui  existent  probablement  encore  avaient  sept  pieds 
de  largeur  et  autant  de  hauteur.  Ils  étaient  voûtés  en 
briques  et  éclairés  par  des  crénaux  ménagés  à  de 
certaines  distances  dans  une  muraille  de  six  pieds  et 
demi  d'épaisseur.  On  pouvait,  en  les  suivant,  faire 
le  tour  du  château.  Sur  ses  fondations ,  on  a  construit 
un  corps  de  logis  à  la  moderne  et  à  deux  étages. 

Quoique  placé  dans  un  terrain  bas,  ce  château  jouit 
d'une  vue  très-belle  et  fort  diversifiée.  Comme  il  est 
éloigné  de  2  kilomètres  de  Téglise  paroissiale,  une 
chapelle  castrale  lui  avait  été  accordée.  Elle  était  dans 
la  cour,  détachée  des  autres  bâtiments  et  dotée  d'un 
revenu  pour  son  entretien. 

La  seigneurie  de  Cuînchy  a  été  long-temps  dans  la 
maison  de  Melun-Epînoy.  Un  seigneur  de  ce  nom  la 
vendit,  au  commencement  du  i8«  siècle,  à  un  gentil- 
homme de  la  famille  de  Prudhomme-d'Aîlly,  seigneur 
de  Verquigneul ,  nommé  d'Hallewin ,  dont  les  ancêtres 
avaient  leur  sépulture  dans  l'église  d'Auchy. 

Sur  le  chemin  du  haut  Cuînchy  à  Givenchy,  au  bas 
des  anciennes  crêtes,  Philippe-Eustache  Bruneau  a 
fait  construire  une  chapelle. 
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L'an  1727,  Jean  Duchesne  de  Cuinchy,  célibataire, 
eu  fit  bâtir  une  seconde  sur  la  route  de  Béthuné  en 
Thonneur  de  Jésu;s  flagellé. 

Distances  :  de  Cambrin.  â  kilomèlres  ;  de  Bétbuoe ,  10  kilomètres ,  d'Ar- 
ras ,  30  kilomètres  ;  de  St. -Orner ,  60  kilomètres. 

Contenance  :  terres  labourables ,  500  hectares  ;  prés  et  herbages  ^  22  hcct. 
51  ares;  bois,  1  hect.  61  ares:  vergers,  jardins  potagers,  15  hect.  79 
ares  ;  marais  ,  41  hect,  19  arcs  ;  caoaux ,  9  hect.  07  ares  ;  terrains  bàtls  ; 
A  hect.  58  areà;  terrafns  non  imposables,  routes,  flégards,  201)ect.  Ci 
are  ;  total ,  414  hect.  86  ares. 

Bureau  de  bienfaisance  :  revenus ,  572  fr.  54  c* 

DOUVRIN. 

Douvrin,  Dovriniunij  Dovreng,  Douvrins  est  un 
village  assez  considérable,  dont  le  territoire  s'étend 
jusquà  l'entrée  de  Labassée.  Le  faubourg  de  cette  ville, 
désigné  sous  le  nom  de  faubourg  de  Lens,  appartient 
par  moitié  â  Douvrin.  Cest  le  rang  de  maisons,  situé 
du  côté  de  cette  commune ,  le  rang  opposé  étant  du 
village  d'Haisnes.  Il  est  même  au-delà  du  pont  une 
habitation  qui  est  encore  de  la  dépendance  de  Dou- 
vrin. 

Douvrin  est  traversé  par  le  chemin  de  grande  com- 
munication, n**  30,  de  Beauvin  à  la  route  départe- 
mentale, n*  12,  dont  il  n'est  éloigné  que  d'environ  1 
kilomètre  et  demi. 

Avant  1789,  cette  commune  avait  pour  juridiction 
Tavôuerie  de  Béthune,  cependant  quelques  parties, 
d'après  Maillard ,  ressortissaient  à  la  salle  abbatiale  dé 
St.-Vaast.  Elle  était  comprise  dans  la  circonscription 
du  doyenné  de  Lens ,  et  Tabbé  de  St.-Yaast  qui  per- 
cevait la  dîme  sur  son  territoire,  conjointement  aveci 
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le  seigneur  du  lieu,  en  conférait  la  cure  qui  pouvait 
valoir  1800  livres. 

La  prise  de  possession  coûtait  12  livres  10  sous. 

La  fête  patronale  de  Douvrin  a  lieu  à  la  Pentecôte 
•et  sa  population  est  de  1282  habitants. 

On  fait  remonter  au  11®  siècle  la  construction  de 
son  église  qui  est  sous  Tinvocation  de  St.-Denis. 

En  1659,  elle  fut  ruinée  par  Tennemi  et  pillée  en 
1709.  Car  on  rapporte  que  le  curé  de  Labassée  retira 
moyennant  21  patards,  le  livre  de  cette  église,  des 
mains  d'un  soldat.  Cependant  on  avait  fortifié  le  ci- 
metière où  les  habitante  se  réfugièrent.  En  1715,  la 
nef  fut  rebâtie  par  un  entrepreneur  de  Santés ,  nommé 
Deschine.  Elle  possède  deux  tableaux  à  volets  ou  trip- 
tyques assez  remarquables.  Us  datent  de  la  fin  du  18® 
siècle  ou  du  commencement  du  siècle  suivant.  Us 
sont  malheureusement  fort  endommagés.  On  remai^- 
que  aussi  dans  cette  église  deux  pierres  tombales. 
La  première  recouvre  messire  François  de  Bememi" 
court,  chevalier  du  conseil  d'Artois,  S^de  la  Thieulloie 
et  du  Reùets  et  de  Braunecourt ,  gouverneur  ei  capi- 
taine de  la  ville  et  chasteau  de  Béthune ,  premier 
maistre  d'hostet  de  madame  la  duchesse  de  Parme , 
régente  des  Pays-Bas,  décédé  le  28  de  septembre  4584, 
et  Loyse  de  Douvrin-,  m  première  femme,  décédée  le 
.  ...  de  juin  4566  et  Catherine  de  Mont  .  .  .  .  m 
seconde  femme  décédée  le  ...  .  janvier  4679, 

La  seconde  recouvre  Jehan  de  Bememicourt,  chc'^ 
valier  de  l'ordre  de  St^-Jâcques ,  etc. ,  gouverneur  de 
Béthune,  qui  trépassa  le  ....  de  septembre  4604 
et  dame  Jehanne  de  Cotterel,  dame  de  Fiers  et  de 
Couvrelus,  qui  trépassa  le  54  a4)ût  4624. 

Plusieurs  auteurs  assurent  que  Douvrin  donna  son 
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nom  à  un^  ^miile  (m\  s'^çt  éteinte  à  I9  fin  du  16® 
siècle  et  (|pi  portait  :  d'or  au  chef  de  gueules ,  chargé 
d^un  lion  léopardé  d'argent.  Que  pette  famille  se  sojt 
éteinte ,  ç'^^t  un  fait  assez  incontestable ,  mais  ce  fut 
avant  la  fin  du  16®  siècle;  car  un  dénombreipent. 
fourni  au  duc  de  Bourgogne,  .cpn$tate  qu'à  l'époque 
de  1585,  )e  seigneur  de  Douvrin  était  Jehan  de  Saijit- 
Venant,  dict  Béhort.  Ce  dénombrement  existe  dax^s 
les  papiers  de  la  commune  ayec  celui  qu*a  présenté, 
ep  1567,  à  Philippe,  roi  d'Espagne,  Jehan  de  Berne- 
micour]t. 

D'après  le  père  Ignace ,  1|^  marquis  de  Saluées  de 
Bernemicourt ,  dernier  du  nom ,  décéda  à  Douvrin  en 
1747  et  y  fût  inhumé.  Gomme  il  ne  laissa  pas  d'çnr 
fants  y  $on  héritière  fi^t  la  copitesse  de  Lannion ,  soeur 
de  son  père. 

Nous  voyons  d^ps  un  des  registreii^  de  f élection 
d'Arrgs^  qu'à  la  date  du  27  octobre  1689,  une  sen- 
tence de  noblesse  fut  rendue  en  faveur  de  Philippe* 
François  de  Guerbpde ,  seigneur  de  Douvrin.  Cela  est 
assez  difficile  à  concilier  avec  ce  qui  précède. 

Quoiqu'il  en  soit,  te  dernier  seij^neur  de  Douvrin 
fut  M.  Y^ebrant  de  Lisdonck  dont  le  /ils,  p^ortt  il 
y  a  quelques  années^  à  Bruxelles,  avait  vendu  le  châ- 
teau du  {ieu ,  à  M.  Soille  de  Labassée.  Ce  dernier  $'en 
est  desaissi  en  faveur  de  M.  le  comte  de  Wavrin- 
Villers-au-Tertre ,  de  qui  îe  lient  le  possesseur  tictuel 
M.  de  Lafons ,  baron  de  Mélicocq ,  homme  fort  érudit. 

Il  est  un  endroit  du  territoire  de  Douvrin,  qu'on 
appelle  les  lignes  et  où  les  troupes  françaises  et 
étrangères  bivaquèrent  plusieurs  fois ,  au  moment  des 
divers  sièges  que  Labassée  eut  à  soutenir.  Dans  Tan- 
née 1659  et  les  suivantes,  les  terres  restèrent  en  friche 
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sur  ce  territoire.  En  1707,  1708  et  1709,  il  y  eut 
campement  sur  le  même  territoire  que  les  troupes 
firent  fourrager  d'abord  et  pâturer  ensuite.  Les  pertes 
que  subit  alors  Douvrin  s'élevèrent  à  28,000  livres  ^ 
et  Ton  dut  députer  à  Ârras  pour  demander  l'exempt- 
tion  du  paiement  de  Timpôt. 

Dans  les  mêmes  années,  des  habitants  de  Douvrin 
allèrent  travailler  en  qualité  de  pionniers  aux  lignes 
de  Saint^Âmand,  certains  aidèrent  à  rétablir  les  for- 
tifications de  Labassée,  d'autres  furent  requis  de 
remplir  les  lignes  de  Lille,  après  la  prise  de  cette 
ville.  Les  contributions  fournies  en  nature  et  évaluées 
en  argent  s'élevèrent,  compris  la  solde  des  pionniers, 
à  1586  livres  6  sous  6  deniers,  car  Lens  et  ses  envi- 
rons durent  livrer  aux  alliés  5000  rasières  de  blé. 

Douvrin  fut  pourtant  ménagé  par  les  troupes.  En 
1709,  le  prince  d'Auvergne  y  établit  une  sauve-garde 
pendant  huit  jours ,  et  le  prince  Eugène  y  en  établit  une 
aussi  dans  la  suite.  Dans  ces  mêmes  temps ,  des  ha- 
bitants de  Douvrin  transportèrent  des  palissades  de 
Labassée  k  Béthune.  Le  marais  d'HuUucq  fut  aussi 
alors  garni  de  palissades.  ;  - 

En  1711,  Martin  Carlier  et  d'autres  habitants  de 
Douvrin  furent  requis  de  l'autorité  de  milord  duc  de 
Malborouck,  de  tracer  avec  des  mntelottes  (1)  le  che- 
min que  devait  suivre  une  partie  de  son  armée  depuis 
Vermelles  jusqu'à  Pont-à-Vendin.  Ces  personnes  re- 
çurent pour  ce  travail  vingt  sous. 

Enfin,  depuis  1709  jusqu'en  1714,  beaucoup  de 
terres  restèrent  encore  en  friche. 


On  appelle  muteloUes  de  petites  éminences  formées  avec  la  bêche. 
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DiaUinces  :  de  Gambrin ,  7  kHomètre  et  demi;  de  Béthune,  1 7  kilcmièbres 
el  demi  ;  d'Arras ,  50  kilomèlres;  de  St.-Omer,  67  kilomètres  et  demi. 

Contenance  :  terres  labourables,  868  hect,  ^ii  ares;  prés,  6  hect,  2i 
ares  ;  bois,  34  ares  ;  vergers,  1 1  hecl.  39  ares  ;  marais ,  27  hect.  90  ares  ; 
canaux,  5  hect.  14  ares;  terrains  bâtis,  7  bect.  26  ares;  non  imposables, 
chemins  ,  flégards,  31  hect.  02  ares  ;  total,  937  hect.  70  ares. 
Bureau  de  bienfaisance  :  revenus ,  2830  fr. 

Nota.  L'article  de  Festubert  se  trouve  après  celui  de  Violaines. 

GIVENCHY-LEZ-LABASSÉE. 

On  joint  le  nom  de  Liabaiisée  à  Givenchy,  pour  ëtar» 
blir  la  distmciioo  entré  cette  commune  et  celles  de 
Givenchy-en-Gohelle  et  de  Givenchy^le-Noble, 

Givenchy  est  situé  non  loin  de  la  route  roynle , 
n®  41,  de  Béthune  à  Lille  et  le  canal  d-Aire  àLabassée 
traverse  une  partie  de  son  territoire.. 

c  Aubert  Lemire  croit  que  ce  lieu  est  lejuventiu" 
»  cum  recensé  dans  les  possessions  de  St.-Yaast  en 
^  870,  par  le  diplôme  d'Hincmar,  archevêque  de 
»  Rheims.  (M.  Harbaville.) 

La  population  de  Givenchy  est  de  506  âmes  et  sa 
fête  patronale  à  lieu  dans  le  mois  de  mai. 

Il  n'a  qu'un  hameau  qu'on  appelle  la  Rue  d'Ouvert 
que  l'abbaye  de  Marcbiennes  possédait  à  titre  de  sei- 
gneurie. 

Avant  1789,  Givenchy  ressortissait  au  bailliage  de 
Lens  et  il  dépendait  du  doyenné  de  Labassée.  Sa  cure 
pouvait  produire  1800  livres  tant  par  sa  dotation  im-r 
mobilière  que  par  le  casueL  Elle  était  conférée  par 
l'abbesse  d'Etrun  qui  percevait  ^ssi .  la  dime  sur  le 
territoire. 

L'églisç  qui  est  sous  le  vocable  de  St.-Marlin ,  est 
composée  de  trois  nefs.  La  tour  est  en  pierres  et  en 
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briques ,  flâiiqoée  aux  angles  de  jambes  de  foree^  Ëtle 
est  surmonlée  d'une  flèche  en  bois  assez  basse.  Sa 
eonstructimi  paraît  remonter  à  Tan  i600. 

La  seigneurie  de  Gîvenchy  a  été  long-temps  pos- 
sédée par  des  seigneurs  de  Lafosse,  Ils  portaient  : 
d'or  aux  trois  cornets  de  chasse  de  gueules^ 

Antoine  de  Lafosse,  chevalier,  seigneur  de  Given- 
chy,  qui  décéda  en  4555  et  Jacqueline  de  Roisin,  sa 
femme ,  morte  deux  ans  auparavant ,  reposaient  sous 
un  Inarbre  noir,  haut  de  trois  pieds  et  placé  à  gauche 
sous  l'arcade  ^e  la  nef  du  milieii»  Us  étaient  repré- 
sentés couchés  et  les  mains  jointes»  Leurs  ^[uartiers 
étaient  aussi  graves  sur  ce  maiiMre. 

Outre  deux  messes  par  semaina ,  ils  avaient  fwàé 
en  l'élise  de  ee  lieu  quelques  obits ,  et  une  distribur 
éon  de  pain  se  faisait  à  treise  indigents ,  h  jour  qu6 
Ton  idumtait  <îes  obits. 

Leur  fils  ou  leur  peiit^'fils  fut  tué  à  la  chasse  par  le 
seigneur  de  Violaines,  au  sujet  de  quelques  eontesta*- 
tiens  soulevées  entre  eux  relativement  à  Texerciee  de 
ce  droit.  Le  corps  de  ce  seî^eur  fut  enterré  dans  le 
chœur  de  Téglise  de  Givenehy  où  Ton  scella  un  marbra 
blanc  sur  teqoe)  il  était  représenté  armé  en  cavalier. 
Mais  Tabbesse  d'Etrun,  en  sa  qualité  de  décimatrioe, 
ayant  été  obligée  de,  faire  rebâtir  ce  chœur,  (it  iran^ 
sférer  cette  épitaphe  «lans  le  eimetiàre  où  elle  serait 
refilée*  Mais  le  nouveau  seigneur  qui  vit  dans  ce  trah«- 
sfert  «me  atteinte  à  ses  droits,  en  porta  plainte  aueon^ 
seil  d'Artois  qui  ordonna  la  réintégration  de  répita{)lie 
dans  le  chœur.  Ce  qui  fut  exécuté*  Cependant  ee  mi^ 
gneur  et  Tabbesse  ayant  eu  une  contestation  pour  les 
droits  honorifiques  que  Tuoe  des  parties  prétendait 
s'arroger  à  Texclusion  de  l'autre,  le  même  ooasait 
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n'ayant  pas  trouvé  suffisantes  les  preuves  que.  ruùe 
ou  Fautre  de  ces  parties  présentait  à  l'appui  (}e  sa 
demande,  décida,  en  1755,  que  les  droits  w  litige 
appartenaient  au  roi  seul. 

Le  seigneur  qui  plaidait  était  M^  d'Heapel  de  LiUe, 
Car  la  famille  de  Lafosse  fut  éteinte  dans  unç  lille  t 
qui  épousa  Fraifçois  de  la  Tramerie ,  seigneur  du  Fo- 
rêt, qui  vivait  en  1600,  Au  commencement  du  18® 
siècle,  un  seigneur  du  nom  de  la  Tramerie  vendit  la 
terre  de  Givençby  à  M.  d'Hespel,  secrétaire  d|i  l'oî 
près  le  Parlement  do  Flandrfî^  On  dit  qu'à  Tiustar  de 
Sulli  ^  ce  seigneur  conserva  jusqu'à  sa  mort ,  la  roat- 
nière  de  se  vêtir  de  sa  jeunesse,  mais  que  son  accou- 
trement devenu  suranné,  attirait  sur  lui  les  regards 
des  persQwnps  qui  le  rencontraient» 

ï^  château  de  Givençhy  était  un  peu  éloigné  de 
Téglise,  Il  était  d'a^e?  belle  apparence  et  entouré  de 
fossés^ 

IHgiame^  :  de  Cambrin,  5  kilomètres  j  Je  Béthuoe,  Î5  Kifcomètfes;  4*Arr 
X9Sp  50  kilomèkes;  de  St. -Orner,  62  kilomèrres  et  demi. 

Contenance  :  terres  labourabjes,  559  heçt.  54  ares  ;  bois  69  ares;  ver- 
gers ,  jardins  potagers ,  14  hect.  15  ares  ;  marais ,  1  hect.  02  ares  :  eanaux , 
i  hect.  95  ares;  terrains  bâtis,  5  hect.  42  ares;  terrains  non  imposables, 
ebemios,  ilégards;  15  becf.  67  dres .  tolai,  S85  hect.  40  ares. 

m 

HAISNES. 

Haisues^  ffuignœ^  Haynes,  dfi  haya,  haie,  bois. 
Cette  commune  est  située  sur  la  route  départementale, 
il<*  iâ,  de  l.ens  à  Esteires. 

Elle  faisait  anciennement  partie  du  bailliage  de 
Lens  et  la  paroisse  dépendait  du  doyenné  de  Labassée. 
Sa  cure  était  à  la  nomination  de  Tabbé  de  Marchiennes 
qui  étwt  aussi  décin^ateur  sur  le  territoire  et  seigneur 
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du  lieu.  A  Tépoque  de  1785,  cette  cure  passait  pour 
valoir  1100  livres. 

En  1751,  Haisnes  n'était  composé  que  de  31  mai- 
sons ,  y  compris  celles  de  sa  dépendance ,  formant  la 
partie  du  faubourg  de  Labassée,  située  du  côté  de 
Béthunè  et  dont  le  nombre  alors  était  seulement  de 
huit. 

Âujourdbui  cette  commune  en  contient  141  habitées 
par  608  personnes. 

L'Eglise  qui  est  sous  l'invocation  de  St.-Firmin  n*a 
pas  été  vendue  nationalement.  C'est  un  petit  vaisseau 
dont  Textérieur  n'affecte  que  des  proportions  d'une 
grande  chapelle.  Un  clocher  peu  élevé  le  surmonte. 
St.-Firmin  est,  dans  cette  église,  le  but  d'un  pèleri- 
nage. En  outre,  St.-Nicaise  et  Ste.-Rictrude  y  sont 
l'objet  d'une  vénération  particulière.  Ste.-Rictrude 
avait  donné  à  l'abbaye  de  Marchiennes  un  bien  consi- 
dérable sur  Haisnes.  C'était  la  ferme  qu'on  appelait 
VAby.  Il  n'en  reste  plus  d'autre  trace,  que  la  place  de 
son  ancien  abreuvoir.  Entre  Haisnes  et  Âuchy,  il  existe 
une  petite  source ,  qu'on  appelle  la  fontaine  de  Ste.- 
Rictrude. 

Les  anciens  registres  d'Haines  constatent  qu'en 
1661 ,  les  terres  y  restèrent  en  friches  et  que  ce  vil- 
lage dut  payer,  l'année  suivante,  au  prieur  des  Au- 
gustins  de  Labassée,  huit  florins  dix  sous,  pour  avoir 
caché  dans  son  couvent  les  cloches  de  cette  com- 
mune. 

€  Un  diplôme  de  Charles-le-Chauve ,  de  Fan  877, 
»  confirme  à  l'abbaye  de  Marchiennes ,  la  possession 
»  du  village  de  Haisnes  et  de  ses  dépendances.  In 

>  paigo  lœlico  Villam  Haignas  cum  appendice  villa 

>  nanlgiaco.  Cette  abbaye  eut  long-temps  à  Haisnes 
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un  avoué  particulier.  Le  titulaire,  en  1040,  Obert, 
devint  un  petit  tyran  qui  se  rendit  odieux  par  ses 
exactions.  Aussi ,  les  chroniques  de  Marchiennes  ne 
manquent  pas  de  dire  que  la  mort  accidentelle  dont 
cet  homme  fut  frappé ,  est  la  juste  punition  de  seis 
]»  méfaits ,  et  de  l'hostilité  de  ses  relations  avec  Uabbé 
»  Albéric.  Au  commencement  du  15®  siècle,  le  mo- 
»  nastère  accorda  une  loy  au  village  de  Hàisnes, 
»  Cette  commune  fut  modifiée,  en  1273,  par  le  ra- 
»  chat  que  Tabbé  fît  de  la  mairie ,  qui  était  tenue  eh 
»  fief  par  Jehan ,  dit  Loîse.  La  coutume  de  Haisnes 
»  fut  rédigée  en  1507. 

»  Le  lieu  dit  Blocu  de  Haisnes  tire  son  nom  des 
»  vieux  mots  blocul  et  bloquil,  qui  signifient  clôture, 
»  barricade,  muraille  de  bois.  »      '    (M. Harbavile.) 
La  fête  patronale  d'Haisnes  a  lieu  le  25  septembre. 

Distances  :  de  Cambrio ,  4  lulooiètres  ;  de  Bétbuoe ,  15  kilomètres;  d'Arras, 
29  kilomètres;  de  St.-Omer,  65  kilomètres. 

Contenance  :  terres  labourables,  530  hect.  12  ares;  prés,  38  ares;  ver- 
gers, jardins  potagers,  A  bect.  73  ares;  canaux,  4  liect.  71  ares;  terrains 
bâtis,  3  bect.  25  ares,  terrains  non  imposables,  routes,  flégards,  etc.,  13 
hect.  95  ares;  total,  558  bect.  li  ares.  ' 

Bureau  de  bienfaisance  :  revenus ,  250  k. 

LABOURSE. 

«  Nommé  Btirsa  dans  une  charte  de  Tévêque  Lié- 
»  bert  de  1071,  et  Labours  dans  une  donation  à 
>  l'abbaye  d'Anchin  en  1202.  >  (  M.  Harbaville.  ) 

Labourse  est  située  entre  la  route,  n*>45,  de  Lens 
à  Béthune  ^  et  sur  un  marais  considérable  qui  est  une  de 
ses  dépendances. 

Sa  juridiction  civile  était  anciennement  le  bailliage 
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de  Lens  et  sa  juridiçtipn  spirituelle  le  doyenné  de 
Beuvry.  Sa  cure  était  à  la  nomination  de  Tabbé  d*An- 
chin  et  pouvait  valoir  mille  livres^ 

Sa  population  est  de  556  habitants.  Sa  fête  pa- 
tronale a  lieu  le  troisiènie  dimanche  de  septembre. 

yéglise  paroissiale  qui  est  sous  l'invocation  de  St.- 
Martin ,  consiste  dans  que  nef  bâtie  en  grés  brqts  Tan 
1555,  datQ  qu'on  lit  sur  le  petit  portail.  Le  choeur  et 
le  sapctuaire  sont  sous  le  clocher  et  la  sacristie  se 
trouve  derrière.  Ce  clocher  est  une  tour  carrée ,  baisse , 
sans  ornements,  en  grés  non  piqués  dans  le  sou- 
bassement ,  mais  en  pierres  blaniches ,  dans  la  partie 
supérieure.  Elle  est  surn^ontée  d'ui)  chaperon  de  bois 
et  en  pointç.  On  y  voyait^  en  1748,  les  armes  du 
cardinal  d'Ë/strées,  ancien  commapdataire  de  Tabbaye 
d'Anchin. 

La  seigneurie  de  Labourse  appartenait  à  ce  mo- 
nastère. Elle  lui  avait  été  donnée  vers  la  fin  du  41* 
siècle, par  Jean  de  la  Bourse  de  Bursà.'Son  fils,  Jean 
de  Rooth,  ayant  voulu  revenir  sur  cette  donation 
qn%  avait  pourtant  approuvée  par  un  acte  antérieur, 
Guillaume  de  Béthune,  seigneur  de  Béthune^  de  Ri^ 
chebourg,  intervint  dans  la  contestation.  Un  nouvel 
acte  de  1202  et  qui  reposait  en  original  dans  le  trésor 
des  chartes  d'Ânchin  o^q^tatait  que  les  terres  et  la 
sei'gneurie  de  Labourse  devaient  appartenir  à  cette 
abbaye, 

RoQth  dont  il  est  ici  question  était  un  endroit  peu 
éloigné  de  J^aboqrse. 

pe  Qiême  q.u'^  Beuvry  et  que  dans  toutes  les  com- 
munes du  cantop,  il  existe  à  Labourse  pne  confrérie 
de  charitables  qui  acceptent  la  pénible  et  douloureuse 
noîssion  de  porter  gratuitement  ep  terre  leurs  compa- 
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triotes  décédés.  Cette  confrérie  est  en  Thonneur  de 
St.-Martin. 

Du  côté  de  Sailly»  à  la  bifurcation  des  chemins  de 
Beuvry  à  M azingarbe  et  de  Sailly  à  Liabourse  »  on  voit 
une  chapelle  érigée  par  les  parents  de  M.  Flahaut ,  en 
Thonneur  de  la  Ste.-Vîerge, 

Di$kMce$  :  de  Cambrin  «  Â  kilomètres  ;  de  BétbuDe ,  5  kiloxùètres  ;  d*Arras , 
28  kilonàètres  ;  de  St.-Ômér,  55  kilomètres. 

Contenances  :  terres  labourables ,  S76  hectares  70  ares  ;  prés  et  herbages , 
5  bect.  58  ares  ;  vergers ,  S  hect.  64  ai'es  ;  marais ,  67  hect.  28  ares  ;  ter- 
rains bitis,  î  heet.  ÎA  are^;  terraidi  ûùû  impdàftbtes,  eheidms,  rdutes, 
etc. ,  1  i  hect.  G5  ares  ;  total ,  i66  bect.  09  Wé^, 
Bwtaude  bUnfouance  :  reveous  «  ^1  fr. 

NOYELLES-SOUS-YERMËLLES. 

NoyellesHdoui^-Yermelles  (Nigelia  pmpè  Vermelam) 
est  situé  entre  cette  dernière  commune  et  la  routé 
royale,  n®  45,  de  Lens  à  Béthune. 

Noyelles  avait  autrefois  pour  juridiction  civile  le 
bailliage  de  Lens  et  il  dépendait  dit  doyenné  de  Beu^ 
vry.  Le  chapitre  d'Ârras  conférait  la  cure  dont  le 
titulaire  était  à  la  portion  congrue  que  lui  payait  ce 
chapitre;  à  Tépoque  de  17S5,  cette  cure  pouvait  va- 
loir 500  livres.  Elle  fut  vacante  pendant  plus  de  cent 
ans  et  desservie  le  plus  souvent  par  le  curé  de  Ver^ 
melles ,  parce  que  son  presbytère  fut  détruit  dans  la 

f lierre  de  1655  et  rétabli  seulement  en  l?4â.  En 
14â,  Tévéque  Godescale  accorda  à  Téglise  d^Ârras 
Tautel  de  Noyelles  avec  les  revenus  libres  de  toutes 
charges. 

La  dtme  appartenait  au  même  chapitre  et  au  sei- 
gneur d^Ànnequin,  lequel  était»  dès  le  IS®  siècle, 
celui  du  lieu ,  et  qui  même  avait  réuni  à  son  domaine 
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deux  fiefs  situés  sur  le  territoire  de  Noyelles  et  nom- 
més le  Beaulieu  et  la  Sue. 

L'église  est  sous  rinvocation  de  St.-Vaast.  Elle  est 
très-ancienne.  Le  maître-autel  et  la  chaire  sont  d'une 
belle  sculpture» 

Noyelles  eut  aussi  son  château  entouré  d'une  eau 
provenant  des  marais  voisins. 

La  cloche  est  placée  au  haut  du  pignon  de  l'église , 
dans  une  ouverture  pratiquée  spécialement  dans  ce 
mur. 

La  population  de  Noyelles  est  de  218  habitants  et 
la  fête  patronale  a  lieu  le  5^  dimanche  de  juillet. 

Distances  :  de  Cambrio,  3  kilomètres;  de  Déthune,  7  kilomètres;  d*Arras, 
50  kilomètres  ;  de  St. -Orner ,  57  kilomètres  et  demi. 

Contenance  :  terres  labourables ,  232  hect.  09  ares  ;  prés ,  herbages ,  75 
ares;  bois,  73  ares;  vergers  «  2  hect.  64  ares  ;  marais,  ud  hect.  39  ares: 
terrains  b&tis,  1  hect,  96  ares;  terrains  non  imposés,  chemins,  routes, 
etc. ,  8  hecl.  4%  ares  ;  toUl ,  247  hect.  88  ares. 

Bureau  de  bienfaisance  :  revenus ,  635  fr.  -83  c. 

RICHEBOURG-St.-VAAST, 

Cette  commune  reconnaissait,  avant  1789,  deux 
juridictions,  Tàvouerie  de  Béthune  et  la  salle  abba- 
tiale de  St.-Vaast.  La  paroiisse  était  comprise  dans  la 
circonscription  du  doyenné  de  Lestrem  et  sa  cure  que 
conférait  le  chapitre  d'Ârras ,  était  estimée  produire , 
en  1785,  5000  livres.  Le  vicaire  qui  y  était  adjoint, 
avait  un  traitement  de  700  livres.  Comme  dans  les 
villages  de  la  Flandre ,  on  appelle  le  bourg ,  l'agglo- 
mération des  maisons,  situées  près  de  l'église.  La 
dime  appartenait  à  l'abbaye  de  St.-Yaast,  mais  sur 
Richebourg-l' Avoué ,  elle  appartenait  au  chapitre. 

L'église  est  sous  l'invocation  de  St.-Laurent.  \Elle 
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n'a  pas  été  vendue  nationalement,  à  défaut  de  sou- 
scription. Comme  dans  bien  d'autres,  on  y  avait 
préparé  antérieurement  des  eaux  de  salpêtre.  Cette 
église  est  commune  à  Richebourg- l'Avoué,  car  les 
deux  Richebourg  ne  forment  qu'une  seule  paroisse , 
raais  elle  est  bâtie  sur  Richebourg-St.-Vaast.  Son  por- 
tail est  d'une  architecture  remarquable.  Elle  date  de 
la  première  période  romane.  De  plus,  le  cordon  de  la 
principale  nef  représisnte  la  pas3ipn  et  est  orné  de 
figures  d'animaux  et  de  monstres  symboliques.  Ce 
travail  est  de  main  de  maître  et  en  bon  état  de  con- 
servation. 

Les  coutumes  de  Richebourg*St.-Yaast  furent  rédi-^ 
gées  en  1507. 

Les  hameaux  de  Richebourg-St.-Vaast  sont  la  Croix- 
Barbée  et  la  Cour-Delvilli. 

Sa  fête  patronale  a  lieu  le  2^  dimanche  de  septembre. 

Distances  :  de  Cambrin,  10  kilomètres  ;  de  Bétbuoe,  12  kilomètres  et  demj  ; 
d'Ârras ,  50  kilomètres  ;  de  St.-Omer ,  57  kilomètres  et  demi. 

Contenance  :  terres  labourables ,  505  bect.  69  ares  ;  prés  et  herbages ,  27 
hect.  85  ares;  bois,  2  hect.  16  ares;  yergers,  56  hect.  97  ares;  terrains 
bâtis,  8  hect.  45  ares;  terrains  non  imposables,  22h6Cl.  01  ares,  total, 
^  623  bect.  11  ares. 

Bureau  de  bienfaisance  :  reyenus ,  938  fr.  70  c 

RICHEBOURG^-L'AVOUÉ. 

Richeborc,  Risquebourg ,  Richebourg  -  l'Avoué  et 
Richebourg-St.-Vaast  n'ont  formé,  jusqu'au  H«  siècle, 
qu'une  seule  communauté.  Une  partie  prit  le  nom  de 
Cour-VAvoie  ou  de  Risquebourg-^n-l'Avouerie ,  Riche- 
bourg  "l'Avoué,  parce  qu'en  1156,  l'Abbaye,  en  in- 
féoda une  partie  au  sire  de  Béthune ,  son  avoué.  Les 
avoués  étaient  de  grands  seigneurs  à  qui  était  confiée 
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la  mission  de  défendre  les  biens  et  les  prérogatives 
des  ecclésiastiques  contré  les  entreprises  des  comtes 
ou  barons.  C'est  pourquoi  ils  tenaient  quelques  fieft  ^ 
des  maisons  qu'ils  protégeaient.  Cétait,  à  ce  titre, 
que  les  seigneurs  de  Béthune  jouissaient  de  Riche- 
bourg.  Us  devaient  60  sous  parisis  de  relief  pour  ce 
fief  où  ils  eurent  long-temps  une  maison  de  eam* 
pagne. 

Robert  I*,  Surnommé  Fa^^eus,  qui  vivait  an  com- 
mencement du  î  1^  siècle  et  possédait  les  seigneuries 
de  Béthune  et  de  Richebourg ,  devint  avoué  d'Arras , 
dignité  long-temps  héréditaire  dans  sa  famille. 

Perceval  de  Richebourg  mourut  dans  les  rangs  de 
la  noblesse  française  à  la  journée  d'A2incourt,  en 
1415. 

La  seigneurie  séculière  de  Rïchebonrg  a  passé  des 
anciens  Beigrieurs  de  Béthune  attx  comtes  de  Flandres, 
par  le  mariage,  en  1^45,  de  Mahaut  de  Béthune, 
avec  Guy  de  Dampîerre.  En  1350,  Alix  de  Flandres, 
dite  de  Ricquebourg,  la  porta  en  mariage  à  Jean  de 
Luxembourg  »  châtelain  de  LiUe«  Elle  est  restée ,  dàu& 
cette  maison,  jusqu'en  1496,  qu'elle  est  entrée  dam 
celle  de  Melum 

Guillaume  de  Melun ,  grand  d'Espagne  de  première 
classe,  vice-roi  die  la  Griîce  pour  le  rm  Philippe  V, 
était  seigneur  de  Richebourg-l'Avoué ,  avec  le  titre 
de  marquis. 

Avant  1780,  Richebourg  ïessorlîssait  à  Tavouerie 
de  Béthune. 

La  chapelle  fut  fondée  en  1^47  par  Robert  VII, 
avoué  d'Àrras,  seigneur  de  Béthune  et  de  Richebourg. 

Les  hameaux  de  Richebourg-V Avoué  sont  Leauwette, 
l'Epinette ,  la  tourelle. 


i29 

La  fête  patronale  a  lieu  le  2^  dimanche  de  septembre. 

Distances:  de  Cambrin.>  10  kilomètres;  de  Béthune,  13  kilomèiros; 
à'Jafatfi ,  48  kilomètres;  de  Sf.-Omér,  65  kitomèlres, 

(HàKUtumce  :  iienes  labourables^  SlShect.  89  aces,  prés  et; herbages, 
%  hect^  50 ares;  bois,  148  heet.  57  ares;  vergers,  88  heet.  72  ares;  ter- 
rains bâtis,  il  heeL  75  ares  ;  terrains  non  imposables,  ^  hect.  i^  ares; 
total,  1101  heet.  46  ares. 

Bureau  de  hienfaismce  ;  revenus,  1122  fr.  70  c. 

SAILLY-LABOURSE. 

Salliacum  prcfè  Bursam. 

Cette  commune  est  située  sur  la  route ,  n<»  43 ,  de 
Leiis  à  Bétbune. 

Sa  juridiction  civile  était  la  salle  abbatiale  de  St.- 
Vaast  et  sa  juridiction  spirituelle  le  doyenné  de  Beuvry. 
Sa  cpre  était  à  la  nomination  directe  de  Tévêque  d'Ar- 
ras  et  valait  1000  livres. 

Son  église  a  été  construite  en  4577  et  sa  tour  qui 
e^t  c^rréq  et  en  pierre  de  taille,  d^te  de  1510. 

L'évêque  d'Arras  était  propriétaire  de  la  principale 
seigneurie.  L'on  y  payait  pour  droits  seigneuriaux  en 
yeirtc,  don  ou  trani^ort,  le  dixième  denier,  et  en  re- 
lief telle  rente ,  tel  relief.  . 

Petit-Sailly  est  un  hameau  dépendant  de  Sailly. 

La  ducasse  a  lieu  le  4  juillet. 

Pistonces  :  de  Qambri» ,  5  kiloni^res  ;  de  Béthane ,  7  kilqinètres  et  demi , 
d'Arras,  58  kilomètres;  de  St. -Orner,  57  kilomètres  et  demi. 

Cimtenancê  :  534  hect.  92  ares  ;  prés ,  2  hect.  1 5  ares  ;  bois ,  1  hect.  05 
are^;  vergers,  5  hect.  79  ares;  marais,  46  hect.  65  ares;  terrains  biSitis, 
5  hect.  88  ares;  terrains  non  imposables,  16  hect.  05  ares  ;  total ,  6ùi 
béct.-99aues. 

Bureau  de  bienfaisance  :  revenus ,  741  fr.    • 

•  \     -  ■        ■     ■' 
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VERMÈLLES. 

Vermelle» ,  Vermela.  Cette  commune  est  située  près 
de  la  route  royale,  n<*43,  à  laquelle  elle  communique 
par  le  chemin  de  grande  vicinalité  n^  9  de  Labassée  à 
Lucheux,  qui  la  traverse.  Avant  1789,  elle  relevait  en 
partie  du  bailliage  de  Lens  et  en  partie  de  la  justice 
ou  châtellenie  d'Houdain  et  par  appel  de  la  gouver- 
nance d'Arras.  La  paroisse  appartenait  au  doyenné  de 
Lens  et  la  cure  qui  valait  1400  livres,  était  à  la  no- 
mination de  l'abbé  d'Anchin. 

L'église  est  sous  l'invocation  de  St. -Pierre.  On  en 
fait  remonter  la  construction  à  Tan  1500.  Elle  n^a  pas 
été  vendue.  On  rapporte,  à  ce  sujet,  qu'on  s'est  bien 
présenté  pour  Tacheter,  mais  que  les  femmes  qui  sur- 
vinrent ,  s'emparèrent  des  chefs  et  en  empêchèrent  fa 
vente.  La  tour  est  carrée ,  en  pierre  de  taillé  et  en 
briques,  surmontée  d'une  flèche  en  bois  peu  élevée. 

Il  existait  dans  réglîse  de  Vermelles  une  confrérie 
de  l'Enfant  Jésus,  connue  précédemment  i^ôusle  nom 
de  St.-Nicolas. 

L'histoire  d'Artois  contient  une  anecdote  piquante 
sur  un  moyen  de  défense  employé  par  le  curé  de  Ver- 
melles contre  uu  corps  de  troupes  ennemies  qui  s'était 
présenté  dans  ce  village.  Voici  cette  anecdote  d'après 
Dom  Devienne. 

Au  commencement  du  18®  siècle,  la  succession 
d'Espagne  replongea  l'Europe  dans  les  horreurs  de 
la  guerre.  L'Artois,  comme  on  l'a  vu  à  l'article  d'Au- 
chy,  commença  à  éprouver  ses  ravages  en  1708.  Un 
pi^rti  de  sept  à  huit  mille  hommes  ayant  passé  le 
Pont-à-Vendin ,  se  dispersa  pour  piller  le  plat  pays. 
Une  troupe  de  cavalerie  ayant  pris  le  chemin  de  Ver^ 
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melles,  ie  curé  de  ce  village  qui  en  fut  averti,  en- 
gngea^  ses  paroissiens  a  porteur  dans  le  cimetièi^  C4 
qo'îls  avaient  de  plus  précieux  et  à  bien  barricader  la 
porte  qui  fermait  son  entrée.  Ce  cimetière  étant,  ei|* 
tourë  de  murs  d'une  certaine  hauteur,  ceux  qui  s'y 
étaient  renferniés^  se  trouvwent  comme  daniBi  une  es- 
pèce de  forteresse.  Les  ennemis  étant  arrivés  et  n^ayant 
point-  de  canons  firent  des  efforts  inutiles  pour  y  péi|4* 
trer,  Ib  rodaient  autour  des  murs  pour  examiner  l^ 
endroits  les  plus  faibles,  afin  de  pouvoir  les  abattre.  Le 
curé  qui  comprit  qu'il  fallait  prévenir  leur  dessein, 
eiiYOya  chercher  dans  sa  maison  dont  la*  porte  donnait 
stfr  le  cimetière,  des  ruches  à  miel.  11  en  fit  jeter;  ude 
par-dessus  la  muraille.  Les  mouches  qui  en  sortirent 
s^étant   dispersées,   piquèrent   ausntét  les.  chevaux 
qq'-on  enl  peine  à  contenirl  Le  duré  voyaot  que  3«n 
projet  commençait  à  opérer,  dit  à  sw  paroissiens; 
«Mes  enfants,  il  paraé  que  la  sauce  est  bonne;  il 
faut  en  envoyer  encore  quelques  plàls.»  Alors. an 
jeta  toutes  les  ruches  à  miel  les  unes  après  les  ayt^es» 
Cette  nouvelle  manière  de  se  dëfenAre,  déconcerta 
bientôt  l'ennemi.  Les  chevaux  devenus  furieux' ne  ces* 
saient  de  donner  des  ruades  et  ne  coonaissaiçnt  plus 
le  frein.  Les  mouches  n'épargnaient  pas  plus  les  ca- 
valiers que  leurs  montures.  Les  ob^s  df  la  troupe 
voyant  que  le  désordre  deveniatt  «général  et  qu'il  était 
beaucoup  liioins  question  d'attâquei*  '  que  de  se  pré* 
munir  contre  des  insectes  qui  se  rendaient  plus  for- 
midables que  ce  qu'on  avait  à  combattre ,  donnèrent 
le  signal  de  la  retraite  et  les  cavaliers  ayant  pris  le 
grand  galop ,  abandonnèrent  un  champ  de  bataille  où 
ils  ne  voyaient  pas  qu'ils  eussent  à  acquérir  beaucoup 
de  gloire. 
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'  Le  «eiiâteau  ^tait  lûtué  du  côté  de  Moyelles  et  en- 
toure d'elifi.  Lft  motte  sur  laquelle  il  était  bâti ,  existe 
eliôore.  ÏJi  bassc^oonr  était  U  ferme  qui  lui  est  qûa^ 
tîgne. 

Rutoire,  dépendasee  de  VermeUes  était,  avaot  la 
guerre  de  1708,  un  hameau  composé  de  AO  feux,  il 
fut  deirtit,  en  4740  et  17il,  par  les  armées  fira^* 
çàises  ^t  alliées*  A  cette  épocfàe^  il  appartenait  à  De* 
laltrie,  chevalier,  seigneur  d'Ayette.  Après  la  paix 
l^onctue  en  1715,  la  ferme  fut  rétablie,  ainsi  que  les 
deux  maisons  ipû  TavoisinenL 

Rutoire  a  possédé  une  cfaap^e  desservie  par  un 
Woàire*  Il  y  existait  «des  biens  pour  l'entretien  des  i»^ 
digenls. 

Avant  l«s  gnerrei  ci-dessus  mentionaées,  on  voyait 
dans  les  environs  4e  ce  hameau  uil  arJbre  qu'^oe  ap** 
pelait  riiriirp  éelbitoire/ 11:  servait  de  ^idéaux  voya- 
geurs. Pieiidant  leur  campement,  les  soldats  YoiA 
abattu  et  brûlé.  On  a  bâti  dans  sa  place,  en  172^, 
une  diapelie* 

La  di^easse  Ae  Werm^les  a  lieu  le  1^  dimanche  de 
septeittbm. 

DAtanm  :  ^e  GambHn ,  S  iikmiètreB  ;  de  Bétbone ,  10  kitomdires  ;  â*Ar- 
ras  ;  ^  kitetiièires  t  te  ti.4)iiier,  40  kiilamMiea. 

^onknanau  :  terras  IdbooMbUs ,  999  lieot.  02  ares;  ipràS'tt  heiha^cs., 
5%ect.  51 1res;  tergtrs,  b  ])fci.^9  ares;  mnis,  ihàcU  06  arre;  ter^ 
rails  bitis ,  5  heet*  80  ares  ;  terraitxs  non  iinposables ,  routes  »  flégards,  22 
huii  %1  ares  ;  kâal ,  1058  iiect  65  ares. 

Bureau  de  bieafmanu  :  revemis«  i  123  fr. 
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VIOLAINES. 
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Labassée.  Satt  territoire,  an  $ad-«9t^«  l^iig^Jai  jm^J^ 
royale,  n^'  41,  de  Béthune  à  Lille  et  ttiir  çfrd  .I9  iMUto 
déporteHieiitale^  b^  i%,  de  Lan»  k  ^\«iir9^  Qdtte 
eommune  eot  li?è»^tend«e,  h^  nafti^oo^  étimn.  d||R|éi 
minëte,  cpimne  le  «OBt,  ept  g^aftil,  1^$  fa^^ii^tÀcMI 
daûs  i'aïu^ieiuie  ebâtelleûie  de  liUe^    :  . 

Sa  jtlndkilioii.  câritt ,  fei¥aftt  1789^»  4tM%  1^  .b»^liagfi 
de  Lena,  mais  k  i^ae  Donvers,!  f0r99aait  un  d&  4^4 
bamoain^  resaortissait  à  la  aaUe  abbfltiale.de  St/?ya«8t!b 
Elle  dépendatt  î  canme  aujorn'^lrnî  «  du  diîoeèstf)  4'A^r49 
et  étak  iitfie  dea  ^tiatorad  pftroîsa^qite  l4:4o|fenQé  d^ 
LatMesde  embrassait  àkMra.dabs  M  cÂpoonsf^riptipii; 
Un  curé  et  un  vieaire  adiakdstiiaieQt  ^iritiiflU^Nfren  ^ 
paroiése.  La  oure  rapportailr.  1800  Itvrea^  et  Jie  ^aiten 
ment  do  yioail'6  était  de  600  livt^k. 

Cette  oiire  était  cooféhie  par.  l'abbé  d#  ^t^-rSép^lore 
de  Cambrai  qui  était  déeimateur  «iw.^on  b^ivitoire» 
conjointement  avec  le  chapitre  de  Béthune,  l'abbesi^ 
d^Aveanes  et  M.  de  Staf^art  de.UMew 

Le  patron  est  St.*V*ttt.       .      :     ;,  . 

La  lète  comunioale  eu  duaaaae, sériait  le  pr^iiai^* 
dimaaebe  après  le  13  septembre^ 

La  population  «  d^api^a  le  técensement  de  1846, 
est  de  li048  indivicfais*  ^ 

L'émisé  a  échappé  à  la  destruction,  parée  qu'une 
partie  des  habitants  la  firent  servir  à  des  usages 
ruraux.  Cet  édifice,  particulièrement  és^^  ses  fenê- 
tres ,  présente  un  grand  intérêt  à  Tarchéologue  qui 
y  reconnaît  le  faire  du  12®  siècle.  D'autres  parties 
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appartiennent  aux  dix-septième  et  dix -huitième  siè- 
cles. (1) 

Selon  M.Harbaville,  Yiolainesétait  tenu  de  révéché 
d^ÂH^fls  ati  12<>  sièci^  et  la  sdgneiipie  fut.veiidoe.à  la 
rethe  Blanche,  en  43i8^,  ^ark  fille  die  Régnier,  con-» 
tiéfablè  de  Tripoli.  :....% 

Btèhert^  France,  ootnted'Âiitois^,  dasid  rbomniif^ 
q[u1i  fit  à  cause  de  Tapani^  de  cette  provinoe  que 
l^i  atàit  eëd^e  Louis  VÛI  ^  cession  qui  &t  confirmée 
par  St.-Louis,  fait  mention  de  Viliaines,  sitaë  au  fief 
de'  Lens ,  c'est-à-dire ,  dans  icr  Bailliage  de  cette  ville. 
La  seigneurie  qui  relevait  du  Qkàléa«  4e  Isumème 
ville  avait  sous  elle,  d'après  le  père  Ignace^  quiarante*- 
ciiiq  fiefe.  Nous  citons  les  principaux.  Ce  sent  :  Gan-» 
teleu ,  le  fief  dQ  Couptgny-én^YiolfHaes ,  k:  û»t  de 
la  Boueharderie  dont  le  proi^riétaire  prenait  le  nom, 
le  fief  de  la  Toulotte,  le  fief  de  la  Cancbietle^  af^ar^ 
tenant,  avant  1189,  à  M*  de  Beaufremez^  .eehii . df 
Aoilin,  et  Stapart  ou  le  propriétaire  fit  bâtir,  en  1740^ 
une  maison  en  briques  et  élever  dés  murailleâ  ren- 
fermant sur  les  champs,  les  prairies  dçpéndfantes  de 
la  ferme. 

La  seigneurie  de  Yiolainesi  fut  saisie  et->o(Mifisqtté8 
au  profit  du  roi  d'Espagne,  -par  suite  de  Tusassinat 
commis  par  son  possesseur  isur  la  personne  du  sei- 
gneur de  Givenchy,  son  voisin.  Elle  resta  annexée  au 
domaine,  jusqu'en  1626,  que  messine  Arnould  de 
Thieulaine ,  chevalier ,  sieur  de  Thieulaine  de  Fer- 
mont,  de  Sapignies,  l'achetia  à  Bruxelles  de  son  al- 
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(1)  M.  Lequien  dans  un  grand  ouvrage,  orné  de  planches  et  qui  doit  pa- 
faiire  bientôt ,  en  donnera  une  curieuse  ef  savante  description.  *  • 
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tesse  rinflinte  ktketle.  De  la  Rîtièi^  dé  Fiécbitiel  qfinr 

dë|à  en  pMsédmt  «ne partie,  acheta  le  reste,  en  1707, 

par  expropriation;  à'  Lensi,  sur  uqe  fille  du  nom  de 

Sapignie» ,  de  Thieula jne.  La  descendance  maseuUne 

s'étant:  éteinte  dans  la  famfille  de  la  Rivière,  yers  le 

milieu  du  14«  siècle,  la  Seigneurie  de  Molaines  échut 

à  Marié* Françoise-^Thérèse  de  la  Rivière;  épouse  de 

M.  le  Ricque.  Jean  le  Ricque,  auteui*  de  cette  faûiiUe, 

né  à  Arras,  ftit  anebli^l)  par  lèttries  de  rârchidtte 

Albert  et  de  l'archidoehessè  Isabelle;  du* 3  ntovembre 

i6pl ,  entérinées  exk  là  chambre  des  comptei»  de  Lille, 

le  1 8  mai  i602;:MM.  lé  Ricque ,  seigneurs  d'Allemies , 

des  Tôprelles,  de  Rnite ,  Narqiuiis ,  portent  d'argent 

au  chevron  de  gneule$,  okmgé  de  trois  rose^  d'argent. 

A  la  fin  du  dernier  siècle,  MMe  Ricque >  ancien 

seif^néur  de  Violaines,  habitait  le  oli&teiaiu  de  Dour«. 

Geehâteau  situé  près  d'Auchy  et  sur  la  route  jroyale 

dont  il  a  été  parlé  plus  haut,  est  éloigné  de  trois 

quaii^ts  de  lieue  de  l'église  paroissiale.  Guy  de  Sèvei 

dabs^soii  tems  permit  qu'on  yér^àt  une  ebapelle 

domestique  que  le  Ticaire  de  Yiolaines*  desservait.  Le 

dernier  propriétaire  dû  nom  de  le  Ricqùe  étant  mort 

dans  le  célibat,  sa  famille  vendit  le  château  de  Dours 

à  Tancien  représentant  du  peuple ,  Bollet. 

Nous  croyons  devoir  ici  rapporter  les  circonstances 
d'un  vol  extraordinaire  dont  M.  Bollet  fut  la  victime. 

Lorsqu'un  pays  vient  d'être  en  proie  à  Tanarchie , 
suite  des  grandes  commotions  politiques ,  que  l'action 
de  la  force  répressive  s'est  énervée ,  les  hommes  aux 


Archives  géoéalogiques  et  historiques  de  la  noblesse,  de  Fraoce ,  par 
M.  LaîDé,  Paris  1844,  chez  Tautear,  rue  Taraane,  8. 


136 

iastinote  çtt{)llfdâ8  el  £éf*oce8  que  la  erainte  dto  châti- 
ments attrait  cootaaaa  dam  les^  temps  ardinaîreo,  wr^ 
gièsent  de  toutes  parts.  Ib  ae  livrent  aux  actes  le» 
plu&  ertminela  et  deyiennent  Feiroi  de  la  aociéCé. 
C'est  ce  qui  est  arrivé  en  Fradce^  dans  les  année» 
171^4,  1795,  1796  et  1797.  Alons  s'brganisèrent  en  ce 
pays  plusieurs  bandes  de  voleurs  qu'on  a  désjgaéat 
sous  le  nom  de  chauffeurs  de  pie(h  «  palace  qu'en  eiïâi 
ils  Inrfilaient  les  pieds  des  malhetareuses  vietîmés,  afin 
de  leur  liire  indiquer  le  lieii  oji  se  trotivait  leur  ar« 
genL  La  pluç  redoutaUe  de  ces  baades  était  celle  qui 
avait  pour  cl^f  un  nommé  Sâkinbier  (1),  né  aux  en*' 
virons  d'Aire.  Beaucoup  de  fermes  ont  été  exploitées 
par  ces  hardis  brigands.  On  cite  dans  les  environa 
d'Arras ,  cdie  de  M**  Lefobvre  d'Ëcurio:  et  celle  de 
M.  Warnier  de  Sapignies,  résidant  alors  à  St^rjLoger» 
canton  de  Croiiâles.  Cette  bande  nombreuse  s'ibtro-» 
duisit  aussi  nnitànniïent  au. château  de  Doùrs*  M.  Bok* 
let,  homnae  d'une  faille  colossale  et  d'uiie  forée 
herculéenne  ^  lutta  seul  contre  sept  de  ces  terribles 
malfiaiteurs!  Ayan^t  reçu  mi  coup,  dans  le  e6té»  H 
tomba  baigné  dans  son  sang.  Us  le  crurent  mort.  Ce* 
pendant  M"*^  Bollet  dont  ils  avaient  lié  les  mains 
derrière  le  dos  et  qu'ils  avaient  laissée  dans  Une  pe*t 
tite  pièce  retirée ,  parvint  à  s'échapper  par  une  fenêtre. 
Elle  travei^a  en  chemise  et  toute  gênée  qu'elle  était 
dans  sa  marche,  l'étang  qui  entourait  sa  demeure. 
Mais  heureusemmt,  au  moment  de  franchir  la  baie 


(1)  Salembier  et  sa  bande  furent  pris  en  1797  ou  en  1798  auprès  de 
Bhiges ,  ville  alors  réunie  à  la  France  et  cheMrea  tfo  dép^t«ment  de  la  Lys. 
1^  on  ru  leur  procès  et  ils  furent  exécutés  an  nombre  de  20  eu  ^2. 


de  l'ua  de  sm  jtrdiiMi  pow. gagner  la  grjsui^^  «rwte,  Iiç- 
désespoir  ay«int  redouble  ses.  forces  î  elle  fit  un  effort 
sarnatorel  et  sea  liens  se  rompirent.  Libre  désormais 
dans  ses  mouvements^  die  gagna  facilement  la  maison 
roisine  et  supplia  d'abord  ^u'on  courût  chercher  un 
médecin  à  Labassée  et  ensuite  qu-on  aHàt  faire  sonnefr 
Talarme  à  Auchy  :  ce  qui  eut  lieu.  Les  voleurs  ;  eu 
entendant  le  tocsin ,  prirent  la  fuite  et  le  lendemain 
la  route  qu'ils  avaient  suivie ,  se  trouva  pai*semée  de 
plusieurs  effets  d'habillement 

M.  BoUet  se  rétablit ,  mais  ses  cicatrices  lui  cau- 
saient des  douleurs  à  chaque  mouvement  de  temps. 
Il  est  mort  subitement  en  1811.  Il  avait  refusé  une 
sous-préfecture: 

Pendant  qu'il  faisait  partie  de  la  Convention , 
M^  Bollet  fut  long- temps .  en  mission  dans  la  Vendée 
où  il  a  £ait  preuve  de  courage  et  où  il  a  déployé  un 
caractère  conciliant.  Cependant  il  n^a  pas  su  résister 
au  &tài  entraînement  de  l'époque ,  il  vota  la  mort  du 
roi. 

C'était  sur  le  territoire  de  Yiolaines  qu'on  voyait 
les  restes  des  lignes  faites  en  1709  par  Villars  et  dont 
nous  avons  déjà  fait  mention  page  28.  Il  parait  que 
ces  fossés  qui  se  remplissaient  d'eau,  dans  les  temps 
pluvieux  y  ont  quelquefois  été  poissonneux. 

Canteleu  était  le  premier  et  le  plus  considérable 
des  fiefs  dépendants  du  château  de  Violaines. 

La  ferme  de  ce  nom  a  été  occupée  une  partie  du 
siècle  dernier  et  au  commencement  de  celui-ci,  par 
un  cultivateur  dont  le  pays  conservera  la  mémoire. 
M.  Auguste  Dupret  se  rendit  recommandable  par  la 
douceur  de  son  caractère ,  sa  bienveillance  envers  les 
indigents  et  sa  grande  aptitude  à  introduire  des  per- 
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fectionnem^nte  dans  Im  ppoeëdéi»  tt^^ieotes»  I)  ftifr, 
dans  sôh  tsernps ,  le  modèle  des  cahmt^urs. 

Distances  t  do  ehef-Jieo  de  canton ,  5  kHométres  ;  de  BéfclinDe ,  43  iLilomè- 
tresei  d0i&iP:'d*Arras,  ^OkUomèires;  de^ât-Omert  fôiitomHre^et^dtiAi. 
i,Gotiienànœ;  terres  iabeorabl^s  ;  903  hecl.  25  ares  ;  préftat  herbages,  53 
hect.  95  ares  ;  bois ,  ^  ar^  ;  vergeiKTi  8  be^L  61  ares;  maçiis;,  1  bect.  91 
anss;  caoaux,  10  hect;  6o  areis;  terrains  bâtis,  8  bect.  18  ares,  roates  et 
4égard$ ,  .28  bect.  54  ares  ;  total ,  995  hect.  74  ares. 

Bureau  de  bienfaisance  :  revenus,  760 fr.  80  c. 

•  •  •  É 

FESTUBERT. 

• .  •  •  •  .       .  ' 

Festhubert,  boîs  d'Hubert,  de  festu,  altération  de 
fau^  bois,  à  cause  de  son  voisinage  avec  les  boîs  de 
Richebourg-r  Avoué.  (  M;  Harbaville:  ) 

Festuberl  faisait  anciennement  partie  de  ravouerîe 
de  Béthune,  Il  dépendait  du  doyenné  de  Lestrem.  Sa 
cure  était  à  la  nomination  du  chapitre  d'Arras.  Elle 
produisait  1700  livres.  Festubert  avait  aussi  un  vi- 
caire dont  le  traitement  à  l'époque  de  i785,  étiaît  de 

550  livres. 

Sa  population  actuelle  est  de  1575  habitants.  Sa 
fête  patronale  a  lieu  15  jours  après  la  Pentecôte. 

L'église  qui  est  sous  l'invocation  de  la  Visitation  de 
la  Vierge  est  un  beau  vaisseau.  Le  chœur  en  a  été 
bâti  en  1563.  Les  nefs  latérales  portent  la  date,  l'une 
de  1753  et  l'autre  de  1785.  On  lit  dans  cette  église 
l'inscription  suivante  : 

Deo  :  OPT.  Max  : 

Cy  GIT 

Le  corps  de  M»"  Jean-Baptiste  Façon ,  natif  de  Valenciennes, 
premièt*ement  vicaire  deFelery,  diocèse  de  Cambrai,  ensuite 
curé  de  cette  paroisse  de  Festubert  qu'il  gouverna  avec  «èle  et 
prudence  Tespace  de  dnquante-deux  ans  et  ou  il  mourut  le 


r 
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Huit  jjMlvier  btl  Mffti  emt  qdMt^^^gtré^pl,  âge  dedosnate* 

.Priez  Die^^pour  le  repos'de  son  âme. 
,  Be^émcatinpace.  Amen. 

Dès  r*n  1256,  Teotretien  et  toutes  les  réparations 
de  TégUse  et  4u  ebœiur  étaient  à  la  charge  des  habir 
tants.  Cela  résulta  d'un  accord  fait  alors  eotr'eux  et 
là  chapitre  d'Ârras«  (Pèr^  Ignace.  ) 

Les  hameaux  de  Festubert  sont  le  Pouillart  et  Iç 
Garnoy.  * 

De  temps  immémorial ,  cette  commune  s'occupe  du 
rouissage  du  lin  dont  elle  fait  un  assez  gvand  com- 
merce*     ' 

Distances  :  de  Cambrin ,  5  kilomètres  ;  de  Béthune ,  .10  kilomètres;  d'Ar- 
ras,  40  kilptQètres;  de  St.-Omer ,  60  kilomètres. 

CoïUetianot  :  terres  labourables ,  550  hect.  i  6  ares  ;  prâ  et  herbages , 
AA  hect.  18  areà  ;  bois,  4  hect.  64  ares  ;  vergers,  jardins  potagers,  16  heot. 
41  arcs  ;  oscraies,  92  ares;  marais,  9Î hect.  92  ares;  canaux,  1  hect.  25 
ares;  terrains  bâtis ,  9  hect.  12  ares;  terrains  non  imposables,  routes,  flé- 
^rds  /  44  hect.  94  ares  ;  total ,  763  hect.  85  ares. 

Bureau  de  bienfaisance  :  reveuus ,  205  fr.  26  c.     ' 

■     LABASSÉË.  {\) 

•  f 

Labassée ,  Bassœœ  est  située  sur  le  canal  qui  porte 
son  nom  et  sur  la  route  royale,  n<*  41,  de  St.-Pol  à 
Lille;  Cette  ville,  qui  est,  par  sa  position,  comme  un.e 
enclave  du  Nord  dans  le  Pas-de-Calais,  est,  en  outre. 


(1)  Quoique  la  Labassée  soit  du  Nord»  nous  croyons  devoir  lui  consacrer 
un  article;  cette  ville  donnant  Von  nom  à  plusieurs  communes  de  notre  dé- 
partement dont,  au  surplus,  les  habitants  se  rendent  en  foule  de  toutes 
parts  à  ses  marchés ,  pour  y  acheter  des  élèves  de  U  race  bovine ,  renommés 
à  juste  titre,  pour  leur  merveilleuse  conformation. 


«4» 

traversée  par  iK^re  rcNAte  departamentela ,  n^  i% 
Commencée,  il  y  a  huit  ans,  celle-ci  n'attet^oait  d'a^ 
bord  que  l'entrée  de  Labasdée ,  mais  depuis  trois  ans , 
le  Pas-de-Calais  Ta  fait  continuer  jusqu'aux  abords 
d'Estaires ,  point  où  aboutit  notre  territoire*  Il  y  arait 
nécessité,  car  Tancien  chemin,  quoique  bien  large, 
mais  assis  sur  un  terrain  fangeux ,  n*étaif  gtières-  pra* 
tiquable  les  trois  quarts  de  l'année.  Aujourd'hui  qu'il 
est  mis  en  bon  état ,  Labassée ,  ainsi  que  Lens ,  Arras 
communiquent  facilement  avec  Estaires,  Lag<Nrgue, 
MervîUe,  etc. 

Avant  i  789,  Labassée  dépendait  da  diocèse  d' Arras 
et  était  le  chef-lieu  d'un  doyenné,  composé  des  14 
paroisses  suivantes  :        • 

Anthay,  Auchy,  Billy-Berclau ,  Cuinchy,  Givenchy, 
Haisnes,  Illies,  Labassée,  Lorgies,  Marquillies,  Sa- 
loméf  Sanghen,  Violaînes,  Wicres. 

La  cure  était  à  la  nomination  de  l'abbé  de  St.-Sépul^ 
cre  de  Cambrai  et  pouvait  produire  à  l'époque  de  1783, 
une  somme  de  2400  livres.  Elle  était  alors  occupée 
par  M.  Matbelin  de  Fleurbaix,  assisté  1^  de  M.  Mau- 
duit,  contre  ou  vicaire,  à  qui  les  habitants  accordaient 
un  traitement  de  800  livres;  2^  de  M,  Louis,  natif 
d'Arras  «  chapelain  ou  bénéficier  »  parce  qu'il  était  ti- 
tulaire d'un  fonds,  concédé  au  conmiencemoDt  du  i8® 
siècle ,  par  un  curé  de  Violaines ,  nommé  Leieu.  Les 
principaux  biens ,  légués  par  cet  ecclésiastique ,  cun-^ 
sistaient  en  des  terres  sises  au  village  de  Douvrin  et 
une  maison  située  à  Labassée ,  et  servant  d'habitation 
au  titulaire*  Ce  logement  ayant  été  brûlé  par  accident, 
en  1 727 ,  l'évèque  Baglion  de  Lasalle ,  sur  la  requête 
du  bénéficier ,  réduisit  le  nombre  des  mesises  à  deux 
par  semaine ,  au  lieu  de  cinq  qu'en  vertu  des  inten- 
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lions  du  testateur,  il  devait  acquitter  tous  les  huit 
joara,  k  quatre  autds  paiticulievs  de  l'église  de  La** 
badsëe. 

Cette  église,  qui  est  sous  Tinvocation  de  St.-Ya8St« 
esl  un  vaste  vaisseau  à  trois  nefs,  mais  dont  le  chœur 
est  assez  étroit.  La  tour',  d'une  hauteur  moyenne,  est 
eéuronnée  d'un  simple  chaperon.  La  confrérie  de  St«- 
Roch  qui  existait  dans  cette  église  et  qui  y  existe 
peut'-èlre  encore,  est  ancienne.  En  outre,  on  comptait 
à  Labassée,  quatre  chapelles  dont  deux  étaient  béDé*- 
ficiales ,  c'étaient  celles  de  la  Vierge  et  de  St.-Jean-Bap- 
tîste.  La  collation  en  était  attribuée ,  comme  pour 
réglise ,  à  Tabbé  de  St.<-Sépulcre  »  décimateur  sur  les 
dépendance  rurales  de  la  paroisse*  (1) 

liUbassée  possédait ,  avant  1 789 ,  deux  maisons  re^ 
ligueuses.  Les  sœurs  grises  >  nommées  depuis  acwrs 
blanches  et  les  Àugusfén$.  Nous  parlerons  surtout  des 
soeurs  dont  l'établissement  rappelle,  comme  on  va  le 
¥oip,  de  curieux  et  d'intéressants  souvenirs* 

Ge.  eouvent,  composé  de  trente^  huit  religîau9a$t 
appartenait  au  tiers  ordre  de  Slr^-Françôia.  1}  était 
situé  i^s-4t-^s  de  Tégiise,  dans  ta  rue  de  LeoStJa 
plus  belle,  la  plus  large  et  la  plus  longue  deks  iruea  de 
Labassée.  Son  é^ise,békiie  pari  François  de  MeluQ^ 


'        «        ■     '        ■  '   ■     ■  ■  I  ■  I  ■  ■ ,  Mt«m       ■!>  I  ^1  I  I)  I      I  I  [        I  I  I  I       lyJ 

•  '  JI*nB  cniriittB  pn  agoiler  Ml  d^  auite  s«r  T^glise  ^^  Labass4«  da  ourieux 
dé^ik  ip»e  WW  àgifw$  m%  patiente^  recherches  4'un  savant  paléographe, 
M.  de  LafoDS,  baron  dB  Millicocq,  propriétaire  à  Douvrin ,  qui  consacre  ses 
loisirs  à  Tétude  de  Thistoire,  nous  les  donnerons  in  extenso,  ci-après ,  patx)« 
q«e  r»alyse  que  nom»  «Efenons  leur  ferait  piardr^  If  charma  atta«)ié  aiut 
fm99$  4ii  siîf  lingagf^^a  1^  aocètrfs*  Ils  seroot  précé<^  de  documenta 
SffHiléilQfnUirfs  «of  les  comnmnes  d'Âuchy-lez-Labassée ,  de  Beuvry  et  sur 
Pont-à'Vendin ,  que  nous  devons  aussi  à  Tobligeaiice  du  même  auteur.  Que 
tt.  de  Lafons  reçohre  ici  dès  à  présent  4'hoBH»age  public  4e  notre  cecon- 
naissance. 
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évèque  d'Arfas,  eo  Thonneui*  âeStr^Jean-Bt^ptiiAc!^ 
était  (Jilus  grande  que  nt  ae  trouvaient  ordinair^-r 
ment  les  églises  des  filles  de  St.-François.  Elle  dfdvaît, 
ainsi  que  leclottrev  soii  éreotion  à  Jeanne  d'Horoes, 
femme  dTHDgues  de  Melun,  vicomte  de  Gand,  cbâVâH 
lier  de  )d  Toison-^d*  Or.  Une  de  leufs  fiUefi  »  Anne  de 
Melun ,  épousa  Jean. . de  Béthuoe. .  Ce^.  deux  ép^niax 
eurent  pour  fils  François  de  BétbuDe ,  père  d'uB  des 
hommes  les  plus  célèbres  de  France;  nous  :¥Oulo|ia 
parler  de  Maximilien  de  Béthund»  imar^uis  de  Rdany, 
si  connu  sous  le  nom  de  dUo  de  SuUy.    . 

La  troisième  fille  d'Hugues  de  Melun  épousa  le 
cbevalier  de  Mastaing.  Elle  fut  veuve  Téspace  de  49 
ans  et  elle  consacra  tout  ce  temps  à  des  eXï^oiee(9.dj9 
piété,  dans  le  couvent  dcmt  sa  mère  et  eUe  fur<^nt  les 
principalei^  bienfaitrices.  Vers  la  fin  du  16^  siècle, 
alors  qu'Henri  IV  était  en  .guerre  avciQ  TËspiigiici., 
Sully  ayant  obtenu  un  passe-port  du  prince  de, Paroiat 
par  TentromUe  du  comte  de. Bademcuit,  son  par^i^t^ 
vint  faire  une  visite  à;  sa  t&nte  de  h^h^^^ ,)  pdrce 
^ti-elle  et  le  vicomte  de  Gabd>  opele^e  3iaH;«  Ta- 
vaieAt  déshérité,  à  eaufie  de  sA  t^eUgiori*  Cett^  dame 
pensant  que  les  gens 'de  la  seete.dejaoQ;  n^veu  n'ar 
dressaient  pas  de  prières  à. Dieu»  le  reçut  froidement 
et  lui  fit  maigre  chère.  Le  lendemain  matin ,  elle  le 
mena  dans  relise  pour  y  voir  letf  sépultures  en  mar- 
bre de  leurs  ancêtres,  entr'autrés  celle  d'Hélène  de 
Melun,  fejrime  de  Robert  d'Artois,  celles  d'Hugues  de 
Melun,  aïeul  de  Sully  et  de  Jeanne  d'Hornes,  sa 
grande-mère,  et  sa  propre  sépulture ^'ellc  y  Bmàt 
fait  élever  de  son  vivant.  Elle  lui  dif ;  ff)  les  larmes 

Mi»i^i        ^ili     iiiiiiil      II     ^11     H        'l^fc>iMl|        Il     I         JÉlilMKlipi       ti     ij  i'nw^        lil        I       >i|i|^         inirjw»       mm^mmmmmm^ 

w  »     •        « 

(1)  Economies  royales ,  tom.  i^^y  page  58. 
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aux  ytvtJi  :  «  Héias!  mion  neveu,  mon  ami  «que  .mon 
»  père  iwÉrB'  a^wl  et  Âa»4einiiie  votre  grand'nière, 
*  d'ilsétàîent  en  vie ,  jeteraîent 4es  iarme^ et n^fe^ti- 
^  ni^t  de  âq^lttsiis^^de  voir,  ainssi  bian  que^oi^  Iton 
»  de  leurs  enfants,  ne  point  croire  en  Dieu,. ni  ,%>n>  sa 
»  flfère  et  nfaéresser  ses  prières  qu'à  l'ennemi  d'enfer, 
»  qui  TOUS'  rend  ennemi  des  bomi^  œuvres,  j^  Sully 
répondit  :  <  Vrai  Dieu,  ma  tante,  que  ditQSrvous? 
»  ôlez  de  votre  esprit  toutes  les, mauvaises  opinions 

>  que  VOUS'  vous  faites  de  nous  et  ne  doutez  nullement 
»  que  notis  ne  croyons  en  toutes  les  trois,  personnes 
»  de. la  très-sainte  Trinité,^  q[ue,nous  Ij^s . adorions  et 
»  iiivoquions  eomme  étant  un  seul  Dieu,  qne  noi^s,  j\b 
9  révérions  et  honorions  la  Sainte-Vierge  et  les  Saints, 
»  ne  prisions  et  ne  tenions  pour  nécessaires  les  bonnes 
1  œuKrres;  et  la  saneti&cation  sans  laquelle  nul  ne 
»^  verra  Dieu,  le  vous  prie  de  croire  qu^e  notre  Cr^rfp 
)>  et  liotee  Pater  sont  les  vôtres  mêin^  et  n'y.  a  ^ut^ 

>  différence  sinon  que  nous  les  disons  en  français  et 
>' vqus^ l^s  dites  en  latin,  et  afin  que  vou^.con redissiez 
s  la.  malide  de  eaux  qui  vqus  ot[it  pearsuadéevoys.^ 

>  mon  oncle  le  vicomjte;  de  a09s  ^sh#itf^  n^iqn  pèr^ 
»  «t  mioiyje  vousles  v^psi.dire  préseitteipaent  >  Jl  se 

mit,  en  effet ^ à  réciter. 9<ii3  prjè^s^ Tfûpijt ^'|1  ne  parl.a 
.^U0  de  Dieu  le  Père,  dé  JésusrChristj^l;  4^,  S^int-Ës- 
prit,  elle  rue. fit  aucune  observatioofi  quçiq)i'e)|^  écoutât 
attentkément ,  inais  lorsqu'il  eut.diltjtqu'i^  e^jç^  de 
k  vierge. Marié  et  parlé  de  lu  communion  d^^.^aji^its, 
elle  s'écria  :  <  Hélas!  mon  neyei^y  mop»  fils,.estril 
»  pobsiMe  qn'en  vos  :oralsons.»  Toui$.  p^rljie^  d^^Marie 

>  et  fassiez. mendon  des  ^nts.b|enbeufj8ux,Qr;.ven^z 
h  m'embrfsirar,  puife  .qiie.eela  ei^t.^  Q%v  jq  vpus  aime 
»  eomnie  mon  aev^u  et  me  semble  cfn.  vpu^  yçy^nt  jet 
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>  en  vous  oyant  porter  que  ma  pauvre  sœuv '  est  en- 

>  core  en  vie.  Oh  !  que  j'ai  de  déplaisirs  que  mon  neveu, 

>  votre  parrain  et  moi,  vous  avons  dëshénté.  Yrai^ 

>  ment  je  vaid  essayer  de  rompre  tout  cela  et  je  vous 
1  le  jure.  » 

Les  effets,  néanmoins,  ne  suivirent  pas  les  pro- 
messes :  de  Labassëe,  Sully  alla  à  Béthuae  où  il  lui 
fut  fait  une  splendide  réception. 

Jeanne  d'Homes ,  son  aïeule ,  ravie  sans  doute  du 
vif  éclat  que  jetait  sur  sa  maison ,  Fallianee  d'une  de 
ses  filles  avec  Jean  de  Béthune,  avait  fait  peindre, 
en  1535,  sur  des  vitraux  du  couvent  de  Labasaée, 
récusson  des  armes  de  Béthune ,  et  sur  un  plan  înfé-- 
rieur,  on  voyait  son  beau-fils  sous  la  figure  d'un  die- 
valier  à  genoux  et  revêtu  d'une  oAte  d'arme.»  ornée 
des  ai'moiries  de  cette  maison.  Coiame  pendant ,  elle 
fit  peindre  une  dame  parée  d'une  robe,  de  draps  d'or 
que  couvrait  en  partie  un  manteau  sur  lequel  brillant 
les  armes  de  Melun  :  c'était  sa  fille.  Plus  de  dbux 
siècles  après ,  les  vitraux  existaient  eneore  preaqu'eo 
^tier  et  ils  ont  eaus  doute  ei^isté  jusqu'à  la  vente  de 
la  maison  de$  Sœur?  Manches. 

Ces  religieuses  dlsniênt  le  grand  offloe  romttn ,  as- 
sistaient -à  matines  à^  mitiuit ,  ixiafngeàletit  gras  trois 
fois  par  semaine ,  soignaient  les.  maladea  à  là  ville  et 
^  la  caitipagne,  et  ne  faisaient  pas  de  ipiâtes.  '^ 
'  Ôntre  les  fondatrices  ct^eesua  meuttonnéesi,  pla- 
ideurs personnes  de  distinction  fuient  inbumé^a  dans 
l'élise  de  ces  sœurs. 

L'institution  des  Augustias  de  Lahasa^  est  du^  à 
un  célèbre  abbé  de  St.«Vaaat ,  Philippe  de  GavreUe , 
natif  de  Maisières ,  près  St.-^1 ,  le  qnéme  <jpii  fonda  à 
Douai  plusieurs  établisBements^d'édueaCioaet'qui  fit  bâ- 


tir  Tancien  collège  d^Arrasf.  C'était  au^^si  un  collée  qu'il 
voulut  d'abord  former  à  Labassëè.  A  ôette  fin,  il 
acheta,  en  4627,  près  de  la  porte  de  Lille,  le  terrain 
où  après  avoir  fait  édtfit^r  ce  collège,  il  faisait  bâtir, 
en  1636,  le  couvent  et  Téglise,  lorsque  la  niortYtnt 
le  surprendre.  Mais  Jean  Duvaucel,  abbé  d'Ancfain, 
né  dans  les  environs  de  Labassée ,  et  Christophe  Labbe , 
àbbé  de  Yicogne,  né  à  Lille,  stimulés  par  son  exem- 
ple ,  continuèi-ent  son  oMivré.  En  quoi  ils  furent  se- 
condés par  la  dame  Elisabeth  de  Baili^ul ,  native  de 
Labassée ,  épouse  de  messire  Clément  d^  Ferrîs ,  de 
Nice,  en  Provence,  lieutenant-colonel  au  service  de 
France. 

Cette  dame,  décédée  le  14  mai  1679,  fut  inhumée 
au  milieu  du  chœur  de  l'église  de  ces  religieux. 

Le  collège  était  séparé  du  monastère  et  situé  de 
l'autre  côté  de  l'église^  laquelle  était  consacrée  à 
la  Vierge.  Il  était  tenu  par  quatre  Augustins.  Moyen- 
nant une  somme  de  800  livres  que  leur  légua  pour 
leur  entretien ,  Philippe  de  Gavrelle ,  sur  les  états 
d'Artois  qui  les  leur  payaient  exactement,  ils  ensei- 
gnaient gratuitement  à  la  jeunesse  les  humanités  jtas- 
qu^à  la  rhétoricpie.  .    . 

Sans  doute  en  mémoire  de  la  fondation  des  Au- 
gustins par  un  abbé  de  Si-Vaast  et  comme  témoignage 
de  gratitude  et  d'hommage ,  tous  les  ans  le  25  juillet , 
ftte  de  St. -Jacques,  apôtre,  deux  i*eligieux  de  La- 
bassée se  rendaient  h  Arras ,  et  haranguaient  en  latin 
ou  en  français ,  l'abbé  ou  le  grand  prieur  de  St.-Vaast 
à  qui  ils  présentaient  un  cierge  au  moment  de  l'of- 
fertoire. 

Il  existe  depuis  long-temps  à  Labassée  un  hôpital 
dont  les  échevins  surveillaient  l'administration  confiée 

10- 
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i  4^  fiUe$  pi^uses«  ^lles  preq^îent  soiq  des  pauvres» 
^t  dqs  personnes  âgées  de  l'un  et  l'autre  se^^e.  Der- 
rière cet  établissement,  il  y  eut  une  maladrerio  qui 
fut  supprimée  par  suite  de  la  disparition  des, affec- 
tions cut^nnces  et  presque  incurables  qui  y  fsiisaiept 
séquestrei?  les  malheureux  lépreux. 

L'hôtel-de^ville  est  sur  la  principale  place.  11  est 
surmonté  d'un  petit  clocher  en  bois  de  foi^me  hexa- 
gone, où  sont  l'horloge  et  la  cloche  servant  à  sonner 
le  couvre  feu  et  à  convoquer  le  conseil  municipal. 
C^t  édifice  a  été  plusieurs  fois  pillé  et  fortement  en* 
dommage.  Les  archives  ou  le  trésor  des  chartes  n'y 
ont  pas  toujours  été  respectés,  et  dans  la  guerre 
survenue  au  commencement  du  18®  siècle,  la  plupart 
des  titres  et  papiers  qui  y  restaient,  furent  dispersés. 
On  en  a  achevé  la  reconstruction  en  1748.  Deux  ni- 
ches formant  pendants  ont  été  ménagées  dans  la  fa^ 
çade.  L'une,  à  droite,  contenait  l'image  de  la  vierge, 
patronne  et  protectrice  de  la  ville  avec  cette  inscrip- 
tion littérale  :  N.  D,  P.  P.  N.  L'autre,  à  gauche,  ren- 
fermait l'image  de  St. -Honoré,  évèque  d'Aoçûens, 
patron  des  Boulangers ,  avec  cette  autre  inscription  ; 
S.H^P.P.  N.  Indépendamment  de  son  caractère  reli- 
gieux ,  cette  seconde  inscription  a  une  certaine  portée 
hist(Hrique.  Elle  rappelait  implicitement  l'émancipation 
lie  notre  pays^  pronoacée  par  l^assembléa  çonstituanfe 
dans  la  célèbre  nuit  du  4  août  1789*  Car  autrefois  U 
boulangerie  était  banale  à  Labas^ée,  et  c'est  dai^i 
rhôtel-de-ville  qu'était  établi  le  four  unique  de  cefte 

localité* 

Le  magistrat  de  Labassée ,  comme  on  disait  autre- 

ifiods,  se  renouvelait  par  Iç  seigneiur  du  lieu,  s'il  le 

jugeait  à  prqpos,  tous  l«s  ans  le  vendrcidi  des  4  temps. 
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advint  la  Pentecôte.  Celui  qui  y  éteît  investi  de  la  |ire<- 
miène  dignité  munképdle ,  s'appelAÂt  Remrd  et  par 
corruption  RuarU  Ses  attributions  étaient  à'-peu^prài 
le»  ntémes  que  celles  des  maires  ou  mayeurs  dans  1a$ 
autres  villes* 

Voici  les  noms  de  qMdquesr-iins  dea  mairesr  de  ia- 
bassée  depuis  1600  »  jusqu'en  1747. 

iSKcdias  de  BaineuU  François  Planqne.  André  d'An^ 
ehy.  Gniskin^  DaneK  lean  Robert.  Michel  Ca«dien 
Jacques  Baudui».  Robert  Lefi^vre,  devenu  grané<> 
bailli.  Jean«'Baptist6  Haaguf .  Louis  Deaanglois*  JFosepfa* 
François  Pinchon.  Antoine  Gruson.  Jean-Eust.  Clément; 
En  i  753,  Cbarlet.  Ea  1747,  Ph.-Joaefth  Ddepierre, 
aneien  fermier  à  Giii^enchy.  ioiii»  Dasan^eia  dbnt 
nous  \mcm&  de  parkr^  dut  Van  1695»  ea  vertu:  d'un 
édii  de  Louis  XI Y  ^  qui  rendait  les  eharges^  Yénalea  et 
héréditaires,  aebeiier  la  sienne.  Le  seigneur  comte  de 
Flotte  et  les  bourgeeîe  ne  virant  pas  d'un'  bon  œil 
cette  atteinte  portée  à  leurs  ancienaea  coutuntes.  Ce- 
pendant Destdigleie  fut  inststiéniajgré  leur  apposition. 
Mais  dans  la  suite,  on>  lui  remboursa  sa  finance  ^  et  sa 
ehairge  redevint  ce  qu'ellie  était  prédédemment.  Il 
quitta,  depuis  tabassée  et  déeéda  à  Airras  en  1706. 

Xoiei  maitttemint  les  mms,  de  quriques-uns  des 
grands-baiilis  du  même  Ueu. 

Vrédémc  de  Lafcsae.  Son  fils,  portant  le  même  pré- 
nom. Cliquet  de  Malaprel.  De  Rayenbeurg»  Dubeis. 
¥aooyre^  JeanKEnauQ.  Pinchan.  Mar(ia*^Aug.  Lesemlldt. 
Robert  Lefebvve-Dorvid.  PievrenJoseph  Lefèbvre  du 
HnulineU  son  frèreu  Delassus.  En  \l4&,  le  grande 
baitti  ékÀt  Nicolas  Larcber. 

Lahasaés  étsîft.  mise  au  rasg  des  place»  b»  plus  rsé^ 
guliares  ei  les<  phis  fectea  du  Payfr*^Bs»i  Buit  baatitoQt$ 
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la  défervdaiient.  C^est  aujourd'hui  une  ville  ouverte. 
Toutefois  on  remarque  encore  dans  son  pourtour  des 
vestiges  des  anciens  fossés ,  et  il  n'y  a  pas  bien  long-* 
temps  que  r  àAns  son  intérieur,  iï  existait  encore  une 
vieille  caserne. 

Les  ebâtelaif»s  de  Lille  sont  consîdéfés^,  après  les 
rois  de  France  et  les  comtes  de  Flandre,  eomnie  les 
pl^s  anciens  seigneurs  et  propriétaires  de  cette  ville, 
ils  jouirent  de  ceâ  titres ,  tant  que  la  fille*  de  l'un  de 
ces  châtelains  porta  la  seigneurie  et  le  don>aine  de 
Labassée  à  Wallerand  de  Luxembourg ,  deuxième  do 
nom.  * 

Us  ont  été  possédés  ensuite  longtemps  par Ja  maison 
d'Hornes,  d'où  ils  sont  entrés  par  aillian'ce  dans  celle  de 
Montmorency  :  ce  qui  a  produit  une  branelie  qui  a  pris 
le  nom  de  Montmorency  d'Hornes.  Un  comte  dHornes, 
issu  de  cette  branche  et  neveu  d'un  évêque  de  Gand 
du  même  nom ,  vendit  la  seigneurie  de  Labassée  à  de 
Vignacourt,  comte  de  Flette»  dont  le  fils  mourut  le  3 
mars  1726,  laissant  lui-même  un  fils  qui  épousa  une 
de  Ghistelle  /  fille  du  marquis  de  St.-*Floris. 

C'est  ici  le  lieu  de  passer  à  l'esquisse  de  quelques- 
uns  des  faits  militaires  dont  Labassée  fut  le  théâtre. 

En  1641 ,  alors  que  cette  ville  était  encore  flanquée 
de  huit  bastions,  le  maréchal  de  la  Meilleraye,  vint  la 
soumettre  à  la  domination  française,  après  avoir  pris 
Lens.  Elle  capitula ,  dès  que  la  brèche  parut  pratica^^ 
ble.  Dix-huit  cents  hommes  en  sortirent.  Ayant  eu  avis, 
dit  Don  Devienne ,  qu'on  conduisait  au  camp  du  ear^ 
dinal-infant  qui  était  du  côté  d'Aire ,  un  grand  eonvoi, 
ce  maréchal  voulut  s'en  emparer.  Mais  le  convoi  et 
son  escorte  se  mirent  à  couvert  à  Ânnentia*es.  âIom 
la  MeiUeraye  se  rqeta  sur  Lille ,  fit  un  dégât  a£feeux 
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âans  les  campagnes  et  tdnta  jiar  deùK  fois  de-s'em*^ 
parer  de  cette  place. 

Peu  de  mois  après  la  reddition  de  Labassée  à  la 
France ,  les  Espagnols  voulurent  en  vain  la  reprendre. 
Mais  au  mois  d'avril  de  Tannée  suivante,  elle  futw» 
veslie  par  une  armée  considérable  de  cette  ^  nation , 
«'étendant  depuis  Auchy  jusqu'à  Douvrio.  Cette  armée 
était  dans  la  position  qu'avait  occupée  l'armée  française; 
Tannée  précédente.  Cette  position  était  avantageuse  et 
les  ouvrages  que  les  Françaîs  y  avaient' élevés, étaiient 
encore  intacts* 

Après  plusieurs  sorties  vigoureuses ,  le  gouverneur 
La  Bourdonnais,  voyant,  au  surplus,  que  desniihes 
avaient  endommagé  la  muraille  en  divers  éndrcâtet 
capitula  le  11  mai.  Il  quitta  la  place  le  15  à  la-  tét^^de 
2000  hommes  avec  armes,  et  bagages,  tàntijbour  bat- 
tant^ enseigneis  déployées ,^  deux  pièces  de  canon,  des 
munitions  pour  tti'er  cinq  coups ,  1£0  chariots  et  les 
chevaux  nécessaires  pour  conduire  les  malades  et  les 
blessés  à  Hesdin.  Ge  qui  fut  exécuté.  Pendant  le  blo* 
eus  qui  dura  vingt-quatre  jours,  les  assiégés  perdirent 
500  hommes  e|t  eurent  500  blessés.  Les  assiégeants, 
de  leur  côté,  laissèrent  5000  des  leurs  devant  la 
place  sur  laquelle,  avec  leurs^  trois  battpries;  ils  ti^ 
rèrent  12,665  coups  de  canon. 

Dom  Francisco  Delriégo  fut  nommé  gouverneur  pour 
l'Espagne.  ;: 

Au  mois  de  juillet  1647 ,  le  m^^échal  de  Gassièn , 
qui  a  laissé  la  réputation  d'un  chef  expérimenté  et 
très-valeureux,  s'empara  de  Labassée.  M'^^.de  Motte- 
ville,  dans  ses  mémoires,  fait  une  mention  particulière 
de  cette  prise. 

Quelques  jours  avant  d'entrer  dans  la  ville,  le  même 


maréchal  araît  défbit  dans  les  environs  800  chevaux, 
détachés  des  troupes  du  duc  de  Lorraine. 

Duplessts  Bellièvre  en  fut  fait  gouTemeur.  11  ne 
garda  pas  lon^ernps  ce  poste^  Car^  en  1650,  deux 
ans  après  la  bataille  de  Lens ,  il  était  t>cciipé  par  le 
comte  ^e  BtH>gIio  (qu'on  prononce  Brogle).  A  cette 
époqftte ,  ce  ^fravemeur  obligea  le  général  espagnol 
Foensaldagne  qui  était  venu  investir  Labassée,  de  se 
retira  ;  la  même  année ,  il  força ,  arec  du  canon ,  le 
chMeau  d'Hulhich  dont  Falfler  Baudouin  s'était  em* 
paré  et  d'où  il  faisait  de  fréquentes  incursions  dans 
ka  etmrôns»  Il  se  rendit  ausssi  alors  maitrc  du  fort 
d'Eataires  qu'il  fit  riKsier^  afin  de  rendre  les  communia 
calions  libres. 

L'année  précédente^  c'est-à<-dire  en  1646,  les  états 
de  la  diétellenie  de  Lille  dont  Labassée  faisait  partie  ^ 
oflHrent  à  l'ari^biduc  Léc^d  250  milk  livres ,  pour 
entreprendre  le  siège  de  cette  place ,  tant  sa  posaes^ 
sien  par  les  Français  leur  était  préjudiciable.  Le  prince 
ne  leur  fit  point  de  réponse  positive,  probablemetit 
parce  qpae  l'expédition  lui  parut  trop  hazardeuse  »  en 
présence  d'un  ennemi  aussi  habile  que  le  comte  de 
Broglie. 

En  16S5,  ce  général  fit  encore  avec  sucbès  sur  Es- 
taires  une  pointe  qu'il  poussa  même  jusqu'à  Mervilte. 

En  1654,  il  enleva  tant  dans  la  première  de  ces 
villes,  qu'à  Lagorgue,  800  Irlandais  que  les  Espa- 
gnols y  avaient  postés  pour  surveiller  Labassée. 

La  même  année,  la  garnison  de  cetfee  place  eut  avec 
l'enneini,  du  côté  de  Foumes^  une  reiicontre  à  la 
suite  de  laquelle  elle  ramiena  bon  nombre  d'officiers 
et  de  soldats  prisonniers. 

Le  7  juin  1655,  elle  incendia  Aubers  et  quatre 
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autres  villages.  Ce  qui  causa  ttâ  grande  épo^yanl^ 
dans  le  pays  de  la  domination  espagnole^ 

Vers  le  même  mois ,  elle  se  rendit  maîtresse  à  Es- 
taires  d'un  fort  qui  y  avait  été  récemment  reconstruit» 
en  tît  la  garnison  prisonnière  et  ramena  2000  palis-^ 
sades  qu'elle  trouva  dans  la  ville. 

De  Broglio  resta  gouverneur  de  Labassée  jusqu'en 
i660,  époque  où  cette  ville  fut  remise  aux  Espagnols^ 
0n  vertu  du  traité  des  Pyrénées.  Ceux-ci  y  envoyèrent 
comme  gouverneur  Don  Spinosa  qui  y  mourut  et  oh 
il  fut  même  enterré. 

Louis  XIY  ayant  i*epris  Lille  en  i667,  Labsissée  avec 

les  autres  villes  de  la  châtellenie,  redevinrent  encore 

françaises.  Cette  glorieuse  qualification  lui  fut  coti^ 

servée  par  le  traité  d'Àix^-là-Chârpelle;  mais  elle  la 

perdit  encore  en  1709.  Alors  les  Français  furwt  en^ 

eore  forcés  de  l'abandonner  et  les  alliés  y  institiii«[*ent 

un  comptoir  où  leurs  commisi^ires  percevat^it  des 

droits  de  douane  au  profit  de  la  Hollande.  A  ce  mo^ 

ment,  le  maréchal  de  Yillars  qui  commandait  l'armée 

française  avait  son  quartier-général  à  l'Abbaye  d'An-i- 

noy.  Son  armée  occupait  un  camp  retranché  qui  s'é^ 

tendait  depuis  le  marais  de  Wingles,  jusqu'à  celui  de 

Gambrin.  Le  commandement  de  l'armée  ennemie  était 

confié  au  prince  Eugène  ^  à  Malboroug  et  au  comte  de 

Dellipont,  Hollandais.  Ils  s'avancèrent  jusqu'à  Wavrin , 

entre  Lille  et  Labassée  et  jusqu'à  Berclau  et  le  Pont* 

à-Saut.  Le  prince  Eugène,  afin  de  faciliter  les  commua 

nications ,  fit  même  construire  des  chemins  couverts , 

jusqu'à  Salomé,  commune  située  à  2  kilomètres  de 

Labassée.  Cependant  les  alliés  n'osèrent  attaquer  les 

Français.  Dans  la  nuit  du  26  au  27  juin  i  709^  ils 

firent  tafire  tih  ihoâTeinent  à  leurs  troupes  et  investijh. 
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Adam  de  Labassée  fut  cbanoioe  â  St.-Pielte  cte  Lille. 
On  ignore  l'époque  où  il  vivait.  Il  a  éeHt  en  vers  un 
petit  ouvrage  intitulé  Le ,  Jeu  d'Adam  de  Labassée , 
Ba^anâ.  Son  prologue  commence  par  ces  mots  \  Solet 
dici  qui  igné  indiget.  On  a  coutume  de  dire  :  Cekii 
qui  manque  de  feu ,  &^  Le  manuscrit  se  trouvait  au- 
tpelbis  dans  la  bibliothèque  de  St^^Martîn,  à  Tournay. 

Louis  Le  Pippre  de  Labassée  fut  ali  commencement 
du  17®  siècle,  professeur  dô  philosophie  au  collée 
royal*)  de  Douai.  Il  se  fit  dans  la  suite  capucin  sous  le 
nom  de  Bohaventure  de  Labassée,  Bassœanus,  Il  fut 
gardien ,  puis  lecteur  en  théologie  et  en  philosophie. 
Il  mourut  au  couvent  de  Soignies,  en  Hainaut,  le  11 
septembre  1650. 

Il  composa  deux  ouvrages  en  latin.  Le  premier  sôus 
le  titre  du  Paroissien  obéissant,  à  Douai,  16«^,  in-12. 

Le  deuxième  qui  est  coihmé  le  corollaire  du  pre* 
mier  est  intitulé  :  Le  Théophile  paroissial ,  à  Anvers , 
1645,  in-8<*.  Ce  dernier  outrage  donna  lieu  à  une 
vive  polémiqué  entre  l'auteur  et  son  traducteur,  qui 
finirent  pourtant  par  se  réconcilier  publiquement. 

Eloy  de  Labassée,  Bassmus,  fut  un  capucin  de  la 
pitovince  de  Flandre.  11  vivait  âti$6i  dans  le  1 7®  siècle. 
Sylvitts ,  oe  fameux  docteur  de  Tuniversité  de  Douai , 
approuva^  en  1645,  un  livre  latin  de  Bassmus,  inti- 
tulé :  Les  Fleurs  de  la  Théologie  pratique ,  traité  au- 
quel Tauteur  ajouta  uù  supplément  en  1650.  L'un  et 
l'autre  in-f*- 

En  1727,  Augustin  Crépin,  natif  de  Labassée,  était 
provincial  des  Augustins  des  Flandres  et  Cliquennois, 
èls  de  l'argentier  de  la  même  ville,  fut  promu  à  la 
même  dignité. 

Ferdinand  Saladin,  natif  de  Labassée,  fut  élu  abbé 
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d'Arrduaise ,  le  5  juin  1749.  Il  avait  été  précédem- 
ment prieur ,  curé  de  Cartigny ,  près  de  Péronne ,  et 
au  moment  de  son  élection  il  était  maître  aumônier 
de  rhôpital  de  Seclin.  Il  décéda  en  i751 ,  et  son  suc- 
cesseur fut  M,  Waptelle  d'Arras. 

Dans  un  autre  ordre  de  mérite,  Labassée  donna  le 
jour  à  M.  Boilly,  peintre,  qui  se  fit  surtout  remarquer 
dans  la  capitale,  par  ses  piquantes  et  spirituelles  ca- 
ricatures ,  et  à  M.  Vincent  Leleu ,  fondateur  de  VEcho 
du  Nord,  à  Lille. 

Le  recensement  de  1841  a  constaté  que  la  popula- 
tion de  Labassée  était  de  2475  habitants. 

Cette  vilje  possède  une  école  des  frères  de  la  doc- 
trine chrétienne,  fréquentée  par  180 élèves,  une  école 
d'adultes  fréquentée  par  25  à  50  élèves. 

Le«  dames  de  la  Sainte-Union ,  au  nombre  de  quatre 
y  tiennent  un  pensionnat  et  un  internat.  Le  nombre 
de  leur»  élèves  est  aussi  de  180.  Enfin  trois  sœurs 
ditw  filles  de  TËofaut-Jésus  donnent  des  soins  à  qua- 
rante boaptaliera  environ ,  se  comptysant  de  vieillards 
et  d'enfant»  <fts  deux  $é\M. 
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DOCUMENTS    SUPPLÉMENTAIRES 

SUR 

LA  COMMUNE  D'AUCHY-LEZ-LABASSÉE , 

COMMUNIQUÉS 

Par  m.  lapons,  Baron  de  MÉUCOCQ, 

propriétaire  a  douvrin. 


De  1648  à  1655,  les  occupeurs  se  virent  dans  la  dure  néces- 
sité de  déclarer  qu'ils  ne  pouvaient  payer  leurs  fermages,  parce 
qu'ils  se  trouvèrent ,  pendant  ce  laps  de  temps ,  dans  l'impossi- 
bilité de  cultiver  les  terres  qu'ils  tenaient  à  bail.  Voici  un  fait 
qui  dépeint  de  la  manière  la  plus  péremptoire  l'excessive  misère 
qui  a  commencé  dès  cette  époque  à  peser  sur  le  pays.  Disons 
d'abord  que  ce  n'est  guère  que  dans  les  comptes  anciens  et  exis- 
tant encore  dans  les  archives ,  qu'on  peut  trouver  les  éléments 
nécessaires,  pour  se  faire,  par  induction,  une  idée  des  mœurs 
des  populations  qui  nous  ont  précédés  ou  de§maux  qui  s'ap- 
pésentirent  sur  elles.  Le  fait  que  nous  voulons  signaler  découle 
du  compte  de  1658.  En  effet,  une  recette  d'une  nature  réellement 
extraordinaire  est  bien  faite  pour  inspirer  les  réflexions  les  plus 
pénibles  et  les  plus  douloureuses,  car  on  y  voit  figurer  une 
somme  de  six  livres  dix  sous ,  provenant  de  la  vente  des  ma- 
tières animales  laissées  dans  Véglisepar  les  habitants  qui  avaient 
été  obligés  de  s'y  réfugier  pendant  la  guerre,  afin  de  se  sous- 
traire à  la  fureur  des  soldats  III 

En  1676,  77 ,  la  vente  du  fumier  de  la  chimmtière ,  tdxi  par 
les  bcHiaux  réfugiés  en  icelU,  s'élève  à  quatre  livres.  En  1711, 
on  dit  que  l'herbe,  au  même  lieu,  n'a  pu  être  vendue,  attendu 
qu'elle  a  été  pasturée  et  fourragée  tous  les  ans ,  sauf  en  l'année 
1712,  que  le  curé  Moderne  en  a  prouflBté.  C'est  qu'alors  en 


\ 


Terta  des  ordres  des  états  d'Artois,  les  murs  du  ckietière  fu- 
rent  rétablis  powr  la  sûreté  et  la  défense  du  lieu, 

1700.  Ou  ùit  présent  de  deux  dindons,  du  prix  de  40  sous 
au  sieur  Donchel,  commandant  sur  le  canal  de  Douai  à  Lille. 

1706.  Les  faabitantsd'ÀQcby  prenaient  rengagement  de  pour- 
suivre tous  les  bergers  et  autres  personnes  qui  s'ingéraient  de 
faire  paistre  leurs  àdvesties  de  sainfoin  et  autres  de  trèfle. 

La  même  année ,  ils  déclarent  toutes  les  pertes  que  leur  ont 
fait  subir  les  troupes  de  sa  rnsgesté ,  par  leur  campement  à  La* 
bassée  pendant  le  mois  d'août,  ensemble  par  la  chasse  qu'offi- 
ciers et  soldats,  tant  à  pied  qu'à  cheval,  y  ont  faite  en  très-grand 
nombre  à  travers  de  leurs  àdvesties ,  nonobstant  tous  les  em- 
pêchements qu'ils  ont  pu  y  apporter. 

Cette  pièce  nous  fait  connaître  que  l'on  cultivait  alors  l'a- 
voine ,  les  fèves ,  les  bisailles ,  les  vesces ,  la  camomille  (  came- 
line) ,  le  bocquet  (1) ,  les  pois,  les  dravières  (2) ,  les  œUlettes, 
les  trèfles. 

1706.  Lettre  du  31  juillet  par  laquelle  le  comte  de  Liestrader 
lieutenant<général  dans  les  armées  du  roi,  en  Flandre,  ordonne 
aux  bailly,  lieutenai^  et  gens  de  loy  d'Auchy^  de  faire  senti* 
nelle  dans  le  clocher  du  Ueu,  d'avertir  leurs  habitants  de  se 
tenir  sur  leurs  gardes  pour  prendre  les  armes  au  premier  sm 
de  cloche  ou  au  premier  mouvement  que  les  partis  ennemis 
feront  pour  entrer  dans  le  pays,  et  de  députer  vers  lui ,  le  len- 
demain r'  août,  à  Béthune ,  l'un  d'eux,  miaii  de  la  liste  exacte 
'de  tous  leiH^  hommes  armés. 

1706.  Trdze  jeunes  gens  d'Auchy  tirent  au  sort  avec  ceux 
4e  GanArin.  Le  sort  attdnt  un  mUicien  d'Auchy.  L'année  pré- 
cédente^ ils  avaient  tiré  avec  ceux  de  Giv^neby.  Le  jemie 
bomme  tombé  au  sort  reçoit  des  communes  d'Auchy ,  Herlies 
et  lUies ,  la  somme  de  285  florins. 


<î)  Dans  la  déparleBMAt  de  l 'Aisi^  ^^|  ^^^^%  %MiV  ivw  â^è&Hl^w 
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1707.  (kl  l^re  ^r  dfdre  éa  sMur  d«  DtaehtK  &ï|^i«él«t 
dettiî  de  planches  de  boia^ihnLe  aicc  caseraes  ée  QiHy<*Berei9i^ 

On  paie  25  sous  poor  des  tourbes  MNrréc».  aw  gardes  du  otfltne 
lien. 

On  livre  trûfe  livres  et  demie  de  pûudre,  à  âG  sous  la  iî^e , 
aux  deux  soldats  d^Aui^;  tenant  ^araisoii  audit  BerelML 

1707.  Un  ordre  daté  de  Berelaa  le  ê  décembrer,  est  aiom 
conçu  :  • 

II  est  ordonne  à  deux  grenadiers  d'aller  tout  prés^tàMsmwA 
à  Auehy  savoir  pourquoi  la  pettte  redoute  n'a  pas>  4^  fonrak  à 
Fov^aire  par  un  b<mime  de  garde  (t]  y,  et  le  manquant  dem* 
nera  ^  esqneKas ,  soit  le  brigadier  ou  Keutmant  faute  d'afvmiis^ 
sèment ,  soit  Taverti  faute  d'obéissance. 

Pour  les  pionniers  envoyés  anuc  lignée  (2)  vers  liaubeogie  65 
livres  1 8  sou». 

¥ers  eetle  époque,  les  Hcdlandaîs  vinrent  à  Auohy,. 

1707. 1708»  Messeigneurs,  Messeigneurs  les  député$.|^éraut 
et  ordinaires  des  états  d'Artois, 

Remontrent  trè»*himibtement  les*  lieutenant  et.  gens  de  loy 
du  village  d^Auchy-Iea-Labâssée  y  disant  fuci  leur  commutante 
se  trouve  powrsuivie  ao  paiement  des  cens,  eootflibuliona^d^ 
la  part  de  monsieur  MatHon,  reeçvt ur  diaelfe,  et^'à  eet.alM; 
eD^a  encore  iié  exéeetde»  par  le  aammé  BpuceUe^  huiaûei!,  le 
fS  du  présent  mois,  aiasi  qu>'tt  vépnlte  de.  la  cpiittanœ  doMéo  à 
eo'  si^dt,  smis  aveir  ^gaiid  à  Imites  les.  pertes  qu'eue  a  filMws  b 
campagne  passée  par  les  pillages  et  fi9umgiime»t.  fM  ks 
troupes  des  aHiés^  ont  exen^  cliei  eux,  tafllen.àUûiit.au  pays 
d'Artois  au  mois  do  juillet  dernier,  fcam  leaiite&conirîfeHÉiias^ 
ffa?eû  revenant  apiiès  la  prti^  de  LHle^  ees^  tronpea  tepaai  inif 


(i)  Treize  comi^agnies  de  10  hommes  chacune  montaient  la  garde  aux 
lignes.  Chaque  homme  recevait  7  sous  6  deniers  par  jour,  lesqnets^  étaient 
acquittés  par  leur  commune. 

(S)  Auchy  devait  fournir  huit  pionniers.  La^  communo  qvi  n-en^  envoyait 
pas  le  ttonÉrre  requis  élSÀt  eondamné  à  40  s.  d'amenée  pour  ebaqne  absent. 


eampk  Labassée  ptodjHit  deux  à  ûrots  mois ,  pendant  quoi  elles 
oi^  evtièFenieDt  fourragé  Auchy^  ainsi  que  ks  villages  voisins, 
sans  qu'ils  ayeiit  pu  canserver  aueune  graine  pour  leur  eon- 
aommation  et  l'entretien  de  leurs  bestiaux,  et  après  leur  sortie 
de  Labassëe ,  les  troupe»  de  sa  majesté  y  sont  venues  cantonner 
pendant  trois  semaines  et  plus  avecq  de  la  cavalerie  qu^tnfère 
(  infanterie  ] ,  en  sorte  que  ce  cantonnemeut  acheva  leur  ruine 
entière.  Et  puis  toutes  lesquelles  pertes ,  ils  en  ont  dressé^i  di- 
vers procès- verbaux  mis  entre  les  mains  de  vos  seigneuries, 
pour  les  justifier,  qui  se  montent  à  des  sommes  considérables, 
et  en  avoir  raison ,  tant  sur  leu^  contribution ,  que  comine  à 
eux  demandée  à  cause  de  la  dépouille  passée ,  laquelle  ils  ont 
entièrement  perdue,  en  telFe  sorte  que  la  plus  saine  partie  de 
leur  dicte  communauté  est  obligée  d'hier  à  raumône  ^  comme 
étant  destituée  de  toutes  choses ,  tandis  que  les  autres  commu- 
nautés de  cette  province,  qui  n\)nt  point  été  exposées,  eoftime 
celle-ci ,  sont  toutes  devenus  riches  par  la  charte  des  grains. 

1708.  4  octobre.  Voyage  à  Lens  pour  e<miHmniquer  aveof 
monsieur  le  procureur  du  roi  sur  les  frais  que  cette  ooinmu-* 
nauté  devait,  comme  les  autres,  pour  le  présent  fkit  au  prince 
Eugène  et  pour  ce  sij^t,  il  a  été  foit  un  débours  de  S  Uvres  10 
sous  et  de  6  sous  au  porteur  de  Y(wert(mee. 

6  octobre.  On  prie  le  comte  de  Suzanne  de  diminuer  le 
nombre  des  pionniers  demanda.  Le  98  novembre ,  le  comte 
demande  des  pionniers  pour  travailler  à  Labiée.  Son  messa- 
gidT  reqoit  img  scaUn. 

1709.  Février.  Nous  avons  reç»  éeox  env^  de  monsieur  c^ 
Vilar  pour  des  pionniers,  auquel  porteur  j'ai  pay4  Ifs. 

Dans  une  mquète^  on  déelare  qu'à  Fégnfd  des  gnates  pré- 
tendus exister  en  la  maison  des*  i^miers  et  aulares  laboureurs 
de  cette  paroisse,  il  ne  s'en  est  trouvé  aucun,  si  non  les  mosnéê 
ordinaires  dans  neuf  ou  dix  mesnages  seulement,  qu'ils  achè- 
tent es  marchés  de  Béthune  tout^^  \p/^  qvûnzames,  et  qu'au 
surplus  ,  U  y  as  *u  wvm  ^^x  U^^    xAtJî^.î^V^  WT^^^^^ 

Déclarant  que  tous  les  bleds  |.  ^'  ^^ti.%^^^^  letmr  wmk\ 
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Vhiver  passé,  ont  entièrement  été  grêlés,  eomnie  paireOleraent 
toutes  autres  telleà  qu*avennes  et  les  adveslies  de  seorîon ,  en- 
tillon,  seigle,  yvernage,  colezat  et  navettes.  D^^rant  avoir 
été  assemenché  pendant  les  mois  de  mars  et  avril  de  cette  année 
1709 ,  aux  environs  de  15  mesures  de  bled  qui  s'estiment  dans 
une  apparence  de  une  petite  rasière. 

Déclarant  n'avoir  trouvé  environ  que  cinq  à  six  mesures  de 
terres  advestyes» d'orge  (1)  par  tout  leur  terroir,  à  raison  du 
prix  excesssif  d'icelle. 

De  n'avoir  aussi  trouvé  parmi  le  même  terroir  plus  de 
trente  à  trente  deux  mesures  de  fèves ,  à  cause  du  prix  aussi 
excessif  d'icelles. 

Et,  finalement,  de  terres  assemencbées  d'avoine  aux  environs 
de  cent  cinquante  mesures. 

Et,  pour  satisfaire  au  surplus  dudit  mandement,  at  été  pa- 
reillement fait  visite  du  nombre  des  bouches  composant  leur 
communauté,  lesquelles  avons  trouvées  être  au  nombre  de 
quatre  cents  quarante-cinq ,  compris  les  enfonts  mangeant  du 
pain  comme  le^  grandes  personnes. 

A  Philippe  Ledoux,  demeurant  à  Auchy  ,  chez  le  sieur  lieu- 
tenant, qui  s'en  fut  à  l'armée  du  roi  campée  à  Lens,  de  la  part 
des  habitants  de  ce  lieu,  quérir  la  sauvegarde  pour  conserver 
cette  comniunauté  des  insultes  que  les  soldats  maraudeurs  de 
ladite  armée  pourraient  commettre ,  à  quoi  il  at  vagué  un  jour 
à  cheval ,  40  sous. 

Audict  et  a  déboursé  au  secrétaire  de  tnonseigmur  de  Villars, 
eommandani  ludUe  armée  à  Lens ,  pour  son  expédition  du  pou- 
voir baillé  audit  sauvegarde,  13  Uv. 

AU:  commis  du  secrétaire  pour  ses  droits  ordinaires ,  3  liv. 

Payé  pour  dépenses  de  bouche  avee  ledict  commis  et  ledict 
sauvegarde ,  18  sous  5  d. 


(1)  Da&s  une  ordonnance,  on  parle  de  terres  ensemencées  d*orge  et  de 
pamelle. 
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Audict  sauvegardé  pour  ses  journées,  à  l'advenant  d'un  demi- 
^u  neuf  par  jour,  à  raison  de  35  s,  au  nombre  de  12  jours, 
2i  Hv. 

1709.  3  septembre.  Pour,  par  le  bailly  et  gens  de  loy  du  vil- 
lage d'Auchy-lez-Labassée  soussignés ,  satisfaire  au  mandement 
de  nos  seigneurs  les  députés  ordinaires  des  états  d'Artois  du  20 
août  dernier,  contenant  entr'autres  choses,  de  donner  une  dé- 
claration sincère  et  véritable  de  la  quantité  de  chaque  espèce 
de  grains  7  qui  se  trouve  dans  leur  terroir  cette  année  et  dé- 
pouille de  1709 , 

Déclarenl  qu'ils  ont  été  entièrement  fourrages,  mangés  et 
pasturés  par  les  troupes  de  sa  Majesté ,  qui  se  trouvent  cam- 
pées vis-à-vis  et  une  partie  de  leur  avoir  est  comprise  dans  les 
lignes  qu'elles  y  ont  fait  faire  au  mois  de  mai  dernier,  en  sorte 
qu'il  n'y  at  eu  une  récolte  à  faire  audict  terroir  cette  année  par 
les  habitants,  qui  ont  été  obligés  d'abandonner  ledict  village^ 
par  la  destruction  de  leurs  maisons  et  plantes ,  qui  se  réduit  à 
présent  tel  qu'un  désert ,  n'ayant  plus  aucune  apparence ,  ni 
forme  de  village. 

Déclarent  qu'ils  ne  peuvent  dire  et  indiquer  précisément, 
quant  à  présent,  le  nombre  et  la  quantité  des  personnes  Com- 
posant la  communauté  de  leur  village,  à  raison  c[u'il  se  trouve 
abandonné  depuis  l'ouvertixfè'de  cette  campagne  par  la  des- 
truction de  leurs  maisons,  qu'ils  sont  réfugiés  d'un  côté  et 
d'autre,  mais  qu'avant  ce  temps  là,  leur  communauté  était 
composée  du  nombre  de  490  personnes,  compris  les  petits 
enfants. 

1709.  On  lit  ailleurs  que  les  troupes  de  l'armée  de  sa  Majesté 
étant  campées  aux  lignes  qui  traversent  le  territoire  d'Auchy , 
sont  venues  par  ordre  des  généraux  de  l'aritiée,  mettre  le  feu 
dans  toutes  les  maisons  du  village. 

1709.  De  la  grande  quantité/  d'arbres  qu'il  y  avait,  tant  sur 
les  flégards  du  Seigneur,  que  sur  les  héritages  des  particuliers, 
il  n*en  est  pas  resté  un  seul ,  ayg^^*  ^sté  tous  couppé  et  emporté 
par  les  soldats ,  sy  avant  que  |     i^^s  l^atiians  ont  estez  tous 
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obleigeze  de  prendre  la  ftiite  et  abandonner  le  viHage  pour  se 
loger  ailleurs,  desquels  il  y  en  at  au  plus  la  mointyé  qu'ils  y 
sont  revenus,  et  y  ont  fait  des  melchantes  cabanes  pour  js'y  lo- 
ger (1).  Pendant  les  années  1710-11  ont  encore  esté  totalement 
fourragez  dans  leurs  advesties  et  pillez  dans  leurs  meubles  et 
effets  par  les  troupes  de  Farmez  des  alliez  (2) ,  quy  ont  camis 
des  plus  grandes  inhumanitez  et  cruautez  quy  puisse  s'imaginer, 
jusqu'à  entrer  dans  l'église,  forcer  le  tabernacle,  y  prendre  le 
saint-ciboire  et  jetter  les  saintes  hosties  par  terre  et  les  fouUer 
aux  pieds.  —  On  lit  ailleurs  :  ayant  mesme  lesdites  troupes 
forcez  les  portes  de  l'église  et  pillez  touttes  les  meubles  et  effets 
que  tous  les  habitans  y  avaient  transporté  et  sauvez,  mesme 
forcez  aussy  la  sacristy  et  tabernacle  et  jettez  les  saintes  hosties 

par  terre 

1712.  Paiez  10  1.  4  s.  aux  sauvegardes  quy  ont  esté  estublis 
pour  la  conservation  de  l'église  pendant  la  guerre. 

1712.  Avoir  nourri  le  dragon  sauvegarde  du  village  8  patards 

par  jour. 

A  Pierre  Lefebure,  pour  avoir  livré  deux  pionniers,  ensuite 
de  l'ordre  de  messieurs  des  Etats  du  25  de  juillet  1712,  et  quy 
ont  esté  travaillé  à  remplir  ks  lignes  de  Denin. 

Nous  certifions  que ,  pendant  la  campaigne  de  mil  sept  cens 
douze ,  nous  avons  esté  entièrement  fouragé  par  les  troui^es 
de  sa  majesté,  ce  qui  nous  met  dans  l'impuissance  de  pouvoir 
satisfaire  à  la  demande  des  deux  centiesmes  imposez  à  raison 
de  la  dépouille  de  ladite  annez. 

Nous  certiffions  et  afiBrraons  que  les  troupes  de  l'armez  de  sa 
majesté  qui  ont  campez  à  Lens  et  allenviron,  pendant  la  cam- 
pagne dernière  (  1712  ) ,  ont  généralement  fouragez  le  18* 
d*aoust  dudit  an  1712  toutes  les  advesties  croissantes  sur  te  ter- 


(i)  11  n'y  avait  alors  que  quatre  barasqaes  ou  meschantes  maisons. 

(2)  Dans  la  crainte  d*être  pillés,  ils  avaient  battu  leurs  grains,  et  de- 
mandé à  Tautorité  la  permission  de  les  mettre  en  sûreté  dans  les  greniers  de 
Labassée. 


^ 
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ritoire ,  et  qui  étaient  ramassez  et  reœules  daas  les  mmsojos  de 
jofite  ooiamunàutez  d' Auchy ,  en  sorte  que  les  maimans  et  ba^- 
bitaiK  d'ieette  eeeMOunauté  a'oirt  proufBtiez  d'aucunes  choses., 
à  rexception  de  quelqiii»  peu  de  colsat  qui  ont  estez  ibrt  eu- 
dhomagez  par  le  passage  et  repassage  desdites  troupes,  par4es 
détadiements ,  patrouilles  et  grand  garde  qui  se  faisait  jour- 
nellement sur  ledit  terroir  d'Âuchy ,  dont  fmpoirtanGe  descfits 
colzats  n'^nt  pas  excédez  les  frais  des  labows^  maîn*-â'euvre 
emploiez  pour  les  assemencfaer,  ramasser  et  ameuUir;  n'ayant 
les  dits  habitaas  réebapé  aucon  fourage  (1)  pour  nourrir  leurs 
bestiaux,  estant  obleigez  de  prendre  des  ratteaux  pour  ramasser 
dans  les  champs  de  la  tresme  pour  les  Ërire  subsister.  Pendsmt 
laquelle  campi^ne  de  1712  les  hussars  de  l'armez  des  alUez  ont 
passé  et  repassé  journetlemeut  audit  Aucby,  où  ils  ont  pillé 
ptaisteurs  maisons  -et  fouragez  dans  le  territoire  et  dans  lesdites 
jBâôsoas  ;  estant  aussy  d'aiUeuns  certain  qfit  la  plus  grande  par* 
tye  du  territoire  dudit  Auchy  est  restez  a  riez  et  en  friche 
pendant  ladite  annez  1712,  à  raison  que  la  plus  part  desdits 
habitants  sont  morts  de  misère  et  pauvretez,  et  que  plusieurs 
autres  sont  sortis  de  la  paroisse  pour  aller  &ire  résidence  ail^ 
leurs  et  chercher  sa  subsistance;  et  cela  aussy  parce  que  toutes 
k$  maisons  de  ladite  eommunautez  ont  estez  tottallement  ruy- 
nez  et  bru&lez  par  les  troupes  de  ladite  armez  de  sa  m^esté  en 
TidUiée  1709,  lorsqu'ils  ont  eampez  audit  Auehy  :  estant  les  pro- 
priétaires hors  d'estat  de  les  rétablh*,  les  uns  logeant  dans  des 
mesohantes  baracques,  les  autres  dans  des  caves;  estant  encore 
d'ailleurs  lesdits  habitans  réduits  dans  l'impuissance  de  pouvoir 
labourer  et  assemeneher  leurs  terres,  parce  qu'ils  n'ont  fait 
aucune  despouilles  depuis  l'année  1708,  aiant  tousiours  estez 
tottallement  fouragez  tous  les  mvi  le  peu  qu'ils  avions  esté  asse- 
menché,  ce  quy  les  at  réduit  dans  la  dernière  misères  et  pau- 
vreté, et  dans  l'impuissance  depaier  aucune  diûse.^ls  ajoutent 
que  la  plupart  des  cbevaux  s<mt  mort^  &ute  de  nourriture. 


••*iMM 


(1)  Les  ravages  eurent  lieu  fin  de  î*  .  rt\xïVèWie«^«ï^V  àe'jvïîttet. 
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Dans  une  déclaration  de  1718  on  dit  :  qu'il  y  at  sur  le  terroir 
d'Auchy  environ  six  cens  mesures  de  terre  en  friche  et  non  as- 
semenché,  n'ayant  peu  estre  labouré  ny  assemenché  à  raison 
de  la  guerre  et  de  manquement  de  chevaux.  —  Qu'il  y  at  eu 
quatre-vingt-dix-sept  maisons  bruslez,  destruittes  et  tirez  à  bas 
par  les  troupes  de  l'armez  de  sa  majesté  quy  étaient  campez 
aux  lignes  de  la  plaine  de  Lens  en  l'annez  1709,  ny  aiant  eu 
que  trois  de  tout  le  village  quy  sont  restez  droicte. 

On  voit  ailleurs  que  ces  trois  maisons  ne  furent  épargnées  , 
que  parce  qu'elles  servaient  de  logement  aux  officiers. 

De  1708  à  1714 ,  la  plupart  des  terres  restèrent  en  friche. 

En  1721 ,  les  états  d'Artois  allouèrent  la  somme  de  10,009  1. 
%H  s.  10  d.  à  la  commune  d'Auchy,  en  considération  des  pertes 
souffertes  par  les  habitants  en  1708. 

1758.  A  Joseph  Pottin,  pour  le  restituer  d'une  somme  de 
35  1.  qu'il  a  paie  à  Jacques  Mortreux  et  Jean-Baptiste  Brunel, 
hommes  de  fief  de  Givenchy ,  par  quittance  du  10  octobre  der- 
nier, pour  la  part  que  doit  cette  communautée  de  la  petite 
monture  de  deux  miliciens  et  frais  de  conduitte  d'yceux  en  la 
ville  d'Arras,  allencontre  de  la  communautée  de  Givenchy.  — 
Pour  l'habillement  d'un  milicien  9  1.  1  s.  de  France.  —  8  s. 
pour  la  cotte  et  part  de  cette  communautée  allencontre  de  celle 
de  Vermeille  et  autres  unis,  à  raison  des  frais  des  petites  mon- 
tures et  conduite  des  miliciens  communs  de  la  levée  du  mois 
de  février  1758. 

1760.  Le  marquis  de  Villers-au-Tertre,  Seigneur  d'Auchy,  y 
possédait  une  ferme  composée  de  116  mesures  de  manoir  et 
terre,  y  compris  une  ancienne  motte  et  dûjon,  un  bosquet  et 
un  manoir,  le  tout  estimé  1000  liv.  (sans  doute  de  revenu.  ) 

L'église  possédait  15  mesures  de  terre  un  cent  et  un  quar- 
teron, aflfermées  168  livres. 

Le  €uré  avait  trois  cents  de  manoir,  18  mesures  de  terre,  12 
rasières  de  blé ,  500  bottes  de  fourrage  de  blé  battu ,  500  bottes 
de  fourrage  d'avoine  battue  et  ep;argent  3  liv.;  le  tout  estimé 
^85  livres. 
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BEUVRY. 

l'a  acte  nous  apprend  qu'en  1533  (1),  en  présence  d'Adolf 
du  Boisrond,  bailly  (2),  Mathieu  Leclercq,  pb",  curé propprié- 
taire  de  la  cure  de  Beuvry,  Claude  du  Borrent,  pb'%  Jehan 
Maicaire,  hommes  colliers  et  rentiers  de  ladite  cure,  et  Jehan 
Corbel,  comparurent  Jacques  Manessier  et  George  Malpire, 
manegliers  de  ladicte  église,  George  Wibault,  Nicolas  de  Fon- 
taines ,  Simont  Planquet ,  Nicolas  de  le  Ville  et  Anthoine  de 
Baillœul,  eschevins  (3)  ;  Pierre  du  Boisrond,  Jehan  Bourgeois, 
ledict  de  Fontaines,  de  le  Ville,  Anthoine  Ridde,  Loys  le 
Pesgnes,  dict  Gentil,  et  Laurens  du  Saultoir,  commis  aux  ou- 
vraiges  de  ladicte  esglise. 

Les  comparans  déclarent  que,  pour  subvenir  aux  dépenses 
que  nécessite  la  réédiflcation  de  Téglise,  ils  ont  fait  mettre  à 
prix  une  maison  et  ung  héritaige. 

Cette  maison  est  achetée  moyennant  55  1.  monnaie  d'Artois, 
avec  la  charge  d'acquitter  une  rente  de  24  s.  t. 

Les  sacrifices  que  la  commune  s'était  imposés,  n'avaient  pas 
suffi ^  puisqu'on  1576  le  chapitre  et  les  chanoines  de  l'église 
collégiale  de  St.-Barthélemi  de  Béthune  refusaient  de  recevoir 


{i)  Cette  date  se  trouve  gravée  sur  le  premier  pilier,  à  droite  du  chœur. 

\2)  Adolf  de  Boisrond  était  alors  le  bailli  de  très  grant  et  doubté  (redoublé) 
seigneur,  messire  Adolf  de  Bourgogne,  chevalier  de  l'ordre  du  Thoison, 
admirai  de  mer,  seigneur  de  Beure  et  la  Vere,  Tournehem,  dudit  Beuvry 
et  Chocques,  etc. ,  auquel,  selon  le  P.  Anseluie ,  Erasme  dédia  son  livre  de 
la  Vertu,  et  qui  mourut  en  1340.  Sa  sœur,  Marguerite  de  Bourgogne, 
épousa  Jacques  de  Coupigny,  seigneur  de  la  Flotte  et  de  Hennin-Liétard , 
maître  d'hôtel  du  duc  de  Bourgogne  et  grand  bailli  de  Less.  11  comptait  parmi 
ses  ancêtres  (1498)  Jacques  de  Coupigny,  se\gxvev\T  de  SaUau,  deHénin- 
Liettart,  cappilaine  et  bailly  de  Lens  i^^,  ^    ftC'^''^^  ^^^^  monseigneur  le  grant 
bastard  de  Bourgogne ,  conte  de  la  Honv       rv-Nx^^^  >  S>e\^T\e\xT  de  Beuvry , 
Choques,  etc.  ^t^e-^^' 

(5)  Il  y  avait  cinq  échevins^.  Le  r  m^  ^^^^  ^^^^  coutiaWre  (\\i  \\s- 

r«cevaient  15  sous  chacun,  ïorsq,^>.^V  .^  Ô^.  ^v«^\^^ft^^^^^^^  àescom^^s. 
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le  remboursement  de  la  somme  de  mil  florins,  du  prix  de  XL 

gros,  monnoie  de  Flandre,  pièces  (1)  jadis  empruntée  par  la 

Gonmmnauté  pour  subvenir  aux  frais  des  ouvraiges  excômmen- 
chez  de  Térection  du  chœur  et  deux  chapelles  de  ladicte  église. 

La  commune  avait  offert  le  remboursement  en  espèces  de 
rémtoc  à  trousses,  piècbes  de  x  paiars,  de  cinq  solz  et  de  cinq 
Sros  (2),  et  le  chapitre,  pour  justifier  soil  refliis,  disait  qu'il 
était  prêt  à  accepter  le  remboursement,  pourvu  qu'il  s'effectuât 
en  argent  ou  or,  au  prix  de  l'évaluation  de  sa  majesté,  au  jour 
de  la  constitution  de  la  rente. 

En  1577,  Anthoîne  Desirez,  p6'%  et  de  présent  clerqparms- 
sial  de  Beuvry,  voulant  être  fondateur  des  ouvraiges  avec  les 
manans,  habitans  et  aultres  bons  et  fidèles  chrestiens,  donnait 
la  somme  de  50  florins ,  demandant  à  être  enterré  dans  l'église ,. 
et  ajoutant,  toutefois  :  aultrement  si  Dieu  m'appelle  en  temps- 
contagieux,  pour  obvier  au  détriment  de  la  républicque,  je  me 
contente  d'estre  ensépuUuré  en  la  cimetière  auprez  de  la  cha- 
pelle Anjoyaulx  de  monseigneur  sainct  Eloy. 

En  1627 ,  les  confrères  de  St.-Eloi  s'engageaient  à  faire  célé- 
brer chaque  année  une  messe  pour  le  repos  de  l'âme  de  Robert 
Le  Perre,  en  recognoissance  de  la  somme  de  quatre-vingt-dix 
florins  qu'il  avait  donnée  pour  enrichire  la  châsse  d'argent  où 
est  reposante  la  chandeille  d'icelle  confrairie,.  qu'il  a  payée  à 
M*"  Nicolas  Le  Gigne,  orfebvre,  demeurant  en  la  ville  de  LiUe. 

Une  comparution  de  témoins  (  1587)  nous  fait  connattre  que 
les  pélerinagiers  qui  venaient  servir  St.-Eloy,.  étaient  médic»- 
mentez  dans  le  revesticr  contigu  et  tenant  à  la  chapelle  diidfet 

sainct;  que  la  chapelle  et  le  revestier  avaient  esté  fondez  en 
grand;  partifi.~par  les  mess,  de  Coupigny  ^.prédécesseurs  de  dame 
Anne-Hélaine  de  Berghes,  ayant  donné  la  table  d'autel  ,^  le  ba- 


(1)  La  rente  èe  cette  somaie  s'élevait  à  62  iîorinSv  i^  fx^ars. 

(2)  Parmi  les  monnaies  en  usage  au  XYll*^  siècle  dans  le  nord  de  la  France; 
-on  remarque  les  jacobns  val.  chacun  douze  ftorins:  —  les  bagoiirs  ;  —  12: 
patacons  val.  28  1.  <^  s. 
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lustre  et  ornemens  de  violet  de  ladlcte  chapelle  aussi  biea  que 
les  veirrières,  auxquels  sont  peintes  leurs  armes,  tant  à  la  mai- 
stresse  veirrière  de  ladicte  chapelle  que  revestier.  —  Sçachant 
très-bien  que  les  mess,  de  Goupigny  et  leurs  descendans,  depuis 
leur  eognoissance ,  ont  eu  toujours  droit  d'estre  enterré  dans 
ladicte  chapelle,  sans  rétribution  et  par  espèce  de  privilège,  à 
Texclusion  de  tous  autres  de  telle  qualité  et  condition  qu'ils 
(Hiiâsent  être. 

Suivant  une  tradition  locale,  lorsque  la  statue  de  St.-Eloi  est 
portée  processionnellement,  il  faut  crier  trois  fois  Gorrel  Beu- 
vry  !  Sans  cette  précautira,  il  est  impossible  de  soulever  TefOgie 
du  saint. 

Il  est  question  d'un  obit  fondé  par  Espérance  Le  Perre, 
payable  par  la  communauté  de  Beuvry ,  à  raison  que  ladicte  Le 
Perre  avait  donné  une  lettre  de  rente  à  Téglise  de  Beuyry, 
portant  en  capital  50 1. ,  affectées  sur  une  pièce  de  terre  appar- 
tenant au  sieur  de  Lahaye.  Laâicte  somme  de  50  1.  a  esté 
donnée  par  ledict  sieur  de  Lahaye  pour  assister  à  ravoir  les 
cloches  dudiet  Beuvry,  après  la  prise  de  la  ville  de  Béthune 
(1645);  laquelle  so«u»eYaast  Gaigniez,  lieutenant  collecteur 
de  dix  sols  à  la  teste  imposée  sur  lesdicts  habitans  dudiet  Beu- 
vry pour  ravoir  et  rétablir  iceUes  cloches  en  la  tour  de  l'église 
dudtet  lieu,  s'était  obligé  et  avât  promis  de  rendre  audict  sieur 
de  Lahaye. 

De  1760  à  1767,  l'église  de  Beuvry  plaidait  contre  le  cha- 
pitre d'Arras  qui,  quoique  gros  décimateur,  prétendait  ne  de- 
voir point  contribuer  aux  réparations  à  faire  au  chœur. 

A  cette  même  époque  on  répara  la  tour  et  cm  là  consolida 
au  moyen  de  jambes  de  forces.  Ces  répsn'ations  entreprises  par 
Denis  Blanquart,  magon  à  Hesdigneul,  coûtèrent  525  II 

La  nouvelle  sonnerie  établie  en  1775,  occasionna  une  dé- 
pense de  2193 1. 16  s.  Elle  se  composait  de  deux  grosses  cloches 
^  devaient  être  mises  d'accord  avee  une  troisième ,  puis  de . 
trois  autres  petites.  Le  baron  ^'{^IVmeux  donna  500  L,  la 
princesse  de  Rache  300. 1.  La  Wie  ^^^  ^^^  ^^  "'  ®^  ^^ 


blocs  de  mëtail,  pesant  ensemMe  1495  1.,  furent  payés  2î^i  I. 
17  s. 

La  fonte  des  cloches  et  la  reconstruction  du  beffroi  firent 
monter  la  de'pense  à  5469  1. 17  s.  6  d. 

L'église  de  Beuvry  avait  le  droit  de  dîme  sur  le  territoire  de 
BuUy ,  à  Fadvenant  d'une  gerbe  de  neuf,  à  rencontre  de  MM.  du 
chapitre  d'Arras  pour  cinq  autres  gerbes;  de  monseigneur  Té- 
vêque  d'Arras ,  pour  deux  autres ,  et  du  sieur  curé  de  Beuvry 
pour  Tautre  gerbe ,  qui  se  cœuille  et  perçoit  sur  toutes  sortes 
de,  grains  venant  à  maturité  et  croissant  sur  les  cantons  nom- 
més la  Couture  de  Beuvry,  la  Brebis  et  la  Rouge-Croix.  En 
1788,  réglise  de  Beuvry  loua  cette  dîme  75  1.  de  France. 

NOTIONS  ARTISTIQUES  ET  PARTICULARITÉS 

SUR  l'Église  de  labassée, 
cmnmuniquées par  M.  de  Lapons,  de  Bourrin. 

Si  nous  pouvions  un  instant  révoquer  en  doute  combienr 
terribles  furent  pour  le  nord  de  la  France  les  guerres  presque 
continuelles  du  XV*  siècle ,  les  archives  de  l'église  de  Labassée 
nous  en  fourniraient,  hélas!  une  preuve  trop  certaine. 

Peu  d'années  après  la  mort  du  dernier  duc  de  Bourgogne 
(1486),  le  comptable,  après  avoir  énuméré  les  pertes  éprou- 
vées, les  réparations  à  faire,  déclarait  que,  selon  le  désir  de 
toutte  la  communaulté,  il  avait  fait  venir  de  LxVe  un  orfèvre, 
qui  offrait  mi^x  ni  1.  m  s.  (83  liv.  3  sous)  de  Tencensoir  d'ar- 
gent, pesant  xxvi  onches  et  un  estrelins;  vu  1.  m  s.  de  la 
garniture  d'argent  estant  sur  ung  large  tissu  de  brune  soye, 
et,  enfin,  xLvinl.  xv  s.  d'un  calice  d'argent  doré  pes.  xmi 
onces ,  un  estrelin  moins. 

Tous  ces  sacrifices  étaient  jugés  bien  insuffisans,  puisque 
Haquelotte  de  Le  Mer,  messager  de  la  ville,  se  transportait  à 
Hesdin ,  où  se  trouvait  alors  le  maréchal  d'Esquerdes ,  afin 
d'obtenir  grâce  de  faire  queste  pour  icelle  église  par  tout  le 
pais  de  Picardie. 
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Au  secrétaire  du  Maréchal  qui  avait  rédigé  la  permission  de 
faire  cette  quête,  ainsi  que  le  sauf-coûduit  pour  les  tailleurs 
d'images,  maçons  et  couvreurs,  de  Le  Mer  remit  x  1.  vi  s. 

L'archidiacre  de  Tournai  presqu'aussi  exigeant,  réclamait 
IX  1.  VI  s.  pour  le  mandement  de  cette  quête. 

Le  cheval  qui  servit  à  la  faire,  revint  à  xi  1. 

Parmi  les  sommes  recueillies ,  le  comptable  remémore  les 
xL  s.  obtenus  dans  l'évêché  de  Tournai  ;  les  Lxn  1.  de  celui  de 
Thérouanne,  les  xxvin  s.  de  Béthune.  Il  ajoute  que  le  jour  du 
vendredi-saint  on  pourchassa  à  LiUe  au  profit  de  Uéglise  ,de 
Labassée. 

Pour  la  couverture  seule  du  chœur  et  de  toutte  le  crpisie  (t) 
de  rédiflce,  Jehan  Le  Douch,  couvreur  d'esc^illes  (2),  exigea 
IX  c.  LxviL  XV  s.  H  fallut  en  outre,  xi  c.  xxil.  de. plomb,  à 
XVI  d.  la  livre. 

XXX  aisselles  de  quesne,  à  dos  et  à  coutil,  nécessaires  aux 
festes  et  aux  gouttières,  longues  chacune  de  xxii  pieds,  coûtè- 
rent, à  raison  de  vi  d.  le  pied,  xvi  1.  x  s. 

Les  charpentiers  Jehan  Grebaudon,  Jehan  Descamps,  Mailin, 
Jehan  de  le  Cambre ,  Jehan  de  le  Croix  et  Thiébaut  de  Mar- 
quillies  fournirent  la  charpente  pour  les  combles  (3) ,  moyen- 
nant xii  c.  Lim  1. 

Observons  ici  que  le  devis  avait  été  dressé,  dès  1483,  par 
maistre  Pierre  le  Carpentier,  charpentier  de  Saint-Pierre  de 
Lille,  qui,  à  cette  occasion,  avait  reçu  mi  I. 

Le  haut  mur  contre  la  nef  (4)  fdt  confié  au  talent  du  maçon 


(1)  Montant  à  xxvii  verges  et  denaie  à  xL  pieds ,  au  prix  de  xxxv  1.  chaque 
verge. 

(2)  Dans  rarrondissement  de  Vervins  (  Aisne  ) .  les  couvreurs  d'ardoises 
sont  encore  nommés  escaillons, — 1521 .  Ëscailles  à  xxx  s.  le  cent  ;  — 1522. 
On  couvre  d'ardoises  les  trois  piliers  de  la  nef. 

(5)  On  envoie  demander  à  mess,  du  Saiot-Sépulcre  de  Cambrai  (  comme 
patrons  et  coUateurs)  s'ilz  voldraient  T);i*i;cwct  ^  ^*®^^'®  ^^  *^®^'- 
(4)  1521 .  Bois  servant  à  piloter  1^^  k    4g^\\oti  d»  grand  mur. 
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Martin  Le  MaeboD  et  de  son  manœuvre  Jaquet  Taupe,  qui  y 
employèrent  xxui  jours  et  demi. 

Le  maçon  Martin  de  Fuie ,  qui  avait  travaillé  au  mur  de  lar- 
que  eentre  la  nef,  tailla  les  vuik^c  parpains  et  cappes  (1)  de 
blanche  pierre  estimés  xvi  I.  (2)  ;  il  fit  aussi  ouvraige  de  ma- 
chonnerie  sur  le  capelle  Nostre-Dame  et  croisie  d'ogive. 

On  rapoittta  aussi  le  grand  autel  et  celui  de  St.-Gangon. 

Au  haut  du  clocher  fut  placée  une  croix  en  fer ,  du  poids  de 
cxxvii  1.  (3),  dont  le  coq  en  cuivre  revint  à  xxx  s. 

Disons,  enfin,  que  la  dépense  du  repas  qui  eut  lieu  à  l'hôtel 
de  Jehan  Ghelle ,  lorsqu'on  leva  le  premier  couple  et  feste  du 
comble  y  s'éleva  à  xxv  s.  vi  d. 

Long-temps  après  (1521),  l'église  se  voyait  forcée  d'emprun- 
ter nn  c.  1.  à  Lille,  et  i  c.  1.  à  la  carité  St.*Nicolas  de  Labassée, 
pour  la  construction  de  la  nef. 

Jehan  de  TEspine ,  Pierre  P<eullemille  et  Grars !..  mar- 
chands de  bois,  lui  vendirent,  à  cet  effet,  trois  mille  cinq  cent 
Lxii  facel  de  bois,  à  vi  liv.  v  s.  le  cent;  puis  seize  cens  à  vi  1. 
xvm  s,  le  cent. 

Les  cjiiarpentiers  Gollard  de  Marquitlies  et  Anthoine  Duflos 
(4)  rédamèrent  ix^tx  xvi  1.  xvi  s.  pour  les  iiu»*  ni  couppes  (5) 
et  demie  de  carpentaige  qu'ils  avaient  façonnées  pour  la  demi- 
ntsi. 

Les  vm^^  xvu  'mimois  fournis  par  Denis  de  Beannois ,  tireur 
de  pierres  à  Bouvignies,  coûtèrent  ix  L  xu  s.  le  cent;  les  xLvu 
c.  xxx  carreâHilx  xxvDi  s.  le  cent  (6). 


(1)  XXX  cappes  Lxvs. 

(2)  XIII  parpaiDs  Lu  s. 

(3)  Elle  coûta  xii  1.  xiin.  —  Ea  1581 ,  le  caudrelier  Mahieu  Caulicr,  re- 
faiisait,  m&yeooant  x  1. ,  le  coequelet  du  clocher. 

(4)  Ils  gagnaient  VIII  s.  par  jour. 

(5)  A  raison  de  xLviii  s.  par  couple. 

(6)  Cinq  cens  xxxuu  carreauix  à  Lx  s.  le  cent  ; — la  grosse  pierre  à  xx  s.; 
—  blanche  pierre  à  ii  $.  vi  d.  le  pied  ;  —  le  tireur  de  mo/orme  avait  ii  s.  par 


carée  ;  —  la  carée  de  mohnure  prise  à  Hollucft ,  yki  s.  ainsi  que  celte  de 
eauch. 

(1)  En  UU  «  Jékaik  Gessandre  et  Walerafld  LbeordaÎD  avûeot  repavé  le» 
tombes  etréfectioné  les  murs  aux  passages  de  latire  (les  carreaux  bleus  mi& 
en  œuvre  coûtaient,  à  Lille,  vu  1.  le  (^eM-V  Aonl \e  cbarpentier  PbiUppe 
Le  Pers  avait  fait  les  baillés  (barrières).  ^^  i^Ôl.  Jeban  Cessandre  et  Jaque» 
Escobart>,  maçons,  travaillant  à  la  v^^^"  »  àw  ^omW,  dont  kporcbe  fu» 
alors  couvert  d'estrain.  ^*^\ï^ 


> 
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Oa  fit  aufi»  Tenir  par  eaa,  de  Lilte  à  Dons,  yi^x  xviii  eappe» 
€t  XXI  c.  xLvni  carreaulx. 

On  acheta,  en  outre,  à  raison  de  xti  d.  le  pied,  Lxxv  pieds 
de  pierre  de  St.-Nazaire. 

Les  maçon»  Jehan  WanneL  et  Jehan  Waymkl  construisirent 
le  mur;  Anthoine  Gheldrouan  tailla  les  pierres  de  celui  de  la 
petite  nef. 

De  son  cèUr  le  maçon  George  Gessandre  (1)  madM>nnadt  de  ; 

hmip  les  sièges  estans  contre  lediet  iwir  ^  et  re£»satt.  deux  tours.  } 

Il  repavait  aussi  dessoulz  les  sièges  estant  du  long  le  grant  mur  ; 

de  la  petite  nef  enprès  Teslel  Sainet-Eloy.  f 

Les  diaintres  de  te  petitte  arque  furent  livrés  par  les  diar-  | 

pentiers  Anthoine  Dsflos^  Philippe  et  Frauset  Desoamps. 

Pour  réédifier  la  wausure  du  portail,  il  fallut  trois  cen&s  de 
pendans ,  à  vm  Sv  le  cent ,  des  carrières  d'HuHueh. 

Au  soyeurs  Guillesin  Felemain  et  Jehan  Marcq  qui  aiioiént 
soyé  les  chaintres  et  les  bracelets  servant  pour  foire  k  croit 
dessonbz  le  wausure  du  portai,  on  alloua  xmi  s.;  tandis  que 
les  charpentiers  Jehan  et  David  Dnflos,  qui  avaient  établi  le 
chaintre  de  cette  wausure  en  recevaient  xL. 

En  1549 ,  le  maçon  Jacques  Grochart  travaillait  à  Tarcure  de 

En  t551 ,  Jehan  Le  Herry,  charpentier,  qui  avait  fait  un  aioant 
vent  9M.  cloqnier,  pour  lequel  David  Duflos  avait  fourni  xxxH 
cornettes,  à  xud^  pièce,  perça  fAifêieurs  traulx  en  la  waitssure 
pour  mettre  de»  eustoMes  de  bois. 
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Cette  même  année  est  remarquable  par  la  nouvelle  sonnerie 
qui  ftit  placée  dans  le  clocher. 

Cette  difficile  entreprise  fut  confiée  à  M"^  NicoUas  de  La  Court, 
fondeur  à  Douai ,  dont  la  déclaration  ci-jointe ,  nous.fait  con- 
naître le  nombre  des  cloches  par  lui  livrées,  aussi  bien  que 
leur  poids. 

Elle  est  telle  : 

La  première,  l'estoffe  déduicte,  poise  xxxiii  c.  xi  1.  m  quarts. 

La  deuxiesme,  icelle  estoife  déduicte,  poise,  xxmc.  iiiu^ 
XVII L  1  quart. 

La  troixiesme  porte,  ladîcte  estoffe  déduicte ,  xvii  c.  Lui  1. 

La  quattresme  porte ,  comme  dessus ,  xmi  c.  xLm  i  quart. 

La  chincquiesme ,  ix  c.  ini*x  xvin  1.  ii  quarts. 

La  sixiesme,  vu  c.  liv. 

La  septiesme,  v  c.  ix  1. 

La  huytîesme ,  mi  c.  xLiiii  1. 

La  nœuMesme,  m  c.  ix  1. 

La  dixiesme,  n  c.  xLu  1. 

La  onziesme,  i  c.  iiii)^^  xim  1. 

La  xir,  cxL  1.  trois  quarts. 

La  xni%  cl. 

L'église  avait  livré  au  fondeur  sa  grosse  cloche  pesant  xxxvic. 
xLuii  1.  et  demie,  et  la  petite  de  xxvi  c.  xiu  1.,  ainsi  que  xxxv  I. 
de  mittailles,  ce  qui  formait  vi  m.  ii  c.  iiiixx  xn  1.  et  demie. 

Sur  quoy  fault  oster  jus  dudict  nombre  rni  1.  au  cent  pour 
Testoffe  du  poix  de  Douay ,  qui  porterait  ladicte  étoffe  à  n  e. 
Ln  1.  Aînsy  resterait  vi  m.  xL  1.  demy ,  de  quoy  icellui  fondeur, 
par  marchiet  Mt ,  en  doit  avoir  de  chalcun  mil  trente  florins , 
pour  le  refondre  qui  porterait  cim^x  ung  florins,  quattre  pat- 
tars. 

Le  métal  fourni  par  de  Le  Court ,  s'éleva  à  yi  m.  im  c.  xxxi  L 
un  quart  et  demi  (1),  qui,  au  prix  de  quinze  florins  le  cent, 


(t)  Déduict  l'estoffe ,  à  quattre  livres  du  cent. 
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revint  à  ix  c.  Lxmi  florins,  quatre  patars,  et,  y  compris  la 
fonte,  à  XI  c.  xxvn  florins,  six  patars,  faisant  xxu  c.  Lniii. 
xyni  s. 

De  Le  Court  fondit  aussi  dix  paires  de  mabreau  (l)  y  qui  exi- 
gèrent Lxvi  1.  de  métal ,  à  vi  s.  la  livre. 

Le  Souper  donné  à  Douai  au  clocman  Jehan  Gailot,  et 
autres,  coûta  vnl.  vins.;  le  déjeuner  du  lendemain ,  xvns., 
et  le  dîner,  après  quô  l'on  oit  visité  lesdictes  clocques  avec  les  | 

chantres  de  Saint-Ânnel  et  de  Sainct-Pierre ,  ix  1.  nn  s.  i 

Le  serviteur  du  fondeur  se  contenta  de  vu  s.  pour  son  vin.  { 

Quant  au  baiteleur  (2)  de  Ste. -Catherine  de  Lille,  qui,  d^à, 
avait  reçu  xviii  s. ,  lorsqu'il  s'était  rendu  de  cette  dernière  ville 
à  Labassée ,  il  accepta  une  nouvelle  gratification  de  xLvi  s.  pour 
les  accorder. 

Au  charpentier  Pierre  Duflos^  qui  les  avait  pendues,  on  al- 
loua vi5tx  xxn  1. 

Le  doyen  reçut  par  appointement ,  un  1.  pour  son  droit  du 
bastême  des  cloches  (3). 

Deux  ans  après,  Jehan  Lefebure,  serrurier,  faisait  payer 
xxim  s.  chacune  des  trois  buges  (4)  mises  en  la  wausure ,  pour 
sonner  les  cloches ,  et  en  demandait  xxxii  pour  les  deux  verres 


(1)  i581.  Jehan  de  Lorry  livre  trois  roues  pour  les  grosses  cloches, 
moyennant  Lx  1.  — 1598.  Jehan  du  Rez,  charpentier,  demaôde  v  I. ,  pour 
avoir  restraint  la  grosse  cloche. 

(2)  Deux  livres  de  cordes  de  sacqs  servans  au  btUtelaige  viii  s. — Quatre 
pièches  d^errisnois ,  servant  pour  baUeler;  —  quatorze  mœullettes  servant 
au  batteleur  v  s.  —  Un  Carrioteur  fait  des  mœullettes  servant  au  batelaige: 
barlières  et  autres  cordaiges  pour  baUeler.  — 1612.  À  Franchois  Senard, 
pour  son  fils  Moïse,  xxiiii  1. ,  pour  la  fachon  d'un  clavier  au  clocher  à  usaige 
de  battelaige,  et  livraison  de  deux  esclellettes  et  plusieurs  mœullettes. 

(3)  Au  fils  de  Thomas  le  Cocq  vi  s. ,  pour  avoir  esté  en  la  vifle  de  Douay 
porter  les  noms  pour  mettre  sur  les  deru\ère%  cloches. 

(4)  1522.  Jelûn  Maillot ,  maçon ,  t^^i  ^ne  \a  bûche  deschendanl  des  noc- 
quières.  11  gagnait  vin  s.  par  jour.  ...^  ^  «.^ cxs^^"^^  ^^  cWne  mis  sous  une 
nocquière.  v^ 
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à  beH/t  et  frumeture  pour  enfnimer  les  cordas  des  clœqs ,  qua- 
tre pentbui!es  (1),  six  crampons. 

De  son  côté  le  maître  charpentierde  Douai,  qui  avait  fait  um 
devise  pour  pendre  les  clocqs  et  foire  4a  nouTaulz  acmH-vetUs^ 
réclamait  xx  s. 

En  1599 ,  Jehan  Durez,  afin  de  consolider  le  elocher,  plaçait 
trois  gros  et  longs  somiers  à  la  tour  et  du  oâÉé  de  l'école ,  et 
ioeidx  aucguere  de  longues  et  fortes  auegwes^  de  fer  y  tant  par 
dehors  que  par  dedans,  ce  qui  occasionnait  une  dépense  die 
cLxxl. 

Le  YI''  ^ècle  ne  nous  £durnit  que  peu  d«  documents  sur  les 
veirières  de  Téglise  de  Labassée;  ainsi,  en  1441  y  Bernardin 
Bois  demandait  vi  1.  x  s.  pour  les  estanficqties  des  deux  verrières 
du  chœur  que  Grard  Dubois  venait ,  moyennant  ix  1.  de  rasseoir 
et  reffaire ,  aussi  bien  que  celles  de  Notre-Dame  et  de  Saint- 
Nicolas  ,  pour  lesquelles  il  exigeait  Lxx  s. 

En  1483,  le  comptable  se  contente  de  signaler,  d'abord  les 
VI  s.  de  rege  (2)  mis  et  emploie  aux  feuestres  contre  Tautel  Nos- 
tre-Dame;  puis,  les  m  aulnes  de  r^e(3)  servant  aux  formes 
des  voirières  au  pingnoo  vers  la  cure. 

En  1521,  las  map^Ulier^  dodinaienl;  xxjui  s.  au  verrier  qui 
avait  été  chargé  de  composer  la  verrière  de  M.  GiUeson,  affin 
qu'on  euist  plustét  ladicte  verrière  faicte. 

Adrien  Prévost,  pour  avoir  restoupé  la  pettite  verrière  du 
nœuf  ouvraige,  et  avoir  livré  l'estrain,  les  waules  et  harcelles 
{4),  exigeait  X  s. 

Long -temps  auparavant   (1490),  on  avait  acheté   deux 


{1)  Penthures  à  croissans. 

(2)  1422.  Huit  aunes  de  resge  à  m  s.  l'âune ,  pour  reslouper  )a  verrière 
de  seure  les  fous. 

(3)  Au  prix  de  xii  s. 

(4)  Waules  à  lu  et  y  s.  la  botte;  — aisseline  de  saodi  f^m «stouper  le^ 
iiaultes  verrières. 
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carés  de  gluis  (1)  paur  warander  te  hault  paroi  et  verrières. 

En  1522,  chacun  s'empresse  de  contribuer  aux  dépenses 
t|u'occasionne  la  magnifique  verrière  de  Farbre  de  Jessé,  due 
au  talent  de  Grard,  verrier  lillois  (2).  Maistre  Simon  Yalicque, 
doien  et  vicaire-curé,  donne  xvi  1. ;  Willamc  Fâche  xii  1. ;  ma- 
dame de^  Lanson  vni  I.  x  s.  ;  Coll.  Lefebure  (3)  im  1.  ;  Robert 
de  Lambres  lxs.;  Jehan  Lefebure,  serrurier,  xLs.;  Jehan 
Leroy  nii  I.  ;  plusieurs  bonnes  gens  ix  1.  ;  une  bonne  personne 
yil.;  Jehan  Desobris  xLs.;  la  veuve  Anthoine  deMeientfaois 
xxvn  s.  ;  la  veuve  Domien-Costîer  v  s.  ;  une  personne  xx  s.  ; 
une  bonne  personne  de  Douai  L  s.  ;  Marion  d'Hanthaj  x  s. 

Pour  les  verges  dont  on  la  garnit,  ainsi  que  celle  de  Robert 
Gilleson,  le  serrurier  Jehan  Lefebnre  livra  cxxxvi  1.  de  fer,  à 
XI  d.  la  livre. 

Les  deux  verrières  de  la  vieze  nef  données  par  Robert  Masce- 
lier  et  Jehan  Riequier ,  en  exigèrent  Lxxix  1.  el  demie  ;  celle  de 
monseigneur  le  vicomte  de  Gand  (4]  mi«x  1 1. 

N'oublions  pas  les  xxxi  barreaux,  pes.  ix  c.  Lxix  L,  par  lui 
fournis  et  destinés  aux  quatre  verrières  de  la  petite  nef  (5). 

XXI  aunes  et  demie "^diB  querach  (canevas),  à  n  s.  vx  d.  Tivane, 
maintenues  par  des  eordes  et  du  fille ,  servaient  à  ei^craper  la 
grande  verrière. 

A  M^  Jehan  LeBram,  verriereur  ¥ll\o^  ^  tût  eommanéie  la 
vitrine  de  la  conversion  Sainct^Paul,  pour  laquelle  il  recevait, 


(1)  15S5,  Â  un  maDoavrier  ii  s.,  pour  avâir  deflfait  en  ces  foutes  les 
gluyères  de  la  verrière,  craiodaat  le  feu 

(2)  A  Grard  ,  verrier ,  demeurant  à  Lille ,  Lxxn  1. ,  pour  le  coust  de  la 
icerrière  de  l'arbre  de  Jessé. 

(5)  A  Coll.  Lefebure  xxviii  s,  pour  Tachât  du  quevach  de  quoy  la  ver-  * 
rière  estoit  eslouppée. 

(4)  1555.  A  Grard,  verriereur,  xxii  s. ,  pour  avoir  refait  ung  trau  en  la 
verrière  qu'à  doaiiée  monseigueur ,  le  visoomte  de  Gand.  — 1584.  Une 
trmlle  pour  mettre  devant  une  verrière,  x  s. 

(5)  Il  livra  ouasi ,  poiir  le  pignon  dii  \a  f^^  '  ^^^  ^^^^  ^^  ^^^  pesant 

XXVI  1. 
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en  1550,  un  à-compte  s'étevant  à  vu^^  xix  1.  xu;  puis,  en  155:?, 
Lxvi  florins  carolus  tal.  \itx  xii }. 

Onze  ans  après  (1561)^  Jehan  du  Vivyer  y  faisait  les  répara- 
tions jugées  nécessaires. 

£n  1599,  Adrien  Van  Steenberghen ,  dit  Montagne,  de  Lille, 
demandait  xx  I.  pour  réfaire  et  réparer  toutes  les  verrières  de 
paintures  covenables  aux  parties  entières  { 1  ) . 

En  1608,  Guy  Thienelin*Ie-Josne,  verriereut  à  Labassée,  re- 
cevait vingt  florins  pour  avoir  mys  en  nouveau  plomb  et  réparé 
de  painture  nécessaire  la  verrière  estant  au-dessus  du  petyt 
portai  du  lez  de  la  rue  du  compenaige.  Dix  pièches  d^esumfigues 
qui  y  firent  placées ,  revinrent  à  x  L  x  s. ,  et  il  fallut  compter 
vn  I.  aux  maçons  Thomas  Gourthoys  (2)  et  Robert  Lœurdan, 
qui  les  avaient  assises. 

En  1610,  Thomas  Bauduin,  aussi  wiriereur  à  Labassée,  exi- 
geait m  1.  pour  avoir  iaii  une  gluiète  et  mis  une  toiUe  au-devant 
la  verrière  de  madame  la  comtesse  de  Herlyes,  dame  de  cette 
ville. 

La  table  d'autel  (3)  que  l'on  érigea,  en  1561,  devait  être 
d 'une  grande  dimension ,  puisqu'à  diverses  reprises  on  envoya  à 
Lille  qmnze  chariots  à  deux  chevaux,  afin  d^en  ramener  les 
pierres  et  pièches  d'ouvraiges.  Il  fallut  au  maçon  qui  en  tailla 
les  moUures  et  aultres  tailles ,  cinq  quarterons  de  parpain ,  à 
vm  1.  le  cent,  et  xxm  de  blancq  pierre ,  estimés  xLvi  s. 

La  somme  allouée  à  M^  Pierre  jprévost ,  qui  peignit  la  table 
et  ses  accessoires,  dut  être  très-considérable,  car  le  premier 
payement  s'éleva  à  mi»»  x  1. 

A  M*  Jehan  Leserre,  fondeur  de  métal  à  Toumay,  on  avait 


(1)  161S.  Un  tasoeur  fonroit ,  au  prix  de  xvi  d.,  deux  hroneUes  àe piam, 
poar  accommoder  les  verrières.. 

(2)  En  1580,  it  avait  reconstruit  une  partie  de  la  vaussure  de  la  tré- 
sorerie. 

(S)  Achelles  iè  blancq  bois  pour  le  hoardemeot  de  la  table  d'ostel. 
XXXVIII I.  ns. 


c0iiiiii«i(dé  les  cauUoHibês  et  traversins  d«  ooùiVfiB  à  iMtt^ 
au-devant  de  ladiote  table  d'hostel. 

Les  deux  anges  dorés  qui  s'y  trouvaient ,  avaient  des  pië^ 
destaiix  dus  au  ciseau  d'Anthoine  Bacquet. 

Quelques  années  après  (1457),  on  faisait  venir  de  cette 
mètne  ville  certains  ouvriers ,  pour  marchander  une  dcfventure 
d'arain  que  Fon  proposait  dresser  devant  Nostre-Dame. 

Un  tailleur  d'imaiges  de  Béthune  avait  demandé  xUm^  s. 
pour  deux  ymaigès,  Tune  de  St.-Nicolas,  l'autre  de  Ste.- 
Elisabeth,  qui  avaient  été  placées  es  capiteaulx  sur  Tbostel  de 
Nostre-Dame. 

11  paraîtrait  que  les  greniers  de  l'église  étaient  loués  à  di- 
vers marchands,  puisqu'en  1566  Jehan  Le  Herry,  et  Bauide» 
chon  Le  Herry,  caureurs  de  waide  (pastel),  recevaient xxxre  1. 
pour  avoir  nettoyet  et  mict  à  poinct  les  pièces  de  la  table 
d'autel ,  lorsque  la  vi^aussure  qui  soutenait  te  grenier  à  waide 
s'écroula. 

A  Luc,  Jehan  Lesain,  ouvrier  d'imaige,  qui  vint  de  LiHe 
pour  scavoir  comment  on  la  polrait  reftiire,  on  donna  vi  1. ,  y 
comprins  ung  pattron  qu'il  averoit  dellaissié. 

Long-temps  après  (1585),  Luc  Bouillie ,  peintre  àBéthune, 
faisait  payer  nn^x  xvi  L  aucunes  paintures,  dont  il  avait  cou- 
vert les  fœuillets  de  la  table  d'hostel  du  chœur  (1). 

En  1490,  (m  avait  représenté  sur  le  drap  de  toile  (2)  du 


(i)  i486.  Ponr  ung  marbrel  que  Ton  avait  fait  bénir  à  Arras,  servant 
à  chèlebrer  messe,  xxVi  s.  d'ArIbois ,  val.  monnoie  de  Flandres  xxxiii  s. 
vin  d.  ^ — 1613.  A  sire  Pasquier  Boote  et  autres  pb^,  ayant  nettoyé  la 
tablé  dn  grand  autel,  un  1. 

(S)  Les  peintres  se  servaient  à  cette  époque  de  couleurs  à  l'huile  et  de 
eoolears  à  la  gomme  et  au  blanc  d'œuf.  On  employait  aU>rs  cette  dernière 
méthode  pour  historier  de  grandes  toiles  que  Von  suspendait  en  guise  dQ 
tapisseries  dans  les  appartementit.  On  esiKtt^i^  beaucoup  ce  genre  de  tra- 
vail, qui  exigeait  une  habileté  peu  ^akii^|.<.e,  fmsque  \es  proportions  étant 
plus  fortes ,  les  erreurs  de  dessin  et  \  Agites  in^VaÀv^^MS  tboquatent 
plus  vite  et  plus  sûrement.  Rogier  V^^      ^«sto  î^^l  ^e  ptemlçt  artiste 
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gftmà  mdiihmtfStèrû  (i)  4^ .la Pm»m  fh  Nnêfre  Snsmmr, 
ainsi  que  deux  personnaiffis^  de  pr^fkéfe^ ,  peint  par  QifrmUf 
ét^aUe. 

Durant  le  carême  on  )e  reco^yrait  d'un  jj^rand  linebeul  d^ 
im  0Wes  \mi  ei|  brun..  ;  , 

A  \wH  4«  SWangon  {1522),  six  a^aes  de  bo/urgalle^  à 
Y  s.  Taim.e  «  )>i()rd^e^  d^  fra^cbe^ ,  formai^  le  drap  d'au- 
tel (2).    •  ,  .  • 

La  croût  qu'^n  çarjême  oq  §ttaç}iai|  syit  fe  gmnt  linceiUx 
placé  devant  le  cruciÇx  (3)  e^ge^ijt  six  g^tiers  de  rouge  sçjfe, 
à  vm  s.  Faune. 

■  En  1522,  Oliyier  Lederg  livrait  vingt  aunes  de  ruban,  à 
trois  deniers  Vaune  et  deux  quarterons  de  licaulx  de  ^ourdine 
pour  les  courtines  du  grand  autel. 

>  En  1599 ,  les  quati^e  gpurdines,  et  trois  degmttières  &ites 
par  les  sœurs  grisas*  avaient  oeçasiqnné  une  dépense  de 
cxxxix  1.  im  s. ,  pour  Tachât  de  cinquante-huit  aunes  de  finn^ 
UMiUe  à  xîuwi  p^ttars  VflW?  (^)  • 

Celles  é^artn^ysin  (5)  ^e  sole  qu'el^les  reipplacaient,  avaient 
été  payées  (I581)nnni  florins,  ^eMx  p^tars,  dix  deniers 
(>toles  toxiruQ^ ,  fois^n^  i  c.  Lxx  1.  v  s.  ix  d. 


(^i^s  les  Pay^-P^s ,  qui  se  servit  de  toile  pour  les  tableaux  de  chevalet , 
quoique  les  ancieos  eussent  déjà  recouru  â  cette  matière.  (AI.  Michiel^ 
Hist.  de  la  Peinture  flamande  ^t  hollandaise ,  t.  II ,  p.  186-187.  ) 

(i)  Ailleurs  :  Paint  du  mistère  et  jugement  de  Nostre  Seigneur,  Il  coûta 
XX  s. 

(2)  Un  drap  d'autel  blan  avecq  Thymage  sain.ot  Rock ,  relevée  €|n  rqsisf» 
(sic)  et  brodé  s^Uentoui;; — draps  d'auto  4e  fiiatini  V4»r4  4&  Bri^g^a ;— 4'<9rt 
moiein  jaulnes ,  couvert  de  velours  taillé  :  —  dç  r,onge.  velpm?»:,  ià  ^  qu'il 
y  avait  des  éteiUes  brodé  et  escript  Maria  en  letlce  doréu 

(S)  1528.  Sept  toizes  à'ariemoâ  elmg.lmhe^iU  4e  cordes  s^^9j^  ^ 
mucbiet  le  croix  au  temps  de  kftressie  lui  a. 

{i)  Deux  blancs  esfordifie  de  toiUd  aveog  de  l*om^r^ige  eiitre  dm^;  — 
goùrdine  de  cofa  noir,  blifq,  ettes.  de.  g^wdioM  de.siùe  venn^lje;-: 
galion  de  /idrot»  pour  répaser  les  fôundïMa. 

(5)  Ghaaubles  dN 
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L'année  mèni^  (1549),  où  Jehni  Prévost  penÉré  iiUatg, 
^s'était  engagé ,  moyennant  xxxni  1.  xn  s. ,  à  peindre  éeax 
ymaiges  dans  la  ^ikap^le  de  Sl.-Sébaitie»^  et  trois  dans  celle 
de  St.-Jango0  (i).  illMait  pour  les  oourllnes  de  cette  der^ 
niène  ehapelle  tingt-niie  «unes  de  utje  rouge  et  jaime^  set)t 
•atmes  de  flmclies  et  six  douzaines  d'anneaux. 

£n  1613^  à  Moïse  Fricart,  earioHeiar,  on  aUooâit  xx  s.  pour 
les  trois  croches  et  la  croix  destinées  aux  images  dn  grand 
avtel,  tandis  que  Pien«  Ruc^piet  (2),  qui  les  avait  peintes, 
se  contentait  de  nn  I.  x  s. 

Ce  fidème  artiste  avatt  peint,  quelques  amées  auparavant  i 
certaine  pièche  de  bois  représtenant  le  mont  de  Calvaire,  où  se 
meet  la  (frunde  croix  eur  l'autel ,  ainsi  que  k  r^9oekoiÊ\B  du 
Stfint^Sicremeflt 

La  façon  de  celui  qui  existait,  en  1531,  s'était  élevée  à* 
XX  s.  ;  les  perles  qui  Tordaient  avaient  eoftté  vn  s.  ;  vng  myl- 
lier  de  vilkfUes^  genoufrée,  x  s. 

En  1550,  les  violettes,  dont  fut  formé  le  chapeau  dii  Saùit- 
Sacrement  (3),  revinrent  à  xx  s.  En  1617,  les  fleurs  servant^ 
4MX  chapeatÊX  des  gens  d'égHse,  coûtèrent  à  LiHe  «xi.,  lem* 
façon  xL  s. 

Pour  doubler  le  ehiel  do  Sacrencni,  on  avait  eiBployé  dix 
^unes  de  bougran  noir ,  payées  xLviq  &.  Quant  au  pak,  il 
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(!)  i4U.  A  iwg  tailh^  d'ynafes  à  Lille  pour  ing  ymage  de  saint 
'Gangon  (ailleurs  Ganghuphe)  et  d«  saint  Luc ,  en  bois  et  œuvre .  xiiii  I.  ; 
— à  uag  pain^re  pour  avoir  blanqui  et  paint  lesdictes  deux  ynrroges ,  nx  s. 

(S)  1597.  A  Pierre  Rucquel,  paintre  en  cette  ville.  xL  s.,  pour  quel- 
que painture  faicte  à  certain  potteri»  de  ladiete  église. 

{%)  Uifg  chappea«  da  Sâniçi-Sacrèment  dé  velours  réuge  bwâé  d'ckr  elde 
pnpleg.-^  1596.  Guillaume  Dubois,  liagier ,  laooialra  le  pavilkm  du  Saioi- 
Sacrement.  — 1551.  Sept  saquelets  pour  calices  vs — 1483.  Pour  le 
son  de  te  ban  doqve  soimé  par  le  cbqtretMii  de  h  ^ntte  le  jour  du  Sacre-  ^ 
ment  vi  s..  XV*  siècle.  Deux  pais  d'argeft^  »,  ^^^  à  ung  Salncl  Jaq  noir ,  et 
l'autre  à  ung  Agnus  Deff.  ^  ^ 
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<^tait  soutenu  par  quatre  Mtons* peints  cMime  ceux  des  con- 
famms. 

En  1490 Y  Guillaume  de  Neuville,  caudrelier,  avait  fiiit  une 
buisette  servant  à  la  couppe  du  corpm  Dammi  (1). 

En  1522,  Forfèvre  Jehan  Le  Pers  réclamait  vi  1.  pour  le 
fojckon  d'une  de  chibolle;  xviiis.  pour  six  estrelins  d'argem 
qu'il  y  avait  mis,  et  vi  1.  pour  avoir  doré  les  parures  de  la- 
dicte  couppe. 

De  sou  côté ,  le  soufreagand  demandait  xa  s.  pour  l'avoir 
bény.  En  1553,  un  orfebure  de  Lille,  qui  avait  remis  six.claux 
d'argent  à  le  bonne  croix,  et  qui  l'avait  redrecbiée ,  recevait 
XX  s. 

Cette  même  ctoix  avait  été  rompue,  en  1551 ,  puisque  Cor- 
nilie  Stanquembour ,  antre  orfèvre  lillois,  avait  exigé  vnl. 
pour  la  reffairé. 

Le  bâton  qui  servait  à  la  porter,  avait  coûté  (1483)  vn  s., 
tant  en  peinture  comme  autrement. 

N'oublions  pas  les  xxxmil.  payées  à  Guillaume  Lestiene- 
non,  orfèvre  à  Lille,  qui  avait  réparé  la  grande  croix,  un 
calice,  deux  reliques,  deux  encensoires  et  denx  petits  pots 
d'argent. 

En  1608,  Jean  Descamps,  orfèvre  lillois,  disait  une  casse 
d'argent  doré  à  la  petite  croix. 

Les  fonts  baptismaux  étaient  recouverts  d!ung  couellich 
(1566),  ou  d'une  couverture  de  cangeanrouge  (1585). 

En  1617,  Robert  Maudry,  libraire  à  Arras,  faisait  payer, 
xxiiii  1.  xviii  s.  Les  deux  temps  éCun  brédaitre  de  deux  ma- 
niers  à  baptiser,  et  deux  processionnaires. 

Uestapel  de  fer  sur  lequel  on  chantait  l'Evangile ,  était  cou- 
vert d'une  peau  de  basane. 

Long -temps  après  l'invention  de  l'imprimerie  on  avait 
encore  recours  à  d'habiles  calligraphes,  car,  en  1597,  oa 


(1)  1483.  Ung  vaisseau  dez  xii  s.  :  ailleurs  :  xis. 
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aliénait  viii  1.  à  M*  Jehan  CaoDîèr  qm  avait  e$mp:  ceriam 
lèore  en  gro^seê  nottes ,  pour  chanta  les.  deux  passioBs  de 
Notre  Seigneur  aux  jours  accotetumez. 

Le  jour  de  St.-Gangon,  les  œmpmgnons  qui,  par  mystère, 
représentaient  (1531)  sa  vie,  recevaient  vi  1. 

Le  convoi  de  rëvéqtie  des  Innocens,  le  jour  de  St.*NicoIas 
( 6  décembre  ) ,  occasionnait  une  dépense  de  Lxriiis.  (1567) 
à  la  taverne  de  St.-Nieolas.  Les  enfants  de  chœur  recevaient  ^ 
ce  même  jour;,  un  setier  de  vin  de  quatre  lots.,  estimé  xxxii  s., 
en  1529. 

Aux  diverses  fêtes  de  Tannée,  on  distribuait  aux  prêtres  et 
aux  enfiints  de  chœur  des  pommes  et  des  poires.  Le  jour  de 
la  dédicace  ils  en  recevaient  jusqu'à  500. 

Gomme  dans  d'autres  églises ,  en  donnait  eu  vin  aux  com^ 
mwniants,  puisqu'un  testateur  (148é)  lègue  à  cet  effet  une 
rente  de  vi  s.  poUr  un  lot  de  vtn  servant  à  acommunier  les 
bannes  gens  le  jour  de  Pasques. . 

A  la  Pentecôte ,  c'étaient  des  miulles  que  Ton  jetait  du  haut 
des  voûtes.  Ainsi  ^  le  comptable' nous  apprend  qu'on  en  di- 
stribua quatre  cent  et  demi ,  en  1 486  ;  douze  cents ,  en  1 528  ; 
six  cents,  en  1566.  A  ces  diverses  époques ,  elles  ne  revenaient 
qu'à  quatre  sous  le  cent. 

Pour  figurer  la  descente  du  SalntrEsprit ,  ou  comme  l'on 
disait  alors ,  r histoire  du  Saint-Esprit ,  il  fallait  pour  dix  sous 
de  clous ,  deux  livres  de  cordouan  de  dix  sous ,  et  deux  luytes 
de  loyen  de  sacq  pour  faire  les  tentes  de  la  nef. 

Il  paraîtrait  qu'à  la  fête  de  la  dédicace  on  ornall;  l'égKse  de 
riches  tentures,  car  on  mentionne,- et  les  vingt  toises  de  corde 
de  la  laippe,  et  la  petite  corde  servant  à  tendre  l'égHse  le  jour 
de  la  dédicace. 

Les  registres  parlent  aussi  de  l'erbe  et  verdure ,  de  l'espar- 
sure,  du  préau  et  parquet  dont  on  jonchait  l'église  à  Pâques, 
à  l'Ascension^  à  la  Pentecôte ,  etc. 

Faisons  observer  que  l'hôpital  était  tenu  de  livrer  chalcim 
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m  m  c.  d'fstratiieure  à  Yé^Bae^  et  de  Mte  irantoitcr  (1  )  trcâi. 
.  Ms^  ÏM  MX  jours  de  iiatd.  De  son  eétë\,  réglée  lui  partit 
annueltefflent  une  rente  de  sept  sous.  Pour  se  libérer  à  cet 
ig9»d^  rteêpice  oonaeiriit  fl444),  en  ikveur  de  Fég^^  une 
rente  de  xxxu  s.,  monoaie  de  Flandre. 

Durant  tes^  phts  grands  froids,  on  pfa^it  dans  l'église  une 
fbufire  pleine  de  chaînions  ardens,  peur  reacanffer  le^pb'**,, 
ckreqs  et  eniEunts. 

Nous  ignorons  à  quel  siècle  appartenu  le  jeu  dVïi^ie»  cpiî 
fiit  remplacé,  en  1^97,  par  celui  qu'on  avait  acquis  de  Pierre 
iaar^,  Êictear  d'oi^ues  à  fierg^  (2). 

Le  cipHiptâd^Ie  entrant  à  cet  é|^rd  dans  te»  moindipes  dé- 
tails, énumère,  d'abord,  la  dépense  taaâu^ûieg  MabietM!!oRflrt 
par  mesi^urs  de  la  loi,  iorsqii*ib  eoneluvent  te  marebé,^ 
kipieUcf  s'éleva  à  xxxiii  1.  xim  s.  *^  pms  les  vu  florins  aussi  dé« 
pensés  en  accompagnant  aucun  ouvrier  d'instrument  d'orgues^ 
demeurant  à  Lille ,  affin  de  luy  communiquer  la  devise  dtadkl 
Pierre, 

N'oublions^  pas  le  voyage  à  Bétiuiae  (3)  &it  par  le  9Ufé  et 
les  éehevins,  qui  y  allaient  entendre  les  organistes  de  St.- 
Vaast,  afin  de  prendre  pour  saodèle  l'orgue  do  cette  derfiièii& 
église. 

Quant  à  Piètre  Isoré,  il  reçut  en  divers  payements  vi  c. 
Lxix  1. ,  puis  I  c.  Tii  L  un  s.  pour  restitution  de  six  femUs  .de 
boi9  et  kecqueites ,  et  ankres  douze  livres  donnez  à  Antboine 
Bonnejoie  et  auttres  serviteurs  de  M*  Pierre. 

A  lean  du  fietz,  diarpentier ,  on  aUaua  xxxTi  1.,  prix 
d'aukunesi  piècbes  de  bois  et  aisselles,  tant  pour  l'aasièiio 
dttdict  iuf^ruiAent,  cldture  dessouffietz,,  etc.,  tandis  que  Itfaro 


(1)  Quatre,  ramons  de  verghes  delyes  pour  nettoyer  les  murs  et  pilliers  « 
ixiiii  s. 

(S)  Le  charroi  des  pièces  princrpahss  de  Bèrguear  àt  Labasséer,  codtai 
:tLvï!îl. 

(5)  Il  coûta  xviul. 
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Laurier  et  Jehan  Voland,  esoriniers,  demandaient  cxxxvl. 
pour  le  ciel  qui  formaft  le  couroftneHient  du  buffet. 

Pierre  Rucquet,  qui  y  avait  peint  l'image  de  la  Vierge-Marie 
driei:  deux  anges  aa-dânns,  reçirt  xvi  1. 

De  son  côté  5  Jean  Jorré^  otgamste  en  St.*Pierre  de  Dwai, 
<{iil' ^)târtt  venu  le  Yisiler,  exigeait  xxBBB  L 

le  traim  mr  leqaél  ûffai  mis  (1),  avait  été  fiaçoiuié  par- 
Jèbm  Creson  v  escrinièAr  (2)  à  LiUe ,  qni  à  diTéi*sès  fus ,  reçut 
ne.  xLvil. 

tes  escrotiers  appelés  par  GresoA  pour  viisit^r  son  œuvre^ 
fiirent  Jean  du  Gardin  et  Pierre  Yàn  OMreufro^  de  Lille  ;  ator» 
qu'à  Jiieqaés  Caron',  Hn^er  et  à' d'autres  eseriniers  d'Arras, 
les  éséhevteS  avaient  eolifié  eetèr  blesogne. 

Outre  le  dlnef ,  qni  retint  à  xL  1.  vtai  s.,  (m  aHofôa  aux  pre^; 
miers  xxxv  1. ,  et  aiD^  seconds'xn  1'. 

Déà  cornet  dêfer  bl(mt>(Htl)  étaient  encore  en  usagef  à 
faobassée,  bmi'  que  Fabbé  LeftKeûf  nous  apprénnb  que ,  dès 
IMÔ^  un  chanone  de  la  citbédi^ale  d'Auxerre  avait  trouvé  le* 
jsémt  de  tourner  un  eoràet!  en  forme  de  serpent,  ce  quii 
donna  naissance  à  ee  ilrâvèl  instrumlBnli  i 

J'ai  donné,  dit  le  comptable,  xii  I.  pdur  faehi^  dedetix 
oorneta  dé  blanoq  fel^  servaiis  aù'éllântQa{^e,  et  xvts*  à  Drubn 
AUèlomdre,  pour  sfvotr  reiaiit  le  oorùotde  bUn  fer!»rvant  à 
chanter  musique. 
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(ly  Le  Wi  M  fèttnii.  moyeniitfbt  cL  l  xviti  s.  pat  Robert  Tâtfin ,' 
charpentier. 

'  '{ij  Le  mot  es6iitai\ér  Vient  de  rAllèm^dd  seAireiner,  meimisier  ;  selon 
RëqUefort  (Die*,  de  là  lati^ô  rblWafiiQ  ^.  l,  pag.  5W,  fallieur  d*es- 
crios  et  de  petits  coffirbi'.)  .  '  * 
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PONT-A-VENDIN. 

I 

Avant  1789,  Pont-à-Yendin  ne  faisant  pas  partie  de  T Artois, 
comme  on  a  pu  le  voir  page  59 ,  il  nous  eut  été  difficile  de 
trouver  dans  nos  archives  les  éléments  nécessaires  pour  faire 
un  article  sur.  cette  commune  ;  nùm  aurions  du  peut-être  les 
demander  à  Lille.  Aussi  avons  accueilli  avec  empressement 
les  documents  que  M.  de  Lafons  nous  a  transmis,  et  cet  em'- 
pressement  fut  d'autant  plus  vif  que  ces  documents  sont  très- 
curieux  et  fort  instroctife. 

1402.  Dénombrement  fait  par  Robert  de  BéUiune  (1), 
visconte  de  Meaulx,  s'  deVendeul,  de  RunisB  et  de  Falvy,i 
au  duc  de  Bourgogne ,  à  cause  du  âef  du  Pontrà^-Vendin , 
appartenant  à  IsabeaU  de  Ghistelles ,  sa  femme. 

Et  puis  avoir  tel  nombre  de  chisnes  comme  il  me  plaist;  Il 
est  en  ia  volonté  du  s' dudit  Pont  de  donner,  chasctin  an ,  une^ 
fois  aux  eschevins  dudit  Pont,  vielz  et  nouveaux^  et  à  leiirs 
ftmmes  ung  disner  queon  appelle  le  pas,  pour  lequel  pas  ib. 
paient  au  seigneur,  dialcun  an,  hjiict  marcs  d'argent  qu]r 
val.  xff  1.  vni  s.  mi  d.  (2). 

Le  wtnage  dud.  Pcnit-^^à-Wendin ,  aultreraent  dit  ttcMfrsr 
{Z)j  liqudx  a  pluisîeurs  branches  et  membres,  et  se  eeulk  :- 


(1)  En  1402,  Robert  de  Béthune,  vicomte  de  Meaux,  était  seigneur 
du  Pont-à-Vendin.  Il  fut  successivement  capitaine  d'Aire  et  de  St.-Quentin, 
et  mourut,  en  1408.  (Anselme,  IV,  213.) 

(2)  Il  faut  qu'il  y  ait  ici  erreur,  car,  d'après  TArt  de  vérifier  les  Dates 
(t.  VI,  p  38-83),  le  marc  d* arguent  valait,  sous  les  règnes  de  Charles  V 
et  Charles  VI,  cinc^  livres  seize  soas,  et,  à  dater  de  1420,  vingt-huit* 

(3)  En  1506,  le  droit  de  travers  était  affermé  par  un  ix^^  deux  livres 
P. ,  menBoie  de  Flandre  ;  le  droit  dei  malletotes  et  aforag^s  xxxi  i.].-^-*  En 
1402,  la  pescherio  était  louée  iiii^x  ii  F.  par  an.  1514.  A  Pierre  Le-, 
ooo^e ,  fermier  de  la  |>eacheri0  dudict  Pont ,  ppnr  pjçrte  e^t  logis  de  feos 
d'armes  i  quant  le  roy  d'Engleterre  pa^jsa  par  le(|iot  Pont  ,>  tant  tofte  3Q|i: 
armée ,  quant  il  mit  le  stége  devant  Tournay ,  Lxxu  h  ^.  .    , 


c'est  assavoir ,  premièrement  audict  Pont ,  à  Espinoy ,  à  Mear> 
cliin^  à  Gorghetel,  au  poat  de  Aachy,  au  tez  vers -le  foresl, 
et  à  se  cache  et  poursuyte  jusques  certaines  mectes  ;  c'est 
asseavoir  dessi  k  le  mer  d'un^  lez ,  et  dessy  au  troneq  Beren- 
gier.  Et  sont  les  droix  dudict  winage  au  travers  telz  quy 
s'ensuyent. 

Premièrement.  Les  chartons  et  voicturiers  de  le  conté  de 
Flandres  qui  matnnent  cars,  carettes,  ou  chevaulx  chargiez  à 
dos,  pour  quelconques  avoir  ou  denrées  qu'ilz  maînent, 
paient  et  se  acquictent  parmy  paieant  pour  chascun  cheval 
VI  d. 

It.  Les  cars  à  lymons  ou  aultres  cars  à  tyraons  et  carettes  de 
quelzconques  pays  qu'ilz  soient,  excepté  de  Flandres  et  de 
chastellenie  de  Lille,  paient  et  doivent  paier,  quant  ilz  maye^ 
nentvin,  du  carxvid.,  et  de  lecarette  vnid. 

It.  Les  cars  quelz  qu'ilz  soient  et  tes  carettes  de  Udicte 
chastellenie  de  Lille  quy  maîennent  y'ai ,  paient  du  car  vm  d. 

—  De  la  carette  mi  d. 

Une  carée  cherchée  de  bled ,  avoine  ou  aultres  grains  vm  d. 

—  La  caretfe  nii  d. 

La  carée  de  bois  en  rond  m  d.  ;  —  id.  de  bois  en  ùisseauz 
II  faisseaux;  —  îd.  de  bourées  ii  bourées. 
La  carée  de  poisson  d'eauwe  douche  vm  d, 
La'carée  de  cervoise  nu  d. 
Id.  de  waidde  couret  xvi  d. 
Id.  de  waidde  en  tourte!  vm  d. 

Id.  de  tille  un  d.  ■  '.  ] 

Id:  de  cordes  viii  d. 
Une  platte  de  drap  doit  in  s. 
La  tacque  (l)  de  cuir  m  s. 
Une  gibe  (3)  de  cordouwan  m  s. 


(1)  Certaine  quantité  de  cuire  prMt.  ljKm\aetoTl ,  Dkt.  ie  1»  lin- 
gue romame ,  t.  II ,  p.  397  ).      "  ^^* 

(2)  Sorte  de  paquet,  bîllw,  {|.  -    ç.S&^-l 
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Ur  grand  steq  de  laine  m  s. 

Une  balle  de  wairanché  {i}  xn  é. 

Un  drap  un  d. 

Utig  tonneau  soit  de  ntiel  e^  d'IraWe  xn  d. 

La  pense  de  cyre  vin  d. 

Le  cent  de  fer,  estain,  métail  ou  de  plomb  nu  d. 

La  cherge  de  grains  m  s. 

La  cherge  de  brésil  xvm  à. 

La  charge  d'amandes  ini  d. 

Le  Saulmon  l  ob. 

Le  cent  de  Saulmons  ornerez  i  saulmon. 

Le  cent  d'alesses  t  alose; 

Lestinrgeon  mi  d. 

Le  pourpais  n  d. 

La  cherge  de  pohre,  de  fj^ngetiabre,  de  girofle,  de  noii  à 

momsades  m  s.  ' 

Id.  de  toutteis  auHres  espicerieâ  xn  d . 
Le  cent  de  saSren ,  de  cyre  (2)  et  de  graine  m  s. 
Lai  pièce  de  vaire  ouvré  \m  d. 
La  pièce  d'escurieulx  n  d. 
Et  d'aigneauls  i  d. 
La  grande  chauldière  utt  d. 
Le  chaudron  vL  d. 
Le  pot  de  cuyvre  1  ob. 
La  chauldière  moyenne  n  d. 
Le  cuir  de  cherf  nn  d. 
Le  cent  de  cuir  cru  et  ouvré  vm  d. 
Le  cheval  portant  à  somme  xn  d.  et  le  tourdoire  derrière 

VI  d. 
Le  tonneau  de  herencq  ou  de  poissas,  ou  dé  (Graisse  nu  é. 


(1)  Chariot  chargé  de  waranche»  bourlaigne ,.  etc.  (Tarif  d'Oizy.) 

(2)  Ailleurs  :  sucre. 


48? 

Vng  UvitH  (1)  de  rciisiii  mt  figues,  oâ  de  sortes  (S)  mi  d. 

La  poisse  de  fromiage  mi  d. 

Le  eeitt  de  flHet  Hn  d. 

Une  pièche  de  toille  ii  d. 

Le  bacon  t  d. 

Ung  cbtml  on  jument  vendu  ou  meaé  pour  vendfe  i  d. 
'  Ung  bœuf  i  d.     . 

Vfie  iracque  i  d. 

Ung  po«»t^t  I  ûb. 

Ung  tàtmiôu  i  ob. 

Une  brebis  r  ob. 

Le  cent  d'anvres  une  auwe  (3). 

De  pouHailes  et  de  totttie^  aidtres  v^laille^,  du  cent  une 
pièce. 

Du  eent  de  poissoM  ung  poisson. 

Ung  homme  portant  à  col  u  d. 

ttig  l^wime  âoyt  i  ob.^  sK  n'est  clercq  onr  gewtîlïote  f  et , 
si  s»  ifemme  est  a^eeq  loy,  elle  ac^itte  son  ftiary  et  Mtt 
▼arletw 

Le  cent  de  ^es  vnv  d. 

Ung  Kl  estaffé  nsr  d. 

Uiie^  paire  de  lindieub  i  d. 

Ung  cousin  i  ob. 

U«i^  0^1  de  proie  I  e^. 

Et  les  imffmtr^l%  dmvmt  jouer  de  leurs  instrmnettê.  — 
^eurs  :  les  meimtnurs  ou  ftmeurê  dinstrumem  d&Ufem 
ym  âm$e  (4)- 

Un  acte  moins  ancien  porte  : 


(ii)  AiMeor^ :  frayol.  —  Voy.  Roquefort,  1. 1,  p.  6S4,  au  mot  fràians. 
(S)  Ailleurs:  sorrets. 

(3)  Oîe. 

(4)  Ailfetirt  :  Umauèade.  —  f^  .  ^^.s  d*in«tyt»me*s  passeras  (ttreic 
hmn  vhkns ,  miles  ou  autres  in^^  ^^  f  ^  tetm  de  jower  une  ehaa* 
son  pour  vinage.  (Droit  du  vinjig^  ^0^*^^ 
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Les  marchaïub  de  vers,  en  passant  et  repassant,  doibvent 
1  ver. 

Le  savoyart  avecq  son  pacquet  doibt  une  pièdie  de  sa  mar- 
chandise (1) 

Les  marchands  d'allumettes ,  de  chasque  charge  1  parisis. 

Les  dames  de  nopces,  passant  à  chariot  pour  Mer  en  leur 
demeure,  doibvent  or  et  argent. 

Avecq  ce  ay  certains  sergans  créez  par  devant  mes  esche- 
vins  (2)  du  Pont,  quy  wardent  à  pluisieurs  passaiges  :  asscavoir 
à  Haynes ,  à  Givenchi ,  à  Yiolaines  et  à  pluisieurs  aultres  pas- 
saiges,  depuis  la  nuict  saint  Jehan  Baptiste  jusques  au  jour 
saincte  Croix  en  suivant,  pour  les  marehans  et  denrées  qui 
vont  et  viennent  aux  festes  de  Lille,  de  Courtray,  de  Tho- 
roult ,  pour  garder  ce  droict  dudict  winaige ,  et  pour  prendre 
et  arrester  ceulx  qui  emportent  ledict  winaige,  et  amener  au 
jugement  desdits  eschevins. 

Les  bourgeois  de  Lille  et  de  Hulluch  ne  devaient  aucun 
travers^  à  moins  qu'ils  ne  fussent  censiers  ou  marchands. 

La  court  d'Arleux  en  le  Gohelle  me  doit ,  au  jour  sainct 
Remy  quatre  razières  de  bled ,  et  sy  ont  les  varletz  quy  vont 
quérir  lesdictes  rentes  une  blance  (mwe  rode,  ung  lot  de  vin 
et  surcroix  d'aultres  vivres  avecq  fœure  et  avoine  pour  leurs 
chevaulx. 

Sur  la  court  de  Harnes  appartenant  aux  religieuses  Sainct^ 
Pierre  de  Gand,  quatorze  havotz  de  bled  de  terraige  à  le 
sainct  Remy,  et,  au  temps  d%  Noël,  deux  pains  d'autel,  deux 
chappons ,  demy  razière  d'avoine ,  une  couppe  de  cervoise , 


(1)  Ailleurs  :  une  esguille. 

(â)  La  dépense  faite  (1636)  par  les  vieux  et  nouveaux  échevios  pour 
leur  récréer  le  jour  du  renouvellement  de  la  loi  (le  jour  de  la  Trinité)  s'é- 
leva à  xL  1.  Wallerand  du  Jardin  «  conseiller  pensionnaire  de  cette  ville  et 
bailly  de  la  seigneurie ,  reçoit  par  an  xviii  1.  ;  son  lieutenant  xxiui  l.  ;  le 
greffier  xxl.  ;  les  deux  sergens  xii  1.  -^  Les  deux  mandilUs  des  sergens 
coûtent  Lxxn  I. 
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deux  pièces  de  bacon  (i)  de  travers,  demy  bacon  et  une 
paulmede  le  pièce,  lequel  bacon  ne  doibt  estre  de pieurs  ne 
des  milleurs,  et  ung  fais  de  feurre  de  bled,  tel  que  ung 
homme  les  peult  porter. 

La  court  de  Enneulin,  appartenant  aux  religieulx  de  Sainct- 
Yaas  d*Arras,  doit  quattre  razières  de  bled  à  la  sainct  Remy 
et  ung  giste  le  jour  de  Noël  au  soir,  de  quatre  sergeans  à 
cheval  et  ung  varlet  à  piet,  et  leur  doibt-on  livrer  pain ,  char 
et  vin,  foing  et  avoine  pour  leurs  chevaulx  (2). 

La  court  de  Bauvin,  appartenant  ausdicts  religieulx  de 
Sainct- Yaas  d'Ârras,  doibt  quatre  razières  de  bled  du  mil- 
leur,  et  deuxpdAns  d* autel,  au  terme  de  Noël. 

Les  religieux  de  Sainct- Yaast ,  à  censé  de  leur  censé  de 
Meurchin ,  doivent  à  la  sainct  Remy  ix  havots  de  bled  com- 
mun, et  au  Noël  deux  pains  d'atUeL  Ils  doivent  pour  le 
racbapt  du  travers  et  vinaige  de  tout  ce  qui  font  passer  et  re- 
passer par  ledict  Foni-h-Wendient  xn  s.  monnoie  royalle, 
val.  xxvii  s. 

Les  religieux  de  sainct-Trudon  en  Hasbaine ,  pais  de  Liège , 
à  cause  de  leur  court  et  censé  de  Prouvins,  au  jour  de  Noël 
nug  disner  à  quatre  sergens  à  cheval  et  ung  vallet  à  piedz,  et 
pain,  chair  et  vin,  fœurre  et  avaine  pour  leurs  chevaulx,  sans 
mesurer;  et  avecq  ce  doibvent,  à  cause  di^dict  flef  Monprivé- 
le-Gecq,  la  charge  d'un  cheval  de  garbes  de  bled,  à  prendre 
dedens  la  grange  d*icelle  court. 

Les  religieux  et  abbé  de  Sainct-Pierre^lez-Grand  doivent 
annuellement ,  à  cause  de  leur  fief  de  Mauprivé-le-Secq ,  sur 
leur  court  et  censé  de  Gamphin ,  xxv  garbes  de  bled ,  xxv 
garbes  d'avaine,  des  meilleures  de  leurs  coustures,  appréciées 
m  havots  de  bled  et  i  havot  d'avoine. 


(i)  Cochon.  (Roquefort,  ouv.  cit.  1. 1»  P'  i^^-) 

(2)  Laquelle  gitte  a  esté  ja  piec^a  «/«ensy  ^  ^^  chappon  par  an ,  de  v  s. 

^1 5Di  *) 


i90 

.  Mènes  obligatiooft  po«r  rfd>btye  de  Pbaleiiipia  qui  à&vmï 
e«  <Hitr^  n  (mnelé$s 4e  b\^ ,  et  xv 8.  poar  le  ir^i^ers  (i)v 

L'abbaye  de  Saioct-Yaart  six  miches  du  cornent ,  rà?  jeMimi 
à  chanter,  ung  septier  de  vin  à  chanter, ne dupiewrne  du  «m^ 
leur,  deux  septiera  de  cervaise  au  celier  et  deux  ssptiers  à 
Viatel,  une  razière  d* avoine,  douze  herrens,  cincqpiiceM  4é 
char  du  lardier,  ung  quartier  de  fUseenche,  de  fais  de  tmigne 
(2)  et  deux  de  fceurre,  tant  que  ung  hùmmepeult  porter. 

Pierre  d' Athies  tient  img  fief  coutaaant  unf  maBoir  et  trois 
oeas  d'héritage  ou  environ  y  psam  audiet  Poot-à-Wendin , 
te»an$  d'une  part  à  la  me  de  Lattr»,  baboulaos  à  le  Gaoohîe  ; 
lequel  fief  est  tenu  de  livrer  prisons  pour  les  prisonniers  (3) 
prins  sur  mondict  fief,  pour  cas  civil ,  et  de  les  wardi^  à  son 
p^il,  par  si  que  on  luy  livre  du  feure  selon  ce  fue  le  cas  le 
désire. 

Le  possiMseur  de  l'un  de  ces  fi^  devait  un  fust  de  bss»ehê 
(4)  à  la  mort  de  l'héritier,  ei  le  x*  denier  a  la  îmïtt^  don  im 
transport. 

Le  seii^ur  déclare  qu'il  a  tobtte  justmi ,  baidte  ^  moyeime 
et  basse ,  viUe  de  loy  et  scel  antentiquiet  ;  et  est  mon^  flef 
oaiarcbêssant  d'ung  cosbé  à  le  terre  d'Skevelles,  laquelle  terre 
d'fisteveUes  est  tenue  de  l'canpire  d'AUemAigne,  si  eAnnae 
Tovi  diiet.  Item^  d'ung  aultre  vêa  à  le  terre  d«  Meurdiûi^  que 
m  dM  estre  tenue  an  royaulme.  Item,  d'ung  aultre  lez  à  te 
terre  de  Harnes,  que  on  dist  estre  tenue  da  rçytidnie  ^  et.  tm 
huîtres  plttiiteors  Uem:  halMMtans  et  mardiisaiit  à  la  Mité 
4'ArtQi«- 


(i)  Le  sieur  d*Âlleuneis  pour  le  travers,  deux  chap9>ois  et  une  mr^és^ 
val.  ung  quarel  de  bled ,  le  tout  apprécié  ix  s. 

(8)  Bois.  (Roquefort,  ibid. .  t.  2,  p.  56. ) 

(3)  1509.  Pour  auoir  fait  justiche  du  larron,  lequel  avait  ët^  prins  à 
à  Pont  chergié  d'une  jument  qu'il  avait  desreniié ,  lequel  mifit  rorêiile 
cgppé  ;  po^r  cc^  payé  ^Ui  i,.  xvi  s. 

(3)  Le  fuH  de  lanche  est  apprécié  xL  s .  en  1 572 ,  L  s.  en  1605. 


-^-— ^ 
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B  d«fait  X  L  1^.  de  v^f  (1)* 

COUSTUIWES  PE  14  VILLE  ET  ESCHE VlNi(^  DU  PONT-A-WENDIM. 

t 

I.  Par  la  coustumç  de  ladite  ville  qu'est  privilégée,  y  a  scel 
auctentique,  et  arrest  de  corps  en  action  personnelle  en 
iççlle  vide  et  eschevinage. 

IL  Quand  l'un  de  deux  conioincts  par  mariage  termine  vie 
par  mort,  héritier  d'aucune  maisons  ou  héritage  tenus  dudit 
eschëvinage  venans  de  son  patrimoine ,  ou  aqueste  çoustant 
ipariage ,  sans  avoir  eu  enfant  d'iceluy  ou  apparant  à  naistre , 
lesdits  maisons  et  héritaiges  patrimoniaux  et  la  moietié  des- 
dits acquestes  succèdent  à  ses  plus  prochains  parens,  aussy 
bien  aux  femelles  que  malles  en  pareil  degré,  à  compte  de 
testes. 

m.  Père  et  mère  sont  héritiers  de  Leurs  enfans  terminez 
sans  enfans  ou  hoirs  descendans,  des  maisons  béritaige3  par 
eux  délaissez  tenus  dudit  eschevipage. 

Iljil.  Après  les  trespas  de  l'un  de  deux  conioincts  par  mà- 
raige,  ayan3  d'iceluy  eu  ud  ou  plusieurs  enfans,  les  maisons 
et  héritages  tenus  d'icelluy  eschëvinage,  dont  ils  estoient 
iouyssans  au  iour  dudit  trespas ,  compétent  et  appertiennent 
au  ^urviy^nt ,  et  en  peut  user  et  disposer  à  son  plaisir  et  vor 
|Q|[ité«  à  la  charge,  s'il  se  remarie,  de  faire  partage  de  la 
n^oictié  k.  se»  enûms  pu  enfant  ;  et  s'il  fine  ses  iours  sans  dé- 
laisser enfant  vivant ,  lesdits  maisons  et  héritaiges  dont  i\ 
serait  jouyssant  au  iour  de  sondit  trespas,  compétent  et  ap- 
pertiennent à  ses  plus  prochains  héritiers,  aussy  bien  femelles 

V.  A  )a  ve&^,  4^  ou  transport  do^  m^isosis  et  héiril^içe^ 
tenus  d'iceluy  eschëvinage  droiet  seJ^ii(;i)rv9l  ii'est  4^. 

VI.  Quand  une  persomie  a  vendu  quelque  maison  ou  héri- 


(1)  L*abbesse  da  couvent  de  Le  B^n-  lu^ei-^^^^y  ^^^^  ^^^^  d^'exiger  « 
dnqve  année ,  du  seigneur  uni  ^^^^9%^^      ^sfè^^i^^  ^*  P^^^  ^  ^^^* 
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taige  tenu  dudit  eschevinage ,  le  rapport  es^maios  des  baîlly 
ou  son  lieutenant  et  eschevins  dudit  lieu  pour  en  adhériter 
Tacheteur  avant  bailler  radhéritement  un  sergent  de  ladite 
ville  publie  ladite  vente  en  Tesglise  paroissialle  le  diman- 
che ensuivant,  à  heure  de  grand  messe,  afin  que  si  quel- 
que parent  du  vendeur  ou  venderesse ,  du  lez  et  costé  dont 
ladite  maison  ou  héritage  procède ,  le  veut  reprendre  à  titire 
de  proximité,  qu'il  vienne  endedans  sept  tours  et  sept  nuicts 
ensuivans  (1],  pour  faire  ladite  repriuse,  et  rembourser  l'a- 
cheteur des  deniers  principaux  et  loyaux  coustemens,  ou 
consigner  lesdits  deniers  soubs  la  main  de  justice  ;  et  lesdits 
sept  jours  et  sept  nuictz  passez ,  ratraite  de  proximité  n'a  lieu. 
VU.  Deux  conioincts  par  mariage  non  ayans  enfans  de 
mariage  précédent,  héritiers  de'  maisons  et  héritaiges  tenus 
audit  eschevinage,  peuvent  radvestir  Tun  l'autre  par  lettres 
par  devant  lesdits  bailly  ou  son  lieutenant  et  ses  eschevins  en 
nombre  de  loy,  desdîts  maisons  et  héritaiges  ensemble  de 
ceux  qu'acquérir  pourront ,  tenus  dudit  eschevinage ,  pour  en 
jouir  par  le  survivant  iusques  à  son  trépas ,  à  la  charge  de 
payer  ses  debtes,  testament,  exeques  et  funérailles  du  tres- 
passé;  et  après  le  décez  dudit  survivant,  lesdits  maisons  et 
héritaiges  tiennent  la  coste  et  ligne  dont  ils  sont  procédez,  et 
tes  maisons  et  héritaiges  acquestes  se  partissent  .moictié  k 
moictié,  sans  ce  que  ledit  survivant  puisse,  au  préiudice  des 
héritiers  dudit  premier  mourant,  les  vendre,  charger  «l'a- 
liéner. 

BANS  DU  PONT-A-WENDIN. 

Extrait  du  registre  eschevinal  de  la  terre,  seigneurie  et  ville 
du  Pont-à-Wendin ,  appartenant  à  messeigneurs  mayeur  et 
eschevins  de  la  ville  de  Lille  (2). 


(1)  1750.  A  Auchy,  les  ordooDances  de  police  devaient  être  exécutées 
dans  les  sept  jours  et  septs  nuits, 

(2)  Loais  d'AiUy,  chevalier,  vidame  d'Amieos,  baron  et  sieur  de  PicqMi- 
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I,  Que  nul  ne  nulle  ne  lire  sur  auUru;  cousteau,  dague, 
poiogaart,  espée  ne  aultre  baston  à  taillant  ou  picquant,  par 
(H)Urroux,  sur  amende  de  dix  libz  par.,  de  xx  s.  la  libcfe  Et 
s'il  bleschoit  queicuns  à  saug  couUant  et  plaie  ouverte  d'aul- 
cuus  desdits  bâtons  ou  d'aullre  quelque  ce  soit,  eschiet  ea 
amende  de  sobcante  libvres ,  dite  monnoie. 

il.  Que  nul  ne  (rappe  aultnil  à  main  ouverte  sans  sang, 
sur  amende  de  Lx.  s.  ;  et  à  poing  clos  sur  paine  de  six  llbi  :  et 
s'il  y  sang,  sur  paine  de  dix  libvres. 

m.  Que  nul  hosle  ne  hoatesse  ne  avalle  ou  fâche  avaller  vin 
dedens  son  chelier  sans  demander  grâce  au  maltotier  ou  fer- 
mier desdits  seigneur^,  ou  leur  bailly  ou  lieutenant,  sur 
amende  de  Lx  s. 

lUI.  Que  tous  vendans  à  boire,  eracherie,  grains  ou  aulUe 
densrée,  à  poix  ou  mesure,  aient  juste  «nesure ,  sur  amende 
de  L\  s.  ;  et  ne  seront  quitte  pour  le  ban. 

V.  Aussy  que  toutes  mesures  et  poix  soient  marquiei  du 
pochon  de  ladite  ferme,  sur  amende  de  Lx  s. 

VI.  Que  nul  ne  jett«  ordure  en  laue,  fillet,  trippes  ne 
auUres  choses  ordes  aux  fontaines  et  wez  d'icelle  ville-,  sur 
amende  de  m  s.  ;  et ,  après  commandement  et  deffeoce  à  luy 
&ite ,  sur  amende  de  Lx  s. 

VU.  Que  i)ul  ne  chache  chevaux  ou  jumentz'aux  marelz, 
ferrei  des  piez  de  derrière ,  sur  amende  de  Lx  s. 


Soy,  Labraip,  Vioscoart,  Dours,  tué  (1567)  i  h  bataille  de  SL-Deais, 
avait  vendu,  es  1563,  U  terre  du  Pont-à-Vendin  aux  échevina  de  Lille, 
raoyeanant  la  somme  de  sept  mille  liv. ,  en  espèces  de  sis  cens  soixante 
escus  sol. ,  six  cens  soixante  douze  impérialles ,  deux  cens  trenU-aeuf 

is  TDie,  six  nobles  Henry,  quatre 

mounoie.  Ltle  appartint  enanita  i 

jjieule  (en  1664 ,  mojrennanl  dix- 

j^oeiA,  \ji  vendeur  se  ilessaisil 

ftj-^îrt.  Vois  e\le  cassa  a  Hene- 

iJ*°  A  ôa*,ïfv'û'BTS,  ftansles  at- 
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VHI.  Que  nul  tie  pdi*te  cteindeilte  ou  lanterne,  de  nuit, 
pat  é^Mi  la  rtayfère  du  peecpienr,  à  son  préjudice,  sur 
alAenAe  de  1  s. 

IX.  Que  nul  ne  vende  tî«  ou  bierre  sans  estre  afforré  ou 
pàt  la  ^râce  4esdlte  s"  leur  baUly  ou  lieutenant  sur  amende 
de  Lx  s. 

X.  Que  nul  ne  vende  vhi  ou  bierre  ou  aultre  denrée  oultre 
lâlfore ,  sur  amende  de  Lx  s. 

XI.  Que  nul  ne  tire  oultre  deux  pouchz  de  widenche ,  sur 
amende  de  Lx.  s. 

XII.  Que  nul  »e  fiuite  ne  dte  villonîe  à  aultmy ,  sur  amende 
de  X  s.  ;  et  s'il  appelle  aultruy  bougre,  sur  amende  de  Lx  s. 

XIII.  Que  tous  ceulx  et  celles  qui  font  feu  en  leur  maison , 
sAent  bonne  dieminée  et  contPecvmr ,  sur  amende  de  x  s. 

Xnn.  Que  nul  ne  laisse  bestes  sans  garde,  me  amende 
de  III  s. 

XV:  Que  fcid  ftfc  eoppc  es  bois  d'aidtruy,  sur  amende  de 
m  s.  :  et  sy  c'est  bois  que  im  imisl  forer  ne  sera  quitte  pour 
leba». 

XYI.  Que  nul  tie  tourne  ou  maisne  besles  à  laines  audit 
marets ,  sur  ^tmende  de  Lx  s. 

XYIÎ.  Que  nul  ne  emmaisne  la  nesf  d'aultruy ,  sans  le  gttg 
de  e<ïstuy  à  quy  e'est,  sur  amende  de  x  s. 

XYIII.  Que  toife  œulx  aians  puich,  aient  Ikni  erepyon, 
couverture  et  closture  souffissamment  entretenus,  sur  amende 
de  xs. 

XÏX.  Que  nul  ïie  vende  pain  quy  ne  soit  à  juste  poix,  selon 
lordonnance  anchienne  de  ceste  ville,  sur  amende  de  Lx  s. ; 
et  j»e  sera  qiûtte  pour  le  ban. 

XX.  Que  iHil  ne  parte  du  louaige  où  il  demeure,  sans  le 
gtet  de  cestfiy  >à  qui  c'est ,  sur  amende  de  Lx  s. 

XXI.  Qae  nuï  ne  vende  chair  qu'elle  ne  soit  esgardée,  sur 
amende  de  Lx  s. 

XXIL  Que  nul  ne  oœuUe  cruaux  et  bledz,  avaisoes  ou 


iHlvesture  (l)  d'aultniy,  sans  le  grez  île  cestiiy  à  quy  c'est, 
sur  amende  de  m  s. 

XXIII.  Que  nul  ne  porte  façons  (2)  es  rues,  quy  ne  soient 
extains  at  moiiilleii,  sur  amende  de  m  s. 

XXIIU.  Que  nul  ne  abreuve  chevaux  ou  jumenti  en  la 
haulte  011  basse  rivière ,  sur  amende  de  x  s. 

XXV-  Que  nul  navyeur  ou  aultre  ne  arrive  aultre  part  i|ue 
au  rivaige  accousUimé,  tenant  à  Guy  Cellier,  sur  amende 
de  X  s. 

XXVI.  Que  nul  ne  traisne  sa  voilée  en  allant  abreuver  au 
wez,  sur  amende  de  ni  s. 

XXVII.  Que  nul  ne  cache  au  d'homaige  d'aultruy,  sur 
amende  de  v  s. 

XXVIII.  Que  nul  ne  rue  de  pierre  veuHant  grerer  aultnijr, 
sur  amende  de  Lx  libK  par. 

XXIX.  Que  nul  ne  vende  kot^i,  tourbes,  foyellet,  ne  herbes 
verdes  ou  seci^ues  aux  forains,  venans  et  prins  de  cest  esehe- 
vînaige ,  Eâns  le  f^es  desdits  seigneurs ,  sur  amende  de  Lx  s. 

XXX.  Que  nul  ne  maisne  baruaz  en  bled  ou  viaHi^t,  sur 
amende  de  Lx  s. 

XXXI.  Que  nul  boste  ne  boetesse  ne  voiofaent  plus  avant 
que  l'héritaige  de  leur  logis  et  porte ,  pour  aller  au-devant 
des  marchant,  voitUFierg  oii  aultres  gens,  sur  amende  de  Lx  >. 

XXXII.  Que  ehascu»  fesche  bonne  reatoupure  sur  le  Re- 
gard, sur  am«nde  de  m  s. 

XXXIII.  Que  nul  ne  fene  a  xL  piez  de  le  basse  rivière,  w 
amende  de  x  s. 

XXXim.  Que  nu/  m  joue  au»  4e(s>  sur  amende  de  x  s.  ; 
et  e«rtuj  «uqu^  la  maison  où  on  jouroit  seroit  aussy  «a 
amende  de  x  s. 


ilniïM  ^a\\eï   ^'ï^*^^^"  ^^'^^^   ** 
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XXXV.  Que  tml  n*ese<ml€,  de  jour  ou  de  rnUci,  aux  parais 
et  fenestres  d'auliruy ,  sur  amende  rfc  x  s.  ;  et  serant^  creuz 
teulx  de  la  maison^ 

XXXVI.  Que  nul  ne  chauffe  lyii  par  nuict  où  on  faict  feu, 
Mr.amende  de  V  s. 

XXXVII.  Que  nul  ne  carie,  ne  voiche  es  faulses  voies  et  non 
accoutumées,  sur  amende  de  v  s.  ;  et  rendroit  le  d'iiomaige , 
lorsqu'il  sera  veu  et  prins  esd.  voies^ 

8AKS  D'AOUST  de  LADITE  VILLE ,  TERRE  ET  SEIGNEURIE 
DU  PONT- A- WENDIN.   PRISMES. 

Que  nul  ne  nulle  ne  carye  garbe  de  quel  grain  que  ce  soit 
devant  soleil  levant,  ne  après  soleil  couchant,  sur  paine  et 
amende  de  Lx  s.  pour  chacunes  fois  que  on  sera  trouvé  def- 
feillant ,  à  appliquer  au  prouffit  desdits  seigneurs  <m  leurs 
aniis. 

Que  nul  ne  nulle  ne  voisse  glenner  entre  garbe  ne  gavelle , 
ne  à  cinq  piedz  press  des  digeaiix,  n'est  que  ceux  à  quy  ap- 
partient les  advestures  ne  sont  présens  et  eonsentans,  sur 
peine  et  amende  de  v  s.  pour  chacune  fois. 

Aussy  que  nul  ne  nulle  ne  voisse  glenner  les  jours  de  di- 
menche  ne  feste,  à  peine  de  pareille  amende. 

Semblablement  aussy  que  nul  ne  nulle  ne  glehne  devant 
soleil  levant  ne  après  soleil  couchant ,  ne  raporte  querques , 
à  peiné  de  pareil  amende* 

Et  sy  on  trouvait  ce  fait  par  enfans  de  bas  aige,  ou  par 
serviteur  ou  servante,  on  se  prendra  aux  père  et  mère,  maist 
ou  dame  ayant  le  gouvernement  d'iceulx,  et  sy  est  chacun 
crux  en  affermant  son  dhomaige. 

Aussy  que  chacun  aict  à  refi"....  ses  cheminée  et  fours  bien 
et  souffissament,  et  ne  entasser  à  cinq  pieds  prest  d'icelle, 
sur  paine  et  amende  de  Lx  s. 

Pareillement  que  nul  bettes  ne  voient,  ne  qu'on  les  maisne 
es  estœuUes  de  quel  grains  que  ehe  soit,  qu'il  n'y  ait  trois 
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jMirs  espifei  après  que  les  dépouilles  seront  menée  ou  em- 
porté hors  desdits  camps,  à  peine  de  xiixs    pour  chacune 
fois. 

Que  nul,  mtlle  fâche  fumée  desordonnée,  tant  qu'il  faille 
que  le»  gens  et  ouvriers  emenguent  (s'éloignent)  des  catnpz, 
sur  amende  de  xx  s. 

Que  chacun  aict  à  se  pourvoir  d'esqueltes  et  seaux  sur  paine 
de  T  s.,  et  tous  ceulx  qu'ilz  seront  trouvez  dëiïaillant  en  ^ià~ 
tant  lesdites  cheminées  seront  exécutoire. 
'  Et  aussy  que  nul  ne  nulle  ue  recœulle  tcaiddes  en-  towtaux 
venant  des  mollin  à  waiddes  et  autre  part,  devant  soleil  le- 
vant ne  soleil  couchant ,  à  paine  de  xx  s. 

Et  aussy  que  nul  ne  nulle  ne  vende  tourbes,  hotz,  herbes 
ne  feuilles,  venans  ne  procédans  du  maretz  dudit  lieu  de 
ladite  ville  ou  jitrisdiction ;  ne  les  carie,  ne  fers  carier,  poiv 
ter  hors  de  ladite  seigneurie ,  pour  les  vendre  ne  faire  vendre, 
ou  eu  fers  son  proufilt  particulier,  à  paine  de  perdre  lesdlte 
tourbes,  hotz,  et  hérites,  et  feulle  au  prouffit  des^ïfHefaiep 

et  de  ceulx  quy  les ,  paines  de  soixante  solz  p.  d'amende 

pour  chacune  fois;  n'est  par  confié  ou  license  desdits -sei-. 
gneur  ou  leur»  eomys. 

euERRES  BU  XVU"  SIÈCLE. 

La  guerre  a  re'gné  assez  rudement  9.  Ponl-à-Wendin  depuis 
l'an  XVI  c,  trente-cinq  jusques  XVI  c.  soixante ,  et  ans  XVI  c. 
soixante  sept  et  XVI c.  soixante-huit,  ayant  ledit,  pendant 
icelle  guerre,  esté  royné  par  diverses  fois,  les  église,  halle, 
moulin  et  maisons  bruslées.  —  Ledit  lieu  ayant  esté  reudu 
inaccessible  par  les  périls  des  ennemis,  auquel  seul  domitioit 
la  hallebarde,  vols  et  larchins.  On  ajoute  que  tous  les  pa- 
piers du  demene  de  la  justice  Qnt  esté  bruslés. 

yjffiw&  4e  \av\\le  de  UUe, 
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Supplieiil  buiBbiefiie«t  les  tieuienoiii;,  HMiyeur,  esehevinSf 
nanaiis  et  principaux  laboureurs  et  possesseurs  des  terres  et 
héritages  dudit  Pont,  qu'il  plaise  à  mesdits  s"  d'estres  servys 
et  eertiorez  par  eeste  que  depuis  euviron  le  m^is  de  juta|^  de 
Tau  XYl  e.  trente-birit  jusques  au  jour  de  saiiict  Baflboloraé 
de  Tan  XVI  c.  quarante  et  ung,  ledit  Pont  n'a  esté  sans  y 
avoir  garnison  d'assë  grand  nombre  de  soldats,  quy  leur 
obt  eausé  grands  frais  et  dëtértorité  de  leurs  moiens;  et 
qu'auparavant  lesdites  garnisons  posées^  aurait  passé  anéît 
Pont  te  coHite  dlsembourg  avee  son  armée  ^  laquelle  les^  at 
Ws  pillé ,  et  leur  a  emporté  plusieurs  de  teurs  meubles  ;  et 
qu'aulx  environs  deux  à  trois  jours  après,  serait .eueore  passé 
audit  Pont  le  comte  de  Font^-Saldain  (  Fuensaldagne  )  avecq 
son  armée ,  liMpieUe  at  aussi  fait  grands  dégâts  en  leurs  aves- 
tures,  les  ayant  partie  mangé  des  ohevaux,  partie  foulé  aulx 
pieds  des  chevaux.  Par  ces  causes  eu  fort  petitteâ  despouilles 
au  mois  d'août  dudit  aln;  et  qu'îneontiâ^tv  après  la  des^ 
poifte  isâete,  serait  ^atootù  venu  audit  Pont  le  marquis  de 
Fonû  avec  son  armée  ^  laqueUe  y  at  séiourné  l'espace  de  dix 
jours,  y  aiant  fait  grands  dégâts,  battu  les  grains  quy  y  es-^ 
taient  rendes ,  et  mangé  et  gasté  les  fourage  jpar  leurs  che- 
vaux, ce  qui  a  causé  une  totalle  ruine  aulx  habitants  dudit 
Pont.  Alors ,  comme  ladite  armée  s'eitÀit  retirée ,  Ton  y 
aurait  encore  lors  laissé  en  garnison  deux  compagnies  de 
cavaillerie,  qui  y  ont  séiourné  l'espace  de  trots  jours,  les- 
quelles compagnies  estant  sorties,  y  serait  venu  en  garnison 
bientôt  ctncq  à  six  compagnies  d'infanterie ,  tant  du  comte 
de  Wlllerval  que  du  baron  Wismal ,  quy  y  ont  séiourné  cincq 
jours,  pendant  lesquels  Ton  at  esté  contraînct  les  nourir. 
Icelles  compagnies  estant  sorties.  Ton  aurait  eu  incontinent 
après  aultre  garnison  espaignolle  qay  y  ont  séjourné  quelque 
deux  mois ,  durant  lesquels  l'on  at  esté  ôônstraink  les  nourir. 
Icelle  garnison  sortie ,  y  serait  entrée  une  aultre  garnison  y 
aîaut  entre  autres  les  <ifficiers  uiig  jiomné  ie^capitaine  Ypres- 
sel ,  quy  a  .«éiomné  l'efiffaoe  4'hiI  mois.  Au  mesme  temps  est 
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veoH  audit  Pont  nostre  séréjûsûme  pripce  curdioal  ave^q^âa» 
'troupes,  y  ait  séiounië  deux  ouiqtâ;  el  toc^aUineBt  s^m,  ta 
ville  d' Arras  estant  rendue ,  serait  venu  passer  audtt.  PoAt  le 
général  Don  Philippe  Silva  Avecq  son  armée ,  s'eatant  posé 
tant  à  Carfin,  Espinoy  qu'aultres  villages  cireuiii¥Oisins>  et  y 
at  séiourné  environ  ung  mots  ou  davantage;^  durant  lequAl 
temps,  les  gens  de  goerre  courraient  lea  eampaîgaes,  ptUaAs 
et  ravageans  les  advestiures^  aiant  auasy  ravagé  oeSies  anr.  l» 
terroir  dudit  Pont,  ce  quy  at  encore  causé  uuo^totaUe  ruine 
ausdits  habitans.  Par  a^ès  auraient  encore  ealé  poséas  ep 
garnison  audit  Pont  quelque  six  compagnies,  tant  du  régi- 
ment du  prince  de  Ligne  que  d'aidtresi,  quy  y  ont  $éiourné 
quelque  huit  à  neuf  mois,  durant  lesquels  l'on  at  esté  cou*- 
irainct  les  noortr.  Et,  aulx  environi  ta  sainet  Jeau^^Bipte  de 
Tan  XVI  c.  quarante  et  ung ,  eakant  eneore  iodles  compagiÀ^ 
en  guamison  audit  Pont,  y  serait  venu  Simpreulta  (Sirât^ 
Preuil),  lors  gouverneur  d'Arras,  lequel  at  piUé  1q  fort  «it 
réglise ,  et  brusié  une  grsuide  partie  audit  Po«t  t  quy  l^ur  at 
encore  causé  une  grande  ruine.  Peu  de  temps  aprç^  y  aurait 
esté  encore  posé  en  garnison  le  oi^iitaine  Délîoal  et  une  o^mh 
pagnie  de  monsieur  le  comte  de  Itei^;  et  aiant  i^eUty 
Délicat  entendu  cpie  les  Franehoîs  avoient  investi  La  Basséei» 
auroit  fatct  entièrement  brusler  ledit  Pont  ^  et  ausisy  l*églî3e 
et  le  moUin ,  aiant  lors  lesdit^  bdMtans  esté  oontrainota  ie 
tout  quitter  et  abandonner,  et  se  réfugier  tant  à  Lille  qu*aulr 
très  bourgs  et  villages  de  la  chastellerte  duâit  Lillet  qu'aîlr 
leurs;  y  aiant  consommé  tant  et  sy  peju  quy  leur  estait  rteiéj 
aiant  aussy  plusieurs  d'eulx  enduré  grand*  pauvreté  et  indit 
gence,  tant  durant  qu'auprès  leur  reftige.  f  t,  par  apr^s  l4 
Bassée  estant  reprinse  par  les  gens  de  sa  majesté  d'Espaigne 
et  (en)  l'an  xvic.  quarante-<deux ,  aulcuns  desdits  habîtaffs 
seroient,  en  Tan  xvi  c.  quarante-^trois,  revenus  audit  Pont, 
tasehans  de  labourer  et  vivre,  aÂant  tronvé  leurs  terr^ç  ?n 
fridie  et  à  rieta. 
En  Tan  xvi  e.  quarante^uaUre,  Tannée  d'S^gA^  m^\ 
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enoore  venu  passer  audit  Pont,  et  y  fit  eoeore  grands  dé- 
gasts,  y  estant  eneore  pour  lors  en  garnison  Don  Jehan  de 
Sailazar. 

En  l'an  xvi  e.  quarante-cincq,  aux  environs  la  sainct  Remy, 
les  Franchois  ont  venu  prendre  le  fort  dudtt  Pont,  et  y  ont 
laissé  garnison  l'espace  d'environ  dix  à  douze  jours,  quy  at 
causé  que  leshabitans  ont  perdu  ce  qu'ils  avaient,  eteonsr- 
traittct  de  prendre  la  fuite ,  pourquoy  ils  n'ont  poeu  vaquer  à 
leurs  laboeurs  en  temps  et  saison ,  atant  encore  iceulx  Fran- 
chois lors  bnislé  la  plus  grande  partie  de  ce  quy  y  estoit 
rebasty. 

En  Tan  xvi  c.  quarante*six ,  à  l'entrée  du  mois  de  juing  ou 
fin  de  may,  les  Franchok  estant  venu  siéger  Gourtray,  la 
plus  grande  partie  de  leur  armée  at  passée  audit  Pont  et  y 
faict  halte  sur  le  terroir  quelque  espace  de  temps ,  atant  faict 
grands  dégasts  es  advestures ,  qu'ils  ont  faict  manger  et  /oi»!- 
driner  aux  pieds  par  les  chevaux  et  chariots. 

En  Tan  xvi  c.  quarante-sept ,  les  Franchois  ont  venu  siéger 
la  ville  deXens,  peu  avant  le  mois  d'aoust,  quy  at  causé  que 
l'on  at  encore  esté  cohtrainct  le  tout  quitter  et  abandonner, 
et,  aulx  environs  la  sainct  Remy  dudit  an,  iceulx  Franchois 
l'ont  venu  resiéger,  l'aiant  gaigné  au  boult  de  dou^e  à  treize 
jours  (1),  aiant  posé  ung  cartier  de  leur  armée  es  «»aretz  de 
Wendin,  proche  dudit  Pont,  et  tenu  le  fort,  et  y  ont  faiet 
grands  dégasts,  battant  les  grains,  gastant  et  faisant  manger 
les  fourages.  Et  iceulx  Franchois  estant  attaquez  par  une 
partie  de  l'armée  d'Espaigue,  et  contraincts;  de  eulx  retirer, 
ont,  de  rechef,  bouté  le  feu  audit  Pont  et  brudé  et  desmolj^ 
le  reste  des  cbarpantages  qu'il  y  avait  rebasty ,  et  aussy  bruslé 


(1)  Selon  l'Art  de  vérifier  les  Dates  <t.  VI,  p.  264,  éd.  in-S») ,  Leits 
fo^  pris  le  5  octobre.  Le  maréchal  de  Gassion  mourut  la  veille ,  2  octobre 
précédent,  de  la  blessure  qu'il  avait  reçue  devant  cette  ville.  Nicolas  de 
Lafons,  commissaire  d'artiilerie,^1iit  tu^  auprès  du  maréchal 
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seconde  fois  Feglise  (l)/quy  ai  encore  causé  une  ruine  to- 
talle  ausdits  habitant,  qui  ont  esté  contraincts  leur  réfugier 
ailleurs,  par  l'espace  de  quelque  cincq  à  six  sepmaines,  ne 
pouvant  vaguer  à  leurs  labours.  Aulx  environs  le  temps  de  la 
moisson  de  Tan  xvi  c.  quarante-huit,  l'armée  d'Ëspaigne 
estant  venu  à  Seclin  et  pays  à  Tenviron ,  ung  gros  de  cavail- 
lerie  contenant  assé  grande  partie  de  ladite  armée,  faisant 
Favant-garde,  serait  venu  se  poser  sur  les  terroirs  dudit  Pont 
et  Ëstevèle,  simulant  vouloir  passer  oultre,  et  aurait  fait  cons* 
traire  ung  pont  pour  passer  Teaue ,  pourquoy ,  en  attendant 
laquelle  construction ,  ladite  cavaillerie  aurait  faict  grands 
dégâts  es  advestures. 

Et  par  après,  au  mois  d'aoust  dudit  au  (2),  l'armée  de  nos- 
tredit  prince  archiducq  d'Austriche  et  l'armée  de  sonaUeze 


(i)  A  messieurs,  messieurs  les  mayeur,  cschevins,  conseilliers  et  huict 
hommes  de  la  ville  de  Lille  remonstrent  humblement  les  lieutenant  de 
bailly ,  cschevins  et  manans  de  vostre  ville  et  paroisse  du  Pont-à-Wendin 
qu'ilz  ont  fait  rehaslir  le  cœur  de  l'église  dudit  lieu ,  en  telle  sorte  qu*à 
présent  est  besoin  y  faire  asseoir  les  verrières ,  ce  qu'ilz  ne  ont  osé  faire , 
effectuer ,  ny  mesmes  aussi  faire  faire  les  verrières  requises ,  sans  préalla- 
blement  en  informer  voz  seigneuries,  craignant  de  préjudicier  à  leur  hapl- 
teur  et  dominence ,  comme  estant  seigneurs  temporels  de  ladite  église , 
et  en  signe  d'icelle,  ayans  droict  d'avoir  leurs  armes  sur  lesdiles  vei^ 
rières  signamment  sur  la  pnncipalle  et  plus  éminenle.  C'est  pourquoy  Hz 
se  retirent  vers  vosd.  seigneuries,  supplians  bien  humblement  qu'il  leur 
plaise  faire  faire  et  poser ,  à  leurs  despens ,  jusques  au  nombre  de  trois 
parts  le  moins  desd.  verrières  figurées  et  armoyées  des  armes  de  ceste 
ville  de  Lille ,  ayant  favorable  regard  que  l'église  est  fort  arriérée  et  en- 
debtée  et  impuissante  de  supporter  les  frais  nécessaires  à  la  fm  avant 
dicte  :  comme  aussy  les  manans  de  lad.  paroisse  se  trouvent ,  passé  plus- 
sieurs  années,  fort  chargez  en  telle  manière  quils  ne  pourroient  aussy 
supporter  cested.  nouvelle  surcharge. 

Messieurs  accordent  que  soit  iïiisetT\OSè»  ^^^  dépens  de  ceste  ville  (Lille), 
la  principalle  et  éminente  verri^  A*\ceV^^  ^^^^^^  armo^ée  des  armes  de 
cesled.  ville.  Faict  en  la  halle  \  '^^      *p^'iX?>\N\c.mgV-devi\. 

(2)  La  bataille  eut  lieu  le  2q  ^  V 
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royalle  le  ducq  de  Lorraine,  pour  aller  donner  la  bataille 
proche  de  Lens  (  1  ] ,  ont  passé  audit  Pont ,  où  elles  ont  faict 
grands  dégâts  es  advestures;  aîans  aussy  fouUé  le  fort  et  y 
pillé  les  meubles  et  bestiaux  de  plusieurs.  Et  après  la  bataille 
faiete,  iceulx  Franchois  vaincqueurs  ont  encore  séiourné  en 
place  environ  douze  à  treize  jours,  pourquoy  lesdits  habitans 
ont  encore  esté  absens  par  longue  espace  de  temps,  ne  pou- 
vans  vaguer  à  leurs  labœurs  et  travail,  à  cause  de  quoy,  tant 
pour  lesdites  labœurs  non  faictes  en  temps  deu ,  que  par  la 
malice  du  mauvais  temps  quy  a  régné  es  saisons,  tant  hiver- 
nalle  que  printannière  et  esttvalle ,  en  Fan  xvi  c.  quaraoto- 
nœuf ,  les  terres  n'ont  rapporté  le  quart  des  fhiicts  qtfès 
années  précédentes ,  pourquoy  iceuk  habitans  sont  présen- 
tement réduits  en  grande  pauvreté  et  nécessité,  se  trouvant, 
quant  à  présent,  reliquataires  vers  le  sieur  Jehan  Parent,  re- 
cepveur  de  mesdits  Sieurs  de  plusieurs  années  d'arrèges  de 
rentes  seigneurialles ,  à  eulx  deues  à  cause  de  leurs  fonds , 
terres  et  héritaiges  tenus  de  mesdits  Sieurs. 


(1)  Desquelles  terres,  néanmoingSt  ycelles  mère  et  religieuses  n*en 
auraient  seeu  bonnement  faire  leur  prouflBt  et  utilHté,  tant  pour  les  di- 
verses prises ,  reprises  de  ladicte  ville  de  Lens  par  les  armées  des  deux 
couronnes  royalles,  ayant  ravagé  totallement  les  advesties  dud.  terroir, 
bataille  des  rietz  de  Loos  (la  bataille  de  Lens),  tenant  au  terroir  dud. 
L«ns,  le  séjour  de  lad.  armée  du  maréchal  Domont  et  divers  aultres  pas- 
saiges,  logemens  et  repassaiges  d'armées.  —  1646.  Or  il  est,  dit  le  plai- 
pant,  que  lad.  ville  de  Lens  at  durant  lad.  ferme ,  et  par  diverses  fois, 
comme  elle  est  encore ,  occupée  par  les  Franchois ,  et ,  par  ce  moien , 
causé  la  non  jouissance  de  n'avoir  pu  naviguer  sur  la  rivière  descendant 
du  rivaige  dud.  Leus  es  susd.  walles  de  Harnes .  Courrières  et  Pont-à- 
Wendin,  quy  ont  par  plusieurs  fois  esté  rompus  et  rnînez,  et  lad.  rivière 
remplie  et  rendue  presque  innavigable r  (ÂFch«  de  Lens.  ) 
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PLANTES 

CROISSANT 

SPONTANÉMENT  DANS  LES  ENVIRONS  D^  BÉTHUNE  ET  OBSERVÉES 

»AR 

M.  Au  D£  LAPONS  DE  MELIGOCQ.  PROPRIÉTAIRE 

A  DOUVRÏN. 


FAMILLE.  -^  RENONCULACEeS. 

Pigaiooii  jaune.  —  Thalictrutn  flavum,  L.  Les  lieux  hu- 
mides, bords  des  eaux.  ViUg.  Rue  des  prés,  rhubarbe  des 
pauvres. 

Anémone  sylvie.  —  Ammona  nemorom,  L.  Les  fools,  les 
prés  couverts. 

Adonide  d'été.  —  Adonis  œsUvalis,  L.  —  V.  B.  A.  Flava, 
Vill. 

L'espèce  et  la  variété  sont  très-communes  dans  les  moissons 
àLens,  Liéviu,  Loos,  Vendîo,  Hullucb,  Haisaes,  Douvrin, 
etc.  Yulg.  Goutte  de  sang* 

Adonide  d'automne.  —  Adonis  aulomnalis,  L.  Plaine  de 
Letts. 

Adonide  couleur  de  feu.  —  Adonis  flâmmea,  lacq.  Ibid. 

Renoncule  à  feuilles  de  lierre.  •—  Ranuncuius  hederacms, 
L.  Lieux  inondés,  mis  à  sec.  r 

Renoncule  antique.  —  Himwftculm  aqftMHilis,  L.  Eaux 
stagnantes,  fossés. 

Renoneule  langue.  —  f(on%^^^^^  lingua,  U.  Elaugs,  rms- 
seaiiXi  à  Oambrin,  Beuvry,  n  -  \^w^y^^  elc.  Vulg .  Graud» 
douve.  H^^^ 
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Renoncule  flammeite.  —Ranunculus  flammuUa,  L.  Marais, 
fossés,  Vulg,  Petite  douve,  herbe  à  la  tire  goutte. 

Renoncule  dorée.  —  Ranunmlus  auricomus ,  L.  Lieux 
ombragés. 

Renoncule  scélérate.  —  Raminculus  scelerains,  L.  Marais, 
fossés. 

Renoncule  acre.  —  Ranunmlus  acris,  L.  Prés,  etc.  VtUg, 
Clair-bassin ,  bouton-d'or,  pipolet. 

Renoncule  rampante  —  Ranunculus  repens ,  L,  Champs, 
prés,  etc.  Vulg.  Baccinet,  pied-de-poule. 

Renoncule  bulbeuse.  —  Ranunculus  bulbosus,  L.  Prés,  co- 
teaux. Vulg.  Grenouillette. 

Renoncule  des  champs. — Ranunculus  arvensis,  L.  Champs. 

Ficaire  renoncule.  —  Ficaria  ranunculoides ,  DC.  Lieux 
humides.  Vulg.  Petite  chélidoine. 

Populage  des  marais.  —  Caltha  palusiris,  L.  Bords  des 
ruisseaux,  marais.  Vulg,  Souci  des  marais. 

Hellébore  vert.  —  Helleboris  viridis ,  L.  Le  bord  des  ruis- 
seaux à  Gorre  près  Béthune  :  fort  rare. 

Dauphinelle  des  champs.  — Delphinium  consolida,  L.  Les 
moissons.  Vulg.  Pied-d' Alouette  des  champs. 

FAMILLE  —  PAPAVERAGÉES. 

Pavot  hybride.  — Papaver  hybridum,  L.  Assez  fréquent 
auprès  de  La  Bassée,  Lens,  dans  les  moissons.  Vulg,  Grise 
équerpelle. 

Pavot  argémone.  —  Papaver  argemone,  L.  Les  mêmes 
localités  que  le  précédent. 

Pavot  coquelicot.  —  Papaver  rhœas ,  L.  Les  moissons. 
VtUg.  Coquelicot;  équerpelle  auprès  de  Béthune. 

Obs.  Le  grand  pavot,  celui  dont  la  capsule  est  réputée 
somnifère,  se  cultive  en  grand  sous  le  nom  d'orillette. 

Chélidoine  éclaire.  —  Chelidonium  majus,L.  — V.  B.  Ch. 
Quercifolimn ,  Thuil.  Haies  et  vieux  murs.  La  V.  B.  Fortifi- 
cations de  Béthune.  Vulg.  Grand  éclaire. 
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FAMILLE.  —  CORVDALÉES. 

Fumeterre  ofRcinale.  —  Fumaria  offidnalis,  L.  Chain)is. 

Fumeterre  à  petites  fleurs.  —  Fumm-ia  pwrvifiora,  Lam. 
Plaine  de  Lens. 

Fumeterre  inlermédiaire.  —  Fumaria  intermedia.  Lois. 
Les  œilletles  et  les  colzas. 

FAMILLE.  —  CRUCIFÈRES. 

Raifort  sauvage.  —  Haphanus  raphatàatnim ,  L.  Champs. 
Vulg.  Rawnelle. 

Moutarde  sauvage.  —  Sinapis  arvensis,  L.  Qiamps.  Vulg. 
Séaé  ràveinque. 

Double-rang  à  feuilles  menues.  —  Diplotaxi*  lermifolia, 
DC.  Les  murs  du  cimetière  d'Hulluch ,  sur  les  fortifications 
de  Béthune. 

Double-rang  des  murs  —  D^lolaxis  mura/fa,  DG.  Les 
bords  du  canal  entre  Pont-à-Vendin  el  Courrière. 

■  Sîiymbre  officinal. —  Sisymbrium  officinale,  Scop.  Lieux 
incultes.  Vulg.  Herbe  au  chantre,  Vélar. 

Sisymbre  Sophia.  —  Swj/môriwm  sopkia,  L.  Murs,  toits, 
etc.  Vvig.  Sagesse  de  chirurgiens. 

Sisymbre  couche.  —  Sisymbritan  mpinum,  L.  Le  marais 
de  Wingle  ;  lieux  arides  de  la  plaine  de  Lens,  à  Veitdin-le- 
Vieil ,  Pont-à- Vendin ,  Courrière. 

Vélar  giroflée. — Erysimum  cheiranthoides ,  L.  Lieux  in- 
cultes, haies. 

Conringie  de  Thalius.  —  Conringia  ThaHana ,  Rchb.  Murs. 

Alliaire  ofDcinale.  —  AUiaria  of/idnalii,  Andrz.  Haies, 

hu^cheiri,\^—'f.^-C.Frw- 
■yl ."Q.  wt  \is  tortiflcations 
*  \fi 
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Bâi'barëe  vulgaire.  '—  Barbarea  vulgariê,  R.  Brown.  Lieux 
humides. 

Arabctte  en  fer  de  flèche.  —  Arabis  sagiitata^  DC.  Le 
marais  de  Beuvry. 

Cardamine  des  prés.  —  Cardamine  pratensis ,  L.  Les  prés 
humides.  Vulg.  Cresson  des  près,  cresson  élégant. 

Cardamine  amère.  —  Cardamine  amara,  L.  Fossés  aqua- 
tiques, marais. 

Cresson  officinal.  —  Nasturtium  officinale,  R.  Brown.  Eaux 
claires.  Vulg.  Cresson  de  fontaine. 

Cresson  sauvage.  —  Nasturtium  sylvestre,  R.  Brown. 
Lieux  incultes,  humides. 

Cresson  amphibie.  —  Nasturtium  amphibium,  R.  Brown. 
Lieux  aquatiques. 

Cameline  cultivée.  —  Camelina  sativa,  Crantz,  Cultivée. 

Alysson  à  calices  persistans.  «^  Aly^sum  ealyeinum^  L. 
Plaine  de  Lens. 

Drave  printanière.  —  Draba  verna^  L.  Lieux  arides,  murs. 

Capsdle  bourse -à*- pasteur.  —  CapseUa  bursa  pastarisj 
Vent.  Décombres,  diemins,  c^hamps. 

Senebièrc  corne  -  d«  -  cerf.  •-*  Sembiera  corûnopus^  Poir. 
champs ,  murs. 

Tabouret  des  champs.  -^  Thlaspi  etrvmsf,  L.  Champs. 
Vulg,  Monnoyère. 

Ibéride  amère.  -*•  Iberis  amara,  L,  Plaine  de  Lens. 

FAMILLE.  -^  CISriES. 

Helianthème  commun.  —  Helianthemum  vulgare,  Qa^tn. 
A  Vimy  t  iiévin,  Beuvry.  Vulg.  Herbe  d'c»*,  fleur  in  jokil. 

FAMtt.LE.  —  VIOLACÉES. 

Violette  odorante.  —  Viola  edorata,  h.  Hfm ,  koh. 
Violette  des  collines  —  Viola  canina,  L.    Ibid.. 
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Violette  des  champs.  —  Viola  orvènsis,  DC.  Les  moissons. 
Vulg.  Pensée  sauvage. 

FAMILLE.  —  RÉSÉDACÉES. 

Réséda  jaunç.  —  Reseda  lutea,  L.  Lieuse  incultes.  Vulg.  j 

R^'séda  sauvage. 

Réséda  gaude.  —  Reseda  luteola,  L.  Routes.  Vulg.  Gaude, 
herbe  à  jaunir. 

FAMILLE.  —  DROSÉRACÉES. 


Rossolîs  à  longues  feuilles.  —  Drosera  longifolia,  L.  Les 
marais  entre  Cuinchy  et  Gorre. 

Pamassie  des  Marais.  — *  Parnmsia  palmlris ,  L.  Lieux  hu- 
mides. 

FAMILLE.  —  POLYGALÉES. 

Polygala  commun.  — Polygalavulgaris ,  L.  Prés,  collines. 
Polygala  amer.  —  Polygala  amara,  L.  Coteaux. 

FAMILL?:.  —  CARYOPHYLLÉES. 

Œillet  velu.  —  Dianthus  armeria,  L.  à  Beuvry. 

Silène  à  calice  enflé.  —  Silène  inflata,  Sm.  Plaine  de  Lens. 

Silène  de  nuit.  —  Silène  noctiflora,  L.  Rare  dans  les  mois- 
sons à  Beuvry ,  auprès  du  Bois. 

Lychnide  laciniée.  —  Jj^hms  flos  oucyM ,  L.  Prés.  Vulg. 
Fleur  de  coucou. 

Lyehnide  rouge.  —  Lgahms  sylvestris^  Hoppe.  Lieux  hu- 
mides ,  Bois  de  Beuvry. 

Lydi&ide  nielle  -^  lÂchwi»  giihago,  Scop.  Moikiofis.  Vulg. 
Nielle  des  blés.  >No5«lle. 

Holostée  en  ombelle. — Holosteutn  ttii^beUata«m^  L.  Champs. 

SteHaire  «orfifcibie.  ~  StHki^  ifuedia ,  \iIL  Partout. 

Stellaire  holostée.  —  Stellari^  x,  loi^^  »  ^-  ^^i^^s,  buissorts. 

Sabline  des  moissons.— itw     .    -^getali«,La^- Moissons. 
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SabKne  à  fleurs  rouges.  —  Àrmaria  màra ,  L.  Très*rare 
dans  les  bruvères  de  La  Buissière. 

Sabline  à  feuilles  menues.  —  Arenaria  termifolia,  L.  Lieux 
sablonneux,  murs. 

Sabline  à  trois  nervures.  —  Arenaria  trinervia,  L.  Bois. 

Sabline  à  feuilles  de  serpolet.  —  Arenaria  serpyllifoUa , 
L.  Lieux  arides. 

Sagine  couchée.  —  Sagina  procumbens ^  L.  Plaine  de  Lens. 

Spargoute  des  champs.  —  Spergula  af^ensis,  L.  Champs, 
moissons. 

Spargoute  en  alêne.  —  Spergula  subulata,  Swartz.  Marais. 

Céraiste  scarieux.  —  Cerastinmsemidecandrum,  L.Ghamps. 
prés. 

Céraiste  commun.  —  Cerastium  vtdgaium,  L.  —  V.  B.  C. 
Glomeratun;i ,  Thuill.  Prés  sablonneux,  lieux  cultivés;  la  V.  B. 
Bords  du  canal. 

Céraiste  aquatique.  —  Cerastium  aquaticum,  L.  Lieux  hu- 
mides. 

Céraiste  des  champs.  —  Cerastium  Qrvense ,  L.  Chemins. 

FAMILLE.  —  LINÉES. 

Lin  purgatif.  —  Linum  catharticum,  L.  Gazons  humides, 
plaines. 
Lin  cultivé.  -^  Linum  usitatissimum,  L.  Cultivé. 

FAMILLE.  —  HYPÉRÏCÉES. 

Millepertuis  perforé. — Hypericum perforatum ,  L*  Haies, 
lisières. 

Millepertuis  couché.  —  Hyperimmhtmifusum,  L.  Champs. 

Millepertuis  élégant.  —  Hypericum  puiehrum,  L.  Bois 
secs ,  à  La  Buissière ,  etc. 

Millepertuis  hérissé.  -^  Hypericum  hirsuium,  h,  Ibid. 
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Tilleul  à  petites  feuilles.  -^  TUia  parmfolia ,  Ehrii.  Bois 

Tilleul  oflScinal.  —  Tilia  Ewapœa,  L.  Ibid. 
Tilleul  à  grandes  fMdHes.  —  TiUa  pUUyphyllos ,  Scop. 
P^rcs ,  vUlaçes. 

FAMILLE.  —  MALVACÉES. 

Mauve  à  feuilles  rondes. — Maioa  rotundifolia,  L.  Champs, 
décombres.  Vulg.,  Mau,Mdette. 

M#iuye  (M^m^iup^^^  —  Malva.  S^iffmîris,  L.  l;i|Bi||x.  cultivés, 
décombres.  ,    , 

Mauve  musquée.  —  Malva  moêchata,  L.  bords  des  bois. 

Mauve  alcée.  —  Ijf^iv^  Qkf(U  U  QiND^  des  champs,  etc. 


..I  ,'    , r4Mf^MM(i« '-t: /Kvw**»***'«»f» .  'î.i.''':tr- 
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Erable  sycomore.  —  Acer pseudo platanûs ,  L.  Bois. 
Erable  commun, — Afier  camfestre,  I^,]Ia|es,  bois,  buissons. 
Erable  plane  —  Acer  platanoides ,  L.  Bois. 

;    ^AJWUJÇ-  —  IIIPPOÇÀSTAN^. 

^M^rrpnnier  d'|nde.  —  QEscufns  hippocastanûm ,  L.  Parcs^ 
avenues.  '"'.*.'. 

FAMUiLE.  —  GÉRAMIACÉES.  •   '•  -    iî 


•  •    t 
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Gif ramittBi  mollet ^^afittiimmo//0,  U.Utm  oalttT^s, 
décombres ,  murs.  .^         ,5| 

iSéràiiHita  à  fedUlos  revât^-^GefAmium  fotiupiifQHmni  L* 
Champs,  etc.  '.  "i".-.;!  .  :    ..;  ••:■•;  .*  .  •,.4 

/  €lè*ai*ium  iuet  ^  OeiwulÊmpiuiiHùm  ^  L.  hmsi>  9uKi?és , 
murs,  haies.  »  1    '.  m»     -k-       :; 

.  '  G^aïqîiim'  Aécdupé.  «^  ffet^^^toiA'^dMflolitai  L;  GJtomps, 
décombres.  .  ,.,.      .     ^  ^>  ».    ^ 

picffdoliiiM.iQldniMi.^48^      ^^^€(ll^mbùiiM»L;.CIlMiQt»^ 
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'tjéramium  herbe-à-robert  —  Geraimwm  Robettianam,  L. 
'Haies,  murs,  bois.  Yuig.  Herbe^à-robert,  berbe-à-Tesqui- 
vaDci6, 

Erodie  à  feuilles  de  eiguë  —  Erodium  dcutarium,  Sm. 
'Champs. 

FAMUXC.  —  OXiiflUmÉES. 

Oxalide  oseille.  —  Oxalis  acePosella,  h*  Lieux  ombragés , 
boiSe  Fti{j)r.  pain  de  coucou,  surelle,  alléluia. 

'.'^     . 

FAMILLE.  —  GÉLASTRINÉES. 

Tusain  d'Europe.  —  JPronyinti*  Europœus,  L.  Haies ,  Bois- 
Houx  commun.  — ^  Ilex  aquifolium  L.  Bois. 

FAMILLE.  -^  RHAHNÉES. 

Nerprun  bourdaine.  — ^  Bhemnm  ftangula,  L.  Bois.  Vulg. 
Bourgène ,  aune  noir. 

FAMILLE.  — LÉGUMINEUSES. 

Ajonc  d'Europe.  —  JJlex  Europœtu ,  L.  A  Vendin-le- Vieil. 

Spartium  à  balais.  —  iSpartium  scoparinm,  L.  Bois.  Vulg. 
Genêt  à  palais. 

Genêt  à  tige  ailée.  —  Geniàta  sagittalis,  L.  Les  bois  de  La 
fiuissière. 

Genêt  des  teinturiers. — Gmista  tinctoria,  L.  Prés,  collines. 

Qêiiêt  d'Angleterre.  —  Qmmlia  Anglka,  L.  Les  bois  de  La 
Buissière. 

'Bogrêhe  épineuse*  •-*-  (kumiê  ^rinoêa ,  L.  Bordsdes  champs. 
WtUg.  Arrête-bœuf,  herbe  à  l'âne. 

AnthylHde  vulnéraire.  ~  AtMij^lit  fmtoeraria,  h.  Lieux 
arides ,  Plaine  de  Lens. 

Lufterne  lupdlme  •—  Mêdimgo  lignrima,  L.  Champs,  prés, 
«routes,  Vulg.  Minette. 
Jjmrû^  nainew  ^  BMiea&Bnmima ,  Dea*  in  La».  Qhanps. 


Lusepoe  «a  fiuuœiUej  ~  db^oagù  fakaia,  L.  BotéB  àes 
champs. 
Luserne  evilifée^-—Mûéksagoâaliba,  L.  V.  B;  VertioQlov, 

Trèfle  fraisier.  -—  Drifolium  fragilèrum ,  L.  Les  marais , 
bords  du  canal. 

Trèfle  des  champs.  •— IW/b/nim  arveme,  L.  Champs.  Tulg. 
Piedrdfl<>IJèvre«  ^ 

Trèfle  des  prés.  —  IHfoliumprtUeMe^  L.  Prés,  chapips.:   . 

Trèfle  cultivé.  -^  Uri/bHim  saêkm»,  Mal.  Cidttvë. 

ïrcfle  lampant  -^Trifélmn  repmê  ^L.  Jfré$.YiUg.  Triolet. 

Trèfle  élégant  —  TrifoUum  elegans,  Savi.  Plaine  do  Lens. 

Trèfle  filiforme,  r-r  Tri firiium  fiU forme ,  L.  Champs,  prés: 

Trèfle  couché.  —  TrifoUum  procumieni  ».  L.  Cbaa^is^  ^ 

Trèfle  des  campagnes.  ----IM/b/fiMiia^raHiim^iL*  Bois,  jelc 

Lotier  cornicidé.  *^  L9tm  eomieulaim,  L.  Binssonsy.pnés. 

Astragale  régtiae.  ^  AMraifQltu  giye^hylloi,  L.  Bois  de 
BcttTry. .  . 

Omithope  délicat.  —  OmiUuqnu  perpurillus,  L.  La  nion-< 
t^^e  de  BeuTry.  .    : 

Hippocrépide  en  ombelle.  —  H^^pocrepUeaalùsa,  L.  Ueux 
arides. 

Esparcelte  commune.  ~  Ow^ehiê  soHioa ,  Lam.  Cultivée. 
VtUg.  Sain-foin. 

Ers  lentille.  —  Ervtm  lens  -,  L.  Cultivée; 

Ers  à  quatre  grains.  —  Ervum  tetrcupermum  j  L.  Champs, 
bois. 

Ers  hérissé.  -—  Erwm  hirsuiumy  L.  Moissons,  buissons. 

Vesée  cracca.  -«"  Vicia  erocca.L. Champs,  prés,  buissons. 

Yesce  jaune.  —  Vida  lutea,  L.  Champs,  prés.  '    < 

Vesce  cultivée.  —  Yisia  satioa,  L.         : 

Vesce  des  haies.  —  Vicia  sepiuf^ ,  L.  Bois ,  haies. 

Vesce  fève.  ~  Vida  faba ,  l^^  Qniibrée. 

Pois  cultivé  —  iPinim  ja(ti)||^   ^,.  - 


SIS 

'  Ge86e<fiÉn&feuille»2^XiitAjfritf.<lpA^  L^.  Molssoti»,  prës. 
Gesse  cultivée.  —  Lathyrm  siUivus ,  L. 

Gesse  tubéreuse.  —  Lathyrus  tuberoms.  Les  moisscms  àëé 
eaUiiQ]ii|d».Lèii84  i«.  BMééë>.FuQ|r.  GlIÉià^  tcr^e^  inMte; 

FAMILLE.  —  ROSACÉES.  •         '     ' 

\     •  .  '  •     '.  •  ...•.' 

Prunier  épineux.  —  Prurnss  $pifu»a ,  L.  Haiesj  'fld^i  Pni- 
ntWwny  éjiine  nWri      x  '    . .  v  •  '    ~      '  ■        '       » 

Prunier  satÉrâ^eiH^  PfwiM  inêMitia^  L.  ^ièsi  •  ^    , 
gpirde iiMûede^ ^[m^Is. •^ Spirmà ^timikria^ih.  fMs,  boifeds 

Bônoite.|BOinlktusie«  ^  CA^um iw«MfHiiM,-4Iai<8.  Fi%.  IIeil>e 
bénite  t  liorbd.  k  St.-BeMii»  ^ 

Aoiiôe àrUristtàttv  >««« iiiiM»  frMieesmirh^tMmi bài»^  : 

Ropçeàfrôitt  bieuàttok.^^  JHitei^^MMs  >  L.  Jbidi        - 

FràMer  icooiittml.  m^  .Froylwt»  tificar L.  AkiBi  i    '      <   / 

PotentiHe  tormentille.  —  Potenilla  tormentUla ,  .^itbi^ 
Prairies,. bols..  , 

Potentille  rampante.  —  Poientilla  rq^tam  ^  Lé  Bmûs  ilts. 
fossési  YUlffé.  Qoiirttfeiaîlki.  i:  ;  ' 

Potentille  printanière.  —  Potentilla  vema,  L.  Pelouses^ 

VQ\j&uiJatmFf;^mté^»^PùMM 

Potentille  argentine.  —  Potentilla  amerina^L,  Chmûïm*   > 

Potentille  fraisier.  ^  Pot»n$itlû  frai^érimtnm  y  [Hiit. 
Boissed^.  ,       — 

Âigremoine  eupatoire  —  Agrimonia  eupatoria,  L.  Haies  4 
bord»  d«s  obemiDS.  VU^ji^.' Hertie  à  St.HGtttUiume.  i 

Al0bimiile]d0s:cbaiiips.  *-Arch$miila  ^»^msii  ^  âesp;  PlaUie 
de  Lens.  Yulg.  Petit  pied  d0  lion  ^  pefce«f)ied. 

Phnprenelle  sanguisarbâ.  <>m«^  Pirtièrinm  sai^fMtm-bOr;  L, 
Plaine  de  LenSk  • 

Rosier  velu.  —  Rom  vâtùSù^Ls  Tïé^iKtt  mir  ks  ptrapiBts 
du  canal ,  à  Gorre. 
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Roâer  cotoimetix  —  So$a  lomentovi,  Sm.  rare  sur  les  pa- 
rapets du  canal  entre  Quînchy  et  Gorre. 

Rofiiet  à  faailkq  odoroptot.  •»;£6«a  ni^nom,  L.  Bords 
des  champs,  bois. 

R«sHir  églaaUer.  —  JtMa  aanttui«  L-'Hâes,  buiAou. 

Rosier  des  champs.  —  Rosa  arvensis ,  Huds.  BiÊas-    ■ 

Alisier  aubéptae. -^Oat(E!rtti6(n<Kanlha,  L.  Haies.  Vutg. 
Epine  blanche,  noble  épine. 

Néflier  comttun.  ■*•  J^^ipt/w  j^nAaiMca»  L.  Bois  de  La 
Buissière. 

Sorbier  ded  olHdain^ -^  ^dr^sun^m^  y  l<.  Bvie: 

FAMILLE.  —  CUCURBITACÉES. 

BryÔne  dîoKque.  —  Bryonia  diotea,  L.  Haies,  bois.  Vutg. 
GOUleuv^ée,  ttgne  blanche. 

FAMILLE.   —  ONAGRAIRES. 

Eptiobe  en  épi.  — Epilotnum  attguitifolium ,  h.  Les  bords 
du  canal  près  La  Bassée.  Vulg.  Laurier  St.-AntoiDe,  o«er 
fleuri. 

E^ilobe  hérissé.  —  SpUobium  kir$mwn ,  L.  Bords  des 
eaux.  —  V.  B.  JVoéù,  flore  albo.  La  V.  B.  Fort  rare  entre 
Pont-Èi-Vcndin  etùmiTlères. 

Ëpilobe  à  petites  ttan.  -^ Épilblntan purviporam,  Sehreb. 
Marais. 

Epilobe  des  marais.  —  Epilobiwn  palustre,  L.  V.  B.  Sch- 
itàdHaman.  L'espèce  marais  de  Baurin  ;  ta  V.  B.  Marais  de 
Gorre:  fort  rare».  ■ 

Eoilobe  .cGBlé.  —  Emlobitmi  verçatiun^  Eriet.  Bords  du 
lire. 
GpijQ^iHlH  montontHA,  L.  Boi» 
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FAMILLE.  —  HÂLORAGÉES. 

Volant  d'eau  <m  épi.  «—  Myriaphyllum  gpimumy  L.  Eaux 
dormantes. 

Volant  d*eau  à  dents,  de  peigne*  —  Miriophfttum  peetina- 
tum,  DG.  Ibid. 

Volant  d'eau  TerticiUé.  *^  Mirit^hglhÊm  vertiàUtahim,  L. 
Ibid. 

Pesse  Commune.  -*'  Sii^ntri$  vul^ariê,  L.  Ibid.  Vulg.  Pin 
d'eau,  queue  de  cheval. 

Gallitiique  printamère.  —  CoUitrichê  vemâ,  L.  Ibid. 

Gallitrique  d'automne.  —  CallUrkhe  autumnalis,  L.  Ibid. 

FAHU.LE.  —  GERATOPHYLLÉES. 

Cornifle  submergé.  —  Ceratophyllum  stémernm,  L.  Ibid, 
Gornifle  nageant.  —  CerdUophyllum  demersum,  L.  Ibid. 

FAMUJLE.  —  LYTHRÀRIÉES. 

Salicaire  commune.  —  Lythrum  salicaria,  L.  Bords  des 
ruisseaux,  marais. 

FAMILLE.  —  PAROnyCHIÉES. 

Herniaire  glabre.  —  Hemiaria  glabra,  L.  Plaine  de  Le^s. 
Vulg.  Herniole,  turquette,  berbe  du  Turc,  herbe  au  cancer. 
Herniaire  velue.  —  Hemiaria  hirsiUa,  L.  à  Beuvry. 

FAMILLE.  —  CROSSULACÉES. 

Orpiu  reprise.  —  Sedum  telephium,  L.  Bois. 

Orpin  acre.  —  Sedum  acre,  L.  Les  murs,  les  toits.  Vulg. 
Vermiculaire  bradante. 

Orpin  réfléchL  —  Sedmm  reflexum,  L.  Les  forttflcations  de 
Béthune. 

Orpin  blanc.  —  Sedum  album,  L.  Les  murs.  Vuig.  Trique 
madame»  petite  joubarbe* 


Joubarbe  des  toits.  —  Sen^mvivtim  tectonan ,  L.  Les  toits 
de  chaume,  hertie  de  coupure. 

FAHILLB.  —  GROSSULAXléES. 

Groseiller  épineux.  — Rxbe»  woa  crispa,  h.  Haies. 

FAMILLE.  —  SANIFRAGÉES. 

Sanifrage  à  troft  doigts.  —  Sanifraga  tridactylites ,  L. 
Cluunps  arides,  murs. 

FAMILLE.  —  OHBELLIFÈRES. 

Hydrocotylfl  écuelle  d'eau.  —  Bydroeotyte  viàgarit,  L. 
marais, 

Sanicle  d'Europe.  —  Saniatla  Europaa,  h.  Prés  couverts, 
tois  arides,  à  la  Bnissière. 

Paaicaut  des  champs.  —  Eryngiumcampatre,  L.  lieux 
tneultes.  Vulg.  Herïie  à  cent  tètes,  chardon  roland. 

Scandix  peigne  de  Vénus.  —  Sctmdix  peeten  Vmerù,  L. 
Vulg.  Herbe  aux  chCTilles. 

Cerfeuil  sauvage.  —  Chenphylhtn  sylvettre,  L,  Haies, 
buissons,  prairies. 

Cerfeuil  penché,  -r-  Cherephyllum  temulum,  L.  Haies, 
lieux  incultes. 

Hélosdadie  inondée.  —  Heloêdadium  immdatum ,  Kocb. 
Marais  de  Wingle. 

Hélodadie  nodiflore.  —  Hel&$eiadium  nodifiorum,  Koch. 
Marais. 

Egopode  des  goutteux.  —  Mgcpodium  padagraria ,  L. 
H^es,  près. 

TerrcDOLs  commune.  —  Bvman  bulbocaauxman,  L.  Mois- 
sons. 

p^fl^neHa  magna ,  L.  [Il  Prés, 


Qouage^  d«â  présv  ---  PmfiimUa  piffUemU,  l^fml  Les 

bois  d'Oignies. 

Berle  à  larges  fMUos.  ^  Swm  kg^mm,  h.  Bordsdes 
ruisseaux. 

Buplèvre  à  feuilles  rondes.  —  Bupîevrum  rotundifolium , 
L.  Les  moissons  auprès  de  Lens ,  La  Ba3$ée.  Assez  fréquente 
entre  Carvin  et  Oignies ,  où  elle  est  connue  sous  le  nom  de 
pois-de*len.  # 

Ëthuse  petite  ciguë.  —  JEthusa  cynapium,L.  Lieiuc  ooltî- 
vés,  décombres. 

iËnanthe  fistuleuse.  —  JEnantlie  fUtulosa,  L.  Marais,  fos- 
ses. VtUg,  Filipeadvil^  i^^iatiquet^ 

iEnanthe  de  LachenaL  -^  JStMintAé  Lachenalii,  Gm.  Le 

mar9i$  de  BPHYîn. 

iEnanthe  à  feuilles  de  peucédane.  -^  JSnonthe  90H9§dMir 

iEnanthfi  pbollaadUt  -^  JSnmth^ phelmàrtum ,  hsm^  Fm^ 
sds.  ViOg.  Cigitt^  Rquatfqiie. 

Silaus  des  prés.  —  Silaus  pratm^i$  ,hWi,  Pré9» 

Sélln  à  femlifis  de  carvU  r^Mkmm  camfi^lia,  L*  Lfi  ma- 
rais de  Gambrin ,  les  bois. 

AjQgélûiuç  aauvsfe.  i^  A^igeim  sylvmtrUi,  U  Mtraîs, 

ruisseaux. 

Berce  brano  urann.  ^  Bera€teum  ^phmélvlmm,  L,  Prés 
humides. 
.  Panais  onUif  éL  ^  Paaiimm  âMiva,  U  Borda  dua^ftampa. 

Torilis  noueuse.  —  Torilis  nodosa,  Gœrtn.  Les  boidailll 

oanalàCcnnTiàir^svOîeiiii^  '    < 

Torilis  anthrisque.  —  Torilis  anUiriscm,  GmeL  it^iwi^; 

déooinbreif  baies. 


sons  le  nom  de  Pimpinella  axonensis  (voyez  notre  Prodrome ,  page  SI  ) 
n*est  qn 'one  modiftcatiop  causée  par  it  nature  éat  «el.  - 


FAMILLE  —  ARALUCÉES.. 

Adoxe  moscatelltne-  —  Adoxa  moschatellma ,  L.  Haies, 
lieux  couverts. 

Lierre  grimpant.  —  Heàara  keiix,  L.  Le  long  des  murs, 
autour  des  arbres. 

FAMILLE,  —  CAPRIFOLUCliBS. 

Chèvrefeuille  des  bois.  —  Loakera  ptriclytRenum,  L. — 
V.  B-  Qwrdfolia.  Bois.  lua  V.  B.  au  bois  de  Bicbebourg. 

Viorne  mancienne.  —  Vihtamum  laa{aaa,  L.  Haies. 

Viorne  obier.  —  Vibwrnvm  opulus,  L.  Haies,  bois. 

Sureau  yèble.  —  SamfnuMs  ebulus,  L.  Bords  des  routes. 

Sureau  noir.  —  Satahveus  ràgra,  L.  Haies,  décombres. 
v^g.  Sehus,  sahus. 


Gui  blanc  —  Visoaa  album,  L.  Sur  le  {Winmiar,  et«. 

VAMILLE-  —  BUBI1CÉE&. 

Gaillet  croisette.  —  Galium  cmdata,  Scop.  Haies,  champs. 

Gaillet  des  marais.  —  Galiiim  palustre ,  L.  Marais. 

Gaillet  fangeux.  —  Galium  uKgenoeum ,  L.  V.  B-  Spinulo- 
sum ,  mérat.  Les  marais  de  Cambrin ,  etc. 

Gaillet  sauvage.  —  Galittm  sylvestre,  Poil.  V.  B.  Hispidvm, 
Schrad.  Les  bois  de  Noulette. 

Gaillet  blanc.  —  Galium  mollugo,  L.  Prés,  haies. 

Gaillet  jaane.  —  GaKumferwm,  L.  Champs,  prés,  haies. 

Gaillet  d'Angleterre. — Galittm  Anglicum ,  ïtC  Plaine  de 
Lens. 

Gaillet  «  trois  eornes.  — ^a(i,#m  tricorne,  Wilh.  Moissons. 

"-'"-' '* "   -..  :_•   \.  HaîpE   chnmn*. 
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Asperule  de  sable.  —  Asperula  cynanchim,  L.  Lieux  sa- 
blonneux. Vulg.  Herbe  à  l'esquinancie. 

Asperule  odorante.  —  Asperula  odorata,  Bois.  Fulg.  Reine 
des  bois ,  petit  muguet. 

Shérarde  des  champs.  —  Sherardia  arvensis,  L.  Champs. 

FAMILLE.   —  VALÉRIANÉKS. 

Valériane  officinale.  —  Valeriana  officinalis ,  L.  Bois,  bords 
des  fossés. 

Valériane  dioïque.  —  Valeriana  dioica,  L.  Prés  humides. 

Mâche  commune.  —  Valerianella  olitoria^  Mœnch.  Champs, 
moissons.  Vulg.  Doucette. 

Mâche  en  nacelle.  —  Valerianella  carinata^  Loil.  Lieux 
cultivés. 
'  Mâche  dentée.  —  Valerianella  dentata,  Willd.  Moissons. 

Mâche  à  fruit  velu.  —  Valerianella  ariocdrpa,  Desv.  Champs. 

FAMILLE.  —  DIPSAGÉES. 

Scabieuse  des  champs.  —  Scabiosa  arvensis,  L.  Champs, 
bois.  Vulg,  Herbe  aux  sabotiers. 

Scabieuse  colombaire. — ^Scabiosa  columàaria ,  L.  Bords 
des  champs. 

Scabieuse  mors  du  diable.  —  Scabiosa  succita,  L.  Prai- 
ries, bois. 

Cardère  sauvage.  —  Dipsacus  sylvesiris^  Mill.  Bords  des 
routes.  Vulg,  Verge  de  pasteur. 

FAMn^LE.  —  SYNANTHÉRÉES  OU  COMPOSÉES. 

Eupatoire  à  feuilles  de  chanvre. — Eup^Uorium  carmc^inum, 
L.  Bords  des  fossés. 

Tussilage  pas  d'âne.  —  Tussilago  farfara,  L.  Terres  argi- 
leuses, fossés.  Vulg.  Herbe  St.  Quirin,  pas-de-chevdL 

Cinéraire  dest^hamps.  —  Cinerafia  cafnpe^tris,  Retz.  Les 
bois  près  Carvin. 
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Séneçon  commun.  —  Senedo  vulgaris,  L.  Lieux  cultivés. 

Séneçon  des  bois.  —  Senedo  sylvaticm^  L.  Les  bois  à  La 
Baissière. 

Séneçon  à  feuilles  de  roquette.  —  Senedo  emicefolium,  DC. 
Bois,  bords  des  fossés. 

Séneçon  jacobée.  —  Senedo  jacobœa,  L.  Bords  des  champs; 
des  bois.  Vulg,  Herbe  St.  Jacques 

Séneçon  des  marais.  -^  Senedo  paludosus ,  L.  Les  marais  à 
Cambrin ,  etc. 

Vergerette  du  Canada,  —  Erigeron  Canadense,  L.  Dé- 
combres. 

Vergerette  acre.  — ^  Erigeron  acre,  L.  Lieux  secs,  chemins. 

Verge  d'or  commune.  —  Solidago  virga  aurea,  L.  coteaux 
àBeuvry,etc. 

Gonyze  rude.  —  Conysa  Squarrosa^  L.  Bords  des  fossés. 
Vulg.  Herbe  aux  mouches. 

Année  commune.  —  Inula  pulicaria,  L.  Bords  des  chemins. 

Aunée  dyssentérique.  —  Inula  dysenterica,  L.  Bords  des 
fossés.  Vulg.  Herbe  St.  Roch. 

Gnaphale  des  marais. — Gnapkalium  uliginosum,  L.  Lieux 
inondés  Thiver. 

Gnaphale  pied -de -chat.  -—  Gnaphalium  diosium^  L.  à 
Beuvry. 

Gotonnière  commune.  —  Filago  germanica,  L.  Lieux  in- 
cultes. Vulg.  Herbe  à  coton. 

.   Gotonnière  à  courtes  feuilles.  *—  Filago  arvensis,  L.  à 
Beuvry. 

^dent  penché.  —  Bidens  cemua ,  L.  Marais ,  fossés. 

Bident  trifolié.  — Bidens  tripartita,  L.  Fossés.  Vulg.  Chan- 
cre aquatique ,  cornuet. 

Achillée  bouton  -  d'argent.  —  Achillea  ptarmica,  L;  Les 
marais.  Vuig.  Herbe  à  éternuer. 

Achillée  millefeuille.  —  Achillea  mille folivm^  L.  Champs, 
près.  Vulg.  Herbe  aux  charpet^tf^^ s ,  ^^^^^  ^  ^^  coupure. 

Camomille  fétide.  —  ^^tti^y^ia  cotwla,  L.  Champs.  Vulg. 
Maroute ,  camomille  puante.        /^«^esson. 
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Gamoniille  des  champs.  —  Anthémis  et^vemU,  L.  Moissons 
àDouvriiif  etc. 

Matricaire  Gamomilie.  —  Matricaria  chamoineUaj  L. 
Lieux  cuUWés. 

Chrysanthème  des  blés.  —  Chrysanihemum  segetum,  L. 
très-rare  entre  Haisne  et  Auchy.  VtUg.  Marguerite  dorée. 

Chrysanthème  grande  marguerite.  —  ChrysarUhtm/um  Uu-- 
eanihemum^  L.  Champs  ^  près. 

Chrysanthème  matricaire.  —  Chry$anihemum parihmum , 
Pers.  Champs,  décombres. 

Chrysanthème  inodore. — Chrysanihemum  inodomm,  L. 
Champs,  routes. 

Pâquerette  vivace.  ^-  Bellis  permnis,  L.  Prés,  coUines. 
Yulg.  Petite  Marguerite. 

Tanaisie.  commune.  —  Tanaceium  vulgare,  L.  Fossés, 
routes.  Vulg.  Barbotine. 

Armoise  commune.  -^  Arêemisia  vulgariSj  L.  Décombres, 
murS)  routes.  Vulg.  Herbe  à  cent  goûts. 

Centaurée  jaiée.  —  Centaurea  jaiea  »  L.  —  V.  B.  Eiaêa , 
Rchb.  Lieux  incultes,  bords  des  champs.  La  Y.  B.  Entre 
Cuinchy  et  Gorre. 

Centaurée  noire.  — -  Cmiaurea  nigra,  L.  Prés,  bots. 

Centaurée  bleuet.  —  Centaurea  q/anus ,  L.  Les  moissons. 

Centaurée  scabieuse.  —  Centaurea  scaJbiosa^  h,  Y.  B.  Flore 
roseo ,  Y.  C.  Flore  cameo;  Y.  D.  Flore  ctnereo*—  V.  E.  Flùre 
albo.  Les  Y.  B.  C.  D.  Plaine  de  Lens  ;  la  Y.  E.  à  Douyrin , 
Yendin-le-Yieil.  L'espèce,  bords  des  champs,  des  bois. 

Centaurée  chausse  -  trappe.  —  Cenkmrea  cakiiropa,  L. 
Lieux  incultes.  Vulg.  Chardon  étoile. 

Bardane  commune.  —  Arctium  tappa,  L.  Y.  A.  A.  Me^us, 
Gm.;  —  Y.  B.  A.  minus,  Schk;  — Y.  C.  A.  Tom/^tOùswin , 
Schk.  Les  lieux  incultes. 

Onsporde  acanthe.  *^  Onopordou  ac«filAttim«  L.  Bords  des 
chemins.  Vulg.  Chardon  acantbin ,  pédane. 

Chardon  crépu.  —  Cardum  erispus^  L.  GhemîM,  bots. 
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Chardon  à  feuilles  d'acanthe.  —  Carduus  aetmtkowUi ,  L. 
V.  B.  Flore albo,  nobii.  Chemins.  La  V.  B.  à  Avion. 

Chardon  penché.  —  Carduus  mitans,  L.  — V.  B.  Flmv 
albo.  Chemios.  La  V.  B.  à  Courriéres,  Otgnies,  plaine  de 
LeBS. 

Grse  des  marais.  —  Cirsium  palustre,  Scop.  Bords  des 
eaux,  marais. 

Cirse  lancéolé.  —  Cirsium  lanceolatvm ,  Scop.  —  V.  B. 
Flore  albo;  —  V.  C.  Flore  roseo,  nobis.  Chemins,  lieux  in- 
cultes; la  V.  B.  à  Aïion;  la  V.  C.  à  Vendin-le- Vieil. 

Cirse  nain.  —  Cirtium  Moule,  AU.  —  V.  B.  Ctoàletcens. 
Lieux  incultes.  La  V.  B.  à  Douvriu,  à  fleur  rose  et  à  Oeur 
blanche. 

Cirse  Laineux.  —  Cirtiam  eriophorum,  Scop.  Bords  des 
chemins.  Vulg.  Chardon  aux  ânes. 

Cirse  des  champs.  —  Cirman  arvenae ,  Lam.  Les  moissons , 
les  lieux  incultes.  ViUg.  Chardon  hëmorroïdal. 

Cirse  des  lieux  cultivés.  —  Cirsium  oleraceum,  AU.  — V.  B. 
CirsiMm  inerme.  Hall.  Prés  humides.  La  V.  B.  Marais  de 
Berclau  et  de  BauTin. 

Carline  commune.  — Camilavulgaris,  Lieux  secs. 

Chicorée  sauvage.  —  Ckharium  tnty&uf,  L.  Bords  des 
chemins, 

Lapsane  commune.  —  Lt^ana  eommvnia,  L.  Champs, 
lieux  cultivés.  Vulg.  Herbe  aux  mamelles. 

l^mpsaoe  fluette.  —  Laptaaammima,  Lam.  Lieux  arides. 

Preoanthe  des  murs.  —  Prenanlkes  muralis,  L.  Bms, 
vieux  murs. 

Laitue  cultivée.  —  Laetuea  saliva,  L. 

Laitue  vivace.  —  Lactwa  permnis .  L.  Plaine  de  Leus. 

Laitron  des  lieux  cultivés Softchas  oleraceus ,  L.  Lieux 


t.       .  ..ttn)enîii,L. Moissons. 
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Pissenlit  officinal.  —  Taraxacum  officinale,  Mseneh.  —  V. 
B.  T.  Palustre^  DC.  L'espèce  partout  :  la  V.  B.  dans  les  marais 
près  La  Bassée. 

Crépide  fétide.  —  Crepk  fwtida.  Décombres,  route ,  plaine 
de  Lens. 

Crépide  à  feuilles  de  pissenlit.  —  Crépis  dioscoridis,  L. 
Plaine  de  Lens,  etc. 

Crépide  verte.  —  Crépis  virens,  L.  —  V.  B.  Diffula^  DC, 
—  V.  C.  Strula,  DC.  Les  prés,  les  moissons. 

Crépide  bisannuelle.  —  Crépis  biennis^  L.  Prés  humides. 

Epervtère  des  murs. — Hieradum murorum ,  L.  Murs,  bois. 

Epervière  en  ombelle.  —  Hieractum  umiellatum ,  L.  Lieux 
secs. 

Epervière  piloselle.  —  Hieradum  pilosella,  L.  Prés,  co- 
teaux. Vulg.  Oreille  de  souris. 

Epervière  auricule  —  Hieradum  auricula^  L.  B)id. 

Porcelles  à  longues  racines.  — Hypochcms  radicatù,  L. 
Prés. 

Thrincie  hérissée.  —  Trinda  hirta,  Roth.  Lieux  arides. 

Thrincie  Liondent.  —  Thinda  hispida,  Roth.  Le  marais  de 
Bauvin. 

Liondent  d'automne.  —  Leontodon  autumnalis,  L.  Prés, 
collines. 

Liondent  prothée.  —  Leontodon  prothdforme ,  Vill.  Près , 
collines. 

Picride  epervière.  — Picris  hiradoides^  L.  Champs,  lieux 
arides. 

Scorzonère  à  feuilles  de  plantain.  — Scorzonera plantagi-^ 
nés,  Schleich.  Prés,  marais. 

Salsifis  des  près.  —  Tragopogon pratensis .  L.  Prés,  Lieux 
secs.  Yulg,  Cramouton.. 

Salsifis  à  gros  pédoncule.  —  Tragopogon  major,  L.  Les 
bords  du  canal  de  La  Bassée  à  Béthune;  à  HuUuch. 
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FABOLLE.  —  CAMPAULACÉES. 

Prtsmatocarpe  niiroir  de  V^nus.  —  Priamatocarpus  spécu- 
lum, i'Hèr.  Les  moissons. 

Prismatocarpe  hybride.  —  Prismatocarptu  kybridui,  lHèr. 
Les  moissons  à  La  Bassée,  Lens. 

Campanule  ganlelée.  —  Campanula  trachelium,  L.  Bois. 
Yulg.  Gants  de  Notre-Dame. 

Campanule  fausse  raiponse.  —  Camptmula  ropuneuhides, 
h.  Les  jardins,  à  Douvriu,  Haisnes. 

Campanule  raiponse.  —  Campanula  rapunculus ,  L.  Bois, 
haies. 

Campanule  à  feuilles  radicales  rondes.  —  Campimula  ro- 
tundifolia. ,  L.  Lieuic  secs. 

FAMILLE.  —  VAÇCINIÉES. 

Airelle  anguleuse.  —  Vaecinium  myrtillta,  L.  Rare  au  bois 
de  la  Buissière. 

FAMILLE.  —  ÉRICINÉES. 

Pyrole  tardive.  —  Pyrola  serolina,  L.  Environs  de 
Béthune.  Cette  espèce,  due  à  nos  découvertes ,  est  nouvelle 
pour  la  science.  C'est  aussi  l'avis  de  MM.  Mérat  et  Tillette  de 
Clermont. 

Pyrole  à  style  court.  —  Pyrole  mtnor,  L.  Au  bois  de  Carvin. 

Bruyère  commune. — £rwo  cuigom,  L.  Bois,  coteaux  secs. 

FAMILLE.  —  JASHINËES. 

Froëne  commun.  —  Ligustrum  vulgare,  L.  Haies.  Vulg. 
Herbe  de  cent  ans. 

Lilas  commun.  —  Syringa  viUgo^*^  •  ^-  Subspontané  dans 
les  baies. 

Frêne  élevé.  —  Fraxinus  ç^  pUior .  ^-  ^i*  y  vergers. 

Frêne  à  la  manne.  —  Frn  ftrms .  \>-  l^cs  remparts  de 

Lens.  ^^1*1** 
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FAMILLE.  —  APOCYNÉES. 

Pervenche  à  petite  fleur.  —  Yinea  minor,  L.  Haies,  bots. 

FAMILLE.  —  GENTIANÉES. 

Ményanthe  trèfle  d'eau. — Menyanthes  trifoliaia^  L.  Marais. 

Villarsie  faux  nénuphar.  —  Tillarsia  nymphoide^,  Yent.  Le 
canal  de  Gorre  à  Béthune. 

Gentiane  d'Allema^e.  —  Gentîana  Gerrmnica,  Wiild.  Le 
mont  de  Vîmy. 

Erythrée  élégante.  — Erythrea  pulchella ,  Prés.  Marais  de 
Cuinchy. 

Erythrée  intermédiaire.  —  Erythrea  intermedia,  Mérat. 
Les  champs  à  Méricourt. 

FAMILLE.  —  CONVOLVULACÉES. 

Liseron  des  haies.  —  Concolvuhis  ^epiwm,  L.  Haies. 

Liseron  des  champs.  —  Convolvulus  arvensis,  L.  Champs. 

Cuscute  à  petites  flairs.  —  Cnscuta  apithymum,  Sm.  Pa- 
rasite sur  le  tym  dans  la  plaine  de  Lens,  route  d'Haisjaes  à 
Loos. 

Cuscute  étrangle-lin*  —  Cuscuta  epilemum ,  Weihe-  Sur  le 
lin  à  Douvrin,  Cambrin.  Yulg.  Rogne,  taignc; 

FAMILLE. —  BORAGINÉES. 

Vipérine  commune.  —  Echium  vulgare,  L.  Lieux  incultes , 
Plaine  de  Lens. 

Grémil  officinaL  —  Litospermum  officinale  f  L.  Le  bois  de 
Beuvry ,  etc.  Vulg,  Herbe  aux  perles. 

Grémil  des  champs.  —  Lithospemmm  arvmse,  L.  Champs. 

Consoude  officinale. —  Symphitum  officinale^  L,  Bords 
des  fossés ,  prairies. 

Lycopside  des  champs.  —  Lycopeis.  arvensis,  L*  Ghâwps, 
décombres.  Vulg.  Petite  buglose,  grippe  des  champs. 
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Myosotis  des  jdun^w.  —  My«soiis  arvensis,  Hdh.  Cliamps. 
Vulg.  Oreille  de  souris. 

Mjwsolie  des  auraû.  —  Myototis  palus^is,  Wilbering. 
Les  marais.  Yulg.  Ne  m'ouMiez  pas,  vergissiReinnicht. 

CyB<^sse  ofltomal.  —  Cynogiossum  offkinale.  h.  Bords 
du  canal  à  Pont-à-Vendin,  etc.  Vul.  Langue  de  chien. 

Bourrache  offltùude.  —  Sùtrago  9f^cmaiis ,  L.  LieiR  cul- 
tives. 

Morelle  noire.  —  5ataau>B  nignaa^  L.  LieiH^tdUv^. 

JUaretle  douce  amère  —  S^lanimi  dukmmmi ,  L.  fl»es, 
bois.  Yulg.  Vigne  vierge,  vigue  de  Judée ,  Wpie. 

MerelLe  pamiue  de  terre.  —  SoUmum  xnàerosum,  L.  C»l- 
Uvée. 

Tahac  à  fleurs  roses.  —  Nkotiana  tf^acuw,  h-  Gultfa'é. 

Jusquiame  noire.  —  ByocywoMs  «ijer,  L.  Bordsdes  routes, 
décombres.  Yulg.  Haoebane,  iwtelée^  carcSlade. 

Molène  bouillon-blanc.  —  Yerbascum  tliofsus .  U-  ftéooiD- 
bres,  bords  deschafflps.  Yulg.  Herbe  à  St.  Fiacre. 

Molène  otme.  —  Yerbascwamigrma ,  L.  Champs  secs. 

FAMILLES  —  PERSONÉES. 

Orobanche  à  petites  fleurs.  —  Orobancke  minor,  Sulton. 
Parasite  sur  les  racines  du  trèfle  cultivé  à  Auchy,  Douvrin, 
Beuvry,  (i)  Cuinchy,  etc. 

Mélampyre  des  champs.  —  Mélampyrum  arvense,  L.  Mois- 
sons, Yuig.  Blé  (le  vache,  rougeole,  queue  de  renard. 

Mélampyre  des  prés. — Mélampyrum  pratense ,  L.  Bois, 
prés. 

Pédiculaire  des  marais.  — Pedicnlaris  paluslris ,  h.  marais. 
Yulg.  Herbe  aux  poux. 


'S,^ 


■.|.o\Wt6 ûe U\Hw ,  -tS-iS ,  p.54. 


226 

Pédiculaire  des  bois.  —  Pedicularis  sylvatica,  L.  Fort  rare 
au  bois  de  La  Buissière. 

Rhinanthe  à  grandes  fleurs.  —  Rhinanthm  major,  Ëhrh. 
Prés.  Vulg,  Coirète,  crête  de  coq. 

Eufraise  officinale.  — Euphasia  officinalis,  L.  Prés,  co- 
teaux. 

Ëufraise  odontalgique. — Eupïia&ia  odontiles,  L.  Moissons , 
bords  des  champs. 

Scrophulaire  noueuse.  —  Scrophuiaria  nodosa,  L.  Les 
bois  de  Beuvry ,  d'Oignies. 

Scrophulaire  aquatique.  —  Scrophuiaria  aquatiqtia,  L. 
V.  B.  S.  Appendiculata,  Balb.  V.  C.  Flore  flavo,  nobis.  Bords 
du  canal,  etc.  Yulg,  Bétoine  d*eau,  herbe  de  siège.  La  V,  C. 
Les  bords  du  canal  à  Berclau.  Il  est  à  observer  que  la  V.  B. 
appendiculata  est  très-commune ,  tandis  que  l'espèce  est  fort 
rare.  Serait-ce  lai  scrophuiaria  balbisii,  hornem? 

Linaire  naine.  —  Linaria  minor,  Desfont.  Lieux  cultivés. 

Linaire  cymbalaire.  —  Linaria  cymbaluria,  Mill.  Les  for- 
tifications de  Bé thune.  , 

Linaire  velvote  —  Linaria  spuria ,  Mill.  Champs. 

Linaire  élatine.  —  Linaria  elatine,  Desfont.  Ibid. 

Linaire  commune.  —  Linaria  vulgaris,  Besl.  —  Mons. 
Peloria.  Champs,  lieux  secs.  La  Mons.  Plaine  de  Lens,  Au- 
chy,  Courrières. 

Véronique  à  feuilles  de  lierre.  —  Veronica  hederœfolia.  L- 
Champs. 

Véronique  rustique.  —  Veronica  agrestis,  L.  Lieux  cul- 
tivés. —  V.  B.  V.  Filiformis,  Mérat.  La  V.  B.  à  Douvrin. 

Véronique  précoce.  —  Veronica  prœcox,  AU.  Les  moissons 
près  Lens,  La  Bassée. 

Véronique  à  trois  lobes.  —  Veronica  triphyllos,  L.  Lieux 
secs. 

Véronique  à  feuilles  de  thym,  -r-  Veronica  acinifolia,  L. 
à  Douvrin. 

Véronique  des  champs.  —  Veronica  arvensis,  L.  Champs. 


it 
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Véronique  à  feuilles  de  serpolet.  —  Yeronica  serpylHfoUa  r 
L.  Bords  des  fossés, 

Véronique  officinale  —  Veronica  officinalis,  L.  Bois  secs^  'j 

à  laBuissière,  Vulg.  Véronique  mâle,  thé  d'Europe.  | 

Véronique  petit  chêne. — Veroniqm  ehamœdrys^  L.  Haies,  ji) 

prés. 

Véronique  à  écusson.  —  Yeronica  sctitellata^  L.  Marais. 

Véronique  mouron  d'eau.  — Veronica  anagallis,  L.  Fossés. 

Véronique  aquatique. —  Veronica  beccabunga,  L.  Ibid. 

Véronique  teucriette.  —  Veroiiica  teucrium,  L.  Coteaux  |i 

secs.  i'i 


FAMILLE.   —  LENTIBULARIEES. 

Utriculaire  commune.  —  Uiricularia  vulgaris ,  L.  Eaux 
stagnantes  à  Vendin-le- Vieil ,  Cuinchy,  Gorre,  etc.  Il  est  à 
observer,  chose  d'ailleurs  assez  extraordinaire ,  que  cette  es- 
pèce est  beaucoup  moins  fréquente  dans  les  diverses  localités 
que  nous  venons  de  signaler,  que  les  deux  suivantes. 

Utriculaire  intermédiaire. —  Uiricularia  intermedia,  Hayne. 
Assez  fréquente  à  Vendin-le-Vieil ,  à  Cuinchy. 

Utriculaire  naine.  —  Utrictilaria  minor,  L.  Mêlée  avec  la 
précédente ,  mais  plus  rare. 

VAMILLE.   —  LABIÉES. 

Lycope  d'Europe.  —  Lycopus  Europœus,  L.  Bords  des 
eaux.  Yulg,  Marrube  aquatique,  pied-de-Ioup. 

Menthe  des  champs.  —  Mentha  arvensis ,  L.  Champs, 
fossés. 

Menthe  aquatique.  —  Mentha  aquaiica,  L.  Bords  des  eaux. 

Menthe  à  feuilles  rondes.  —  JHentha  rotundifolia ,  L.  Lieux 
humides. 

Menthe  sauvage.  —  Mentha  «^jj-i^est*'*^  »  ^*  ^^^^^^  ^^^^^-  ^^*^â^* 
Herbe  aux  pyramides. 

Menthe  poulîot.  —  Menthci  \nif^  y^-^^^^^ 
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Origamcommun.—OriganummUgari,  L.  LieiULsecs.  fWg. 
Marjolaine  des  haies. 
Thpii  serpolet.  —  Thymus  serpyllvm,  L.  Lieux  arides* 
Mélisse  calament.  — *-  MelUm  ealaminihaj  L.  Entre  Béthune 
et  Beuvry. 

Mélisse  des  champs.  —  Melissa  acinos ,  Benth.  Plaine  de 
Lens.  La  Y.  à  fieur  blanche  y  est  très-commune. 

Glinopade  commun.  —  Clinopodium  vulgare,  L.  Lieux 
montueux. 

Lamier  blanc.  —  Lamium  ajjmm,  h.  Haies.  Yulg*  Ortie 
blanche. 

Lamier  pourpre.  — Lamium  purpureuvn ^  L.  Lieux  cultivés. 

Lamier  embrassant.  —  Lamium  amplexicaule ,  L.  Murs, 
champs. 

Lamier  jaune.  —  Lamium  galeobdolon,  Grantz.  Haies , 
bois.  Vulg.  Ortie  jaune. 

Galéope  des  champs.  —  Galeopsis  ladanum,  L.  Champs. 
Vulg.  Ortie  rouge. 

Galéope  tétrahit.  —  Galeosis  ietrahit,  L.  Lieux  cultivés , 
décombres.  Vulg.  Ortie  royale.  —  V.  B.  G.  Versicolor,  Gurt. 
La  V.  B.  Fort  rare  dans  les  moissons  à  Cuinchy^ 

Bétoine  officinale.  —  Betonica  officinalis,  L.  Bois. 

Epiaire  des  champs.  —  Stachys  arvensis ,  L.  Champs. 

Epiaire  annuelle.  —  Stachys  annua .  L.  Plaine  de  Lens. 

Epiaire  redressée.  — Stachys  recta ^  L.  Lieux  arides.  Vulg. 
Crapaudine. 

Epiaire  des  marais.  -^  Stachys  palustris^  L.  Bords  des 
fossés,  des  rivières.  Vulg.  Ortie  morte» 

Epiaire  des  bois.  —  Stachys  sylvatica ,  L.  —  V.  B.  Flore 
roseo,  nobis.  L'espèce  dans  les  haies ,  les  bois  :  la  Y.  G.  parc 
du  château  de  Fouquières-les-Bcthune. 

Ballotte  noire.  —  Ballota  nigra ,  L.  Lieux  incultes.  Vulg. 
Marrube  noir. 

Âgripaume  cardiaque.  —  Leonurus  cardiaca,  L.  Lieux  in- 
cultes. Vulg.  Herbe  aux  tonneliera. 
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Marrube  eommun.  —  MarrttMum  vulgare,^  L.  Bords  des 
routes.  Vulg.  Marrube  blanc,  herbe  aux  croes. 

Gléchôrae  lierre  terrestre.  —  Glechoma  hederacea,  L.  Haies. 

Brunelle  commune.  —  Prunella  vulgaris ,  L. — V.  B.  Flore 
albo;  — V.  G.  Flore  rubro;  V.  D.  Flore  cinereo,  nobis.  L'es- 
pèce dans  les  prés,  sur  le  bord  des  chemins  ;  la  Y.  B.  au  marais 
de  Wingles  ;  la  Y.  G.  au  marais  de  Salomé,  Wingle  et  sur  le 
bord  du  canal  à  Guinchy  ;  la  Y.  D.  à  Billy-Borclau ,  Hullueh. 

Toque  tertianaire.  —  Scutellaria  gatericulata ,  L.  Les  bords 
du  canal  à  Yendin-le-Yieil ,  Guinchy,  etc. 

Bugle  faux  pia.  —  Ajuga  chamœpitjfs ,  Scbreb.  Plaine  de 
Lens.  Vulg.  Petite  ivette. 

Bugle  pyramidale.  —  Ajuga  pyramidalis  ^  L.  Lieux  arides. 

Bugle  rampante.  —  Ajuga  reptans,  L.  Y.  B.  Floribm  cme- 
reo  cœruleis ,  nobis.  Bois,  prés.  La  Y.  B.  dans  les  marais  à 
Beuvry,  Annequin. 

Germandrée  des  bois.  —  Tenerium  scorodonia,  L.  Bois 
secs.  Vulg.  Sauge  des  bois,  germandrée  sauvage. 

Germandrée  botride.  —  Tenerium  botrys,  L.  Plaine  de 
Lens.  Vulg.  Germandrée  sativage. 

Germandrée  aquatique.  —  Tenerium  scordium,  L.  A  Win- 
gle ,  les  bords  du  canal  entre  Bauvin  et  Don  ;  entre  Gorre  et 
Hamel. 

Sauge  des  préè.  —  Salvia  pratemis ,  L.  Prés. 

FAMILLE.  —  VERBÉNACÉES. 

Yerveine  officinale.  —  Verbena  officinalis,  L.  Bords  des 
routes.  Vulg.  Herbe  sacrée. 

FAMILLE.  —  PBIMULAGÉES. 

'  Hottone  des  marais.  —  Hottonia  palustris,  L.  Fréquente 
auprès  de  Béthune  et  de  Lg^  Passée.  Vulg.  Millefeuille  aqua- 
tique, plumeau. 

Primevère  du  printemps         p^imnla  verts ,  L.  Prés.  Vulg. 
Goucou,  paquette.  ^    ^  ^ 
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Primevère  inodore.  —  Primula  elatior^  Jacq.  Prés  et  bois. 

Mouron  des  champs.  —  Anagallis  arvensis,  L.  Lieux  cul- 
tivés. 

Mouron  délicat.  —  Anagallis  tenella,  L.  Le  marais  de 
Douvrin. 

Lysimaque  des  bois.  —  Lysimachia  nemorum.  Les  bois  à 
Carvin. 

Lysimaque  nummulaire.  —  Lysimachia  nnmmiilaria ,  L. 
Prés  et  bois  humides.  Vulg.  Monnoyère,  herbe  aux  écus, 
herbe  qui  tue  les  moutons. 

Lysimaque  commune.  —  Lysimachia  viilgaris,  L.  Bords 
des  ruisseaux,  marais.  Vulg.  Corneille,  chasse-bosse. 

Samole  aquatique.  —  Samolus  valerandi,  L.  Les  marais  à 
Douvrin ,  Cuinchy. 


FAMILLE.   —  PLANTAGINEES. 

Plantain  à  larges  feuilles.  —  Plantage  major,  L.  Chemins, 
champs. 
Plantain  moyen.  —  Plantago  m^dia,  L.  Prés  secs ,  chemins. 
Plantain  lancéolé.  —  Plantago  lanceoleta,  L,  Prés. 

FAMILLE.  —   CHÉNOPODÉES. 

Ansérine  fétide.  —  Chonopodium  olidnm,  Curt.  Murs,  dé- 
combres. Vulg.  Arroche  puanle ,  vulvaire. 

Ansérine  polysperme.  —  Chenopodium  polyspermum ,  L. 
Champs,  décombres. 

Ansérine  blanche.  —  Chenopodium  album.  L.  ibid. 

Ansérine  à  feuilles  d'obier.  —  Chenopodium  viride,  L.  ibid. 

Ansérine  glauque.  —  Chenopodium  glaucum,  L.  Fossés, 
bords  des  rivières. 

Ansérine  des  murs.  —  Chenopodium  murale,  L.  Murs, 
cours,  décombres. 

Ansérine  rhomboïdale.  —  Chenopodium  rhombifoliim , 
Muhl.  A  Douvrin. 
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Ansérine  de  ville.  —  CItenopodium  vrbicwn,  L.  Murs,  dé- 
combres. 

Ansérioe  rougeâtre.  —  Chenopodium  rnbrum,  L.  Champs, 
cours, 

Ansérine  bon  Henri.  — CKenopodium  bonus  Henricus,  L. 
Routes,  lieux  gras.  Vulg.  Epinard  sauvage. 

Arroche  des  jardins.  —  Atriplex  korlensis,  L.  cultivé,  Vulg. 
Bonne-Dame. 

Arroche  à  larges  feuilles.  — Atriplex  lalifoHa,  Wahlenb. 
Fossés,  bords  des  chemins, 

Arroche  étalée.  —  Atriplex  patula ,  L.  Lieux  incultes. 

Epinard  cultivé.  —  Epinama  oleracea,  L. 

Bette  commune.  —  Betavulgaris,  L.  Cultivée.  Vulg.  Bette, 
betterave ,  disette. 

FAMILLE.   —  POLYGOSÉES. 

Patience  petite  oseille.  —  Rumex  aeetosella,  L.  Champs, 
à  Reuvry. 

Patience  oseille.  —  Rumsx  acetosa,  L.  —  V.  B.  R.  Inter- 
medius,  DC.  L'espèce,  bois,  prés;  la  V.H.  marais  de Beuvry, 
les  bois  de  Koulette,  Vulg.  Oseille  commune. 

Patience  à  écussons.  —  Rumex  sentatus,  L.  Suspontanée 
dans  quelques  jardins  à  Haisnes,  La  Bassée,  Vendîn-le-Vieil. 
Vulg.  Oseille  ronde. 

Patience  à  longues  feuilles.  —  Rumex  kydrolapathum , 
Hieds.  Les  marais  et  les  bords  du  canal  à  Cuinchy,  La  Bassée, 
Beuvry,  Courrières,  etc. 

Patience  agglomérée.  —  Ruimx  cmglomeratus ,  Schreb. 
Lieux  humides ,  Fossés. 

Patience  des  bois.  —  Rumex  nemorosus ,  Schrad.  —  V.  B. 

R    .*ianmnnfi^i»    I.    f.'psnèce,  les  licux  et  bois  humidcs;  la 

I  d'oseille  roogei  sa;ng  de  dragon, 

ftK -.         ,B  V„VTésliïiraWes.Vw(g. 
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PaUeoce  des  jardins.  —  Rnmex  paHentia,  L.  €uttivée. 

Patience  à  feuilles  obtuses.  —  Rumex  obtusifoîius ,  L. 
Fossés. 

Patience  violon.  —  Rumex  pulcher,  L.  Haies,  fossés. 

Patience  maritime.  —  Rumex  maritimus ,  L.  Les  bords  du 
canal  à  Don ,  Berclau ,  Harnes ,  Gourrtères ,  (Hf  nies ,  ceux  des 
fossés  à  Attchy. 

Renouée  amphibie.  — Polygonum  amphibium,  L.  Fossés, 
cMal. 

Renouée  à  feuilles  de  patience.  — Pofyjowwtn  ftsrpaefci/bfiftim, 
L.  ÂLaBassée. 

Renonée  persicaîre.  —  Petygonum  persicaria ,  L.  Liera  bu- 
miAes,  décembres. 

Renouée  poivre  d'eau.  —  Polygonum  hydropiper,  L.  Lieux 
humides.  Vulg.  Herbe  de  St.  Innocent. 

Renouée  des  petits  oiseaux.  —  Polygonum  avimlare.  L. 
Champs,  sentiers.  Vulg.  dentinode  Irainssse. 

Renouée  de  Bellardi.  —Polygonum  Bellardi^  AU.  Plaine 
de  Lens. 

Beueuée  lis^>on.  —  Polygimum  ooncolvulus^h.  Cbamps. 
Yulg.  Vrillée  bâtarde. 

Renouée  desi)uiBâOAS.  —  Polygonum  dumetanmn,  L«iHaies, 
beirx  couverts,  yti/gf.  Grande  vrilbéeMtarde. 

Renouée  sarrazin.  —  Polygonum  fagepyrum,  (L.  CliiHI^ 
dans  la  plaine  de  Lens  âous  le  nom  de  Boquis. 

FAMILLE.   —  EUPHORBUCÉES. 

Euphorbe  réveîHe -matin.  —  Euphorfm  heKosoopia,  L. 
Champs,  jardins. 

Euphrobe  des  marais.  —  Euphorbiu  palustm ,  L .  Les  bords 
du  canal  à  Cuinchy. 

Euphorbe  fluet.  —  Evphorbia  eaigua^  L.  Champs ,  mois- 
sons. 

Euphorbe  des  bois.  —  JEuphorbia  amygdaloid€s,lj.  Bois. 

Mercuriale  vivace.  —  Mercurialis perennis ,  L.  Bois. 
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Mercuriale  annuelle.  —  Mercurialis  amma ,  L.  Lieux  cul-- 
tivës. 

Famille.  —  .urticées 

Pariétaire  officinale.  —  Parietaria  officinalis,  L.  Les  haies 
à  Douvrin. 

Pariétaire  diffuse.  —  Parietaria  diffusa,  Mert.  et  Koch.  — 
V.  B.  Intermedia.  Les  fortifications  de  Béthune. 

Ortie  dibïque.  —  Urtica  dioica^  L.  Chemins,  haies,  Vulg. 
Grande  Ortie. 

Ortie  brûlante.  —  Urtica  wens,  L.  Lieux  incultes,  murs. 
Vulg.  Ortie  grièche. 

Houblon  grimpant.  —  Humulus  lupulus,  L.  Cultivé. 

Orme  commun. —  Ulmus  campestris,  L.  Routes,  villages. 

FAMILLE.  —  SALICINÉES. 

Saule  rampant.  —  Salix  repens^  L.  — V.  B.  S.  Argentea, 
Sm.  L'espèce  dans  les  marais  de  Cambrin,  Cuinchy,  Bauvin, 
Ânnequin,  Vendin-le- Vieil.  La  V.  B.  Dans  les  mêmes  lieux  et 
aussi  à  Douvrin,  Ânneulin,  Salomé,  Ânnay. 

Saule  marceaU.  —  Salix  caprœa,  L.  Lieux  humides,  ma- 
rais. 

Saule  ridé.  —  Salix  aureta,  L.    Ibid. 

Saule  cendré.  —  Salix  dnerea,  L.  Les  bords  du  canal  de 
La  Bassée  à  Cuinchy.  V.  B.  S.  Aquaticpm,  Sm. 

Saule  lancéolé.  —  Salix  lanceolata^  Fr.  Fort  rare  à  Gorre. 

Saule  à  longues  feuilles.  —  Salix  viminalis ,  L.  Bords  du 
canal.  Vulg,  Osier  blanc. 

Saule  à  une  étamine.  —  Salix  purpurea ,  L.  Cultivé.  Vulg. 
Osier  rouge  des  Vignes. 

Saule  amandier.  —  Salix  Amydalena,  L.  Bords  des  eaux. 
Vulg.  Osier  brun. 

Saule  olivâtre.  —  Salix  |||>  julata ,  Ehrh.  Les  marais  à 
Douvrin.  V.  B.  S.  Hippophci^f  ,71,  Thutt. 
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Saule  pleureur.  -—  SaHx  BabyUmea,  L.  Cimetières,  jardins. 

Saule  blanc.  —  Salix  alba,  L.  Le  long  des  chemins,  des 
rivières. 

Saule  fragile.  —  Salix  fragilis,  L.  Le  long  des  rivières. 

Saule  jaune.  —  Salix  vitellina,  L.  cultivé.  Vulg.  Osier, 
osier  jaune. 

Peuplier  blanc.  —  Populus  alba,  L.  Bois ,  chemins. 

Peuplier  grisâtre.  —  Populu&  camscens ,  Sm.  Ibid.  Vulg. 
Grisard. 

Peuplier  tremble.  —  Populus  tremula ,  L.  B)id. 

Peuplier  noir.  —  Populus  nigra,  L.  Ibid. 

Peuplier  de  Virginie.  —  Populus  Virginiana^  Desf.  Cul-» 
tivé.  Vulg.  Peuplier  suisse. 

Peuplier  d'Italie.  —  Populus  fastigiata,  Poir.  Cultivé, 
avenues. 

Bouleau  blanc.  —  Betula  aiba ,  L*  Bois. 

Aulne  glutineux.  —  Alnus  glutinosa^  Gœrtn.  Lieux  humi- 
des, marais. 

Charme  commun.  —  Carpinus  betulus.  L.  Bois« 

Coudrier  noisetier.  —  Corylm  a^ellana,  L.  Boîs,  haies« 

Chêne  à  fruits  sessiles.  Quercus  robur,  L.  Boi3.  Vulg.  Chêne 
mâle ,  rouvre ,  roure ,  durelin. 

Chêne  à  fruits  pédoncules.  —  Quercus  pedunculata^  Ehrb. 
Bois.  Vulg.  Chêne  blanc. 

Hêtre  fayard.  —  Fagus  sylvaUca ,  L,  Bois. 

Châtaignier  commun.  —  Castanea  vulgaris ,  Lam.  Rare  au 
bois  de  La  Buissière. 

famille:  —  HYDR0CHARU)ÉE&, 

Morrène  aquatique.  —  Hydrocharis  morsusranœ,  L.  Iiifi» 
eaux  dormantes  près  Béthune. 

Nénuphar  blanc.  —  Nymphœa  alba,  L.  Les  marais  de  Wlnr 
gles,.Cuinchy,  etc.  Vulg.  Lys  des  étanga,.  volet  d'eau,  herbe 
aux  plateaux. 
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Nùphar  jMne.  —  Nuphar  hUeum,  Sra.  tbià.  ttUg.  Yolét 
jaune. 

FAMILLE.  —  ÂLISMACÉES. 

Butome  en  ombelle.  —  Butomus  umbellatus^  L.  Le  têmU 
le  marais  de  Gumcby^  Beuirry,  etc.  Vnlg.  Jooé  fleuri. 

Fluteau  platnUin  d'eau. -^  «iitima  plantajio^  L.  Foteés^ 
ruisseaux. 

Fluteau  renoncule.  —  AUsmarannneuloideSfL.  Ibii. 

Sagittaire  flèche  d'eau.  -^  SagiUaria  sagittifoiia ,  L.  IMdw 

Troscart  des  marais.  —  Triglochin  palustre^  L.  Les  marais 
àDouvrin,  Wingles,  Bauvin,  Guinchy,  Gambrin,  etc. 

FAMUiLK.  —  POTAMÉES. 

Potamot  serré.  —  Patamogeton  densm,  L.  Fossés. 

Potamot  nageant.  —  Potamogeton  natans ,  L.  Ibid.  Vulg. 
Epi  d'eau. 

Patamot  luisant.  —  Patamogeton  lucens^  L.  Le  c»ial  à 
Salomé. 

Potamot  perfolié.  — Potamogeton  per/oUatusy  L.  Marais, 
fossés. 

Potamot  crépu.  —  Potamogaton  crispus,  L.  Le  canal  près 
de  Salomé.  V.  B.  — Potamot  hybrtde.  ^-  Potamogeton  hy- 
bridum ,  Thuil.  Ibid. 

Patamot  denté.  —  Patumogetoû  serfàfus,  L.  Publiés ,  ruis- 
seaux. 

Potamot  comprimé.  *-*  Potamogeton  cùmpressus ,  L.  Le  ca- 
nal à  Salomé. 

Potamot  à  dents  de  peigné.  —  Potamogeton  pectinatm ,'  h- 
le  canal  à  Salomé.  ! 

Zannicbelle  des  marais. — Zannichéllia  pùîmlris,  t.  Fossés. 

Orcbis  à  deux  feuilles.  ~  (V   1,45  Mfolia  >  I*  Préév,  'botf . 
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Yulg.  Herbe  à  deux  feuilles  ou  aux  coupures,  double-feuille. 

Orchis  mâle,  —  Orchis  mascula,  L.  Prés  humides,  bois. 

Orebis  bouffon.  —  Orchis  morio,  L.  Prés,  coteaux. 

Orchis  à  larges  feuilles.  —  Orchis  latifolia.  Les  marais  à 
Gttinchy,  Beuvry. 

Orchis  à  racines  divergentes.  —  Orchis  divaricata,  Rîch. 
V.  B.  Flore  albo,  nobis;  — V.  C.  Flore  albido,  mbis.  L'es- 
pèce et  les  deux  var.  entre  Guinchy  et  Gorre. 

Orchis  tâché.  —  Orchis  maculata ,  L.  V.  B.  Flore  albo. 
Prés  humides,  marais.  La  V.  B.  à  Beuvry. 

Orchis  à  long  éperon.  —  Orchis  conopsus,  L.  Les  marais  à 
Beuvry ,  etc. 

Orchis  verd.  —  Orchis  viridis ,  Grantz.  Prés. 

Ophrys  abeille.  —  Ophris  apifera,  Huds.  Les  bords  du 
canal  à  Beuvry  :  fort  rare. 

Epipactis  des  marais.  —  Epipactis  palustris ,  Sw.  Marais  à 
Beuvry ,  etc. 

Neottie  ovale.  —  Neottia  ovata,  Rich.  Bois  humides. 

Spiranthe  d'été.  —  Spiranthes  œstivalis,  Rich.  Les  marais 
entre  Guinchy  et  Gorre. 

Sturmie  de  Lœsel.  —  Sturmia  LiBselii,  Bchb.  Ibid.  et  à 
Bauvin. 

FAMILLE.  —  IRIDÉES. 

Iris  Ikux  açore.  —  Iris  pseudacorus  ^  L.  Bords  des  fossés. 

FAMILLE.  —  ASPARAGINÉES. 

Parisette  à  quatre  feuilles.  -— Pam  quadrifolia^  L.  Bois. 
Vulg.  Herbe  à  Paris,  raisin  de  renard. 

Muguet  de  mai.  —  Convallaria  majalis,  L,  Bois,  à  Garvin, 
La  Buissière. 

Muguet  multiflore.  —  Convallaria  muitiflora,  L.  Ibid. 

Maianthème  à  deux  feuilles.  — Maianthemum  bifolium,  DG. 
Les  bois  à  Garvin. 
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Tambier  commun.  —  Tamus  eommunis,  L.  Haies,  bois. 
Vulg.  Sceau  de  Notre-Dame,  hert)e  aux  femmes  battues. 

FAMUXE.   —  L1LUCÉES. 

Muscari  à  toupet.  —  Muscari  eomosum,  Mill.  à  Hulluch , 
Ia>os. 

Scilie  penchée.  — Scilla  nutans,  Sm.  Bois.  Vulg.  Jacinthe 
des  bois 

Gagée  des  champs.  —  Gagea  arvensis ,  Rchb.  Champs. 

Ornithogale  en  ombelle.  —  Ornitkogalum  umbêllaium ,  L. 
Haies,  moissons.  Vulg.  Dame  de  onze  heures. 

Ail  à  tête  ronde.  —  AlHum  spkœ^ocephalum ,  L.  Fortiflca- 
lions  de  Béthune. 

Ail  des  vignes.  —  Àllium  vineale,  L.  Bords  du  canal  à 
Oignies,  Guinchy. 

Ail  des  ours.  —  Allium  uraùmm,  L.  Les  bois  à  Carrio. 

FAMILLE.  —  COLCHICACÉES. 

Colchique  d'automne.  —  Colchicum  aultimnale,  L.  Prés. 
Vulg.  Veilleuse  tue  chien,  safran  bâtard. 

FAMILLE.   —  lONCÉES. 

Jonc  glauque.  —  Juncm  glaucug,  Ehrh.  Marais,  fossés. 
Vulg.  Jonc  des  jardiniers. 

Jonc  commun.  —  Juncus  eonglomeratu» ,  L.  Le  long  des 
eaux. 

Jonc  épars.  —  Juncut  tffutm ,  L.  U)id. 

Jonc  des  terres  argileuses.  — Juncm  bufonius,  L.  Lieux 
humides. 

Jonc  comprimé.  —  Junctu  frul'"***^  >  ^-  ^^'^* 

Jonc  à  fleurs  aiguës.  -^  »  ^tn  oculillorus.EliTli.  ruisseaux, 
fossés.  ''^"^ 

Jonc  à  fleurs  ofcfuse»  aC***  t*^»''*^*""  '  ^'*'  ^*^ 

hiimî^iH  *  fil' 
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Luzule  poilue.  —  Luzula  pHosa ,  6aud.  Bois. 
Luzule  des  champs.  —  LuztUa  eampestris ,  DC.  Ibid. 

FAMILLE.  —  AROÏDES. 

Gouet  commun. — Arum maculatum ,  L.  Haies,  Bois.  Vulg. 
Pied  de  veau. 
Lenticule  exiguë.  —  Lemna  minor^  L.  Fossés. 
Lenticule  gonflée.  —  Lemna  gibba,  L.  Eaux  dormantes. 
Lenticule  à  plusieurs  racines.  — Lemna polyrhiza^  L.  Ibid. 
Lenticule  prolifère.  —  Lemna  trisulea^  L.  Ibid. 

FAMILLE.  —  RYPHACÉES. 

Massette  à  larges  feuilles.  —  Typha  latifolia,  L.  Les  marais 
de  Guinchy,  etc. 

Massette  à  feuilles  étroites.  —  Typha  angustifolia,  L.  Ibid. 

Rubanier  rameux.  —  Sparganium  ramx^sum,  Huds.  Marais. 
Vulg.  Ruban  d'eau. 

Rubanier  simple.  —  Sparganium  simplex^  Huds.  Les  ma- 
rais, à  Guinchy,  Gambrin,  etc. 

Rubanier  flottant.  —  Sparganium  natans,  L.  Ibid. 

FAMILLE.  —  CYPÉRACÉES. 

Souchet  brun.  —  Cyperus  fuscus,  L.  Marais  de  Beuwy. 

Choin  noirâtre.  —  Schœnus  nigricans,  L.  Fréquent  dans  I 

marais  de  Wingle,  Guinchy. 

Ghoin  comprimé.  —  Schœnm  compresms ,  L.  Les  marais  à 
Beuvry,  Vendin-le-Vieil. 

Gladie  marisque.  —  Cladium  mariscu^,  R.  Br.  Lesmaraîs 
à  Beuvry ,  Guinchy .  etc. 

Scirpe  flottant.  —  Scirpus  finiîans  -,  L.  Les  eaux  stagnantes 
à  Douvrin ,  etc. 

Scirpe  dès  marais.  -^  Scirpus  patustris ,  L.  Marais. 

Scirpe  de  lacs.  —  Scirpus  lacusiris,  L.  Etangs,  fossés. 
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Scirpe  mariUme.  —  Scâ'pus  markiimt»,  L.  Marais. 
Scirpe  des  bois  —  Sdrpua  syhaUeus ,  L.  Lieux  aquatiqiîes. 
Linaigrette  à  pédoncules  lisses.  —  Ertophorum  polysta- 
chium.  — V.  B.  E  Yaillantii,  Mér.  Les  marais  à  Guinchyi 
Beuvry,  etc. 

Linaigrelte  à  pédoncules-  rades.  —  Eriephorum.  Uttifolium , 
Uoppe.  Ibid. 

Carex  puce.  —  Carex  pulicaris ,  L.  Le  petit  marais  situé 
au  bas  de  la  montagne  de  Beuvry. 
Carex  des  haies.  —  Carex  murieata ,  L.  Haies ,  bois. 
Carex  compacte.  — ■  Carex  vulpina,  L.  Marais ,  fosses. 
Carex  arrondi.  —  Carex  teretimcula ,  Good.  Les  marais  de 
Gorre ,  Aoncquin. 
Cares  changeant.  —  Carex  paradoxa ,  Willd.  ibid. 
Carex  en  panicule. —  Carex  panieula,  L.  Le  marais  de 
Beuvi7  :  fort  rare. 
Carex  étoile,  —  Carex  stellulata,  Good,  Marais  de  Beuvry. 
Carex  espacé.  —  Carex  remota ,  L.  Lieux  humides. 
Carex  intermédiaire.  —  Carex  intermedia,  Good.  Marais. 
Carex  gazonnant.  —  Carex  caspilosa ,  L.  Les  marais  d< 
Beuvry,  etc. 

Cares  raide.  —  Carex  siricta,  Good.  Marais,  bords  des 
eaux. 
Carex  aigu.  —  Carex  acuta,  L.  Ibid. 
Cares  jaune.  —  Carex  flava,  L.  Fossés,  marais,  préS'bu- 
mides. 

Carex  d'CËder.  —  Carex  OEdere,  Ëbrh.  Bords  de» fossés, 
marais. 

Carex  fauve.  —  Carex  fulva,  Good.  Les  bords  du  canal 
entre  Cuinchy  et  Gorre.  Mêlée  avec  le  carex  Ûlitorme,  mais 
fort  rare. 
Carex  espacé.  —  Carex  <f «(««s  i  ^-  ^'^^  humidea; 
Carex  à  double  languette.        rarecc  sdiroderi,  SchVt.  Kare 
au  marais  de  Beuvry. 
Carex  panic.  —  C<a-ex  ti  V-  w*^*^*  '  ^"*  ouserta. 
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Garex  des  bois.  Carex  êylvatwa^  Huds.  Lieux  couverts. 

Carex  faux-soucbet.  —  Carex  pseudo-cyperus  ^  L.  Bords 
des  eaux  à  Beuvry. 

Garex  ampoulé  —  Carex  ampullacea,  Good.  Les  marais  à 
Hulluch,  Beuvry. 

Carex  des  rives.  —  Carex  riparia,  Gurt.  Fossés. 

Garex  des  marais.  —  Carex  paludosa ,  Good.  V.  B.  G.  Jfo- 
chiana,  DG.  Marais. 

Garex  précoce.  —  Carex  prœcoa^  Jacq.  Gôteaux  secs  à 
Beuvry ,  etc. 

Garex  cotonneux.  —  Carex  tomentosaj  L.  Les  bruyères  à 
Beuvry. 

Garex  glauque.  —  Carex  glauca,  Scop.  Fossés,  marais. 

Garex  filiforme.  —  Carex  filiformis,  L.  Fréquent  dans  les 
marais  de  Wingle,  de  Bauvin,  de  Gambrin ,  Guinchy,  etc. 

FMimLE.    —  GRAMINÉES. 

Vulpin  des  prés.  —  Alopecurus pratensis ,  L.  Prés,  marais. 

Vulpin  des  champs.  —  Alopecurus  agrestis,  L.  Prés, 
champs. 

Vulpin  genouillé.  —  Alopeculus  geniculalm,  L.  Bords  du 
canal ,  etc. 

Fléole  des  prés.  —  Phleum  pratense ,  L.  Prés. 

Phalaride  bigarré.  —  Phalaris  arundinacea,  L.  Lieux  hu- 
mides. 

Flouve  odorante.  —  Anthoxathum  odaratum,  L.  Prés. 

Panic  accrochant.  —  Panicum  verticillatum ,  L.  Ghamps, 
jardins. 

Panic  glauque.  —  Panicum  glaucum,  L.  Ghamps. 

Panic  vert.  —  Panicum  viride,  L.  Ibid. 

Panic  d'Italie.  —  Panicum  Italicum,  G.  Bauh.  Gultîvé. 
Yulg.  Millet  des  oiseaux. 

Panic  purpurin.  —  Panicum  sanguinale,  L.  Ghamps. 

Panic  pied-de-coq.  —  Panicum  crus  galli^  L.  Fossés, 
champs  humides. 


Agrostis  stoloaifère,  —  Agrostis  Molomfera,  L.  Champs, 
fossés. 

Âgrostis  blanc.  —  Agrostis  alba,  L.  Champs,  fossés. 

Âgrostis  vulgaire.  —  Agrostis  vulgaris,  Wlth.  Ibid. 

Âgrostis  de  chien.  —  Agrostis  canina,  L.  Prés  humides, 
marais. 

Âgrostis  puet  du  vent.  —  Agrostis  spiça  t?m^,  h-  Champs , 
moissons. 

Calamagrostis  commune.  —  Calamagrostis  ^igeios ,  Roth. 
Bois  secs  ou  humides. 

Roseau  à  balais.  ~  Phragmites  communis,  Trin.  Fossés, 
marais. 

Canche  en  gazon.  —  Aira  cœspitosa,  L.  Prés,  bois. 

Avoine  jaunâtre.  —  Avena  flavescens,  L.  Champs,  prés. 

Avoine  des  prés.  —  Avena  pratensis ,  L.  Prés ,  bords  des 
bois. 

Avoine  fubescenie.'^  Avena piAescens,  L.  Coteaux,  haies, 
buissons. 

Avoine  cultivée.  —  Avena  sativa ,  L.  On  en  cultive  dans 
l'arrondissement  un  grand  nombre  d'espèces. 

Avoine  folle.  —  Avena  fatua,  L.  Moissons.  Vulg.  Âvron. 

Avoine  fromental.  —  Avena  elatior,  L.  Champs,  prés. 

Mélique  uniflore.  —  Melica  uniflora,  L.  Bois,  coteaux. 

Brize  moyenne.  -—  Briza  média  y  L.  Bords  des  bois,  etc. 
Vulg.  Amourette,  berbe  tremblante,  pain  d'oiseau. 

Paturin  annuel.  —  jPoa  annua,  L.  Lieux  incultes,  cours. 

Paturin  bulbeux.  —  Poa  bulbosa^  L.  Champs. 

Paturin  commum.  —  Poa  trivialis.  L.  Prés,  chemins, 
fossés. 

Paturin  des  prés.  —  Poa  pratensis ,  L,  Prés,  champs. 

Paturin  fertile.  —  Poa  fertilis ,  Host.  Fossés,  marais. 

Paturin  des  bois.  —  Poa  n^if^olis ,  L.  Bois. 

Paturin  comprimé.  —  />oq    /vrArïW*^^*^*  »  ^-  \M\xsi  secs ,  murs , 
plaine  de  Lens.  ' 

Dactyle  aggloméré.  —  |>w         ^^  glcywèîttttt  ,1».  Vrés ,  baiçs , 
chemins.  Nlrt'î^  ^** 
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Cyttùsure  à  crête».  —  Cymsums  criêtaim ,  L.  Prés. 

Fétuque  queue  de  rat.  —  Fesluca  muyros,  L.  Lieux  M* 
blonneu5t. 

Fétu(îttC  brwne.  — -  Festucù  bfomrides ,  L.  Ibid. 

f  étuqti^  à  petites  fleuw.  —  Fêèiuca  ovina^  L.  Ibid. 

Fétuque  glauque.  —  Festuca  duriuscula,  L.  Ibid. 

Pétuqud  élevée.  ^—  Festum  èlatior,  L.  Bords  des  fossés. 

Fétuque  bleue.  —  Festuca  cœrulea,  DC.  Lieux  humides. 

Muqwe  aquatique.  —  Fèstuett  aquatita,  DC.  Fossés, 
marais.  Yulg,  Herbe  à  la  manne,  manne  de  PrUsse. 

Fétaquc  des  fbtéts.  -^  Festuca  ^Yûùilis,  McBttch.  Buissons. 

Fétuque  corniculée. — Festuca  puinata ,  Msench.  Gbampl^^ 

haies. 
Brome  héiérophylle.  -^  Bromuà  etectus,  Htts.  Pr^s  secs. 
Brome  rude.  --*  Bromus  usper^  L.  Champs  «  bols. 
Brome  élancé.  —  Bromus  giganteus^  L.  Bois  et  prés  eùù^ 

verts. 

Brome  des  toits.  —  Bromus  tectorum^  L.  Murs,  dëcoffi- 

brês. 

Brome  stérile.  —  Èfcyfrmi  sttirilis ,  L.  Idîd. 
firotde  mollet.  —  Êrùmns  ihùtlià,  L.  Champs. 
Brome  des  champs.  Éftmuè  atiifènsis,  L.  Ibfd. 
Brome  des  Sei^li^.  —  Bttmns  secalinus,  L.  Moissons 
Ôrornè  ett  grappe.  —  Bromus  rûctfhatus^  L.  Champs. 
Ivraie  vivace.  —  Lotium  perennè  ^  h.  Prés^  sentiers.  Yulg. 

Ràygrass. 

Ivraie  multitlore.  —  Lblivm  multiftorum,  Lam.  Qiâmps 
Ctlïlivés. 

Ivraie  des  champs.  —  Lolium  arvense  With.  Moissons. 

Ivraie  enivrante.  ^  loKti^  tmnkmum,  L.  Ibid. 

Frottent  Commuh.  ^  THticnm  tutgttre.  II  serëit  trop  long 
d'énumérer  ici  toutes  les  espèces  qui  sont  cultivées  dâHè  Târ- 

fôûdissemeht. 

Froment  des  buissons.  —  Triticum  caninum^  L.  Bnissoiu, 

bote. 
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From^Qt  cbîen^^nt  ou  p#lit  cbiendeot  -^  TrUicum  repms , 
L.  Champs,  lieux  pierreux. 

Seigle  oultivé.  -^Secah  eereale,  L.  Cultivé. 

Orge  commune.  —  Hordeum  bulgare ,  L.  CuiHvi^e  ainsi 
que  d'autres  espèces. 

Orge  queue  de  souris.  —  Hordeum  murinum^  L.  Murs, 
chemins ,  haies. 


■    '"irw 
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Il  n'est  jamais  trop  tard  de  reconnattre  ses  erreurs.  Un 
amateur  très-érudit  (1)  nous  ayant  signalé  plusieurs  £amtes 
dans  l'Annuaire  de  1847,  nous  les  rectifions  ici  avec  quelques 
autres  que  nous  avons  remarquées  nous-mème. 

Page  10  ligne  16,  an  liea  de  45,  lisez  55. 

—  11  ligne  27 ,  au  lien  de  35 ,  lisez  45. 

—  id.  ligne  28,  au  lieu  de  70000 ,  lisez  90000. 

—  12  ligne  26,  au  lieu  de  13,330,  lisez  33,330. 

—  22  ligne  10,  au  lieu  de  Stecques ,  lisez  Flencques. 

—  id.  ligne  14,  retranchez  St.-Flochel. 

—  id.  ligne  12,  au  lien  d'originaire  de  Cambrai,  lisez  de  Niort 
et  ajoutez  :  secrétaire  de  M,  de  Clermont ,  intendant  d* Artois, 
Il  avait  été  reçu  bourgeois  d'Arras  le  18  javrier  1651  et  fut  an- 
nobli  en  1669 .  P>  83,  registre  de  l'élection  d'Artois. 

—  31  ligne  3 ,  au  lieu  de  Declemy ,  lisez  Louis,  Marquis  de  Greny . 

—  id.  ligne  5 ,  au  lieu  des  portes  du  Conseil  d'Artois ,  lisez  des 
États  d'Artois. 

—  40  ligne  4,  au  lieu  de  Butrouille ,  lisez  Butruille. 

—  53  ligne  15,  au  lieu  de  Viére-Gasseaux,  lisez  de  Ville-Cazaux , 
près  de  Tournai,  du  nom  de  Herbais. 

—  56  ligne  19,  au  lieu  de  Guerboval ,  lisez  Guemonval. 

—  59  ligne  8 ,  au  lieu  de  Gascogne ,  lisez  Cologne. 

—  62  ligne  28 ,  au  lieu  de  Declemy ,  lisez  Louis ,  Marquis  de 
Creny. 

—  64  ligne  16,  au  lieu  de  Bmnellemont ,  lisez  Vitremont. 

—  70  ligne  7,  après  ces  mots ,  pour  ne  point  cesser  ses  impor- 
tantes affaires  commerciales ,  ajoutez^  mais  en  1788,  sa  ùmille 
se  fit  annoblir. 

—  172  ligue  14 ,  au  lieu  d'Handouche ,  lisez  d*Hannedouche  qui 
s'allia  à  Michel  de  Gantés. 

—  1 89  ligne  2 ,  droit  du  vent  ou  de  l'air ,  c'est-à-dire ,  fief  en 
Tair.  Voir  la  Pratique  de  Forrières.'' 

—  202  ligne  7 ,  lisez  pertransivit  benefaciendo. 

ERRATA  DE   LA  2*  PARTIE  DE   l' ANNUAIRE  DE   1849. 

Page  1*^  ligne  17 ,  au  lieu  de  la  Belgium  ,  lisez  le  Belgium. 

—  10  ligne  14,  au  lieu  de  s'en  font,  lisez  se  font. 

—  83  ligne  2,  au  lieu  de  40 ,  lisez  10. 

—  148  ligne  14 ,  au  lieu  d'alliance ,  lisez  alliance. 

—  151  ligne  13,  au  lieu  de  redevinrent  Françaises ,  lisez  redevint 
Française. 

(1)  M.  de  Hautecloque. 
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